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PRÉFACE 


E premier  Volume  du  Traité  de 
Schlutter  , dont  j’ai  publié  la  traduc- 
tion en  1750  , avec~~queliqtirs  addi-^ 
tions,  ne  contient  que  l’art  d’effayer 
les  Mines  j mais  Je  devois  commencer  par  la 
partie  la  plus  nécclTaire  à ceux  qui  veulent  en 
entreprendre  l’exploitation  i car  la  prudence 
éxige,  qu’on  fçache  ce  qu’on  doit  attendre  du 
produit  d’une  Mine  , avant  que  de  rifquer  la 
dépenfe  , toujours  confidérable  , de  l’entrepri- 
fe.  Lorfque  ce  produit  y a déterminé  , il  faut 
fçavoir  préparer  les  Mines  à la  fonte  j faire  les 
mélanges  qui  en  alïu  ren  la  réuflite,  fans  déchet 
de  la  partie  métallique  j les  fondre  dans  les 
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Fourneaux  qui  leur  conviennent  j purifier  la 
partie  métallique  par  des  refontes , des  aflüna- 
ges , des  raffinages  j conferver  les  récrémens 
qui  peuvent  être  utiles  à d’autres  fontes  j re- 
jetter  ceux  qui  ne  feroient  qu’embarraffcr  dans 
une  Fonderie  ; conftruire  cette  Fonderie,  6c  ce 
qui  en  dépend,  dans  le  lieu  le  plus  avantageux^ 
n’employer  que  le  nombre  d’Ouvriers  choifis 
qui  eft  néceffaire  ; ménager  le  bois  6c  le  char- 
bon , autant  qu’il  eft  poffible  j enfin  , ne  rien 
faire  de  ce  qui  peut  occafionner  des  dépenfes 
fuperflues.  C’eft  ce  qu’enfeigne  le  fécond  Vo- 
lume de  Schlutter,  qui  traite  des  Fontes  6c  des 
Fourneaux. 

L’art  de  fondre  les  Mines  dépend  de  plu- 
fieurs  opérations  principales,  dont  la  première 
eft  le  Grillage  du  minéral  dans  lequel  eft  caché 
le  métal  qu’on  veut  en  féparer.'  Il  y eft  ordi- 
nairement minéralifé  par  le  Souffre , 6c  affez 
fouvent  par  le  Souffre  6c  par  l’Arfenic.  Ce  font 
deux  matières  volatiles  qu’il  faut  en  chaffer  par 
un  feu  modéré , fans  quoi  le  métal  ne  pren- 
droit  jamais  la  forme  6c  la  malléabilité  qu’on 
lui  connoît , lorfqu’il  eft  purifié  de  toute  ma- 
tière hétérogène. 
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La  fécondé  opération  cft  la  fonte  , qu’on 
nomme  Cmt  > parceque  la  mine  fe  met  au 
Fourneau  de  fonte  ou  fans  avoir  été  grillée , 
ou  après  l’avoir  été  légèrement.  Car,  pour  cet- 
te fonte , il  faut  qu  elle  conferve  une  certaine 
quantité  de  fon  fouffre , lequel,  avec  les  autres 
fondans  qu’on  ajoute  , fert  à détruire , vitrifier 
ou  convertir  en  feories  , une  partie  confidéra- 
ble  de  la  matière  pierreufe  du  minéral , & à 
réduire  le  refte , ainfi  que  le  métal , en  un  au- 
tre corps  aigre  & caffant , qu’on  nomme  Mat- 
te , 'Pierre  de  plomba  Pierre  de  cuivre.  Cette  mar- 
te eft  donc  une  matière  moyenne  entre  le  mi- 
néral 6c  le  métal}  6c  ce  dernier  s’yTroïïve con-. 
centré,  ou  réduit  en  un  moindre  volume  de 
matières  inutiles  qu’il  ne  l’étoit  dans  la  mine. 
Mais , comme  cette  matte  eft  toujours  fulfu- 
reufe , le  métal  n’a  pu  y prendre  fa  forme  mé- 
tallique ; ainfi  il  faut  la  griller  plufieurs  fois , 
pour  en  faire  évaporer  le  fouffre , avant  que  de 
la  refondre , fi  l’on  veut  avoir  le  métal  dans  un 
état  plus  voifin  de  fa  pureté. 

Si  la  Mine  eft  de  plomb  6c  d’argent  , le. 
plomb  réduit  qu’on  en  retire  , tient  alors  lar-’ 
gent  qui  étoit  difpcrfé  dans  le  minéral.  Il  tient; 
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auffi  l’or  s’il  y en  avoit  de  mêlé  avec  l’argent. 
Pour  avoir  ces  deux  métaux  précieux , le  feul 
moyen  eft  de  fcorifier  ce  plomb , & de  le  con- 
vertir par  le  feu  en  une  efpece  de  liqueur  qui 
le  fumage  , qu’on  fait  couler  hors  du  Four- 
neau, qui  fe  congèle  en  refroidilTant,  & qu’on 
nomme  Litarge.  Alors  l’argent  relie  feul  6c 
prefque  fin  au  milieu  d’un  baflin  formé  de  cen- 
dres battues , auquel  on  a donné  le  nom  de  Eefi 
ou  Coupelle.  Cette  opération  eft  ce  qu’on  nom- 
me Ajjinage. 

Si  la  Mine  eft  de  cuivre , la  matte  qui  vient 
de  fa  fonte , ne  rend  jamais , même  après  plu- 
fieurs  grillages , qu’un  cuivre  noir  , impur  ôc 
caftant.  On  le  met  fur  un  Fourneau  de  forme 
particulière  pour  le  purifier  6c  le  convertir  en 
rofittes  i c’eft  ce  qu’on  nomme  Raffinage  du 
cuivre. 

Enfin , fl  la  Mine  de  cuivre  contient  de  l’ar- 
gent , il  eft  raftemblé  dans  le  cuivre  noir  : il 
faut  l’en  tirer  avant  que  de  raffiner  ce  cuivre  , 
6c  l’on  ne  peut  y réuffir  qu’en  faifant  pafter  cet 
argent  dans  du  plomb  j ainfi  on  eft  obligé  de 
fondre  ce  cuivre  noir  avec  des  matières  qui 
puiftent  fournir  du  plomb  j c’eft  ce  que  les  Ou- 
vriers 
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vriers  nomment  Rafrakhijfement  ^ le 

cuivre , uni  à du  plomb,  fe  fond  avec  beaucoup 
moins  de  feu  , que  lorfqu’il  eft  feul  ôc  fans 
plomb.  De  ce  cuivre  & de  ce  plomb  réunis  i 
on  forme , dans  des  moules , des  pièces  cilindri- 
ques  de  moyenne  épaiffeur , qu’on  arrange  de 
champ  dans  un  Fourneau  en  forme  de  goutie- 
re.  On  les  chauffe  fuffifamment  pour  fondre  le 
plomb , mais  non  pas  allez  pour  fondre  le  cui- 
vre. Le  plomb  coule  & entraîne  l’argent  que 
le  cuivre  contenoit.  On  a donné  à cette  opéra- 
tion le  nom  de  Liquation. 

S’il  relie  encore  du  plomb  , & par  confé- 
quent  de  l’argent  dans  le  cùîvre',  on  porte  ce 
cuivre  fur  un  autre  Fourneau  différent  du  pre- 
mier , qu’on  nomme  Fourneau  à deffe'cher  ou  de 
rejfuage , & qu’on  chauffe  par  un  feu  de  flam- 
me plus  fort.  Le  plomb,  relié  dans  le  cuivre, 
fe  fond  & emporte  avec  lui  l’argent.  Le  cuivre, 
dont  tout  le  plomb  eft  forti , s’appelle  cuivre 
torre'fié.  ' 

Ce  plomb , ainfi  que  tout  autre  plomb  riche 
en  argent,  fe  nomme  Oeuvre.  On  l’affine  furie 
Tefi  compofé  de  cendres  leffivées , ainfi  qu’on 
l’a  dit  ci-devant,  pour  en  féparer  cet  argent. 

Tome  11,  b 
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Quant  au  cuivre,  on  le  raffine  pour  le  met* 
tre  en  rofettes. 

Voilà  en  abrégé  toutes  les  opérations  d’une 
Fonderie  : pour  les  executer,  il  faut  des  Four* 
neaux  de  grillage  , des  Fourneaux  de  fonte  , 
des  Fourneaux  d’affinage  & de  raffinage,  des 
foufflets.  Ce  font  ces  différens  Fourneaux  6c 
leurs  ufages  qu’on  a décrits  dans  le  Volume  que 
je  publie.  On  y a joint  cinquante- cinq  Plan* 
ches  qui  en  repréfentent  les  Plans , les.  Profils , 
les  Coupes , l’Elévation , afin  de  rendre  plus 
intelligible  la  defcription  de  ces  Fourneaux. 

On  trouvera  peut-être  ce'Traité  des  Fontes 
en  grand  un  peu  trop  diffus  i j’en  ai  fupprimé 
cependant  des  répétitions  j mais  je  ne  les  ai 
pas  fupprimé  toutes.  L’Ouvrage  de  Schlutter  eft 
eftimé  malgré  ce  défaut.  On  lui  fait  grâce  en 
faveur  de  l’intention  qu’il  a eue  d’inftruire  par 
des  exemples  de  toutes  les  maniérés  de  fondre 
qu’il  a connues  , 6c  d’inftruire  des  Ouvriers 
pour  lefquels  les  exemples  font  ordinairement 
plus  utiles  que  des  inftruélions  qui  exigent  de 
la  réflexion.  Leur  imagination  fixée  fur  tout 
ce  qui  eft  journellement  fous  leurs  mains,  voit 
mieux  dans  un  exemple  ce  qui  eft  conforme 
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à leur  routine  & ce  qui  en  diffère  avec  avan- 
tage j ainfi  il  ne  m’a  pas  paru  que  je  dûffe  avoir 
plus  d’égard  pour  le  Leîleur  éclairé  ou  impa- 
tient, que  pour  l’Ouvrier  François  en  faveur 
duquel  on  donne  cette  Traduction , qui,  vrai - 
femblahJement  contribuera  à perfectionner  le 
travail  des  Mines  dans  le  Royaume. 

Les  Mines  devroient  y être  un  fond  utile 
pour  l’Etat  , auffi-bien  que  la  fuperficie  des 
meilleures  terres  j mais  le  fuccès  prefque  tou- 
jours infructueux  de  leurs  exploitations  précé- 
dentes effraye  ceux  qui  feroient  difpofés  à les 
reprejjdre.  On  pourroit  cependant , pour  les 
ralTurer , leur  citer  en  France  quelques  entre- 
prifes  de  ce  genre  qui  font  actuellement  ùtiles 
& fort  avantageufes  pour  tous  ceux  qui  s’y 
font  intéreffés.  Il  n’y  a qu’à  imiter  leur  régie 
pour  fe  convaincre  que  les  fonds  qu’on  y em- 
ploie font  aufli-bien  placés  que  dans  toute  au- 
tre affaire  j 6c  perfonne  ne  doute  que  le  bénéfice 
qu’on  en  retire  ne  foit  des  plus  légitimes. 

En  Saxe,  on  ne  néglige  aucune  Mine,  quel- 
que pauvre  qu’elle  foit,  pourvû  quelle  tienne 
un  peu  d’argent.  Toutes  font  fondues  avec  bé- 
néfice , par  le  moyen  des  mélanges  qu’on  en 

ht] 
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fait  dans  les  Fonderies  publiques  & autorifées,’ 
avec  des  Mines  plus  riches,  aufquelles  elles  fer- 
vent fouvent  de  fondans.  On  en  trouvera  des 
exemples  dans  les  Chapitres  qui  traitent  des 
Mines  de  Rammelsberg , de  la  vallée  d’//re , du 
Comté  de  Aîansfeldt^  & de  quelques  autres  en- 
droits. Ceux  qui  ont  obtenu  du  Souverain  la 
permillion  de  les  tirer  de  terre , n’ont  pas  com- 
munément de  dépenfes  à faire  pour  les  fondre  : 
on  en  fait  des  eftais  juridiques  j & enfuite  on 
les  leur  paye  ce  qu’elles  valent , après  avoir 
prélevé  le  dixiéme  Domanial,  & un  ne.uviéme 
en  fus,  fi  le  Conceffionnaire  a pû profitei*  pour 
l’écoulement  des  eaux  de  fa  Mine  , des  machi- 
nes entretenues  par  le  Prince , ôc  des  galleries 
profondes  qui  ont  été  creufées  aux  dépens  des 
Electeurs.  En  Saxe , le  pars  des  Mines  eft  peu 
étendu  : les  Souverains  ont  été  obligés  d’y  faire 
des  dépenfes  confidérables , pour  procurer,  par 
le  travail  de  ces  Mines,  une  fubfiftance  au  peu- 
ple qui  l’habite  , & pour  en  prévenir  la  défer- 
tion.  La  fuperficie  de  la  terre  ne  produit  rien  , 
l’intérieur  peut  enrichir  j aufli  a-t’on  mis , à la 
Carte  Topographique  de  ce  païs , le  titre  fin- 
gulier  de  Delineatio  Jleriliutis  aurcA. 
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En  France  , toute  proportion  gardée  ^ il  y a 
beaucoup  plus  de  Mines  qu’en  Saxe  j mais  elles 
y font  répandues  dans  une  étendue  qui  exige- 
roit  des  dépenfes  énormes,  fi  l’on  vouloir,  com- 
me en  Saxe  , y conftruire  des  Fonderies  publi- 
ques, où  le  miniftère  fit  fondre  les  Mines  que 
les  Conceffionnaires  y apporteroient:  ainfi  les 
Particuliers  , qui  en  entreprendront  l’exploita- 
tion , feront  obligés  de  les  fondre  i mais  en  mê- 
me tems  ils  en  retireront  tout  le  bénéfice  , car 
il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  dans  le  tarif  félon 
lequel  on  paye  les  Mines  en  Saxe , on  n’ait  pas 
fouftrait,  outre  le  Dixiéme  , le  Neuvième  , ôc 
les  frais  de  fonte , un  bénéfice  paFtfculier. 

Les  Mines , qu’on  trouve  le  plus  communé- 
ment dans  ce  Royaume , font  des  Mines  de 
plomb  : il  y en  a aufli  de  cuivre  pur,  6c  de  cui- 
vre uni  à des  Mines  d’argent.  Parmi  celles  de 
plomb , je  pourrois  en  citer  qui  donnent  fix  on- 
ces d’argent  par  quintal,  dont  l’extrailion  du 
minéral  eft  facile  j fa  fonte  6c l’affinage  très-aifés, 
qui  auroient  dû  enrichir  les  Entrepreneurs  , 6c 
qui  ont  été  abandonnées  faute  d’intelligence  6c 
de  conduite.  J’en  citerois  d’autres,  qui  ne  tien- 
nent que  neuf  gros  d’argent  par  quintal , ôc  qui 
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cependant  fourniffent  par  femaine, depuis  près 
de  trois  ans,  vingt-fept  à vingt-huit  milliers  de 
plomb , & vingt  marcs  d’argent , parcequ’elles 
font  exploitées  par  des  affociés  habiles  & œco- 
nomes. 

On  connoît  dans  quelques  Provinces  du 
Royaume  des  établiffemens  qui  peuvent  four- 
nir de  très-bon  cuivre.  Le  préjugé  lui  a fait 
préférer  le  cuivre  de  Suède  ; mais  un  peu  plus 
d’attention  dans  le  raffinage  du  cuivre,  diflipe- 
ra  ce  préjugé , & l’on  trouvera  ce  raffinage  bien 
décrit  dans  ce  Traité  des  Fontes. 

Aux  Pyrénées  Françoifes  , on  eft  entré  de- 
puis deux  ans  dans  d’anciens  travaux  qu’on 
croit  être  des  Romains  j & l’on  y a trouvé  des 
filons  de  Mines  de  cuivre , unis  à une  Mine 
d’argent  grife  , qui  donne  depuis  dix  onces  juf- 
qu’à  trois  marcs  d’argent  par  quintal.  Si  le  Con- 
ceffionnaire  , qui  eft  habile  & fage  , peut  dé- 
couvrir une  Mine  de  plomb  à médiocre  diftan- 
ce , l’exploitation  de  celle  d’argent  deviendra 
très-utile.  Au  cas  qu’il  eut  befoin  d’inftruétions, 
il  les  trouvera  dans  les  Chapitres  qui  traitent 
de  la  Liquation.  Ces  fortes  de  Mines  font  diffi- 
ciles a bénéficier.  L’art  de  féparer  le  cuivre  6c 
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l’argent  d’une  feule  mine,  étoitun  myftèrelorf- 
que  Srcker  commença  à en  parler  ) Schlutter  l’a 
dévoilé.  Cette  mine  d’argent  grife  n’ell  pas  la 
feule  qu’on  connoiffe.  Il  y en  a de  femblables 
dans  le  RoulEllon  & dans  le  Languedoc. 

De  ce  court  expofé , il  réfulte  qu’il  étoit  de 
la  fageffe  du  Miniftère  , de  faciliter  aux  Sujets 
du  Roi  les  moyens  de  profiter  des  richelTes  que 
la  nature  leur  offre  j on  ne  pouvoitle  faire  avec 
efpérance  de  fuccès,  qu’en  leur  communiquant 
les  Procédés  qui  réuffiffent  dans  les  autres  Etats 
de  l’Europe  i c’ell  ce  qui  a déterminé  Monfieur 
le  Garde  des  Sceaux  à ordonner  la Traduélion 
du  meilleur  Recueil  que  l’on  Vônmit  de  ces 
Procédés  les  plus  modernes.  Elle  a été  faite  fur 
l’Allemand  , comme  celle  du  Volume  des  Ef- 
fais  , par  M . Ingénieur  des  Mines , ac- 

tuellement employé  dans  les  Mines  de  Baffe- 
Bretagne.  Il  fçavoit  peu  le  François  quand  il 
l’a  faite  ; mais  il  entendoit  parfaitement  la  ma- 
tière qu’on  y traite,  & cela  fuffifoit.  A quelques 
mots  près  , pour  lefquels  nous  n’avons  pas  de 
mots  équivalens , il  a toujours  fuivi  avec  fcru- 
pule  le  texte  de  l’Auteur  j ainfi  il  m’a  été  facile 
de  faire  un  ufage  convenable  de  cette  Traduc- 
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tion.  f ai  ajouté  quelques  Notes  au  bas  des  pa- 
ges dans  les  endroits  où  je  les  ai  jugées  nécef- 
fairesj  & dans  un  Chapitre  particulier,  j’ai  don- 
né un  extrait  de  quelques  Mémoires  fur  le  tra- 
vail des  Mines  d’étain , qu’on  ne  trouve  pas  dé- 
crit dans  l’Ouvrage  de  Schlutter. 
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CHAPITRE  I. 

la  Fonderie  de  ce  quil  efi  ntcejfairc 
d'objèrver  en  la  confiruifaivL» 

A principale  attention,  qu’on  doit  avoî^ 
dans  ^exploitation  des  Mines,  c’ed  d’e** 
viter  les  dépenfes  inutiles , &:  de  placer 
avantageulcment  la  Fonderie,  qui  eft  ce 

âu’il  y a de  plus  eflcnticl  dans  cette  forte  de  travail.  Car 
faut  que  tout  tende  à produire  un  grand  bénéfice  i 
Tomrllf  .A 
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1 De  LA  Fonderie.  Chap.  I. 

& Fon  n’y  parvient  qu’en  tirant  exaeî^ement  du  mine-  - 
rai  tout  ce  qu’il  contient  de  métal , fans  prodiguer  le 
bois  & le  charbon.  Pour  cela  , il  convient  que  la  Fon- 
derie foit  le  plus  près  de  la  Mine  qu’il  eft  polliblc , afin 
que  le  tranfport  du  minéral  foit  moins  dilpendieux.  Il 
y a cependant  des  circonftances  qui  exigent  qu’on  ait 
égard  a Féloignement  des  bois , fans  quoi  les  frais  des 
voitures  deviendroient  trop  à charge. 

§.  Z.  Il  ne  fuffit  pas  d’avoir  pris  des  mefures  relatives 
au  beloin  aéluel  qu’on  peur  avoir  du  bois  & du  char- 
bon , il  faut  prévoir  encore  s’il  fera  facile  d’en  avoir  une 
quantité  fuffifante  pendant  pluficurs  années , afin  que 
par  un  emplacement  convenable  de  la  Fonderie,  la  Mi- 
ne puilfe  donner  un  profit  qui  ne  foit  pas  interrompu. 

§.  5 . Il  faut  cjue  cette  Fonderie  foit  placée  de  ma- 
nière que  le  vent  cmponc  aifément  la  fumée  & les 
vapeurs,  afin  qu’elles  n incommodent  pas  les  ouvriers  j 
pareeque  celles , où  le  vent  peut  renvoyer  les  fumées 
des  grillages , dont  il  fera  parlé  cy-après , dans  les  en- 
droits où  Fon  fond  & où  ion  amne  ; ou  la  fumée  de 
ces«cndroits  J fur  les  ^rills^cs,  rebutent  les  ouvriers, 

& font  quelquefois  périr  les  meilleurs  & les  plus  utiles. 
Quoiqu  à la  rigueur,  on  ne  puilTe  éviter  que  la  fumée 
ri’cn  incommode  quelques-uns , il  faut  au  moins  pren- 
dre les  précautions  convenables  pour  qu’elle  ne  le  ra- 
batte pas  fur  eux , de  quelque  côté  que  le  vent  foufle. 
Ainfi , foit  que  Fcmplacement  foit  dans  un  vallon,  ou 
dans  une  plaine  , il  eft  à propos , quelques  mois  avant 
que  de  bâtir , d’obfcrver  les  vents , ôc  de  voir  couii- 
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ment  ils  foufflent  dans  le  lieu  où  Fon  veut  conftruirc 
la  Fonderie. 

§.  4.  L’eau  eft  encore  un  des  principaux  objets  aux- 
quels on  doit  faire  attention , lorlqu’on  veut  que  le  tra- 
vail de  la  Fonderie  ne  foit  jamais  arrêté.  Si  Ton  pou- 
voir en  trouver  qui  ne  gelât  pas  pendant  Fhyvcr  , il 
faudroit  Famcncr  a la  Fonderie,  en  dût-il  coûter  beau- 
coup , parccqu’alors  le  travail  n’eft  point  interrompu 
pendant  les  gelées  -,  le  rouage  des  foufflets  allant  tou- 
jours. Schlutter  avoit  imaginé  un  fourneau , qu’il  avoit 
^ir  placer  auprès  de  la  roue  motrice  des  foufflets , & il 
réufllt  à lui  entretenir  un  mouvement  rapide , pendant 
un  hyver  fort  rude,  & fans  que  Feau  fe  gelât.  Ce  Four- 
neau confifte  enun  foyer  établi,  derrière,  & un  peu 
à côté , de  la  roue.  Il  avoit  ménagé  une  ouverture  par 
laquelle  il  jettoit  le  bois  , lequel- fe-cr»nfuinoic  dans  Fen- 
droit  même  où  fe  trouvoit  la  roue  ; en  forte  qu’elle 
en  recevoir  prefque  toute  la  chaleur.  Mais,  comme  ce 
Fourneau  occahonne  une  conlommation  de  bois  , 
qui , quoique  choilî  parmi  le  plus  mauvais , ne  doit 
• pas  être  brûlé  mal-à-propos , fur-tout  quand  Fendroie 
n’en  fournit  pas  en  abondance  : on  lent  bien  qu’il 
conviendroit  mieux  de  fe  fervir  de  Feau  d’une  fourcc 
chaude , fi  Fon  étoit  alfez  heureux  pour  en  trouver 
une  peu  éloignée  de  la  Fonderie.  Comme  il  eft  im- 
portant que  Feau  , chaude  ou  froide , ne  manque  ja- 
mais dans  un  tel  Attclicr,  il  convient  de  conftruirc  la 
Fonderie  près  de  quelque  rivière  qui  foit  voifinc  de 
la  mine  -,  fur-tout  quand  la  grande  abondance  du  mi- 
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ncral  promet  beaucoup  d’occupation  \ afin  que  fi  Iç' 
travail  vient  à augmenter , on  puifle  donner  plus  d’e'- 
tendue  à la  Fonderie,  fans  être  oblige'  d’en  conrtruirc 
une  fécondé  dans  un  autre  endroit.  Il  eft  toujours 
mieux , pour  le  principal  Employé'  qui  en  a l’inlpec- 
tion  , & plus  utile  pour  les  Entrepreneurs  , que  la 
Fonderie  & tous  les  Bàtimcns  qui  en  dépendent  , 
foient  dans  un  même  lieu , que  s’ils  étoient  dilperfés 
çà  & là. 

§.  J.  Au  défaut  d’une  riviere , on  choifira  le  voifi- 
nage  de  quelques  étangs,  pour  profiter  des  eaux  de  leur 
décharce. 

5.  6.  Si  Fendroit , où  Ton  fe  trouve  obligé  de  bâtir 
la  Fonderie  , eft  trop  aquatique , il  eft  abfoTumcnt  né- 
celfaire  de  détourner  les  eaux  par  des  faignées  qui  ren- 
dent le  forentierement  fec  : un  fol  humide  peut  caufer 
beaucoup  de  dommages  dans  le  travail  , malgré  les 
évents  & Ibupiraux  que  fon  pratique  ordinairement 
fo  is  les  Fourneaux  , pareequ’ils  ne  font  jamais  fuffi- 
fans  pour  attirer  toute  Fhumidité. 

§.  7.  Ainfi , fi  la  fituation  & le  cours  de  Feau  le  per-  * 
mettent,  il  eft  à propos  d’établir  les  Fourneaux  d’une 
Fonderie  plus  hauts  que  le  rouage  & les  faignées  rece- 
vant Feau,  qui  vient  du  terrain  même  -,  car,  quoiqu’il 
faille  defeendre  quelques  degrez  pour  aller  au  rouage, 
c’eft  un  très-petit  inconvénient,  s’il  en  réfulte  , que 
par-là,  on  déchargé  ce  terrain  de  beaucoup  d’humi- 
dité. La  Fonderie  en  fera  plus  faine  , & beaucoup 
plus  commode , pour  fc  débarralfer  des  feories.  C’eft 
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À quoi  il  faut  pcnfer , quand  on  prévoie  qu’il  y en 
aura  une  grande  quantité  d’inutiles  , afin  qu  on  puifle 
les  ranger  de  maniéré  qu’elles  ne  nuifent  point  aux 
matières,  & qu’elles  n’occupent  pas  mal  à propos  les 
bâtimens  de  la  dépendance  de  Fattelier  principal. 

§.8.  Il  faut  que  le  chenal  de  feau  , motrice  des 
roues , foit  tel  que  ces  roues  n’en  foient  pas  inondées  , 
mais  qu’elles  paflent  librement  deflbus  . lans  cette  at- 
tention il  feroit  difficile  de  conferver  le  mouvement  a 


ces  roues  pendant  les  gelées  -,  & les  glaces  les  arrêtant , 
cauferoient  un  grand  dérangement  dans  le  travail.  Cet 
inconvénient  n’eft  point  à craindre  , quand  on  peut 
employer  Feau  d’une  fourcc  chaude,  ou  du  moins  qui 
ne  gèle  pas. 

$.  9.  Lorfqu’on  fait  un  canal  pour  amener  de  Feau 
à une  Fonderie  , il  ne  faut  pas' qu’ri- foit  trop  large  j 
mais  il  doit  être  profond , lur-tout  quand  Feau  vient 
de  loin.  Il  en  fera  plus  facile  à couvrir  dans  le  temps 
des  neiges  , qui , en  arrêtant  le  cours  de  cette  eau , ar- 


rêteroient  en  même  temps  le  travail  des  Fourneaux , ôe, 
cauferoient  du  dommage  aux  Entrepreneurs. 

$.  iq.  Il  faut  que  la  chûte  de  Feau  foit  affés  haute 
pour  tenir  lieu  d’une  plus  grande  quantité  d’eau.  Ce- 
pendant , fi  Fon  confidérc  que  , dans  une  Fonderie  ^ 
la  roue  n’a  pas  un  grand  travail  à faire  , puifqu’on  ne 
peut  adapter  à fon  arbre  que  deux  paires  de  foufflets  , 
deftinés  pour  deux  Fourneaux  , cette  roue  fera  aflez 
grande , fi  on  lui  donne  feire  à dix-huit  pieds  de  dia- 
mètre : alors  il  né  faut  pas  beaucoup  d eau  pouj:  I4 
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mouvoir.  Une  roue,  qui  n’auroit  que  dix  à onze  pieds 
de  dianictre  , feroit  le  même  effet  fi  la  rapidité  de 
feau,  ou  fa  chute  fur  la  roué  , étoit  confidérable.  Ces 
petites  roués  conviennent  même  beaucoup  mieux  que 
celle  de  feize  à dix-huit  pieds , quand  on  veut  les  ren- 
fermer dans  les  bâcimciis  de  la  Fonderie  , qu’il  faudroit 
aggrandir  ôc  cxhaufTcr , fi  ces  roues  ctoient  plus  gran- 
des. Lorfqu’elles  font  d’un  plus  grand  diamc'trc  , on 
cft  prcfque  toujours  oblige  de  les  placer  hors  des  Fon- 
deries i ce  qui  eft  très-préjudiciable  en  hyver.  Enfin 
une  roué  qui  n’a  feulement  que  dix  pieds , peut  trèsr 
bien  fervir , pourvu  qu’elle  foit  bien  faite. 

§.  II.  On  peut  avoir  aufli  dans  une  Fonderie  , 
deux  Emplacemens  pour  les  roues,  Tun  à côté  de  Fau- 
cre  ; cela  même  cft  inévitable  , lorfqu’il  y a plufieurs 
Fourneaux  dans  PArtcJicr.  Alors  il  faut  bâtir  cette  Fon- 
derie plus  longue  qu’à  Fordinairc.  S’il  n’y  a dedans  , 
que  quatre  Fourneaux  , il  vaut  mieux  placer  les  roues 
à chaque  extrémité , afin  qu’elles  occupent  moins  de 
place  dans  Fintérieur  du  Batiment  : & quoiqu’il  fem- 
blc  qu’on  obtienne  plus  de  place  par  un  autre  arrange- 
ment, on  doit  confidérer  que  Fcfpacc  , fuperflu  dans 
une  Fonderie , cft  louvent  mal  employé  , & que  Fon  y 
met  beaucoup  de  chofes  qu’on  pourroit  mieux  placer 
dehors. 

§.  I r.  Quant  â la  Fonderie  elle-même , celle  qui  fê- 
roit  entourée  de  murs , feroit  bien  plus  fûre  contre  le 
feu  : mais , comme  ordinairement  la  maçonnerie  coû- 
Ce  plus  que  la  charpente  , il  faut  fe.  régler  félon  les 
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lieux , & voir  fi  la  mine  mérite  qu’on  faflè  beaucoup 
de  dépenfe , après  s’être  informe  du  prix  de  la  charpen- 
te, & de  celui  de  la  maçonnerie.  Ces  fortes  de  Bâti- 
mens  font  fouvent  mieux  conftruits  qu’ils  ne  devroienc 
fêtre  ; puifque  ce  ne  font , à proprement  parler , que 
des  Angars  contre  la  pluye  éc  le  vent , & que  d'ail- 
leurs ils  font  fdjets  à de  fréquens  incendies. 

§.15.  A l’égard  de  ce  qui  eft  abfolumcnt  néceflairc 
dans  une  Fonderie , fur-tout  pour  un  travail  de  mine , 
nouvellement  établi  , Schlutter  eftime  qu’il  fout  un 
Fourneau  à fondre  le  minéral , un  Fourneau  à aflSner, 
un  Fourneau  pour  revivifier  la  litarge  en  plomb  , Sc 
un  âtre  ou  foyer  à raffiner  le  cuivre.  Si  le  minéral  de- 
vient plus  abondant  & plus  riche,  il  eft  aifé  d’augmen- 
ter la  Fonderie.  Il  y aura  affez  de  place  pour  tout  le 
travail  qu’on  peut  y foire  , fi  pour  les  quatre-Four- 
neaux  dont  on  vient  de  parler , on  ordonne  un  bâti- 
ment de  quatre-vingt-dix  pieds  de  long , y compris  les 
magafins , fur  foixante-feize  pieds  de  large , & lur  on-. 
2e  pieds  de  hauteur  , fans  le  comble  ou  couverture. 
On  peut  lui  donner  plus  d’étendue  , fi  la  mine  paroîc 
fexiger  par  fon  abondance  & là  richelTc.  On  ajoute  ici 
d’apres  Schlutter  un  projet  de  cette  forte  de  bâtiment , 
dont  on  trouvera  le  Plan  fur  la  Tlanche  1.  & Felevation 
fur  la  Tlanche  IL  avec  une  coupe  fur  chaque  Planche, 
Dans  ce  projet,  on  trouve  un  emplacement  pour  qua- 
tre Fourneaux.  Si  pour  un  plus  grand  travail , la  Fon- 
derie doit  être  plus  vafte  , on  peut  y ajouter  des  Four- 
neaux de  chaque  côté. 
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§.  14.  S’il  y a lieu  d’cfpe'rer  , de  ce  que  le  miucraf 
devient  plus  abondant , qu’il  faudra  , avec  le  temps , 
augmenter  la  Fonderie  -,  & fi  cette  Fonderie  a été  conf- 
truitc  J ou  commencée  en  maçonnerie  , il  cft  à propos 
de  ne  faire  , du  côté  où  Fon  veut  Fétendre  , qu’une 
cloifon  de  bois  que  fon  puifle  facilement  démonter  cr\ 
fâs  de  befoin.  (a) 

Explication  de  U Flanche  I.  de  la  bdtijfe  d’une  Fonderiez 

'A.  Le  Plan. 

N°.  I.  La  fondation  de  la  muraille  extérieure  3 ou  il  y é 
trois  portes,  z.  La  fondation  du  mur  qui  efl  derrière  les  Tour-' 
veaux.  3,  Fondation. des  trots  piliers  qui  Jôutiennent  la  che- 
minée. 4.  Fondation  des  quatre  Maga'tcjns  , ayant  chacun  une 
porte,  f.  Deux  arbres  de  roués,  & l'emplacement  de  ces  roues- 
6.  Leviers  pour  les  fuffets.  7,  Mentoncts  pour  les  ptlbns  dis 
Bocard  ou  moulin  à piler  le  minéral.  8 . Fondation  du  Bocard- 
5.  Conduite  par  laquelle  s’écoule  l'eau  du  chenal  des  roués. 
1 o.  Fondation  des  pihers  qui  Jôutiennent  les  jôufflets.  1 1 . Fon- 
dation des  Jùpports  au-devant  des  jôuflets.  11.  Le  chenal  garni 
de  madriers  O entouré  de  pieux,  rj . Conduite  de  teau  Jùr  U 
rvué.  1 4.  Troù  degrez^  pour  dejeendre  Jùr  les  roués.  1 j . Cuvier, 


( a ) Afin  qu’on  Tfache  de  quelle  me- 
fure  on  s’eft  Icrvi  pour  lever  ces  Plans , 
on  a fait  graver  le  pied  réduit , divifé 
en  II.  pouces  , tel  qu'il  eft  en  ufage 
dans  le  pais  du  Hartz , fur  la  Planche  I. 
lettre  C. 

^Et  pour  qu’il  y ait  encore  moins 
d erreur  , lorfqu’on  voudra  conllruire 
ime  Fonderie, des  Fourneaux , &c.  fans 
9 écarter  det  mefuret  ii  proportions 


données  dans  ce  Traité , on  a fait 'venir  i. 
de  Saxe , une  réglé  , fur  laquelle  font 

Êrav  e/  & divilu , par  pouces  & lignes  « 

: pied  du  Hartz , dont  ScbUuter  s’elt 
fervi  , & le  pied  dé  Preyberg.  En  le» 
comparant  avec  attention  d notre  pied- 
dc-Roy  , j'ai  trouvé  que  le  pied  du 
Hartz  a 10  pouces  8 lignes  û de  ligne 
du  pied.de-Koy  ; & que  celui  de  Frey- 
berg  n’a  que  10  pouces  4 lignes  î; . 

à refroidit: 
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à refroidir  le  cuivre  raffiné.  i6.  fondation  du  Fourneau  à 
fondre,  iji  Fondation  du  Fourneau  à fondre  la  lïtarge.  i8. 
Fondation  du  foyer  pour  le  raffinage  du  cuivre.  19.  Fondation 
du  Fourneau  de  coupelle  à affiner  t argent,  lo.  Un  Fourneau 
en  hrtques  dans  lequel  on  fait  du  feu  en  hyver. 

B.  La  coupe  de  la  Fonderie. 

N°.  I.  Les  trois  murailles  de  la  Fonderie.  1.  Le  devant 
des  Maga^^ns.  $.  L’endroit  des  roués.  4.  La  roué.  Canal 
qui  firt  à t écoulement  des  eaux.  6.  Le  fil  fitr  lequel  efl  pofé 
le  rouage,  il  efi  de  fix  pieds  plus  profond  que  le  fil  de  la  Fon- 
derie. J.  Le  fil  de  la  Fonderie. 

C.  Un  pied  de  iv  pouces  , ou  échelle  fitivant  laquelle  tout 
les  Flans  de  cet  Ouvrage  ont  été  levés. 

Explication  de  la  Flanche  IL 

A.  Elévation  d’une  Fonderie  , dans  laquelle  il  y a 
quatre  Fourneaux. 

Les  murs  de  la  Fonderie  y avec  leurs  trois  portes.  1. 
.^atre  MagaT^ns  , dont  chacun  a une  porte.  5.  Le  fil  de  la 
Fonderie.  4.  Le  mUr  qui  régné  derrière  Us  Fourneaux.  5. 
Fourneau  a fondre  le  minéral.  6.  Fourneau  à fondre  la  litar- 
ge.  7.  Foyer  pour  le  raffina^  du  cuivre.  8.  Fcyer  à affiner 
t argent.  9.  Les  fiuffiets  de  bois  il  y en  a deux  pour  chaque 
Fourneau.  10.  Le  contre-poids  des  fiuffiets,  1 1.  Une  roué. 
II.  La  conduite  de  l eau  jùr  la  roue.  i^.  La  couverture  de 
tuiles  quon  a laijfée  ouverte  pour’X.'oir  l’intérieur  de  la  Fon- 
derie. 14.  Deux  ouvertures  de  cheminée  , qui  fint  faites  de 
, bois  garni  de.terre  glaifi  s on  en  a omis  la  continuation  dans 
Tom.  11.  B 
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la  Fonderie  , en  cas  quil  fût  nécejftire  de  l'étendre  j ainji 
qu'on  l'a  dit  ci-dejpu.  ij.  Le  chenal  garni  de  madriers  O* 
de  pieux. 

B.  La  coupc. 

1°.  Le  mur  qui  eft  au  fond  de  la  Fonderie,  z.  Le  mur  du 
devant  de  la  Fonderie,  j . Le  mur  mitoyen.  4.  Le  mur  inté- 
rieur du  pignon.  J.  Le  fol  de  la  Fonderie.  6.  Un  Maga^n. 
7.  Deux  piliers  Joutenant  la  cheminée.  8.  La  cheminée  conf- 
truite  en  boù  garni  de  terre  grafje.  9.  Le  fil  fitr  lequel  le 
rouage  efi  pofé.  10.  La  roue.  1 1.  L'arbre  de  la  roué.  11. 
L' emplacement  de  la  roué,  i j . Canal  pour  l'écoulement  des 
eaux.  i/^.  La  conduite  de  t eau.  i^.  Les  piliers  qui  fiutien— 
nent  le  fiujfet.  16.  Les  fùpports  des  fouffets  fitr  le  denjant. 
17.  La  marche  qui  firt  à faire  de  fendre  le  fiuflet.  iS.  Le  lit 
des  fiufflets,  1 9.  Un  fiufflet  de  boù,  zo.  Le  contre-poids  ou 
balancier  qui  relève  les  fiufflets.  z i . Les  chaînes  de  fer.  zz. 
Caijjè  pour  les  cendres  , placée  dejfius  la  roué.  z^.  La  coupe 
d’un  Fourneau  à révivifier  la  litarge. 


CHAPITRE  II. 

De  la  confirudion  des  autres  Bâtimerts 
ne'cejfaires  à une  Fonderiez 

§.  I.  T E Angar  pour  le  charbon  doit  être  aflez 
J_-/grand  pour  contenir  tout  ce  qu’on  peut  en 
confommer  pendant  fix  mois  , de  crainte  qu’on  ne 
loit  obligé  d en  faire  pendant  fhyver , au  milieu  de  la 


Digitized  by  Goojçlc  j 


Des  Batim.  necess.  a une  Fond.  Chap.  II.  1 1 
ucigc  & des  glaces.  Pour  trouver  la  jufte  ctendue  de 
ce  enarbonnier,  il  faut  la  calculer  d’après  la  mefurc  du 
charbon.  Or  une  charete  remplie  de  charbon  au  Pays 
du  Hart\ , contient  dix  mefures  de  charbon  de  fapin  , 
neuf  mefures  de  charbon  de  hêtre  , & neuf  mefures  & 
demie , fi  le  charbon  cft  mêlé.  Mais  en  mcfiirant  le 
charbon  , lorfqu’il  arrive  à la  Fonderie,  on  ne  compte 
que  neuf  mefures  func  dans  Fautre  , pour  une  chare- 
tee  : ce  qui  fait  76  pieds  cubes.  Cela  iuppofé , un  An- 
gar  qui  doit  contenir  4<x»  charetées  de  charbon  , 
aura  40  pieds  de  longueur  fur  5 1 pieds  de  largeur  & 
15  pieds  de  hauteur , jufqu’au  commencement  de  la 
couverture  , à laquelle  on  donnera  zo  pieds  de  hau- 
teur. Toute  la  charpente  de  ce  Angar  fera  monte'e  & 
affemble'e  fur  un  mur  de  bonne  maçonntrie  de  trois 
pieds  d’élévation.  Ces  Angars  doivent  être  aufli  près 
de  la  Fonderie  , que  le  danger  du  feu  peut  le  permet- 
tre , afin  que  les  Fondeurs  , qui  n’ont  pas  d’aides  , 
ppifTcnt  prendre  aifement  le  charbon  dont  ils  ont  bc- 
foin.  S’il  fe  trouvoit  près  de  la  Fonderie  quelque 
hauteur , au  pied  de  laquelle  on  pût  placer  le  char- 
bonnier i en  conduifant  les  charctes  fur  cette  hauteur, 
on  verferoit  aifement  le  charbon  dans  le  Angar,  & Fon 
éviteroir  la  peine  de  le  porter  , depuis  Fendroit  où  on 
le  verfe  , julqu’à  cet  Angar.  Voyc?  la  Planche  111.  let- 
tre A. 

Explication  de  la  Planche  111.  Lettre  A. 

A.  Angar  pour  le  charbon. 


Bij 
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lî.  Des  Batim.  necess.  a une  Fond.  Chap.  II. 

i“.  Bâtiment  qui  a,  40  pieds  de  longjùr  j i pieds  de  Un 
ge,  IJ  pieds  de  haut  jufqu  au-dejp>us  de  U couverture  y j 
pieds  de  mur  pour  porter  U charpente.  1.  Certes  par  lejquel- 
Us  on  fi.it  entrer  le  charbon.  3.  l?ont  par  lequel  on  porte  U 
charbon  à mefure  que  fa  quantité  s’élève  y O*  jufque  fus  U 
comble  de  la  couverture. 

§.  1.  Quant  au  Bocard , qui  réduit  le  minéral  en 
poudre , on  Fordonne  avec  plus  ou  moins  de  pilons  , 
Iclon  le  travail  des  Fourneaux  de  la  Fonderie.  On  le 
voit  repréfenté  fur  U Planche  111.  lettre  B : fon  fol , ou 
emplacement , eft  de  30  pieds  de  long  fur  10  pieds  do 
large. 

Explication  de  la  Planche  111.  lettre  B. 

B.  Sol  d’ûn  Bocard  à réduire  le  minéral  en  poudre. 

1®.  Pondations  de  ce  qui  entoure  le  Bâtiment,  i.  La  roue 
avec  fin  arbre.  3.  Les  leviers  ou  mantonets.  4.  Le  fil  de  troù 
pilons.  J.  Une  plaque  de  fer  fendu  qui  firt  de  lit  aux  pilons, 
O ftr  laquelle  ils  tombent.  6.  La  place  de  la  poudre  prove-^ 
nant  du  minéral  pulvérije.  7.  Trots  Magatcfns  firvant  pour 
mettre  le  charbon  pulvérije , T argile  €>*  la  poudre  fine  de  la 
Brajque.  8.  Un  Crible  par  lequel  on  pajjè  cette  poudre.  9.  Le 
fond  du  CribU  , qui  efi  fiit  de  bandelettes  de  fer  entrelajfées. 

Si  Fon  n’a  befoin  que  d’un  Bocard  médiocrement 
grand,  il  n’eft  pas  nécçflaire  de  conftruire.  un, Bâtiment 
exprès  pour  le  placer  : car  en  fuppofant  de  la  place 
derrière  les  foumets , on  peut  ajufter  trois  ou  quatre  pi- 
lons , que  Farbre  des  foufflets  fera  lever  , à Faide  de 
trois  ou  quatre  mantonets  qu’on  y ajoutera.  On  épar- 
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fnc  par  ce  moyen  un  fécond  canal  pour  Feau  , & un  ^ 
âciment  qui  Icroic  inutile.  C’eft  ce  qu’on  peut  voir 
fiir  U Planche  L lettre  A.  N°.  8.  & ce  qui  cft  en  ufage 
au  Pays  du  Hartz , pour  la  fonte  des  Mines  de  cuivre. 

$. Comme  il  faut  avoir  aulfi  dans  une  Fonderie  , 
un  autre  Bocard  pour  piler  & laver  les  terres  & les  dé- 
bris des  Fourneaux  j on  fa  repréfenté  fur  la  Planche  III. 
lettre  C.  Le  fol  de  ce  Bocard  a 45  pieds  de  long , fur 
40  pieds  de  large. 

t.xplication  dè  la  Planche  III.  lettre  C , contenant  le  Bocard 
four  les  terres  C>*  déhrù. 

C.  Sol  d’un  Bocard  pour  les  terres  & débris  des 
Fourneaux. 

1°.  Fondation  du  Bâtiment,  z.  La  rouë.  5.  Les  leviers  ou 
mantonets.  4.  Sol  four  troù  filohs.'~fI  V auge  aux  filons  gar- 
nie d’une  flaque  de  fer  fondu.  6.  Canal  incltné  dans  lequel  le 
minéral  filé  je  défofè..  7.  Canal  inférieur.  8.  Troù  caiffs  y où 
la  matière  fi  mêle  avec  T eau.  9.  Troù  lavoirs  qui  font  garnù 
de  draf.  10.  Canal  éC arrêt.  1 1.  Canal  dans  lequel  on  conduit 
le  refie  de  Peau.  iz.  Canal.  15.  Réfirvoir  four  Us  effondril- 
les.  14.  Réfirvoir  four  le  déchet,  jy.  Le  fremier  lavoir.  16. 
Caijfi  au-deffus  de  ce  lavoir  3 prvant  4 mêler  la  mine  avec 
teau.  ij.  Le  réfirvoir  four  le  fremier  fahU.  li.Un  foyer 
four  faire  du  feu  en  hyver.  1 9.  T)eux  Magasins  four  Us 
terres  des  lavures  O déhrù  des  Fourneaux,  zo.  La  coufe  d’un 
lavoir  garni  de  draf.  zi.  La  coufe  du  fremier  lavoir. 

On  peut  aulfi  ajouter  à farbre  un  Bocard  pour  pul- 
veriferla  Brafque  3 pareeque  le  premier  ne  va  pas  tou- 


14  Des  Batim.  necess.  a une  Fond.  Chap.  IL 
jours.  Ainfi  fi  la  roue  motrice  cft  au  milieu,  on  peut 
établir  des  pilons , tant  d un  côté  que  de  fautre. 

Quand  il  s’agit  de  fondre  de  la  mine  de  plopab  & 
d’argent , au  bas  Hartz , on  n’à  pas  befom  de  Bocar4 
pour  piler  le  mélange  de  la  Bralque  ; pareeque  celle 
dont  on  le  fcrc , cft  légère  , &c  u’elt  prclque  compofc'c 
que  de  poudre  de  charbon  : mais  pour  piler  ce  char- 
bon , il  y a , au  bout  de  chaque  arbre  qui  fait  aller 
deux  (oufflets , un  gros  marteau  de  bois  aifez  pefant , 
lequel  pile  pendantTa  fonte  autant  de  charbon  qu’il  en 
faut  pour  ajufter  deux  Fourneaux. 

$.  4.  Lorfqu’en  1715  Schlutter  eut  introduit,  dans 
les  Fonderies  du  bas  Hartz , Fi^fage  de  brûler  des  fa- 
gots pour  Faffinage  ; il  fut  obligé  de  conftruirc  des  An- 
gars  pour  mettre  ces  fagots  à couvert  .pendant  Fhyver, 
afin  de  pouvoir  les  employer  Iccs  j mais  comme  le  pre- 
mier Angar  avoit  été  fait  à la  manière  de  ceux  qui  fer- 
vent pour  le  charbon , il  remarqua  que  les  fagots,  qui 
couchoient  la  terre  , etoient  tous  moifis  & prcfquc 
pourris  ; il  fallut  donc  changer  ces  Angars  , & ne  laif- 
fer  autour,  à la  place  d’un  mur,  que  quelques  piliers 
pour  foutenir  la  charpente  , afin  d’avoir  des  ouvertures 
pour  le  paftage  du  vent.  On  met  à terre  des  pièces  de 
bois  aflez  fortes  : on  range  deflus  les  fagots , afin  que 
fair , ayant  un  libre  paftage  , les  empêche  de  fe  gâter. 
Ces  fagots  font  liés  de  deux  liens  , pour  qu’on  puifte 
les  faire  entrer  plus  aifément  dans  la  chaufie  ou  foyer 
du  Fourneau  d’affinage.  Ils  ont  t pieds  & demi  de 
iong , &c  i pieds  & demi  de  tour.  Si  ion  veut  avoir  un 
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Angar  propre  à contenir  400  de  ces  fagots , il  faut  lui 
donner  jo  pieds  de  longueur,  40  pieds  de  largeur , ôc 
XJ  pieds  de  hauteur,  jufqu’au  commencement  du  toit 
ou  couverture.  Voyez  ce  Angar  fur  U Planche  IF. 

Explication  de  la  Planche. IV»  contmant  U confiruPüon  d‘un 
Angar  pour  les  fagots. 

A.  Plan  d’un  Angar  du  bas  Pays  du  Hartz. 

1°.  Tôliers  de  maçonnerie  qui  Jôutiennent  la  charpente, 
%.  Ouvertures  pour  laijjèr  entrer  l’air,  j.  T)eux  grandes  por- 
tes. 4.  'Poutres  ou  grojfes  pièces  de  boù  jur  lejquelles  on  pojè 
les  frgpts.  J.  Maçonnerie  jùr  laquelle  ces  pièces  de  hoù  Jont 
placées  , afin  que  l’air  puijfi  pajfir  par-dejfous. 

B.  Coupe  du  Angar. 

I . 'Piliers  de  maçonnerie  pour  lajh^ente.  x.  Soupiraux 
ou  évents.  ^atre  ouvertures  garnies  de~ contrevents.  4. 
Une  grande  porte,  j.  Une  porte  dans  la  partie  fupèrieure  du 
Angar.  6.  Un  pont  par  lequel  on  monte  les  fagots.  7.  La  cou- 
verture ou  toit.  8.  L Angar  qui  efi  fermé  tout  autour  avec 
des  planches. 


CHAPITRE  III. 

2)w  dijférentes  mejures  de  charbon , tant  du  bas 
HartZj  i que  d'ailleurs. 

S.  I.  O Ch  LUTTE  R s’etant  propofé  d’ecrire  fur  les  tra- 
O vaux  des  Fonderies  , non -feulement  du  bas 
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Hartz , mais  aufli  fur  ceux  de  pluficurs  autres  pays  , il 
convenoit  qu’il  donnât  les  differentes  mefurcs  dont 
on  fc  ferr , tant  à mefurer  le  charbon , qu’à  mefurer  la 
mine  ; afin  que  lorfqu’on  veut  comparer  le  travail  d’un 
pays  avec  le  travail  d’un  autre  , on  puifle  mieux  >uger 
de  la  quantité  de  charbon  qu’il  faut  confommer  pour 
fondre  une  certaine  quantité  de  minéral  , en  faifant 
un  calcul  de  proportion  d’après  ces  différentes  mefu— 
rcs.  On  a repréfenté  toutes  ces  mcfurcs  fur  les  Planches 

K y 1. 

$.  Z.  A Fcgard  du  mefurage  du  charbon  au  pays  du 
Hartz , voici  comment  on  le  fait.  Lorfqu’on  décharge 
le  charbon  aux  Fonderies,  on  fépare  d’abord  le  plus 
gros  de  chaque  charetéc  , & on  le  mefure  à part  ; le 
menu  fc  mefure  enfuite  , Fun  & Fautre  à mefure  raze. 
Si  on  mefure  de  nouveau  le  charbon  dans  le  charbon- 
nier , on  mêle  cnfcmbic  le  gros  & le  menu , & Fon- 
compte  9^.  mcfurcs  pour  une  charetée.  On  fc  fert  or- 
dinairement, pour  ce  dernier  mefurage  , d’un  panier 
formé  & arrête  par  le  Vanier  fur  une  brouette  : ce  pa- 
nier qui  contient  trois  mcfurcs , cil  repréfenté  fur  U 
Planche  VI.  lettre  F. 

Explication  de  U Planche  V. 

A.  Mefure  du  charbon  en  uGge  au  bas  Hartz  : il 
en  fiiut  neuf,  fi  c’eft  du  bois  dur  réduit  en  charbon  y 
dix,  fi  c’eft  du  bois  de  fàpin  j neuf  & demie , fi  c’eft: 
du  charbon  mêlé,  pour  faire  une  charetée. 

1.  La  Coupe,  i.  Son  élévation. 

B.  Mefure 
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Bi  Mcfurc  du  charbon  au  pays  du  haut  Hartz  , avec 
laquelle  on  fait  la  livraifon  comme  au  bas  Hartz. 

1.  La  coupe.  Son  élévation. 

C.  Mefure  du  charbon  à Stolberg  : les  douze  font  une 
charcte'e. 

X.  La  Coupe,  t.  Son  élévation. 

D.  Mcfurc  du  charbon  à Mansfeldt  : il  en  faut  aulfi 
douze  pour  une  charete'c. 

I.  La  coupe,  z.  Son  élévation. 

E.  Mefure  du  charbon  à Freyberg  : douze  font  un 
chariot  plein. 

F.  Mefure  du  charbon  iCrumenthal  : il  en  faut  dou- 
ze pour  une  charetéc. 

G.  Mefure  du  charbon  à 
une  oharetcc. 

H.  Mcfurc  du  charbon  ^~Schemm\  & k‘€retnnit^i 
mines  célébrés  en  Hongrie.  On  la  nomme  Rofi^ , & 
Ton  en  compte  quatre  pour  une  charge. 

J.  Melure  du  charbon  en  Boheme } on  la  nomme  une 
Troudye.  Pour  la  remplir , il  faut  zo  petits  paniers. 

K.  Mcfurc  du  charbon  à Schmelmt\i  douze  font  une 
charetéc. 

L.  Mcfurc  du  charbon  à Foelgebangen , appciléc  un 
Sah/n  : un  cheval  en  porte  deux , dans  deux  lacs. 

M.  Mcfurc  du.  charbon  à Koenigsberg  en  Norwege  : 
quinze  font  un  Lafl  ou  charge. 

N.  Mefure  du  charbon  à Breitembach  s cinq  font  une 
charge  , & deux  charges  ren  plilTentun  chariot. 

ü.  Mefure  du  charbon  a Olne  en  Wellphalic  : on  la 

C 


Kohtembourg  : douze  pour 


l8  Du  CHARBON  , ET  DE  SES  MESURES,  Ch.  IIL 
nomme  un  Zenge.  Quatre  Zenges  font  une  charete'e , 5c 
dix  font  une  charge. 

Explication  de  U Planche  VI. 

A.  Un  panier  à charbon  monté  fur  une  brouette  : 
il  contient  trois  mefurcs. 

B.  Une  mefure  appcllée  Scherben^  avec  laquelle  on 
mefure  la  mine  au  bas  Hartz. 

C.  Une  mefure  nommée  Scherhen-Karren-Maa^^ 
avec  laquelle  on  charie  le  minéral  aux  Fonderies  du 
bas  Hartz. 

D.  Une  brouette  nommée  Barre , dans  laquelle  on 
charie  en  Hongrie  & au  Tirol  le  minéral  pour  le  fon- 
dre. 

E.  Une  cuve  pour  les  cendres  ; c‘cd:  elle  qui  eft  en 
ufage  au  bas  Hartz. 

I.  L’élévation,  i.  La  coupe. 

F.  Cuve  pour  les  cendres , au  pays  du  haut  Hartz. 

Quant  à ce  qu’on  a repréfenté  de  plus  , fur  cette 

Planche , on  en  trouvera  fcxplication  au  Chapitre  VII. 
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CHAPITRE  IV. 

2)^  U conJhruBion  des  Grillages  : des  Hutes  oh 
Angars  à griller  les  mines  d'argent^ 
de  cuivre  Çf  de  plomb. 

$.  1.  T E grillage  des  mines  & celui  de  la  marte  de 
I jnûvrc  { lapù  cupreiu  ) fè  font  de  differentes 
maniérés , & tout  ne  fe  grille  pas  fous  des  Angars  cou- 
verts , mais  en  partie  fur  une  place  prcparc'e  , à Fair  , 
& en  rafe  campagne.  Il  y a cinq  principales  manières 
de  griller.  i°.  On  fait  beaucoup  de  grillages  fur  le  ter- 
rain qui  eft  devant  la  Fonderie  & fans  aucun  toit. 
i°.  D'autres  fc  font  fur  une  aire  entourée  de  murailles  , 
& aufll  fans  aucun  toit.  D’autres,  fous  un  toit,  mais 
fans  que  faire  foit  entoure'e  de  murs.  4°.  D’autres  , 
fur  une  aire  murc'e,  & couverte  d’un  toit,  ce  qu’on 
nomme  Hutte  à griller,  Il  y a une  autre  manière  de 
griller,  qu’on  nomme  brûler  ou  calciner  le  minerai  : 
elle  fe  fait  dans  un  Fourneau  particulier , qui  fera  dé- 
crit ci-apres. 

§.  X.  La  première  maniéré  de  griller  eft  celle  qu’on 
met  en  ufage  à Katnelfierg,  ou  au  bas  pays  du  Hartz  , 
pour  les  mines  d’argent , de  plomb  & de  cuivre , par- 
ccqu’on  leur  donne  le  premier  feu , fur  une  aire  .1  dé- 
couvert devant  la  Fonderie.  Ce  grillage  demande  une 
place  quarrée  , qui  doit  avoir  neuf  cordes  de  long  & 

C ij 
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autant  de  large  -,  ce  qui  fait  j i pieds  en  quatre'.  Il  faut 
que  faire  foit  batue , bien  unie , & couverte  de  mine 
pilce.  Elle  doit  être  aulfi  un  peu  éleve'e  , afin  que  feau 
ne  s’introduire  pas  fous  le  grillage  pendant  les  fortes 
pluyes.  On  a repréfente'  ce  grillage  dans  la  Planche  y IL 
lettres  A.  B.  C.  D.  E.  En  'z>otd  P explication. 

A.  Une  place  à griller. 

I . La  manière  d'arranger  le  lit  du  bois.  i.  Arrangement 
du  bois  qui  doit  griller  le  minéral.  5.  Un  panier  de  charbon 
jervant  à allumer  le  feu. 

B.  Un  grillage  , qui  cft  grillé  environ  à moitié. 

I.  Du  bois  pour  griÜer.  i.  Mine  brute,  j.  Le  noyau  ou  la 
fleur , compofé  du  plus  fin  du  minéral.  4.  De  la  mine  menue 
à moitié  grillée  , que  ton  trie  lorfquon  change  les  pillages. 
5.  L’efpece  de  tuyau  ou  canal  par  où  ton  met  le  feu.  6.  Un 
madrier  par  le  moyen  duquel  on  charie  le  minéral  fur  le  gril- 

%• 

C.  La  coupe  d’un  grillage. 

I . Le  boü  pour  ÿriller.  i.  Un  panier  de  charbon.  Le  ca- 
nal compofé  de  boù.  4.  Mine  ffoffiere  ou  brute.  5.  Mine  me- 
nue. 6.  Le  plus  fin  du  minéral.  7.  Ce  qu  on  nomme  'vitriol 
dans  la  mine  grillée. 

D.  Un  grillage  qui  eft  achevé. 

I . Le  boù  dejjous  le  grillage.  1.  Deux  cotés  qui  font  couverts 
avec  du 'vitriol t elsfdu  menu  minéral  brûlé,  j.  La  partie  fit- 
péricure  du  grillage.  4.  Le  trou  par  lequel  on  allume  le  fiu. 
5 . Rebord  ou  bordage  qui  fi  fait  avec  du  menu  'vitriol  autour 
d'un  grillag. 
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E.  Un  grillage,  dclTous  lequel  le  bois  eft  brûle'  & 
qui  eft  encore  en  feu. 

I.  Deux  cotés,  ou  faces  , qui  font  couverts  de  menu  miné- 
ral. La  partie  fupérieure  du  ff-tUage  , dans  laquelle  U y a 
des  trous  où  le  Jàu/re  Je  rajfemble.  j.  Une  ouverture  où  le 
pillage  s’ejl  écroulé  , O dans  laquelle  on  voit  dégoûter  le  fou— 
fre.  4.  Un  madrier  qui  fert  à garantir  du  ‘uent. 

§,  5.  Le  Iccond  & troifiéme  feu  ou  grillage  de  la  mi- 
ne d’argent,  de  plomb  & de  cuivre  de  Kamelfierg , fe 
fait  félon  la  troifie'me  maniéré  de  griller,  c’cll-à-dirc, 
fous  un  Angar  ou  Hutte.  Ce  bâtiment  a 80  pieds  de 
long  & 40.  de  lai^e  : il  eft  couvert  de  planches  pour 
garantir  le  grillage  de  la  pluye.  Il  eft  élève'  fur  un  en- 
droit uni,  & fon  toit  eft  loutenu  par  fept  potcaux.de 
bois  de  chêne  de  chaque  côté  j ainfi  le  vent  peut  y 
pafter  librement.  Il  n’y  a auffi  que  Icpt  poutres  , par- 
c-eque  la  crainte  du  feu  ne  permet  pas  d’y  employer 
beaucoup  de  bois  de  charpente  ; mais  comme  les  grands 
vents  pourroient  l’cbranler , on  met  des  arcs-boutans 
autour  de  ce  bâtiment.  Sur  ces  arcs-boutans,  on  arrê- 
te des  planches  du  côté  d’où  vient  le  vent , qui , fans 
clics , chafteroit  la  pluye  fur  les  grillages  : ces  planches 
n’y  font  pas  attachées  à demeure  ; on  peut  aifement  les 
ôter  & les  remettre.  Si  Pon  a , près  de  la  Fonderie , une 
place  difpoféc  de  maniéré  qu’on  puifle  y elever  deux 
de  ces  Angars  à côté  Pun  de  Pautre  ; ce  lcroit  une  com- 
modité de  plus  pour  le  grillage  de  la  mine , puifqu’on 
(c  ferviroit  de  ces  Angars  pour  le  lecond  & troiuémc 
grillage.  Il  n’y  avoir  point  autrefois  d’Angars  pour  le 
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fécond  grillage , & fon  n’cn  a eu  pour  la  première  fois 
qu’en  1701.  Depuis  cette  époque  on  en  a bâti  dans 
tous  les  endroits  du  pays , où  il  y a des  Fonderies  ; & 
Je  fécond  grillage  fc  fait  à couvert  ^ .comme  le  troifié- 
me.  On  voit  de  quelle  manière  ces  Angars  font  conf- 
truits , à U Planche  VIL  lettre  F.  G.  ôc  à /«t  Planche  VllI. 
lettre  H. 

Suite  de  t explication  de  la  Planche  VU.  lettre  F.  -G. 

F.  Plan  d’un  Angar  fous  lequel  on  grille  la  mine 
pour  la  fécondé  & la  troifiéme  rois. 

I.  Fondation  des  poteaux  de  chêne.  ^.  VeJ^ace  d’un  fécond 
€>  troifiéme  feu  , dans  lequel  on  a placé  la  matière  de  deux 
grillais.  3.  De  la  mine  menue  que  ton  met  par-dejjous  le 
boù.  4.  Bots  pour  piller  3 qui  fi  range  fur  la  mine  menue, 
J.  Mine  du  premier  feu  : comment  on  la  place  fur  le  boù. 

G.  Elévation  d’un  Angar. 

O 

I . Tuiliers  de  chêne,  i.  Couvertures  de  planches.  3.  Mine 
menue  de  la  maniéré  O hauteur  quelle  fi  trouve  arrangée  fur 
le  boù.  4.  Hauteur  du  boù.  y De  la  mine  du  premier  feu  Cï» 
fà  hauteur  dans  le  fécond  feu. 

Explication  de  la  Planche  VIII.  lettre  H« 

H.  Elévation  d’un  Angar  à griller. 

I . Le  batiment  couvert  de  planches , quon  na  pas  gravées 
d’un  côté  3 pour  faire 'voir  ce  qui  efi  en  dedans.  ^.  Ouverture 
qui  fi  trouve  de  chaque  côté  du  toit  3 afin  que  la  fumée  puijfi 
Jôrttr.  3.  Mine  menue  O fa  hauteur  dans  le  trotfiéme  feu. 
4.  La  hauteur  du  boù.  5.  Mine  du  fécond  feu  s de  quelle 
hauteur  on  la  met  fur  le  boù. 


Digitized  by  Google 


Des  Criilages.  Chap.  IV.  zj 
§.  4.  Schluttcr  cherchant  toujours  à ménager  le  bois, 
qui  dès  fon  temps  commençoit  à devenir  rare  dans 
le  pays , imagina  que  fon  pourroit  griller  les  mines  de 
Ramellberg  dans  des  endroits  mures  , à la  féconde  & 
ànla  troifiemc  fois  : pour  cela  il  fit  préparer  en  1711.  à 
la  Fonderie  du  Dut  JuUirn,  une  place  Icmblable  à celle 
dont  on  fc  lért  pour  le  grillage  découvert  de  la  pre- 
mière façon  de  griller  : il  y fit  faire  des  foupiraux , afin 
que  le  feu  pût  agirlous  le  minéral.  C’eft  ce  qu'on  peut 
voir  fur  la  Planche  FUI.  lettre  J. 


Suite  de  l explication  de  la  Planche  Vlll.  lettre  J- 


J.  Angar  fous  lequel  on  a grillé  la  féconde  & la  troi- 
fiéme  fois  la  mine  de  Ramellbcrg. 

I-  Angar  couvert  de  planches  ^ qui  manquent  ^ un  côté  pour 
laijjèr  •’uoir  le  dedans,  z.  Murailles  avec  des  jôupiraux  pour 
donner  de  ta&ivité  au  feu.  j.  Ouverture  par  laquelle  on  fait 
entrer  le  hoû  O le  minéral. 


5.  5.  Le  même  Auteur  rapporte  en  cet  endroit  ce 
qu’un  Mathématicien  fit  exccuter  en  1714:  il  s’étoit 
propofé  de  griller  la  mine  de  Ramellbcrg  avec  fort 
peu  de  bois,  parccquc  cette  mine  contenant  une  gran- 
de quantité  de  Iburre  , elle  devoit , félon  lui , brûler 
d’cllc-mêmc,  & par- là  épargner  confidérablcment  le 
bois.  Il  choifit  donc  à la  Fonderie  de  éMadame  Sophie 
une  aire  de  grillage  ordinaire  : il  la  partagea  en  quatre, 
& fit  un  peu  creufer  chaque  partie.  Au  delTous  du  mi- 
lieu de  cette  aire , il  y avoit  une  voûte  fous  terre , avec 
quatre  ouvertures  , fcmblables  à fembouchurc  d’un 
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Fourneau , & dont  chacune  fc  rendoit  au  milieu  de  cha- 
cune des  divifions.  C’étoic  par  ces  ouvertures  qu’on 
devoir  donner  le  feu  au  grillage  j c’efl-à-dire , au  mi- 
nc'ral  mis  fur  ces  divifions.  Mais  afin  de  mieux  faire 
concevoir  ce  que  ce  Mathématicien  s’étoit  propofé  , 
on  l’a  reprefente  fur  la  Planche  IX.  lettres  A.  B.  C.  D. 

Explication  de  U Planche  IX.  Lettres  A.  B.  C.  D. 

’A.  Le  Plan  infe'rieur  de  la  première  place  à griller. 

I . Gallerie  voûtée  dejjous  la  place  à griller  j elle  a un  ef- 
(aller  à chaque  bout.  i.  .Quatre  tuyaux  de  maçonnerie  dans 
lejquels  on  faijôit  le  feu , qui  finijfent  par  un  trou  quarré. 

B.  Plan  fupe'ricur  de  la  place  à griller. 

1.  Place  qui  efl  quarrée  O divijee  en  quatre,  i.  .Quatre 
profondeurs  fous  lefquelles  on  faijoit  le  grillage,  j.  Quatre 
trous  par  oit  la  flamme  entroit  dans  la  mine  à griller.  4.  Deux, 
efcaliers  qui  vont  à la  gallerie  voûtée. 

C.  La  Coupe  en  long. 

I.  IJn  côté  de  la  gallerie  voûtée.  1.  Deux  tuyaux  qui  Jêr-. 
voient  à introduire  le  feu.  j.  Deux  eflaliers. 

D.  La  Coupe  en  travers. 

1.  La  Gallerie  voûtée,  t.  Deux  tuyaux.  3.  Deux  trous  par 
lejquels  le  feu  s' introduiflit  dans  la  mine.  4.  Deux  des  quar- 
rés  creufés. 

Mais  , comme  apres  l’cxécinion  de  tout  ce  qu’on 
vient  de  décrire,  le  grillage  ne  pjt  p.as  reuflir,  il  ima- 
gina un  autre  moyciv  H choilit  une  place  ronde  & de 
niveau  avec  le  refie  du  terrain  II  fit  confiruire  defious 
trois  voûtes  , de  chacune  dclquelics  il  lorioit  deux 

tuyaux , 


Digitized  by  Google 


Des  Grillages.  Char.  IVr 
tuyaux,  qui  rendoicnt  la  place  ronde  ou  clpecc  de  bat 
fin  , & le  feu  s’inrroduiloit  dans  le  minerai  qu’on  y 
avoir  mis , pour  être  grille.  Le  tout  eft  reprêlcnté  fur 
U Tlanche  IX.  lettres  E.  F.  G.  H.  J.  Mais  malgré  ces 
chanfTemens  l’opération  manqua , pareequ’il  s’en  fal- 
loir Ceaucoup  qu’il  s’introduisît  afl'cz  de  feu  dans  les 
grillages. 

Suite  de  l’explication  de  U Planche  IX.  lettres  E.  F.  G.  H.  J. 

E.  Le  Plan  inferieur  de  la  place  à griller. 

I.  Trois  voûtes  Jàus  terre  d’où  fartent  ^ [ i.  ] Six  tuyaux 
par  où  l’on  chauffait. 

F.  Plan  fupéricur  de  la  place. 

I.  Trots  trous  ou  canaux  qm  vantaux  trois  voûtes,  i.  Six 
trous  pour  U flamme  qui  vient  des  fix  tuyaux.  3 . Chemin  pra- 
tiqué autour. 

G. ’  La  Voûte  fous  terre. 

I.  Muraille  à l’entour,  z.  Muraille  qui  va  dans  la  voûte- 
3 . Deux  canaux  avec  deux  iffuës  pour  U flamme. 

H.  La  Coupe  en  long. 

I.  Maçonnerie  intérieure,  z.  Canal  pour  le  feu.  3.  Echelle 
pour  monter  deflendre. 

$.  6.  Le  grillage  de  la  matte  de  cuivre  fe  fait  au  bas 
Harts;^  dans  des  huttes  ou  angars , & c’eft  la  quatrième 
maniéré  de  griller.  Ces  huttes  font  de  maçonnerie  en 
dedans,  & de  bois  en  dehors.  Elles  ont  35.  pieds  de 
long  & z8.  de  large.  On  fait  d’abord  une  fondation  & 
un  empâtement  de  maçonnerie , fur  lequel  on  pofe  ho- 
rifontalcmcnt  de  longues  pièces  de  bois  de  chêne.  Les 
Tom.  11.  D 
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potcaüx  & piliers  néccflaires  font  auili  oc  bois  de  chê- 
ne ; & entr’eux  on  met,  au  lieu  de  mur,  des  eipcces de 
paliffadcs  de  bois  de  fapin , fi  près  lune  de  Fautre  que 
perfonne  ne  puiiTe  pafl'er  entre  deux  : il  y a tout  autour 
de  l’intc'ricur  de  la  hutte , une  muraille  de  brique  eu 
dedans  où  le  feu  touche , & de  maçonnerie  en  dehors  , 
& faire  eft  traverfée  de  deux  ou  trois  autres  petits  nnirs. 
Ces  huttes  fc  ferment  à la  clef,  pareequ'on  y erille  fou- 
vent  des  mattes  qui  tiennent  de  Fargent.  La  fumée  n’y 
peut  gucres  incommoder , parccque  le  vent  les  travcrle 
librement.  On  les  a rcprèlcntccs  fur  U Planche  X.  lettre 
A ; pour  en  faire  mieux  voir  la  conftrudUon  inté- 
rieure , on  a retranché  un  côté  de  la  couverture. 

■ Explication  de  la  Planche  X,  lettre  A. 

A.  Hutte  a griller  la  matte  de  cuivre  au  bas  Hartz. 

I . Empâtement  de  maçonnerie,  i.  Bois  rond  de  fapin  qui 
fert  de  pahfades  , O qui.  entoure  la  hutte  y de  façon  que  per- 
fonne ne putfey  entrer  3 mais  que  le  vent putjfe  pajfer  a travers. 

5.  Toit  de  planches  qti  on  a laijfe  ouvert.  On  a obmis  auffi  quel- 
ques pièces  de  bois  qui  auraient  empêché  de  voir  le  dedans. 
4.  Maçonnerie  de  deux  aires  àgriUer.  j.  Briques  avec  lefquelles 
on  garnit  les  murs  de  fparation  pour  quils  ré f fient  au  feu. 

6.  Deux  places  à piller.  7.  Une  porte  qui  fe  ferme. 

§.  7.  Dans  quelque  Fonderie  du  haut  Hartz  on  grille 
la  matte  de  cuivre  en  plein  air,  & fans  place  murce- 
Dans  d’autres  on  les  grille  dans  des  places  murées,  mais 
à découvert , telle  eil  celle  de  la  Fonderie  d Altenau.  Sa 
maçonnerie  eft  compofée  par  dehors  de  pierres  com- 
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muncs,  & en  dedans,  de  pierres  qui  re'flftent  au  feu. 
Elle  a dans  œuvre  2.4.  pieds  fur  15.  Voyez.  U Planche  X, 
lettre  B. 

Suite  de  l' explication  de  la  Planche  X , lettre  B. 

B.  Place  à griller  d’Altcnau. 

I.  La  maçonnerie  faite  en  dehors  de  pierres  communes , 
en  dedans  de  pierres  qui  ré f fient  au  feu.  z.  Soupirail  qui 
donne  de  l'air  au  feu.  j.  L’entrée. 

§.  8.  On  grille  aulïï  dans  le  haut  Hartz  des  mattes 
de  cuivre  dans  des  huttes  fermées.  Il  y a des  places  mu- 
re'cs , comme  on  les  voit , Planche  X.  lettre  C.  Elles  font 
couvertes  de  tuiles , & elles  ont  j t.  pieds  de  longueur 
fur  XJ.  de  largeur.  Cet  efpace  ell  divifé  en  quatre  pla- 
ces féparées  par  des  murs , chacune  ayant  un  foupirail 
pour  donner  de  Pair  au  feu  , & le  tout  n’cft  conllruic 
qu’en  pierres  brutes. 

Suite  de  t explication  de  la  Planche  X.  lettre  C. 

C.  Hutte , telle  qu’elle  eft  en  ulage  dans  quelques 
Fonderies  du  haut  Hartz  pour  le  grillage  de  la  matte 
de  cuivre. 

I.  L’empâtement  de  la  maçonnerie,  x.  Murs  confiruits  en 
pierres  brutes,  j.  Toit  de  tuiles  ouvert  d’un  côté  3 O fa  che- 
minée. 4.  Place  à filets  ayant  un  fil  de  terre  glaifi  3 plus 
haut  de  9.  pouces  au  fond  que  par  devant.  5.  Soupirail  qui 
monte  dans  la  muraille.  6.  Porte  qui  fi  firme. 

• §.  9*  A Preybergj  les  places  fur  Icfquellcs  on  grille 
font  de  deux  fortes  j mais  Fune  & Fautre  entourées  de 
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maçonnerie.  Celles  où  Fon  grille  le  minerai  trié  & lavé; 
ont  depuis  lo.  jufqu’à  i6.  pieds  de  long,  & n.  pieds 
de  large.  Le  fol  & les  contours  font  garnis  de  briques, 
& elles  font  couvertes  d’un  toit.  On  doit  les  mettre  dans 
la  quatrième  des  cinq  forces  de  grillages , dont  il  a été 
parle  au  commencement  de  ce  Chapitre. 

Suite  de  l'explication  de  la  Planche  X.  lettres  D.  E. 

D.  Plan  d’un  grillage  de  Frcyberg  où  fon  grille  la 
mine  d’argent  & de  plomb. 

I . Sol  de  la  maçonnerie,  t.  Places  à griller , revêtiù's  de 
briques.  5 . Leurs  entrées.  ■ 

E.  Elévation  de  ce  grillage. 

I . r!Maçonnerie  O ptlters  à l'entour  garnis  de  briques. 
r.  Grillages  dont  le  fil  eft  en  brique,  j.  Leurs  entrées.  4.  Le 
toit  ouvert  au  milieu  pour  laijfir  firtir  la  fumée. 

Les  places  où  Fon  grille  la  matte  de  plomb  & de  cui- 
. vrc,  font  conftruitesen  pierres  brutes;  mais  elles  font 
garnies  de  briques  en  dedans , & elles  n’ont  point  de 
toit  ; ainfi  elles  font  de  la  féconde  des  cinq  fortes  de 
grillages.  On  les  a reprefentées  fur  la  Planche  X.  lettre  F. 
où  il  y a deux  places , dont  chacune  air.  pieds  de  lar- 
geur & ;.  pieds  de  hauteur,  le  tout  dans  oeuvre. 

Suite  de  ^explication  de  la  Planche  X.  lettre  F. 

F.  Grillage  de  maçonnerie  dans  lequel  on  grille  à 
Freybcrg  la  matte  du  plomb  & du  cuivre. 

I.  La  maçonnerie i revêtue  de  briques  en  dedans,  i.  Places 
à griller  i dont  le  fil  efi  de  briques  ou  de  pierres  qui  ré ji fient  au 
feu.  j.  Leurs  entrées. 
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§.  10.  A Falhum  en  Sucdc , les  grillages  font  à de- 
couverts  & conftruits  en  maçonnerie , ainfi  ils  font  de 
la  Iccondc  des  cinq  fortes  de  grillages.  Ils  ont  une  forme 
à peu  près  ovale , plus  large  & plus  haute  au  fond  que 
par  devant, où  leur  fol  eftplus  étroit.  La  place,  ou  faire, 
où  fon  grille  eft  d’environ  16.  pieds  de  long  ; large  au 
fond  de  huit  pieds,  & de  6.  par  devant.  La  hauteur 
des  murs  eft  de  7.  pieds  d’un  côté,  & de  j.  de  Fautre. 
En  haut  faire  a 10.  pieds,  & fur  le  devant  qui  déclive  , 
elle  en  a 1 8 : on  en  garnit  le  loi  de  feories , qui  fervent 
à lui  donner  un  pied  de  hauteur  de  plus  au  fond , que 
par  devant.  On  la  repréfentée  fur  U Planche  X.  lettre  G. 

Suite  de  t explication  de  la  Planche  X.  lettres  G.  H. 

G.  Le  plan  d’une  place  à griller , telles  qu’elles  faut 
en  uGige  à Falhum  en  Suède. 

1.  Les  murs  de  maçonnerie  qui  jànt  à l’entour,  z.  Le  Jôu- 
firasl  pour  introduire  Pair. 

§.  1 1.  Il  feroittrop  long  de  décrire  toutes  les  maniè- 
res de  griller  le  minéral , qui  font  en  ufage  dans  les  dif- 
férens  pays  où  Fon  exploite  des  mines  : elles  peuvent 
toutes  le  réduire  aux  quatre  premières  fortes  de  grillages 
dont  on  a déjà  parlé.  A l’égard  des  Fonderies  qui  four- 
niflent  une  quantité  un  peu  conlîdérable  de  mattes , 
ou  de  minéral , riches  en  argent,  il  convient  que  les 
huttes  où  elles  doivent  être  grillées , foient  fermées  de 
murs,  afin  de  les  mettre  en  fureté , & de  les  garantir 
de  la  pluie.  Voyez  pour  cela  la  Planche  XL  dont  voici 
fcxplication. 
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A.  Le  plan  d’un  grillage  fermé  de  murs. 

1 . Fondation  de  U butte  de  ce  ffiUage.  Fondation  des 
murs  de  Jeparatton.  j . Fondation  des  piliers  qui  font  hors  de  Lt 
butte.  4.  Deux  grandes  portes. 

B.  Un  côté  de  l’intérieur  du  grillage , dont  on  peut 
aufli  fe  fervir  (ans  toit.  ’ 

I.  Mur  de  face.  x.  Fluit  murs  traverfàns  , qui  fiparent  les 
places  du  grillage.  3 . Sept  places  à griller  y dont  les  jÛs  peuvent 
être  de  terre  glaijè  ou  de  pierre.  4.  Soupirail  pour  introduire 
l'air. 

C.  La  coupe  d’une  place  à griller. 

I . Le  mur  du  find.  1.  Murs  des  cotes.  Le  fil  qui  monte 

vers  le  fond  3 c>  que  l'on  peut  paver  de  briques  3 ou  le  garnir 
de  terre  glaifi.  4.  Le  fiupirail, 

D.  Elévation  d’une  hutte  à griller. 

I.  Murs  de  mafonnerie  qui  entourent  le  grillage.  1.  Po^ 
teaux  de  chêne  fiir  lefquels  on  établit  le  bâtiment,  j.  Toit  de 
tuiles  qui  ejl  ouvert  d'un  côté.  4.  Ouverture  pour  laijjèr  firtir 
la  fumée  3 avec  fin  petit  toit.  f.  Deux  grandes  portes.  6.  Pla- 
ces à piller  3 pparées  par  des  murs.  7.  Soupiraux  : un  pour 
chaque  place  à piller. 

Cette  hutte  a 63.  pieds  de  long,  31.  pieds  de  large. 
Elle  ed  entourée  de  murs.  Il  y a deux  rangs  de  places 
à griller,  entre  lefquelles  fe  trouve  un  paffage  pour 
aller  d’une  place  à Fautre  j àc  elle  cft  couverte  de  tuiles 
qu’on  a retranchées  d’un  côté  dans  la  Planche , pour 
faire  voir  la  condruéiion  du  dedans. 
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CHAPITRE  V. 

Des  Fourneaux  a brûler  ou  calciner  le  AdineraL 

$.  I . Riller  la  Mine  dans  un  Fourneau , c’eft  ^ com- 
V^Tnic  on  le  dit  au  §.  i.  du  Chapitre  pre'cc'denr, 
la  cinquième  maniéré  de  griller.  On  conftruit  ces  Four- 
neaux dans  des  bâtimens  que  fon  nomme  huttes  à brûler 
ou  à calciner  3 pareeque  ces  Fourneaux  font  voûtes  , & 
que  la  mine  doit  être  préferve'e  de  la  pluie  : ainfi  il  eft 
aololument  ne'ceflaire  qu’ils  foient  fous  un  toit.  Pour 
en  donner  la  defeription  , on  commence  par  celle  du 
Fourneau  dans  lequel  on  grille  la  mine  de  Ramclfherg. 

§.  Z.  On  peut  mettre  dans  ce  Fourneau  jufqu’à  51 
quintaux  de  minéral  à la  fois.  Sa  fondation  doit  être 
de  maçonnerie  bien  folide  , fans  quoi  il  pourroit  fa- 
cilement s’endommager  : mais  cette  folidité  n’ell  né- 
ceflaire  t^uc  pour  les  murs  de  devant  &c  des  deux  côtes 
qui  ont  a foutenir  le  plus  d’effort.  L’endroit  du  foyer 
n’exige  pas  une  conftruélion  (i  forte.  Quand  on  a élevé 
cette  fondation  jufqu’à  la  hauteur  que  doivent  avoir 
les  iffucs  que  Fon  y forme  en  croix  pour  laiffer  fortir 
fhumidité  du  terrain , & que  Schlutter  nomme  tantôt 
Egouts  ôc  tantôt  Soupiraux , on  commence  à élever  les 
murs  des  côtés  & celui  de  derrière , jufqu’au  niveau  du 
foyer.  Quant  au  devant , on  le  laiffe  ouvert , afin  de 
faire  entrer  par-  là  les  pièces  deftinées  à confiruire  le 
foyer.  Il  n’ell;  pas  néceffaire  d’employer  de  la  pierre 
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qui  refifte  au  feu , dans  la  conftrudtion  des  Lrois  murs 
dont  on  vient  de  parler.  Les  murs  le  trouvant  à 1 8 pou- 
ces hors  de  terre , qui  efl:  là  hauteur  où  doit  être  le  foyer, 
la  voûte  doit  alors  prendre  naiffance.  Mais  avant  que 
de  la  commencer,  on  établit  le  foyer , pour  lequel  on 
ne  doit  employer  que  les  pierres  qui  reliftent  le  mieux 
au  feu  & les  plus  grandes  que  l’on  puifTe  trouver,  en 
les  joignant  Fune  contre  Fautre , le  mieux  qu’il  eft  poft- 
lible.  Les  trous  qui  peuvent  relier , fe  rempliflent  cn- 
fuite  avec  d’autres  pierres  de  même  qualité.  On  ne  ci- 
mente pas  ces  pierres  avec  de  Fargile , mais  avec  du  fa- 
ble que  Fon  fait  rouler  & couler  par  tout  pour  qu’il  ne 
relie  pas  de  vuide.  Quand  le  foyer  eft  achevé' , on  com- 
mence la  voûte.  On  place  des  ccintres  de  bois  de  la 
grandeur  qu’elle  doit  avoir , &:  lur  ces  ccintres  on  la 
forme  &:  on  la  conllruit  avec  des  pierres  qui  puiflent 
aulli  rêfillcr  au  plus  grand  feu,  & on  les  cimente  avec 
de  Fargile,  ou  terre  gralfe.  Du  côte  où  la  flamme  doit  fc 
porter,  on  laifle  quatre  trous  qui  traverfent  l’êpaifleur 
de  cette  voûte  , & fe  rendent  dans  le  grand  trou  par 
lequel  cette  flamme  prend  fon  iftlië,  parccque  Fouver- 
fure  par  laquelle  on  entretient  le  feu , & celle  qui  eft: 
dclline'e  à faire  entrer  le  Minerai  & à le  remuer,  lom 
fermc'cs  par  des  portes  de  fer  -,  ainlî  ce  Fourneau  eft  du 
nombre  de  ceux  ciu’on  nomme  Fourneaux  à feu  clos. 
Quand  la  voûte  eft  Fermee,  & qu’on  a obfcrvê  ce  qu’on 
vient  de  preferire  pour  Fiffuë  de  la  flamme , on  élève 
alors  le  mur  de  devant.  Mais  comme  le  Fourneau  de- 
meure ouvert  jufqu’à  la  hauteur  où  commence  la  voû- 
te-, 
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tcj  (cc  q^ui  doit  être  ainfi  à caufe  du  foyer  que  Fon  refait 
& rétablit  par-là , quand  le  feu  Fa  trop  cndommaqe'e  ) 
on  remplit  ce  vuide  , en  y laiffant  deux  cfpeccs  de  fenê- 
tres ou  de  portes i Fune  pour  faire  le  feu,  Fautre  pour 
introduire  le  minéral.  On  garnit  le  bas  de  ces  fenêtres 
d’une  plaque  de  fer  fondu;  les  côtés,  de  deux  forts  bar- 
reaux de  pareil  fer  qui  foutiennent  d’autres  plaques  de 
fer,  derrière  lefquelles  la  fumée  fort,  & qui  fervent  à 
la  conduire  avec  la  flamme  dans  la  cheminée.  Cc  Four- 
neau a 13  pieds  de  long , 15  pieds  de  large  au  fond , & 
1 1 pieds  feulement  fur  le  devant.  Quand  on  conflruit 
plufieurs  de  ces  Fourneaux  à côté  les  uns  des  autres , 
on  peut  conduire  la  fumée  de  trois  au  moins  dans  la 
même  cheminée  pour  la  faire  fortir  hors  du  toit. 

Schlutter  inventa  cc  Fourneau  en  1713  , & il  le  fit 
conftruirc  pour  la  première  fois  au  bas  Hartz,  à la  fon- 
derie du  Duc  Julien,  dans  le  dclTein  d’achever  feule- 
ment avec  des  fagots  , le  grillage  de  la  mine  de  Ra- 
meliberg , commencé  avec  le  bois , & de  la  mettre  en 
état  d’être  fondue.  L’idée  lui  en  vint  à l’occafion  d’un 
minéral  du  haut  Hartz,  qu’on  fubftitua  aux  pyrites, 
pour  aider  la  fonte  de  cette  mine  de  Ramellberg. 

Quand  on  n’eft  pas  preffé  par  le  travail , on  laifle 
fécher  ces  Fourneaux  d’eux -mêmes  après  qu’ils  font 
finis;  finon  on  peut  y entretenir  un  petit  feu.  Lorfque 
la  maçonnerie  cil  féche , on  chauffe  le  Fourneau  jufqu’à 
ce  que  le  foyer , le  dôme  ou  la  voûte , foient  rouges  ; ce 
qui  dure  cinq  à fix  jours  & autant  de  nuits.  On  a repré- 
fenté  un  de  ces  Fourneaux  fur  la  Planche  XIL 
Tom.  IL  E 
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A.  Le  Plan  inferieur. 

I.  Fondation  de  U maçonnerie,  z.  Les  jôupiraux  ott  ijfue's 
pour  i’humidit:. 

B-  Plan  fuperieur  du  foyer. 

1 . Maçonnerie  dans  laquelle  le  fyer  efi  placé,  z.  Le  Jôl  de 
la  calotte  y voûte  ou  dôme.  3.  Le  foyer.  4.  Embouchure  par 
laquelle  on  emplit  le  Fourneau  C?*  l'on  remue  la  Mine.  Porte 
par  laquelle  on  fait  le  feu.  6.  Le  tuyau  de  la  flamme  avec  qua- 
tre autres  petits  tuyaux  , qui  fervent  à la  conduire  avec  U 
fumée  dans  la  cheminée.  7.  Chauffe  ou  foyer  où  l'on  fait  le  feu. 

C.  Le  côté  de  derrière  du  Fourneau. 

I.  Fondation  de  la  maçonnerie  du  Fourneau,  z.  Lijfùe 
pour  1‘ humidité.  3 . Mur  de  devant.  4.  Partie  de  derrière  de 
la  calotte-  j.  Un  fàupirail. 

D.  Le  côté  de  devant  du  Fourneau. 

I.  Alur  de  devant,  z.  La  profondeur  de  ce  mur  en  terre. 
3.  JJJue  pour  l'humidité.  4.  Arceau  en  voûte  de  la  calotte  ou 
dôme.  J . Une  plaque  de  fer  fondu.  6.  Ouverture  avec  une  porte 
de  fer.  7.  Petite  ouverture  pour  regarder  dans  le  Fourneaux 
8.  Ouverture  pour  le  feu,  auffl  avec  un°  porte  de  fer.  9.  Le 
trou  de  la  flamme  ou  de  la  fumée.  10.  Trots  cheminées. 

E*  La  coupc  du  Fourneau. 

I.  Fondation  du  Fourneau,  z.  IJfuë  pour  l'humidité.  Ca- 
lotte ou  dôme.  4.  Le  foyer,  j.  Lachauffè.  6.  Un  flupiratl.  7.  La 
cheminée.  8.  Pièce  de  fer  fondu  qui  fèrt  à porter  une  plaque  de 
fer.  9.  Plaques  de  fèr  devant  la  cheminée. 

F.  Elév.ition  du  Fourneau. 

I.  Mur  de  devant,  z.  Maçonnerie  pus  terre.  3.  Fondation 
du  Fourneau.  4.  Calotte  ou  dôme.  /.  Sortie  de  Thumidité. 
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6.  Arceau  de  U calotte.  7.  Flaque  de  fer  fondu.  8.  Embou- 
chure avec  la  porte  de  fer..  9.  Petite  ouverture,  jo.  Trou  du 
feu  O ja  porte  de  fer.  1 1.  Trou  de  la  flamme  qui  efl  fermé 
en  parue  avec  des  briques.  1 1.  Six  morceaux  de  fer  fondu 
qui  portent  trois  plaques  de  fer.  i ^ . Trois  plaques  de  fer  pofles 
devant  les  cheminées.  14.  Sortie  de  U cheminée^ 

§.  j.  Schlutter  fit  conllruirc  aurti  d’autres  Fourneaux 
pour  griller  feule  la  mine  qu’on  appûrtoit  du  haut 
Hartz.  Us  ne  font  pas  fi  grands  que  celui  qu’on  vient 
de  dc'erire  , & dont  on  fe  fert  pour  la  mine  de  Ra- 
melfoerg.  Ils  font  femblablcs,  quant  à la  forme , mais 
ils  n’ont  que  14  pieds  de  long  fur  14  de  large  au  fond, 
& 4 pkds  lur  le  devant.  On  les  conftruit  des  mêmes  ma- 
tériaux , & on  les  chauffe  de  même.  Ils  font  repréfentés 
fur  la  Planche  XIII. 

A.  Plan  inférieur  de  ces  Fourneauxl 

I.  La  Fondation.  1.  IJfuës  pour  T humidité. 

B.  Plan  fupe'ricur  qui  reprc'fentc  le  foyer. 

i.  Le  fol  qui  comprend  ce  foyer,  i.  Sol  de  la  calotte  ou  dô- 
me. J.  Lefcyer.  4.  Porte  par  laquelle  on  fut  entrer  le  n.inéral 
Cp*  on  le  remue,  y Le  trou  du  feu.  6.  Le  tuyau  de  la  flamme 
avec  quatre  petits  tuyaux  par  Ufquels  fartent  la  flamme  la 
fumée  fuoerfluë.  7.  T)eux  (àuptraux  , mais  qui  font  firmés 
O ne  fervent  pas.  8.  Le  foyer. 

C.  Derrière  du  Fourneau. 

1.  Fondation  de  la  maçonnerie.  %.  Mur  de  devant,  j.  La 
firtie  d'une  des  ijjuês pour  l'humidité.  4.  La  partie  de  derrière 
de' la  calotte  ou  dôme,  y Un  fàupirail. 
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D.  Le  devant  du  Fourneau. 

I.  Le  ntur  de  dr^ant.  i.  La  profondeur  dans  terre,  IJfue 
de  l humidité.  4.  Arceau  de  la  calotte,  j.  Une  plaque  de  fer. 
6.  Ef/.hotichure  avec  fà  porte  de  fer.  7.  Petite  ouverture  pour 
rcg.irder  dans  le  Tourneau.  8.  Entrée  du  feu  avec  une  porte  de 
fer.  9.  Le  trou  de  la  flamme.  10.  La  cheminée  qui  efl  derrière 
une  plaque  de  fer. 

E.  La  coupc  en  long. 

I . Fondation  du  Fourneau,  z.  Canaux  en  terre  pour  faire 
prtir  l’humidité,  j . Leur  fortie.  4.  Le  foyer  dont  les  pierres  ne 
font  jointes  qu’avec  du  pile,  j . La  chaufle  ou  place  du  feu.  6 . Un 
feupirail.  7.  Hauteur  du  Fourneau  en  dedans.  8.  La  cheminée. 

9.  Pièce  de  fer  fondu  ^ fur  laquelle  efl  appuyée  la  plaque  de  fer 
qui  efl  devant  la  cheminée.  10.  Plaque  de  fer  devant  la  chf-^ 
minée. 

F.  Ele'vation. 

I.  Le  mur  de  devant,  z.  La  maçonnerie  dans  terre,  j.  Ton-^ 
dation  de  la  calotte  ou  dôme.  4.  Calotte  ou  dôme  du  Fourneau. 
5.  Un  fiuptratl.  6.  Arceau  de  la  calotte.  7.  Plaque  de  fer. 
8.  V embouchure  avec  p porte  de  fer.  9.  La  petite  ouverture. 

10.  Trou  du  feu  avec  p porte  de  fer.  11.  Le  trou  de  la  flamme 
fermé  en  partie  avec  des  briques,  i z.  Trois  crochets  de  fer  qui 
contiennent  les  plaques.  15.  Plaque  de  fer  devant  la  cheminée. 
14.  Entrée  de  la  cheminée. 

§.  4.  Les  Fourneaux  où  Fon  grille  dans  le  haut  Haïti, 
font  conllruits  comme  les  prccédcns;  toute  la  différence 
cft  qu’on  n’y  calcine  pas  le  minerai  à feu  clos.  Les  em- 
bouchures pour  charger  ce  minc'ral  & le  trou  du  feu 
font  les  memes  i & quoique  depuis  quelques  amiées  on 
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y ait  mis  une  porte  de  fer , on  ne  la  ferme  point  à me- 
fure  que  Fon  charge,  mais  feulement  quand  le  Fourneau 
cft  rempli.  Ce  Fourneau  a 19  pieds  de  long  (ur  it  pieds 
de  large  au  fond , & feulement  j pieds  par  devant.  Il 
cft  rcprcfcntc  fur  la  Planche  XIK  dont  voici  fcxplica- 
tion.  . 

A.  Plan  infc'rieur. 

1.  Fondation  de  la  maçonnerie.  1.  Canaux  four  faire  fortir, 
^humidité  du  terrain. 

B-  Plan  fupe'rieur. 

I.  La  maçonnerie  qui  renferme  le  foyer,  x.  Solde  la  calotte 
'ou  dôme.  3.  Le  foyer.  4.  Chauffe  où  Con  met  le  bois.  5.  Em- 
bouchure far  laquelle  on  emflit  ce  Fourneau.  6.  Le  Jôufirail. 

C.  Côté  de  derrière  la  calotte  ou  dôme. 

I . Fondation  du  Fourneau,  x.  Mur  du  devant.  3 . Sortie 
four  l’humidité.  4.  'Partie  de  derrière  de  U culotte.  $.  Un  Jou- 

Le  côte'  du  devant. 

I.  Le  mur  de  face.  1.  Maçonnerie  dans  terre.  3.  Le  jàufi- 
rail.  4.  Arceau  de  la  calotte  ou  dôme.  j.  Une  flaque  de  fèr 
fondu.  6.  L’embouchure  avec  une  forte  de  fir.  7.  La  cheminée. 
8.  Deux  fierres  jèrvant  à Jôutenir  la  cheminée. 

E.  La  coupe  en  long. 

I.  La  fondation,  x.  Canaux  dans  terre  four  la  fàrtie  de 
t humidité.  3.  La  calotte  ou  dôme.  4.  Le  fiyer  dont  les  fierres 
font  fimflement  jointes  avec  du  fable.  3.  Le  fiufirail.  6.  La 
hauteur  intérieure  du  Fourneau.  7.  La  cheminée.  8.  Pierres 
qui  forcent  la  cheminée.  9.  Plaque  de  fer  devant  la  cheminée* 
,»o.  La  chauffe. 


J 8 Dès  FouRUhaw pour  L£  Souffre.  Ch.  VI. 

F.  Hlcvation  duiFourneaUi 

1.  Alur  de  deva-ati  i.  Mafonnerie  dans  terre.  Tondatieu 
maçvrmerter  qut'  comprennent  U calotte  ou  dôme.  4»  Lu 
calotte  de  ce  Yournea».  f . Sortie  pour  thumtdtté.  6.  L’arceau 
de  U calotte.  7^  Platftte  de  fer  fondu.  8»  L’ embouchure  azvc  Jù 
porte  de  fer.  9.  Une  plaque  de  fer  devant  la  cheminée,  i o.  Sor^ 
tie  de  la  cheminée. 

\ On  trouve  la»  manière  de  chauffer  ce  Fourneaa-  au 
Chapitre  XXVII.  où  Fon  traite  fort.au  long,  du- grillage 
de  la  mine  du  haut  Hart^. 


CHAPITRE  Vi: 

Des  Fonderies  ou  .Aîteliers  pour  le  SouffrtJ 

$.  I.  N a établi  eu  Bohême  & dans  FLiediorat  de 
Saxe , principalement  à Sattd  & à Sihwart^ 
tc^mberg,  des  Fourneaux  pour  la  préparation  du  Ibuffre  , 
qui  fc  tire  d‘un  minéral  fulfureux  , commun  dans  le 

Î)ays.  On  les  nomme  Ajfnertes  y ou  Fourneaux  à dillillet 
c fouffre.  Ils  font  conftruits  fousde  grandes  cheminées, 
& dans  un  lieu  choili  dont  le  terrain  n’ell  ni  humide 
ni  marécageux.  Le  Fourneau  a 16  pieds  de  long  fur  6 * 
de  large , & il  ell  enfoncé  en  terre  de  x pic  ds  parte- 
qu’il  ik:  faut  pas  qu’il  foit  trop  élevé  pour  le  travail* 
Le  côtés  font  de  pierre  brute ,, mais  ils  font  revêtus  de 
briques  en  dedans.  Dans  le  bas  & tout  le  long  du  Four- 
neau, on  laiflc  un  vuidc  fervant  de  cendrier,  au-deflus 
duquel  on  conftruit  le  foyer,  avec  des  briques  qui  fer- 
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vent  de  grille.  Ce  foyer  a deux  ifluës  qui  fe  ferment 
avec  des  portes  de  fert  au-deflus  de  ce'long  canal  où 
fon  fait  le  feu,  & qu’on  nomme  Foyer 3 la  maçonnerie  le 
forme  en  une  voûte , au  milieu  de  laquelle  on  laiflc  une 
ouverture  de  4 pouces,  qui  régné  tout  le  long  du  foyer, 
& par  laquelle  la  flamme  fort,  pour  chauficr'lcs  tuyaux 
dans  lefquels  on  met  le  minerai , dont  on  veut  fëparer 
le  fouffre.  Ces  tuyaux  e'tant  places , on  ferme  la  voûte  , 
n’y  laiflànt  que  quatrt  trous  pour  faire  fortrr  la  fumée. 

Les  tuyaux  dans  lelquels  on  met  le  minéral , font 
de  terre  à creulct.  On  en  place  onze  en  travers  du  Four- 
neau, & fon  met  devant  chacun  d’eux,  des  récipiens 
de  fer  fondu.  Du  côté  où  fon  fait  entrer  le  minéral 
fulfurcux  dans  ces  tuyaux , on  leur  ajullc  des  couver- 
cles de  terre  cuite  & des  coulifles  de  fer.  C’eft  le  Maî- 
tre Fondeur  qui  cft  charge  de  faire  ces  tuyaux  : il  leur 
donne  4 pieds  de  longueur,  & la  forme  d’un  cône  al- 
longé ; en  forte  qu’à  leur  autre  extrémité,  ils  n’ont  que 
trois  quarts  de  pouce  , ou  un  pouce  au  plus  d’ouver- 
ture. Du  côté  de  fentréc  du  minéral , ils  ont  en  dedans 
fix  pouces  de  large  lut  une  longueur  de  huit  pouces, 
•&  deux  pouces  d’épaifleur.  Ce  Fourneau  cft  rcprcfcntc 
fur  U PLttuht  XV.  dont  voici  fexplication. 

A.  Le  Plan  inferieur. 

I I . Fondation  de  U -mafonnerie.  t.  Cendrier. 

B.  Plan  du  foyer. 

I.  Les  deux  murs  du  long  coté.  r.  Le  mur  du  derrière 
du  devant  du  four,  j . Les  deux  ouvertures  pour  faire  le  feu. 
•4.  Foyer  ou  place  du  feu  a une  ^ille  de  briques. 
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C.  Plan  à la  hauteur  des  tuyaux, 

1.  Les  murs  des  longs  côtés,  i.  Le  mur  de  devant  celui 
de  derrière,  j.  Une  ouverture  étroite  qui  régné  le  long  du  Four- 
neau y fur  le  travers  de  laquelle  font  pojès  les  tuyaux  oit 
ton  met  le  minéral.  4.  La  fondation  du  Fourneau. 

D.  Un  côte  du  Fourneau. 

I . La  hauteur  de  la  maçonnerie  dans  laquelle  le  cendrier  Je 
trouve.  1.  Le  mur  du  côté  long  où  efi  le  foyer  , ou  place  du  feu. 
3 • Le  mur  à travers  lequel  les  tuyaux  font  pofés.  4.  Trois  tuyaux 
qui  fnt  ouverts,  ç.  Quatre  tuyaux  qui  font  fermés  parmi  cou- 
vercle de  terre.  6.  Le  couvercle  de  terre.  7.  Quatre  tuyaux  qui  , 
outre  les  couvercles  de  terre  y font fermés  par  des  coultjfs  de  fer  y 
entre  lefquelles  O le  couvercle  de  terre , on  met  du  fable , pour^ 
que  l’air  n en  puijf  Jàrtir.  8.  La  coulijf  de  fer. 

E.  La  coupe  en  long. 

I . Cendrier.  1.  Degrés  qui  défendent  fus  terre.  3.  Lafitte 
de  briques.  4.  Les  deux  ouvertures  pour  le  feu.  6.  Un  côte  d* 
l'ouverture  étroite.  7.  Onze  trous  par  lefquels  les  bouts  pointus 
des  tuyaux  fortent.  i 

F.  La  coupe  en  travers. 

I.  Les  deux  murs  des  longs  côtés.  1.  Le  cendrier,  j.  Lapide 
de  briques.  4»  L’ouverture  pour  le  feu.  5.  L’ouverture  par 
laquelle  la  flamme  monte  dans  le  haut  du  Fourneau.  6.  Les 
deux  murs  des  côtés  longs  qui  fiutiennent  les  tuyaux.  7.  Un 
tuyau  y pour  faire  voir  de  quelle  façon  ils  fnt  pofs  en  travers 
du  Fourneau.  8.  Réciiient  quarré  de  fer  de  fonte.  9.  Deux, 
trous  pour  la  fumée. 

G.  Côtes  tant  de  devant  que  de  derrière. 

I . Maçonnerie  des  côtés  de  devant  €>*  de  derrière  qui  f 

préjentent 
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prefatent  en  même  temps,  z.  Le  Cendrier.  ^.Le  trou  du  feu. 

H.  Elévation  du  Fourneau. 

I . La  maçonnerie  du  côté  de  devant , dont  le  Cendrier  efl 
enfoncé  en  terre,  z.  Les  degrés,  j . Le  mur  de  devant  O ce- 
lui de  derrière.  4.  L’ouverture  pour  le  feu.  5.  Un  mur  du 
côté  long  eu  efl  le  foyer.  6.  éMur  le  long  de  la  place  où  font  les 
tuyaux.  7.  Le  couvercle.  8.  ^tutor\e  fiupiraux  ou  trous  peur 
la  fumée.  9.  Six  tuyaux  , dont  les  becs  flrtent  hors  du  Four- 
neau. 10.  Cinq  tuyaux  qui  ont  leurs  becs  couverts  d’un  cou- 
vercle de  plomb.  1 1 . Six  réetpiens  de  fer  fondu  3 qui  ne  font 
pas  couverts,  iz.  Cinq  de  ces  récipiens  couverts  avec  des  cou- 
vercles de  plomb,  ij.  Un  récipient  de  fer  fondu.  14.  Un  cou- 
vercle de  plomb  qui  a un  trou  au  milieu,  iç.  Un  tuyau  de 
terre  tel  qu’il  efl  en  ufkge  pour  la  fabrique  ou  fonte  du  fluffee. 
16.  Un  petit  morceau  de  terre  en  forme  d’étoile , qui  Jè  met  à 
l’entrée  de  la  pointe  du  tuyau  , afin  qu'elle  ne  flit  pas  bouchée 
par  le  trou.  1 7.  Le  couvercle  de  terre  -avec  lequel  on  bouche 
le  tuyau.  18.  Une  plaque  ou  couliffe  de  fer  qui  fi  met  encore 
devant  le  couvercle. 

§.  Z.  Les  Fourneaux  qui  font  en  ufage.  en  BoIicme& 
en  Saxe , pour  purifier  le  foufre  par  diftillation  , ont 
iz  pieds  & demi  de  long  fur  6 pieds  de  large  \ ils  fc 
montent  & conftruifent  aufli  dans  un  lieu  couvert.  Ils 
ont  un  Cendrier,  qui  cft  environ  un  pied  &:  demi  en 
terre  , pour  la  raifon  qu’on  a dite  au  §.  i.  de  ce  Cha- 
pitre : ils  font  entoures  de  forces  murailles  en  pierres 
brutes  i mais  revêtues  en  dedans  de  briques  cuites.  La 
grille  fur  laquelle  on  entretient  le  feu  au-delTusdu  cen- 
drier , eft  faite  avec  des  briques  comme  dans  les  Four- 
Tom.  11.  F 
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ncaux  précedens  , & clic  s’Àcnd  depuis  le  devant  du 
Fourneau  jufqu’au  mur  de  derrière.  A chaque  côté  de 
cette  grille  on  fait  une  banquette , lur  laquelle  on  po- 
fe  des  cucurbites  de  fer  fondu , cinq  d’un  côte,  & cinq 
de  Fautre;  enfuite  on  forme  la  voûte  avec  des  briques, 
& on  y lailfe  huit  trous  pour  la  fumée.  Ces  cucurbites 
ont  i6  pouces  de  haut,  i6  pouces  de  diamètre  dans 
leur  reiiflement  , &•  lo  à leur  ouverture.  Les  autres 
vaifTcaux  qu’on  employé  à Fopération  font  de  terre  cui- 
te : tels  font  le  col,  l’efpcce  de  cruche  ou  vailfeau,  qu’on 
nomme  l’ avant-coulant  & le  récipient.  Dans  quelques 
Fonderies  l’avant-coulant  ed:  de  fer  fondu.  Voyez  U 
Planche  XVI.  dont  voici  Fexplication. 

A.  Plan  inférieur  de  ce  Fourneau. 

I.  La  fondation  en  mafonnerie.  i.  Le  Cendrier. 

B.  Plan  fupcricur. 

1 . Mur  de  devant  C>  celui  de  derrière,  i.  Les  deux  murs 
des  longs  cotés,  j . Dix  trous  par  lejquels  les  cucurbites  Jôrtent. 
4.  La  grille  de  briques. 

C.  La  coupe  en  long. 

I.  Le  mur  de  derrière,  i.  Le  mur  de  devant.  ^.V ouvert 
ture  pour  le  feu.  4.  Le  cendrier.  5.  La  ^ille.  6.  Banquette 
Jùr  laquelle  les  cucurbites  Jônt  placées.  7.  Cinq  cucurbites  de 
fer.  8.  L‘ intérieur  du  mur.  9.  Quatre  trous  pour  la  fumée. 

D.  La  coupe  en  travers. 

I.  Sol  de  la  muraille  dans  terre,  i.  Mur  de  coté.  5.  Mur 
de  derrière.  4.  Le  cendrier,  y.  Lt  grille.  6.  Le  foyer  ou  pla- 
ce du  feu.  7.  Deux  trous  pour  la  fumée.  8.  L'intérieur  du 
Tourneau.  9.  Une  cucurbite  de  fer.  10.  Un  col  de  terre  cuite. 
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TI.  Ce  que  L’on  nomme  L’avant -coulant,  ii.  Un  récipient. 
i-j.  Une  banquette. 

E.  Un  des  côtes  de  ce  Fourneau  à diftillcr  le  fbuflrc. 
I.  La  profondeur  de  ta  maçonnerie  dans  terre.  7..  Le  mur 

de  cote  ou  l’on  uoit  La  place  du  feu.  5.  ^iur  de  côté  de  la 
partie  fupérieure  du  Fourneau.  4.  Le  mur  de  devant  celui 
de  derrière.  5.  T>eux  trout  pour  la  fumée. 

F.  Le  côte'  de  devant  du  Fourneau. 

1.  La  profondeur  du  mur  dans  terre.  x..Le  mur  de  de- 
evant.  J.  Le  cendrier.  4.  L’ouverture  pour  le  feu. 


G.  L’elevation. 

I.  Maçonnerie  dans  terre,  i.  Mur  de  devant,  j.  Mur 
de  derrière.  4.  Murs  des  longs  côte\.  5.  La  ‘-uoute  avec  huit 
troue  pour  la  fumée.  6.  Le  cendrier.  7.  L’ouverture  pour  le 
feu.  8.  Les  embouchures  de  cinq  cucurbites  de  fer.  9.  Cinq 
cols  de  terre  cuite.  10.  Cinq  avant-eouUus.  1 1.  Cinq  récipient 
de  terre,  it.  Une  banquette.  1 5.  Unecucurbite  de  fer.  14.  Un 
avant-coulant,  iç.  Un  col  de  terre.  16.  Un  récipient  de  ter- 
re. 17.  Les  deux  parties  du  moule  dans  lequel  on  jette  le 
foujfre. 

§.  'J.  Comme  le  fouffix  fe  raflemble  au  bas  des  gril- 
lages des  mines  fulfureufcs , dans  les  Fonderies  du  bas 
Hartz , & qu ’enfuite  on  le  purifie  dans  les  Fonderies 
deftinées  pour  le  fouffre  ; il  faut  pour  cette  opération 
un  Fourneau  à purifier , & un  autre  à rectifier  par  dif- 
tillation  : fun  Sx.  Fautre  font  conftruits  dans  le  même 
bâtiment. 

• §.  4.  Le  Fourneau  fervant  à purifier  le  IbufFrc , con- 
Cfic  en  une  grande  poêle  de  fer  fondu , forte  de  fer  ôc 

F ij 


4+  Des  Fourneaux  pour  le  Souffre.  Ch.  VI. 
de  figure  ovale , dont  le  grand  diamètre  a quatre  pieds  ; 

& le  petit  , X pieds  : elle  n‘a  qu'un  pied  de  profon- 
deur. On  Fcntourc  de  murs , où  Fon  referve  un  trou 
ou  iflue  pour  la  fume'e.  Les  endroits  de  la  maçonne- 
rie , où  le  feu  touche  , (ont  revêtus  de  briques  ; le  ref- 
te  ellconfiruit  en  pierres  brutes.  On  fait  un  rebord  fur 
lequel  on  pofe  la  poêle  qui  contient  le  fouftre  gris. 
Voyez  U Planche  XyiU 

A.  Plan  inférieur. 

I . Fondation  de  maçonnene^  i.  Cendrier  O"  foyer. 

B.  Plan  fupérieur. 

1 . éAUfonnerie  du  Fourneau,  i.  Maçonnerie  fur  laquelle 
ejl  pofe  le  chaudron  de  cuivre.  5 . Le  mur  de  derrière.  4.  La 
poele  de  fer  fondu  firvant  à purifier  le  foufre.  5.  La  chemi-' 
née. 

C.  Profil  du  Fourneau. 

I.  La  maçonnerie  qui  enferme  la  poêle  de  fer.  %.  Mur  fitr 
lequel  cette  poêle  efi  pofe.  3.  Le  mur  de  derrière.-  4.  Ouver- 
ture pour  le  feu.  5.  La  cheminée. 

D.  La  coupe  en  long. 

I . ÎXlaçonnerie  de  la  lettre  Q.  t.  Comment  la  poêle  efi  • 
prif  dans  la  maçonnerie.  3 . Place  du  feu. 

E.  La  coupe  en  travers. 

1.  La  maçonnerie  qui  enferme  la  poêle  de  fer.  i.  La  ma- 
çonnerie de  dernere.  3 . La  poêle  priant  à purifier.  4.  Ouver- 
ture pour  le  feu.  y.  La  place  du  feu  avec  la  cheminée. 

F.  Elévation  du  Fourneau. 

I . Maçonnerie  qui  efi  autour  de  la  poêle  de  fer.  i.  Mur 
qui  futient  cette  poêle.  3.  Mur  de  dirri.re.  4.  Ouverture 
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fcur  le  feu.  j.  La  cheminée,  b.  La  poêle  firvant  à purifier. 
7.  Partie  fuperieure  de  cette  poêle.  8 . La  coupe  de  cette  poêle. 

9.  Un  chaudron  de  cuivre  dans  lequel  on  rafraîchit  le  jôufrre. 

10.  La  partie fitpérieure  du  chaudron  de  cuivre.  ix.La  coupe.* 

11.  Dou^^e  moules  dans  lefquels  on  jette  le  fruffre.  1 5.  Moi- 
ttt  de  ces  moules. 

§.  y.  A fegard  du  Fourneau  à diftillcr  le  foulFrc  au 
bas-Hartz  , il  ell  conftruit  comme  ceux  de  Bohême  & 
de  Saxe  ; car  on  y nomme  difliUer  ce  qu’on  appelle  pu- 
rifier dans  ces  deux  païs.  Ainfi  la  conftru6tion  de  ce 
Fourneau  étant  en  tout  femblable  aux  autres  , on  dira 
feulement  qu’ils  ont  dans  oeuvre  huit  pieds  de  long  fur 
cinq  de  large.  Il  y a une  banquette  de  chaque  côté 
pour  recevoir  les  récipiens  de  fer.  Les  cucurbitesde  fer 
qu’on  employé  pour  diftillcr  le  fouffre , ont  2.7  pouces 
de  hauteur  , i y pouces  de  diamètre  au  ventre , & 6 
pouces  d’ouverture  ; le  refte  des  vaifleaux , comme  ré- 
eipiens , tuyaux , pots  , ballins  , font  de  terre  cuite  par 
le  potier.  On  a repréfente  ce  Fourneau  fur  la  Planche 
Xyill.  donc  voici  Fexplication. 

A.  Plan  inferieur  du  Fourneau. 

I.  Fondation  en  maçonnerie,  Cendrier. 

B.  Plan  fupéricur  du  fqycr  ou  place  du  feu. 

1.  Mur  extérieur,  t.  Le  Cendrier.  5.  Foyer  fur  la  grille. 
4.  Banquette  pour  les  cucurbites.  y.  Quatre  cucurùites 
de  fer. 

C.  Profil  du  côté  de  derrière  & celui  de  devant. 

1,  Maçonnerie,  z.  Cendrier,  y . Ouverture  pour  le  feu. 
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D.  Profil  du  côté  long. 

. 1.  La  mafonnerie.  i.  Les  ostfvertures  des  quatre  cucurbites 
de  fer.  j.  Deux  trous  pour  U fumée.  4.  Un  banc  de  boù. 

• E.  La  coupc  en  long. 

I.  La  maçonnerie  autour  du  Fourneau,  i.  Trous  pour  U 
fumée  dans  la  njoute.  5.  Le  Cendrier.  4.  Foyer  fitr  la  ^ille. 
ç.  Les  deux  ouvertures  pour  le  feu.  6.  Banquette  de  briques 
pour  Us  cucurbites.  7.  Une  barre  de  fer  avec  des  crochets  pour 
prévenir  la  chute  de  ces  '■vatjjèaux..  8.  J^atre  cucurbites  de 
fir  fondu. 

F.  La  coupe  en  travers. 

1.  Maçonnerie  de  l’intérieur  d»  fourneau,  i.  Le  Cendrier. 
J.  Ouverture  pour  le  feu..  4.  Banquette  des  cucurbites.  j.  Cu- 
curbite  de  fir  fondu.  6.  Tuyaux  de  terre.  7.  Récipiens  de 
terre.  8.  Bafjin  de  terre.  9.  Banc  de  boù. 

G.  Elévation  du  Fourneau. 

1.  Le  côté  de  devant,  i.  Le  Cendrier,  j.  Ouverture  pour 
U feu.  4.  La^njoute  du  Fourneau.  5.  Deux  trous  pour  la 
fumée.  6.  .Quatre  tuyaux  de  terre.  7.  Deux  récipiens  de 
terre.  8.  Deux  bajfns  de  terre.  9.  Un  banc  de  boù.  10.  Une 
cucurbite  de  fer.  ii.Un  tuyau  de  terre.  12,.  Un  récipient  de 
terre,  ij.  Un  baffi»  de  terre. 
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CHAPITRE  VII. 

Fourneaux  de  fonte  en  général. 

§.  I.  T Orsq.u’on  veut  conllruire  un  Fourneau  de 
JL-zIontc  , il  faut  choifr  un  terrain  bien  fcc,  ou 
en  détourner  rhuniiditc'  par  des  tranchées , ainfi  <^u’on 
fa  déjà  dit  en  traitant  des  Fonderies  , Chap.  I.  §.  j. 
Car  toute  humidité  nuit  à la  fonte  ; & plus  la  chaleur 
cfl  grande  dans  un  Fourneau , plus  elle  attire  d’humi> 
dite  du  fol  fur  lequel  il  cil  bâti:  ainfi  en  Féloignant  ou 
la  détournant  par  des  tranchées,  il  faut  faire  en  forte 
qu’il  n’en  relie  plus;  car  les  canaux- vuides  que  Ton  fait 
dans  la  fondation  d’un  Fourneau  ne  fuÆlênt  pas  tou- 
jours pour  en  rendre  le  loi  parfutement  fcc , fur-tout 
quand  ils  ne  vont  pas  plus  loin  que  F emplacement  de 
ce  Fourneau  : il  cil  bon  par  conféquent  de  continuer 
ces  canaux  fous  Favant-foycr , où  cft  le  badin  de  ré- 
ception des  matières  que  fon  fond.  Cet  avant-foyer  ed 
pour  Fordinairc  une  place  quarréc  remplie  de  poudie- 
xc  de  charbon  , devant  la  face  antérieure  du  Fourneau. 
L’air  circulant  facilement  dans  ces  tranchées , Fhumi- 
dité  fon  plus  aifément  de  ces  canaux , que  des  autres 
nommés  égouts  ^ par  leurs  extrémités  qu’on  laide  ou- 
vertes. Il  ne  faut  pas  non  plus  que  ces  tranchées  foient 
trop  profondes  fous  le  Fourneau,  de  crainte  que  Fhu- 
midité  des  environs  ne  s’y  rende  & ne  s’approche  de 
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la  maticre  en  fufion  ; car  trop  d’humidité  occafionnc 
des  amas  de  matières  dures  , ce  qui  caufe  beaucoup 
. d’embarras  dans  la  fonte  de  la  mine  meme  la  plus  fu- 

fible. 

Un  fetii  arbre  Il  cll  moins  difpeudieux  de  conflruire  deux 

fe  pour  un  feul  arbre  de  roue  , que  de  n’en 

flets  de  piufieurs  bâtir  qu’uii  feul  ; ceux  qui  penfent  le  contraire  s’expo- 
0 .rnt..ux.  ^ ^ ^ fçavent  pas  mettre  Feau  à 

profit.  Schlutter  dit  meme  qu’on  a placé  jufqu’à  trois 
Fourneaux  devant  un  feul  arbre  avec  fuccès  -,  &:  il  y a 
des  circonftances  où  Fon  peut  en  faire  autant  : mais  if 
cil  mieux  de  n’en  mettre  que  deux , fl  ce  n’efl:  dans  le 
cas  où  CCS  Fourneaux  ne  lont  pas  toujours  employés. 
Enfin  on  pourroit  ajouter  au  Fourneau  d’affinage  , un 
Fourneau  à revivifier  la  litarge , un  foyer  à raffiner  le 
cuivre  ; car  par  cette  occonomie  on  épargneroit  des 
roués  & des  arbres  fuperflus. 

$.  J.  Ainfi,  quand  on  veut  conflruire  un  Fourneau 
de  fonte  , il  faut  mefurer  exactement  la  place  qu’il 
doit  occuper  ; puis  y creuler  pour  une  bonne  fonda- 
tion , la  fiùre  en  maçonnerie  que  les  eaux  du  terrain 
des  environs  ne  puifient  pénétrer.  On  éléve  enfuite  le 
maffif  de  cette  maçonnerie  jufqu’à  la  hauteur  où  doi- 
vent être  les  canaux  pour  l’humidité  ; ils  font  abfolu- 
ment  nécefl'aires  fous  ces  Fourneaux  -,  & comme  on 
peut  conflruire  deux  Fourneaux  ordinaires  Fun  à côté 
Les fjnâux pour  dc  Fautre  J il  faut  continuer  en  droite  ligne  1 un  des 
mîd'trdu'terMin  ^‘''•i^ux  pour  Fhumidité  , en  lui  failant  travcrlcr  le  pi- 
font  mdifpcnù-  lier  de  maçonnerie  qui  doit  fc  trouver  entre  ces  deux 

Fourneaux. 
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Fourneaux.  On  faitenfuite  un  autre  canal  parallèle  au 
précédent , dans  Fendroit  où  fera  favant- loyer  ; puis 
deux  autres  qui  traverfent  ces  deux  canaux  à angles 
droits  , &:  qui  doivent  palTcr  fous  chacun  des  Four- 
neaux , ainli  que  fous  cnacun  des  avant- foyers.  Ces 
canaux  traverfant  le  dclfous  des  Fourneaux  , ont  leur 
ilTue  ou  fortie  delfous  les  loufflets  ; mais  ceux  qui  font 
le  long  des  deux  Fourneaux , doivent  l’avoir  à un  pied 
ou  environ  des  murs  de  côté  de  chacun  de  ces  Four- 
neaux : Fair  circule  par  ces  canaux  qui  fc  croifent , & 
fhumidité  du  fol  s’évapore  aifément.  On  couvre  ces 
canaux , principalement  dans  Fendroit  où  ils  fe  croi- 
fent, avec  des  pierres  épailfes  de  trois  à quatre  pou- 
ces , ce  que  Fon  nomme  f terres  de  couvercle.  Sur  ces  Dfs  pierres  de 
pierres  on  laiiTe  un  vuide  de  la  longueur  & de  la  l.ar- 
gcur  que  les  Fourneaux  doivent  avoir.  On  cleve  enfui- 
tc  les  piliers  & le  mur  du  fond  ou  de  derrière  \ mais 
quand  ce  mur  du  fond  eft  à peu  près  de  niveau  avec 
le  fol  de  la  Fonderie , on  y lailfe  une  ouverture , que 
fon  ferme  enfuitc  par  une  voûte  ou  arceau.  Lorfquc 
les  piliers  & le  mur  du  fond  font  finis , on  fait  le  Four- 
neau entre  les  deux  piliers , & on  éléve  fous  farceau  , 
dont  on  vient  de  parler,  ce  que  les  Fondeurs  nomment 
le  mur  moyen  ou  mitoyen.  Il  n’efi  pas  nécelTaire  d’em-  du  mur  mop»* 
ployer  des  pierres  qui  réfiftent  au  feu , tant  à la  fon- 
dation  que  pour  conllruire  les  piliers  & le  mur  de  fond 
ou  de  derrière  : mais  quant  au  Fourneau  & au  mur  mi- 
toyen, il  faut  choifir  les  meilleures  qu’on  puilfe  trouver 
fur  le  lieu  ou  dans  les  environs.  Celles  qu’on  employé 
Tome  II.  G 


Digitized  by  Google 


/ 


JO  Des  Fourneaux  de  fonte.  Chap.  VII. 
ordinairement  au  bai  Hart\  & dans  une  partie  du  haut 
Ar.'oifes , bon-  j fout  des  ardoifes  groflicrcs , cpaiües  & trop  pe- 
lourneTuic.*”  pour  couvrir  les  maifons  ; on  les  nomme  Knob- 

ben  dans  le  pays.  Quand  un  Fourneau  en  cft  conftruit, 
il  peut  durer  un  an  & plus,  quoiqu’on  le  faflTe  travail- 
ler tous  les  jours  de  la  femaine , excepte  le  Dimanche. 

La  maçonnerie  c'tant  achevée,  on  fait  un  peu  de 
feu  dans  le  Fourneau  pour  la  fccher , & fon  augmente 
ce  feu  à mcfurc  qu’elle  féche  \ enfuitc  on  fait  un  lit  de 
feories  fur  les  pierres  de  couvercle  donc  on  a parlé  ci- 
devant.  Sur  ce  lit  de  feories  on  en  fait  un  autre  de  ter- 
re gralTe,  dans  lequel  on  forme  la  calTe  que  fon  garnit 
de  mine  pilée  ; ou  bien , on  pofe  fur  le  fol  des  pierres, 
que  fon  nomme  pour  cette  raifon  pierres  de  jàl , fi  le 
Fourneau  les  exige  -,  ce  qui  fera  plus  amplement  dé- 
taillé dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage.  On  entoure  favant- 
foyer  de  grandes  pierres  plâtres , ou  de  plaques  de  fer 
fondu,  & meme  dans  quelques  endroits,  avec  des  pla- 
ques de  cuivre.  On  fait  enfuitc  ce  qu’on  nomme  U 
chemijè  du  Fourneau , communément  avec  des  briques, 
quelquefois  avec  de  fardoife.  Dans  d’autres  endroits , 
au  lieu  de  chemife,  on  met  des  portes  de  fer  ; on  en  par- 
lera à mefure  qu’on  donnera  fcxplication  des  Planches 
où  fon  a repréfenté  ces  différens  Fourneaux. 

Des  Tiiyeres , $.  4.  La  manière  de  pofer  la  tuyère  dans  les  Four- 

dé  les  pofèr!’*''^*ncaux  , ell  un  article  cflcnticl  pour  la  fonte.  Le  vent 
des  foufflets  dirigé  par  cette  tuyère,  cft  funique  moyen 
d’accélérer  cette  fonte  ; car  on  ne  peut  fondre  aucune 
mine  fans  vent  dans  ces  fortes  de  Fourneaux.  Les  tuye- 
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Des  Fourneaux  de  ponte.  Chap.  VII.  fi 
tes  font  de  cuivre  rouge  ou  de  fer  : celles  dont  on  le 
fert  dans  les  Fonderies  de  Ramclfierg  font  toutes  de  cui- 
vre , à caufe  que  la  mine  de  plomb  & d’argent  qu’on 
y fond  coule  luifante  & fe  fond  fins  net{.  Or  cette  mi- 
ne étant  très-rongeantc,parcequ’elle  eft  fort  fulfurcu- 
fc , elle  auroit  bien-tôt  détruit  les  tuyeres  de  fer  ; elle 
attaque  meme  celles  de  cuivre , en  forte  qu’on  efl  obli- 
gé de  les  couper  peu  à peu  pour  en  égalifcr  l’cxtrêmi- 
té.  Quand  ces  fortes  de  tuyeres  ne  peuvent  plus  fervir, 
on  les  reforge  au  martinet  j elles  pclent  50  a 60  livres  : 
elles  font  larges  par  un  bout , afin  qu’on  puilfe  y faire 
cutrer  les  bufes  ou  tuyaux  de  deux  loufHets  j &:  à fau- 
tre  bout  elles  ont  une  ouverture  ronde  qui  n’a  que 
deux  pouces  de  diamètre  ou  environ  : c’en  par  cette 
ouverture  étroite  que  le  vent  des  deux  foufflets  entre 
dans  le  Fourneau.  Voyez  la  Fla?iche  VL  lettre  K. 

Il  y a différens  fentimens  fur  la  maniéré  de  bien  po- 
Icr  la  tuyère  \ plufieurs  foutiennent  qu’elle  doit  ctre 
fort  inclinée  , afin  que  le  vent  des  foufflets  allant  dans 
fendroitoù  les  fcorics  fc  forment  ou  fc  ralfemblent,  il 
puifle  les  pouffer  : mais  lorfqu’une  tuyere  efl  ainfi  pla- 
cée , elle  porte  le  vent  dans  le  foyer , alors  ce  vent  n’a- 
git plus  par-defTus , ce  qui  eft  cependant  néceffaire  , 
fur-tout  dans  la  fonte  des  mitics  de  plomb  , 'pour  em- 
pêcher que  le  plomb  ne  fc  brûle  \ pareeque  le  vent  ne 
donnant  pas  fur  le  charbon , refroidit  au  heu  de  chauf- 
fer ; & quand  même  ce  vent  né  toucheroit  pas  au 
plomb , ce  qui  eft  cependant  impoffiblc  dans  une  telle 
pofition , il  iroit  toujours  dans  le  foyer  où  il  fait  des 
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Icories  chargées  de  plomb } car  tout  le  plomb  qu*ü  fai- 
Lit  Ce  feorifie  ou  Ce  brûle  en  partie.  D’ailleurs , fi  les 
feories  ne  fortent  pas  d’un  Fourneau , l’aeStion  des  (ouf- 
flets  n’y  fera  pas  d’un  fecours  bien  efficace  \ enfin  , 
quand  le  vent  eft  ainfi  dirige  , le  charbon  ne  donne 
jamais  afles  de  chaleur  : on  peut  citer  pour  exemple  le 
Fourneau  d’affinage , où  il  faut  que  le  vent  du  foufflec 
frappe  fur  le  plomb  j fon  aéiion  immédiate  le  feorifie 
& le  convertit  en  litarge. 

D’autres  pofent  la  tuyère  fort  haute  dans  le  Four- 
neau , ce  qui  eft  également  à rejetter , parccque  la  mi- 
ne qu’on  jette  dans  ce  Fourneau  a trop  peu  de  chemin 
à faire  jufqu’à  cette  tuyere , pour  avoir  le  temps  d’être 
chauffée  comme  il  faut , & louvent  elle  tombe  encore 
toute  noire  devant  la  tuyere.  D’autre  part , (1  fcfpace 
entre  le  foyer  & la  tuyere  eft  trop  grand  j ce  foyer  n’a 
pas  affez  de  chaleur. 

Il  ne  convient  pas  non  plus  de  pofer  la  tuyere  fort 
bas , fuivant  le  Icntiment  de  quelques-uns  -,  car  le  vent 
des  foufflets  peut  alors  frapper  fur  la  fonte  & la  refroi- 
dir ; & pour  peu  que  la  chemife  du  Fourneau  foit  un 
peu  élevée , le  vent  paffera  en  partie  par-deffous  , Sc 
perdra  toute  fa  force.  De  plus , fi  la  tuyere  eft  trop 
près  du  foyer , il  arrivera  que  quelque  matière  mal 
fondue  tombera  dans  ce  foyer , ce  qui  rendra  les  feo- 
rics  impures.  Si  Fon  n’enléve  pas  foigneufement  les  feo- 
ries , lorfquellcs  s’affemblent  dans  le  foyer  qui  eft  de- 
vant le  Fourneau  , & qu’on  les  lailfe  un  peu  monter , 
elles  peuvent  facilement  s’introduire  dans  la  tuyere,  ôc 
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Des  Fourneaux  de  fonte.  Chap.  VII.  jj 
paf  confequenc  dans  les  foufflets  , ce  qui  les  brûle  , 
comme  cela  arrive  quelquefois. 

Schlutter  eft  d’avis , comme  beaucoup  d’autres,  que 
la  tuyère  foit  pofec  horifontalcment  dans  les  Fourneaux 
de  fonte  , parccqu’il  vaut  mieux  que  le  vent  y monte 
plutôt  que  d’y  dcicendre , attendu  que  c’eft  par  en 
naut  qu  il  doit  agir  avec  plus  de  force.  Il  ne  peut  pas  , 
non  plus  refroidir  la  matière  en  fuiion , puifqu’il  eft 
dirige  vers  les  charbons  qui  font  mêles  avec  le  miné- 
ral. Cette  dircéUon  en  accéléré  la  fonte , & il  ne  fe 
conlomme  pas  tant  de  charbon. 

Mais  comme  il  faut  faire  une  grande  dilFcrcnce  en- 
tre une  mine  douce , ou  facile  à fondre , & une  mine 
rebelle  à la  fonte , le  même  Auteur  confeille  , pour 
fondre  la  mine  douce  , de  placer  la  tuyere  horifontalc- 
ment à quatre  ou  cinq  pouces  plus  haut  que  le  foyer  , 
tel  qu’il  cil  auprès  de  la  chemile,  & de  la  mettre  à huit 
ou  neuf  pouces  de  hauteur  fi  la  mine  eft  dure  à fondre. 
De  plus , il  faut  que  cette  tuyere  faille  de  fix  à huit 
pouces  hors  du  mur  mitoyen , dans  le  Fourneau.  Les 
tuyeres  avancent  depuis  fix  jufqu’à  huit  pouces  dans  les 
Fourneaux  qui  fervent  à fondre  la  mine  de  plomb  & 
d’argent  de  Kameljbergy  & meme  elles  n’y  font  pas  pla- 
cées horifontalcment,  puifqu’ellcs  montant  de  cinq  de- 
grés. On  entend  ici  par  degrés  ceux  dont  560  font  la 
circonférence  du  cercle  ; & pour  qu’on  puifle  pofer  les 
tuyères  avec  exactitude  , tant  dans  les  Fourneaux  de 
fonte , que  dans  les  foyers  du  raffinage  du  cuivre,  dont 
il  fera  parlé  dans  la  fuite , on  a repréfenté  fur  U PUn-, 
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che  XIX.  deux  inllrumcns  avec  lefqucis  on  les  incline 
comme  elles  doivent  Fêtre.. 

Le  premier  j lettre  A , contient  45  degrés  -,  il  faut 
Fattachcr  à une  réglé  bien  dreflec  , comme  on  peut  le 
voir , N°.  I . Cet  inftrument  fe  tourne  fur  le  degré  ou 
Fon  veut  faire  monter  ou  defeendre  la  tuyerei  on  mec 
enfuite  une  partie  de  la  règle  dans  la  tuyere  -,  Fautre 
partie,  a laquelle  rinftrument  cfl  attaché , relie  dehors 
pour  y voir  les  degrés. 

Le  fécond , lettre  B , qui  ell  un  quart  de  cercle  , 
s employé  comme  le  précédent , en  prenant  les  mêmes 
précautions  , excepté  qu’on  ne  Fattache  pas  à la  réglé. 
On  peut  s’en  fervir  aulfi  pour  juger  ü les  foufflets  ôc 
leurs  tuyaux  ont  une  pente  convenable.  ( a ) 

$.5.  La  tuyere  étant  placée  avec  une  inclinaifon 
convenable,  on  ajulle  les  loufflets  dans  la  même  incli- 
naifon , c’ell- à-dire  , que  fi  clic  cil  hohfontalc  , les 
tuyaux  des  foufflets  doivent  Fêtre  aulTi  ; ils  en  demeu- 
rent plus  fermes}  car  lorfque  leur  partie  de  derrière  cil 


Autre  mitboie  facile  de  diriger 
te  Fent. 

( J ) Il  faut  avoir  une  planche  de  la 
largeur  du  Fourneau  , d'un  pouce  d’é- 
paifletir,  & haute  de  trois  pieds  à trois 
pieds  fix  pouces , rabotée  uniement  $ 
puis  peinte  à l'huile  de  deux  bonnes 
couenes  de  blanc  ou  de  noir  : la  pein- 
ture étant  féche,  on  mouille  la  planche 
avec  de  l'eaû  ; 8c  fi  elle  cft  peinte  en 
blanc,  on  tamife defifus  de  la  poulficre 
de  charbon  ; fi  elle  l’ell  en  noir , on  y 
tamife  de  la  craye  ou  de  la  chaux,ou  des 
cendres  d’os , afin  <jue  fur.  la  première, 
le  liane  devienne  noir  j & que  fur  l’au- 


tre le  noir  devienne  blanc.  On  pofe 
cette  planche,  ainfi  préparée  , dans  le 
Fourneau  à la  place  de  la  chemife , le 
côté  faiipoudré  en  dedans.  On  la  tient 
ferme  dans  cette  fituaiion  , jufqu’à  ce 
que  les  foufflets,  qu’on fairaller  , ayent 
foufflé  chacun  une  ou  deux  fois  tout 
au  plus.  Cela  étant  fait , on  retire  vite 
la  planche , fur  laquelle  on  reconooît 
par  la  couleur  blanche  ou  noire,  que  le 
vent  a chaffée , de  quel  côté  & à quel- 
le hauteur  le  vent  des  foufflets  frappe. 
Si  i’on  voit  qu'ils  ne  font  pas  bien , il' 
eft  aifé  alors  de  les  ajufter  mieux.  Art 
fuforia  Jûndamentalis  & expérimenta^ 
la. 
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Des  Fourneaux  ue  ponte.  Chap.  VH. 
plus  haute  que  celle  de  devant , ils  vacillent  aifement , 
Ce  Fon  cft  oblige  de  les  ferrer  fortement , ce  qui  les 
endommage.  Leurs  bufes  ou  longs  myaux  doivent  en- 
trer dans  la  tuyere  , de  longueur  égale  , en  forte  que 
fun  des  deux  n’avance  pas  plus  que  Fautre  , ^ que 
leurs  deux  extrémités  (oient  le  plus  prés  qu’il  (cra  pof- 
■fibic  de  la  partie  étroite  de  la  tuyere  qui  encre  dans  le 
Fourneau. 

On  fe  fert  depuis  léio,  de  foufflets  de  bois  dans  les 
Fonderies  du  /^aut  Hart^  s on  en  attribue  Finvention  à 
un  Evêque  de  Bamberg.  Avant  cette  époque , on  cm- 
ployoit  des  foufflets  de  cuir  : ils  font  encore  en  ufage 
dans  pluficurs  Fonderies  de  la  Saxe , en  Bohême  , en 
Hongrie , dans  le  Tirol , 5c  dans  plufieurs  autres  en- 
droits. La  conflruébion  de  ces  foufflets  de  bois  étant 
fort  ingénieufe  , on  les  a repréfentés  fur  U Htmche  VI. 
lettres  G , H , J , K , ôcc. 

G.  cft  le  Plan  d’un  foufflet  de  bois. 

1.  SoupiraU  i ame  on  entrée  de  tair , ponéiné.  t.  La  jôu- 
pape  dn  fônpirail.  j . Liteaux  qni  font  poupés  par  des  rejjorts 
contre  le  couvercle  du  puffiet.  4.  KeJJorts  de  fil  d'archal  qui 
tiennent  les  liteaux  attachés  au  couvercle,  j.  Morceaux  de 
isoù  qui  s'appliquent  contre  les  liteaux  dans  les  coins.  6.  Cro- 
chets de  bois  qui  ajfitjettijjènt  les  liteaux.  7.  Vn  pr  avec  deux 
crampons  pour  ajfùjutir  le  couvercle.  8.  "Un  twyau  de  fer. 

H.  La  coupe  du  foufflet  de  bois. 

I.  Le  foupirailponShU.  ]La pupape  dn  foupirail.  j.  Lé 

dedans  du  pufilet.  4.  Le  côté  irrtérieur  du  couvercle.  5.  Vn 
liteau.  6.  Des  rejforts  de  fil  d’anhaL  7.  Crochets.  8.  Le  tuyau 
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de  fer.  9.  Le  fer  four  affermir  h couvercle.  10.  Dn  rouleau 
qui  dorme  contre  le  plus  bas  liteau.  1 1 . Vne  retenue  de  boù 
qui  empêche  le  jàuffet  de  p feparer. 

J.  Elévation  du  foufflec. 

I.  La  partie  inferieure  du  puffet.  t.  Le  tuyau  ou  bup. 
J . Le  couvercle.  4.  ZJn  crampon  de  fer.  j . Une  piece  de  bots 
par  laquelle  le  puffet  monte  O dépend.  6.  Une  retenue  de 


dit 


boù. 

K.  Une  tuyère  de  cuivre. 

I.  Sa  coupe.  Son  élévation. 

Des  différentes  Comme  il  y a differens  Fourneaux  de  fonte,  on 

nèaux dlfonK^  ^ ncceflaire  de  les  décrire  j on  peut  cependant  les 
réduire  à fix  cfpeces  ; fçavoir , 1°.  le  Fourneau  à fon- 
dre fur  creufet  ou  fur  calTe.  ^°.  Le  Fourneau  à percer. 
j°.  Le  Fourneau  courbe.  4°.  Le  Fourneau  moyen  ou  de 
moyenne  hauteur.  5°.  Les  hauts  Fourneaux.  6°.  Les 
Fourneaux  à vent , ou  plutôt  de  réverbéré. 

Du  Fourneau  1°.  Dans  l«c  Foumcau  à creufet  ou  calfe , la  matière 
* fondue  defeend  à travers  la  poufTiere  du  charbon  dans 
un  creux  où  elle  s’arrête,  non  fur  cette  pouflicre,  mais 
fur  un  fol  plus  folide,  lequel  eft  légèrement  enduit  d’ar- 
gile avec  laquelle  on  a mêlé  de  la  mine  pilée  , & ce 
loi  eft  formé  en  baffin  oblong.  On  fond  dans  ces  for- 
tes de  Fourneaux  toutes  les  mines  de  plomb  & d’ar- 
gent qui  viennent  de  Ramelfbcrg  , & fon  n’en  voit 
point  de  fomblables  dans  aucune  autre  Fonderie. 

Le  Fourneau  apercer  n’eft  qu’un  avant- foyer 
ou  baffin  de  réception  formé  dans  le  fol  de  la  Fonderie. 
La  matière  en  fufion  y coule  le  long  d’un  petit  canal, 

qu’on 


lie  fonte 
cade. 


Du  Fourneau 
à percer. 
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qü’on  nomme  communément  U trace , & forçant  par 
un  trou  qu’on  appelle  l’ail 3 clk  entre  dans  cet  avant- 
foyer.  Cette  forte  de  Fourneau  cft  depuis  long- temps- 
en  ufage  , & Fon  s’en  fervoie  autrefois  au  boj  Harts^ 
pour  refondre  la  licarge  en  plomb  y mais  fon  y ajoute 
un  fécond  foyer  ou  balfin  , qu’on  nomme  bajpn  four  U 
percées  & comme  ce  fécond  baflîn  cft  à côté  de  celui  de 
réception,  on  peut  mettre  ces  Fourneaux  au  nombre  de 
ceux  qu’on  appelle  courbes.  Aujourd’hui  on  fe  fert  i 
Freyberg  de  ces  Fourneaux  à percer,  pour  la  fonte  de 
la  matte  de  cuivre  ; & , dans  la  haute  bajfe  Honnie  , 
pour  fondre  les  mines  de  plomb  & d’argent.  On  peut 
mettre  encore  au  nombre  de  ces  Fourneaux  ceux  qui 
ont  deux  avant-foyers , ou  balTins  de  réception , quoi- 
qu’ils n’ayenrpas  de  ballîn  pour  la  percée,  pareequ’on 
le  fert  alternativement  de  ces  deux . baftins  de  récep- 
tion. En  quelques  endroits  ces  derniers  Fourneaux  fe 
nomment  Fourneaux  à lunettes.  Ils  font  en  ufage  à L«r- 
terbourg  s & ils  fétoient  autrefois  dans  le  Comté  de 
Mansfeldti  avanr  qu’on  y eut  conftruic  des  hauts  Four- 
neaux donc  on  fe  fert  préfentementi  on  en  voit  encore 
en  plufteurs  autres  endroits,  cntr’aucrcs  dans  la  vallée 
d’Ittre  au  pays  de  HeJJè, 

Les  Fourneaux  courbes  lont , ainfi  qu'on  vient  Du  Fourneau 
de  le  dire,  ceux  qui  ont  un  balïin  de  réception  , & ^«“rbc. 
côté , un  autre  b.aflin  plus  petit  pour  la  percée.  Le  pre- 
mier baftin  eft  dcvanr  le  Fourneau , un  peu  plus  élevé  • 
que  le  fol  de  la  Fonderie  : on  lui  ajoute  un  ou  deux 
baffins  de  percée  , ftiivant  que  le  travail  du  Fourneau  cft; 

Tom.  IL  ’ H 
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plus  ou  moins  confidcrable  -,  & lorfc|u’il  y en  a deux  , 
il  s’en  trouve  un  de  chat|uc  côte  du  ballin  principal. 
Il  faut  comprendre  fous  la  dénomination  de  Fourneaux 
courbes,  ceux  qu’on  nommoit  autrefois  Fourneaux  d’é- 
coulemens , dont  Mathtfius  a parle  au  trciacme  Difeours 
de  fon  Livre  intitule  Surepta.  Us  font  peu  differens  des 
Fourneaux  de  fonte  dont  on  fc  lert  dans  les  Fonderies 
du  haut  principalement  pour  ce  qui  concerne 

la  préparation  de  ces  Fourneaux,  lorfqu’on  y fond  les 
mines  grillées  apres  qu’elles  ont  été  lavees.  Les  Four- 
neaux a revivifier  la  litarge  en  plomb  & les  Fourneaux 
de  rafraftlnjfcmentovi  de  liquation  > pour  le  cuivre  tenant 
argent , font  aulli  des  Fourneaux  courbes  ; on  s’en  fert 
dans  la  plupart  des  Fonderies. 

4".  A Fegard  des  Fourneaux  moyens , on  les  nomme 
ainfi  , parccqu’ils  font  plus  hauts  que  les  Fourneaux 
courbes  ; mais  moins  élevés  que  les  hauts  Fourneaux. 
Des  qu’un  Fondeur  ne  peut  pas  charger  un  Fourneau 
par-devant,  & qu’il  eft  oblige  de  monter  quelques  efe- 
grés  pour  y verfer  fà  charge  , on  ne  peut  plus  meure 
ce  Fourneau  dans  le  nombre  des  Fourneaux  courbes. 
Ces  fortes  de  Fourneaux  moyens  font  employés  dans  la 
haute  & baflé  Hongrie. 

On  nomme  hauts  Fourneaux  y ceux  qu’on  ne  peut 
charger  qu’en  portant  la  compofition  qu’on  veut  y 
vcrlcr  au  haut  d un  efcalierde  piufieurs  marches.  De- 
puis quelques  années  on  les  a conflruits  encore  plus 
élevés  qu’ils  n’etoient  auparavant.  C’ell  le  S . Koch  , 
Dirccbcur  des  Mines  dans  le  Comté  de  Stolberg  , qui  a . 
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fait  fliirc  les  premiers  à en  1717.  Lc  -Receveur 

hhremberg  fa  imite'  en  1717 , en  faifant  couRruire  de  ces 
hauts  Fourneaux-  dans  le  Comte  de  cîMansfeldt  pour  la 
fonte  des  mines  de  cuivre  , dites  en  Ardoijès.  On  en  a 
fait  de  femblables  à Kothembonrg  en  1711.  Dans  ces 
deux  derniers  endroits,  ces  Fourneaux  croient  li hauts, 
qu'ils  fatiguoienc  extrêmement  les  Fondeurs  qui  les 
lcrvoient  , pareequ’ils  croient  obliges  de  monter  les 
charges  par  un  cfcalicr  trop  élevé  : on  a donc  été  obli- 
gé de  bâtir  un  plancher  au-defTus  des  foufflets , & l’on 
y conduit  dans  des  broüettcs  &:  fur  un  plan  incliné,  la 
conipofition  dont  on  les  charge , ce  qui  en  rend  le  fer- 
vice  plus  commode.  Relativement  à leurs  doubles  baf- 
fins  de  réception  , ces  fortes  de  Fourneaux  peuvent 
être  nommés  Fourneaux  à Lunettes.  On  y fond  les  mi- 
nes d’argent  , de  plomb  & de  cuivre  j on  y a même 
fondu  la  lit.irgc  à Vreybergièc  Ton  s’en  fert,  comme  on 
fa  déjà  dit,  à Str.tfiergAzY\s  la  haute  Saxe  y dans  le  Comf^ 
de  Mansfddt  y ôc  à Kothembour^. 

6°.  Les  Fourneaux  de  réverbéré  font  ceux  où  fon 
fond  fans  foufflets  ; le  feu  excité  par  fair  qui  entre  par 
la  porte  du  cendrier , dans  le  foyer  qu’on  nomme  la 
thaujfe , porte  fa  flamme  fur  la  mine , & la  fait  fondre  : 
on  s’en  lcrt  dans  toute  fAnglcterre , pour  les  mines  de 
plomb  & pour  celles  de  cuivre  , & on  les  nomme  Cu~ 
pois  i c’efl:  un  Médecin  Chymifle  nomme  IVrigt  qui  les 
imagina  en  1699  ou  1700:  d’autres  difent  que  l’inven- 
tion en  cft  due  à un  Orfèvre.  En  Allemagne  on  nom- 
me Fourneaux  à hintlzs  Fourneaux  de  réverbère  . il  y en 
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a à IVtllach  en  Carinthic  une  efpece  particulière,  où  Fon 
grille  &:  fond  en  meme  temps  la  mine  du  pays.  Il  y 
en  a aulli  dans  la  Bavière  -,  Ôc  en  1696  on  conllruifit  à' 
Suéeùerg  un  Fourneau  à vent  ou  de  re'verbere  , dans  le 
deffein  d’y  fondre  le  cobolt  &d’en  fc'parcr  fargent. 

i.  7.  Après  avoir  parlé  luccintement  de  tous  ces 
Fourneaux  lervant  à la  fonte  des  mines,  il  eftà  propos 
de  les  décrire.  Lorfqu’on  traitera  dans  la  fuite  de  la  ma- 
niéré de  fondre  chaque  mine  en  paniculier , on  indi- 
quera le  Fourneau  qui  leur  convient. 

1°.  Les  Fourneaux  à fondre  fur  creux  , ou  en  creupt , ou 
en  cajfe.  On  ne  peut  compter  dans  cette  claflc  que  le 
Fourneau  qui  cft  en  ufage  au  bas  Hartz , & avec  le- 
quel on  fond  les  mines  de  plomb  & argent  qui  vien- 
nent de  Ramelfbcrg  ; on  n en  voit  pas  de  femblablcs 
dans  d’autres  Fonderies.  Il  cft  reprélcnté  fur  U Plan-^ 
che  XX. 

• r.  Les  Fourneaux  à percer.  De  ce  nombre  font  1®.  le 
Fourneau  dans  leqdel  on  fond  le  cuivre  à Freybergi  on 
fa  gravé  fur  la  Planche  XXL  1.  Le  Fourneau  dont  on 
s’eft  fervi  à Mansfeldt , & que  Fon  nomme  Fourneau  de 
Hongrie.  Ce  Fourneau  à lunette , auquel  on  a fubftitué 
depuis  quelques  années  le  haut  Fourneau i fe  trouve  fur 
U Planche  XXII. 

f.  Le  Fourneau  de  Schemnit^dans  lequel  on  fond  la 
matte  ; il  eft  repréfenté  fur  la  Planche  XXllL 

4.  Un  autre  Fourneau  un  peu  différent , parcequ’il 
cft  à lunette  -,  on  s'en  fert  aufli  à Schemnit\  pour  fondre 
la  matte.  Voyez  la  Planche  XXIK  - 
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J.  Le  Fourneau  de  tonte  de  Foelgebangen , aufli  repre- 
feuté  fur  la  Planche  XXIV. 

’Des  Fourneaux  courbes. 

1°.  Le  Fourneau  du  bas  Hartz  , dans  lequel  on 
fond  la  mine  de  plomb  & d’argent , eft  fur  la  Planche 
XXVI. 

t.  On  a repreTente  fur  la  Planche  XXVII.  le  Fourneau 
du  haut  Hartz , où  l’on  fond  la  mine  grillc'c  & lavée. 

5.  Sur /rf  Planche  XXVIII.  celui  qu’on  employé  à 
Riegelsdorff' au  pays  de  Hejjè , pour  fondre  la  mine  de 
cuivre  en  lamines  ou  en  ardoiles. 

4.  Sur  la  Planche  XXIX.  le  Fourneau  de  la  Fonderie 
de  Joachim- Sthal  en  Bohême  ^ où  Fon  fond  la  mine  d’ar- 
gent. 

5.  Sur  U Planche  XXX.  un  Fourneau  de  Schemnits^  , 
où  Fon  fond  la  mine  de  plomb  & d’argent. 

6.  Sur  la  Planche  XXXI.  le  Fourneau  fervant  à fondre 
la  mine  de  cuivre  à Newfil  en  Hongrie. 

7-  Sur  la  Planche  XXXII.  le  grand  Fourneau  , dans 
lequel  on  fond  la  mine  de  cuivre  à Falhum  en  Suède. 

8.  Sur  la  Planche  XXXllP.  le  Fourneau  du  bas  Harts^, 
où  Fon  revivifie  la  litarge  en  plomb. 

9.  Sur  la  Planche  XXXIV.  celui  qui  fert  à fiandre  les 
pièces  de  liquation. 

T)es  Fourneaux  dits  moyens. 

1°.  Sur  la  Planche  XXXV.  le  Fourneau  de  Cremnitst^, 
où  l’on  fond  la  mine  d’argent. 
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t.  Sur  la  planche  XXXFL  celui  où  fon  fond  la  mine 
de  cuivre  de  SchmelmtT^  en  Honnie. 

Les  hauts  Fourneaux. 


I*.  Sur  la  Planche  XXXFlh  le  Fourneau  à fondre  la 
mine  de  plomb  & d’jrgcnt  de  Strajberg  dans  le  Comté 
de  Stolberg. 

Z.  Sur /rf  Planche XXX VI IL  le  Fourneau  à fondre  la 
mine  d’argent  & de  plomb  à Freyberg  en  Saxe. 

J.  Sur  la  Planche  XXXIX.  celui  qui  lèrt  à fondre  la 
mine  de  cuivre  en  ardoifes  du  Comté  de  Mansfcldt:  on 
peut  le  mettre  au  nombre  des  Fourneaux  à lunettes. 

4.  Sur  la  Planche  XL.  le  Fourneau  à lunette , fervant 
à fondre  la  mine  de  cuivre  en  lamines  de  Rothembourg, 
territoire  de  Hall. 

J.  Sur  la  Planche  XLI.  autre  Fourneau  à lunette  à’il- 
menau  y dans  la  Principauté  de  Wcymar. 

Les  Fourneaux  de  réverbéré  ou  à '-vent. 


\°.  Sur  la  Planche  XLll.  lettres  A,B,C,D,E,Ic 
Fourneau  nommé  Cttpols , dans  lequel  on  fond , en  An- 
gleterre , la  mine  de  plomb  & celle  de  cuivre. 

1.  Sur  la  mcivc  Planche  , lettres  F , G , H , J , celui 
qui  fert  à griller  &c  fondre  la  mine  de  Wülach  en  Carin- 
thie. 


5.  Sur  la  Planche  XLIII.  un  Fourneau  de  Schnécberg  en 
Saxe  3 dans  lequel  quelques  Artifles  ont  voulu  fondre 
putrefois  le  cooolt  pour  en  tirer  de  Fargcnt. 


\ 
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CHAPITRE  VIII. 

Du  Fourneau  a fondre  fur  creufit  ou  cafcj 

$.  i.TL  n’y  a que  dans  le  bas  Hartz,  où  fon  faflc  ufa- 
Xgc  de  ce  Fourneau  , .ainfi  qu’on  fa  déjà  dit  -,  il 
eft  petit  &c  d’une  forme  particulière  ; on  le  nomme 
Fourneau  avec  creux  , cafle  ou  creulet.  Sa  maçonnerie 
cil  en  ardoifes  grollicrcs  & cpailTes  , lices  avec  de  Far- 
gilc.  Il  a dans  oeuvre  trois  pieds  & demi  de  long  fur 
deux  pieds  de  large  près  de  la  tuyere,  & feulement  un 
pied  près  de  la  chcmifc  , de  Ibrte  qu’il  ell  plus  large 
d’un  côte'  que  de  Faiitrc.  Sa  hauteur,  depuis  la  pierre 
qui  couvre  les  canaux  de  Fhumiditc'  du  terrain  jul'qu’à 
fendroie  où  la  chcmilc  finit , eft  de  ncul  pieds  huit 
pouces  : de  ce  même  endroit  jufqu’à  la  tuyere,  il  y a 
quatre  pieds  neuf  pouces  ; mais  du  fond  du  creufet  ou 
cafte  julqu’au  niveau  de  cette  tuyère  , il  y a un  pied 
huit  pouces  i & de-là , quatre  pied^huit  pouces  julqu  au 
niveau  de  la  chemiife-  Ainfi  on  trouve  cinq  pieds  du 
fond  de  la  cafte  jufqu’à  fendroit  où  le  Fourneau  s’élar- 
git en  montant  deux  pieds  plus  haut-,  & alors  il  a deux 
pieds  de  large  fur  toute  la  longueur. 

§.  1.  En  conllruifanc  ce  Fourneau  , on  couvre  les  ca- 
naux pour  Fhumidité  avec  des  ardoifes  • celle  du  mi- 
lieu du  Fourneau  a quatre  pouces,  d’epaifteur  ou  envi- 
ron j on  jéttc  deftùs  des  ftorics  concaftees  , de  la  hau- 
teur de  neuf  pouces , pour  abforbcr  ou  retenir  Fhumi- 
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dite.  Ces  feories  font  un  peu  relevées  par  les  côtes  j 
on  établit  deffus  un  fol  de  briques  de  Fc'pailTcur  de 
trois  pouces  ; fur  celui-ci  on  en  met  un  autre  en  argile 
de  fix  pouces  d’epais  , & fon  y forme  le  creux  , creu- 
fet  ou  calfe  , lequel  monte  julqu'à  deux  pieds  au-def- 
(bus  de  la  tuyère,  & un  pied  au-dclTousdc  la  chemife. 
L’argile  de  la  moitié  d’en-bas  de  ce  dernier  loi  ou  lit, 
cft  mele  avec  du  vitriol.  [ C ’eft  la  matière  à demie 
grillce  d’une  mine  fulfurculc  , qu’on  a réduite  en  pou- 
dre ] Si.  faurre  moitié  avec  de  la  mine  crue  auflî  rédui- 
te en  poudre  , fie  qu’on  a bien  paitrie  avec  de  Fargilc 
mouillée  , pour  en  faire  une  efpece  de  mortier.  Sur  le 
tout  on  répand  5c  l’on  prelTc  un  peu  de  mine  pilée  fie 
humeétée.  Il  f>ut  obfcrverde  ne  pas  trop  mouiller  ce 
qu’on  nomme  ici  pareequ’on  ne  pourroic 

le  piler  aifément  t toute  cette  compofition  doit  être 
pafléc  par  un  crible  affez  fin.  La  tuyere  , ainfi  qu’on 
la  déjà  dit,  cft  élevée  d’un  pied  huit  pouces  au-dclTus 
du  plus  profond  de  cette  cafte  : elle  avance  de  fept  à 
huit  pouces  dans  le  Fourneau  ; & fon  vent,  ou  plutôt 
celui  des  foufflets,  cft  dirigé  de  cinq  à huit  degrés  plus 
haut  que  la  ligne  horifonralc.  Cette  tuyere  eft  de  cui- 
vre rouge  , ôc  les  foufflets  font  de  bois.  Ce  Fourneau 
cft  repréfente  fur  U Planche  XX.  dont  voici  l’explica- 
tion. 

A.  Plan  inférieur  d’un  Fourneau  fcrv'anr  à fondre 
la  mine  de  plomb  fie  d’argent  du  bas  Hartz. 

r.  Fondation  de  maçonnerie,  z.  Les  canaux  pourPhumi^ 
dite  du  terrain. 

B.  Plan 
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B.  Plan  fupcrieur. 

I.  Maçonnerie  des  piliers  &•  du  mur  de  derrière.  %.  Mur 
dit  mitoyen.  5.  Doublure  du  Tourneau.  4.  Sol  inférieur. 
5.  Capacité  du  creux  ou  cajjè  qu  on  a ponéluée.  6.  La  trace. 

7.  La  tuyere.  8.  Vajfiette  du  T^inc.  9.  La  voye  des  fcorics. 
xo.  Deux  poêles  de  fer  dans  lefquelles  on  verfe  le  plomb. 

C.  Derrière  du  Fourneau. 

I.  Fondation  dans  terre.  2..  Mur  de  derrière.  5.  IJfitë pour 
l’humidité  d’un  des  canaux.  4.  Mur  mitoyen.  La  tuyere. 

D.  Le  Profil. 

I.  Fondation  du  mur  dans  terre,  i.  Les  deux  piliers. 
J.  Canal  pour  t humidité.  4.  Pierre  qui  couvre  ce  canal. 

5.  Les  feories.  6.  La  cajfe  faite  de  briques.  7.  Lit  en  argile. 

8.  Lit  en  mine  ey*  en  viti'iol  criblés.  9.  LacaJJi  achevée  dans 
laquelle  la  fonte  je  rajfemble.  10.  Largeur  du  fond  du  Four- 
neau. 11.  La  tuyere.  ii.  Arcade  par-dejpti  le  Fourneau. 

E.  Coupe  en  long. 

I.  Fondation  de  maçonnerie  dans  terre,  r.  Une  partie  du 
mur  de  derrière.  3 . La  tuyere.  4.  Les  canaux  pour  l’humidi- 
té. 5.  La  pierre  de  couvercle  ftr  ces  canaux.  6.  Les  fortes. 
7.  CaJJe  en  briques.  8.  Lit  d’argile.  Lit  de  mine  O de  vi- 
triçls  criblés.  10.  Le  charbon  que  l’on  jette  dans  la  cajfe  avant 
que  le  Fourneau  fit  accommodé.  1 1.  Mélange  de  terre  grafé 
C?*  de  pouffére  de  charbon  j avec  lequel  on  prépare  le  Four- 
neau. II.  Le  foyer  avec  la  trace.  13.  L’affiette  du  ^nc. 
14.  La  chemif.  15.  Mûrit  un  côté  du  Fourneau.  16.  Mur 
mitoyen. 

F.  Autre  Profil. 

I.  Les  piliers,  t.  Mur  derrière  le  Fourneau.  3.  Murs  des 
Tom.  II.  I 
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deux  côtés  du  Fourneau  ,ou  jà  doublure.  4.  Le  fuyer  avec  ta 
trace.  5.  Dtgue  avec  la  <~üoye  des  Jcories.  6.  La  cht  rmjè  dans 
le  Fourneau.  7.  L’intérieur  du  Fourneau.  8.  Arcade  par- 
dejpis  ce  Fourneau.  9,  Deux  lingotteres  ou  poêles  de  fer  jon- 
du  i dans  lejquclies  on  ‘-verjè  le  plomb  fondu. 


CHAPITRE  IX. 


^es  Fourneaux  à percer. 


D;s  anciens 
Fourneaux  aper- 
cer. 


$.  i.T  E véritable  Fourneau  à percer,  tel  qu’il  étoit 
JLiautrefois  conftruit , & que  le  décrit  Mathefus 
dans  fon  Traité  intitulé  Sarepta»  Difcours  15 , n’cft  plus 
en  ufage  dans  les  Fonderies  du  haut  & du  bas  Hart\  s 
car  ceux  qu’on  y nomme  Fourneaux  à percer,  n’ont  par 
devant  qu’un  badin  de  réception , fans  autre  badin 
pour  la  percée  , & la  matière  en  fufion  coule  dans  ce 
badin  de  réception  par  un  trou  qu’on  appelle  l’atl.  On 
voit  à Freyberg  de  ces  fortes  de  Fourneaux  -,  ils  fervent  à 
fondre  la  matte  de  cuivre  , & à en  féparcr  le  cuivre 
noir. 


$.  Z.  La  fondation  de  ces  Fourneaux  fo  fait  comme 
celles  des  Fourneaux  courbes  : leur  hauteur , depuis  la 
pierre  de  couvercle  jufqu’à  l’endroit  où  finit  la  chemi- 
îe  , eft  de  huit  pieds  neuf  pouces  ; & depuis  le  foyer 
jufqu’au  même  endroit , de  cinq  pieds  : ils  ont  trois 
pieds  de  profondeur  fur  deux  pieds  de  largeur.  Quand 
on  condruit  ces  Fourneaux , on  pofc  fur  les  canaux  , 
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réfcrvés  pour  la  forcic  de  l’humiditc , une  pierre  de 
couvercle  de  fix  pouces  d’cpaiflcur.  On  mec  fur  cette 
pierre  un  lit  de  feories  de  même  épaifleur , puis  un  lit 
de  terre  graflfe  aufli  de  fix  pouces , que  ion  étend 
jufqu’à  l’avant-foycr  ou  baflin  de  réception  , lequel 
çft  à fleur  de  terre , ou  de  niveau  avec  le  fol  de  la  Fon- 
derie : il  eft  retenu  & entouré  de  pierres , ou  de  pla- 
ques de  fer  fondu.  C’eft  fur  ce  dernier  lit  que  fon  fait 
la  Brafque.  On  a repréfenté  ce  Fourneau  fur  U Planche 
XXL  en  voici  la  defeription. 

A.  Le  Plan  inférieur. 

I.  Fondation  de  maçonnerie,  z.  Les  canaux  j>our  faire 
finir  l' humidité' du  terrain. 

B.  Le  Plan  fupérieur. 

1.  La  maçonnerie  des  piliers  &•  du  mur  de  derrière,  i.  La 
doublure  du  Fourneau.  5.  Le  mur  mitoyen.  4.  La  lonztieur 
ou  profondeur  3 C>  la  largeur  du  Fourneau,  ç.  La  place  de  la 
tuyere.  6.  Le  contour  de  t avant  foyer  ou  bajfin  de  réception. 
7.  L’avant  foyer.  8.  La  trace. 

C.  Le  derrière  du  Fourneau. 

1.  Fondation  dans  terre,  t.  Mur  de  derrière.  5.  La  finie 
d un  canal  pour  l humidité.  4.  Le  mur  mitoyen.  ^.La  tuyere. 

D.  Le  Profil. 

I . tSMur  dans  terre,  r.  Les  deux  piliers,  j . La  doublure 
du  Fourneau.  4.  Le  mur  mitcyen.  ç.  Le  canal  d' humidité. 
6.  La  pierre  de  couvercle.  7.  Les  feories.  8.  Le  Ut  d’argile. 
9.  Le  foyer  fait  de  brajque  ou  argile  mêlée  avec  la  poujfcrc  de 
charbon.  10.  La  trace.  11.  La  tuyere. 

lij 
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E.  La  coupe  en  long. 

I.  fondation  de  U maçonnerie  dans  terre,  i.  Le  mur  de 
derrière,  j.  Le  mur  mitoyen.  4.  Le  mur  d’un  des  côtés  du 
Fourneau,  y Une  partie  de  la  chemijè.  6.  Les  canaux  pour 
la  fàrtie  de  l’ humidité.  7.  La  pierre  de  couvercle.  8.  Le  ht  de 
fiories.  9.  Lit  d’argile.  10.  Lit  de  brajque.  ii.  La  tuyere. 
1 1.  iJoeil.  IJ.  La  trace. 

F.  Ele'vation. 

I.  Les  deux  piliers,  i.  Le  mur  de  derrière,  j.  Ladou-~ 
hlure  du  Fourneau.  4.  L’intérieur  de  ce  Fourneau.  5.  La  che- 
mife.  6.  L’ail.  7.  L’avant-foyer  recevant  la  matière  en  fonte. 
8.  La  trace. 

Du  Foiirnc;u  §•  J.  Les  Foufiieaux  de  Hongrie  ou  à la  Hongroife  , 
croient  en  ufage  dans  le  Comte  de  Mansfeldt  il  y a en- 
viron cinquante  ans , pour  la  fonte  des  mines  de  cuivre 
en  ardoilès.  C’etoit  un  Diredeur  de  Fonderies  , Hon- 
grois , & nommé  Laminiec  qui  les  avoit  établis  en 
^ 1698.  Les  mêmes  Fourneaux  fervent  encore  à Lutter- 

berg  , dans  le  territoire  de  Claufthal  & dans  la  vallée 
À’ litre  au  pays  de  Hejjè  ^ à fondre  des  mines  de  cuivre 
fcmblables  aux  précédentes  : on  les  nomme  Fourneaux 
à lunettes  en  plufieurs  endroits.  On  en  éleve  la  fonda- 
tion comme  celle  des  autres  Fourneaux  ; mais  il  y a un 
peu  de  différence  dans  le  refte  de  la  conflruélion.  Il  a 
trois  pieds  & demi  de  profondeur  fur  deux  pieds  de 
largeur  \ Sx.  fa  hauteur , depuis  la  pierre  de  couvercle 
julqu’à  Fendroit  où  finit  la  chemife  , eft  de  dix  pieds 
&:  demi  : celle  depuis  Fccil  ou  depuis  favant-foyer  juf- 
qu’au  meme  endroit , eft  de  fix  pieds  fix  pouces.  On 
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met  fur  la  pierre  de  couvercle  un  lie  de  fcorics  , qui  a 
deux  pieds  trois  pouces  d'e'pailTeur  : fur  ce  lit  de  fco- 
rics on  pofe  une  pierre  , qu’on  nomme  fierre  de  fol  ; 
clic  eft  d’un  pied  d’e'paifl'cur  -,  on  la  garnit  par-deflus 
de  brafque  jufqu’à  la  hauteur  de  la  tuyere  -,  ainll  Ton 
lie  met  pas  de  lit  d’argile  dans  ce  Fourneau.  La  tuyère 
eft  à cinq  pieds  neuf  pouces  plus  haut  que  la  pierre  de 
couvercle.  Quant  à la  chemilc  de  ce  Fourneau  , on  la 
fait  en  pierre  de  taille  -,  & comme  cette  chemife  eft  un 
peu  eleve'c , on  place  devant  une  pierre  qui  fert  de  de- 
gré pour  donner  au  Fondeur  plus  de  facilité  à charger 
le  Fourneau  : de  chaque  côte  de  cette  pierre  il  y a un 
baflin  de  réception.  Ces  deux  balfins  fervent  alternati- 
vement pendant  la  fonte.  Les  tuyères  de  ces  Fourneaux 
font  de  fcr,&  prcfque  toujours  pofées  horifontalcment, 
& les  foufflets  font  de  bois.  Le  tout  eft  repréfenté  fur 
U Planche  XXII.  dont  voici  fcxplication. 

A.  Plan  inférieur. 

I.  Fondation  de  maçonnerie,  z.  Canaux  pur  la  fortie  de 
l'humidité. 

B.  Plan  fupérieur. 

I.  La  maçonnerie  des  piliers  €>■  du  mur  de  deiriere.  t.  La 
dçublure  du  Fourneau.  5.  Lf  mur  mitoyen.  4.  Les  deux  yeux 
au  bas  de  la  chemtji.  5.  La  profondeur  eÿ*  la  largeur  du 
Fourneau.  6.  La  tuyere  telle  ejuelle  doit  être  placée-  7.  Deux 
bajjins  de  réception.  S.*Le  degré  de  pierre. 

C.  Derrière  du  Fourneau. 

I . Fondation  de  la  muraille  dans  terre,  z.  Le  mur  de  der- 
rière. J.  Sortie  pour  t humidité  des  canaux,  4.  Le  mur  mi- 
toyen. y La  tuyere. 
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D.  Le  Profil. 

1 . Fondation  dans  terre,  i.  Les  deux  piliers  e>  le  mur  dé 
derrière,  j.  La  doublure  du  Fourneau.  4.  Le  mur  mitoyen. 
J.  Les  jorties  de  Fbunndité.  6.  La  pierre  de  couvercle  fur  Us 
petits  canaux,  7.  Des  fcories.  8.  La  pierre  de  fil  ponFluée, 
9.  Lit  eU  trafique.  ïo*  La  tuyere.  11.  Deux  avant- foyers 
ou  hajfins  de  réception. 

E.  La  coupc  en  long. 

I.  Fondation  dans  terre,  z.  Mur  de  derrière.  5. 
mitoyen.  4.  Doublure  du  Fourneau,  j.  Une  partie  de  la  cbt~ 
mifi.  6.  Les  égouts.  7.  La  pierre  de  couvercle.  8.  Les  fioriesa 
9.  La  pierre  de  fil.  10.  La  tuyere.  ii.  La  brafque.  iz.  Le 
bajfin  de  réception  ponUué.  1 5 . Brafipue  dont  on  a garni  le 
hafpn  de  réception.  14.  De^  é ou  marche  de  pierre  pour  aider 
à firvir  le  Fourneau. 

F.  Elévation. 

1.  Les  deux  piliers,  z.  Le  mur  de  derrière,  j.  La  dou-^ 
blure  du  Fourneau.  4.  La  chemifi.  5.  V intérieur  du  Four- 
neau. 6.  Deux  yeux.  7.  Les  deux  baffins  de  réceptions 
8.  Marche  de  pierre. 

§.  4.  On  met  pareillement  au  nombre  des  Four- 
neaux à percer , celui  dont  on  fe  fert  en  Hongrie  pour 
fondre  en  mactc  les  mines  qui  font  pauvres  , foit  en 
or  foit -en  argent  : & comme  la  mactc  s’y  nomme  Lech» 
ce  Fourneau  cil  appelle  Fourneau  à Lech.  Il  a une  fon- 
dation de  maçonnerie  comme  les"  autres.  Sa  hauteur  , 
depuis  la  pierre  de  couvercle  dont  on  a déjà  parle  plu- 
ficurs  fois  , jufqu’à  Fcndrôic  où  finit  la  chemife , ell  de 
Icpi  pieds  fix  pouces  j depuis  le  foyer  jufqu’au  même 
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endroit , de  fix  pieds  -,  & il  a deux  pieds  & demi  de 
profondeur  fur  deux  pieds  Se  demi  de  largeur.  La  che- 
mife  , qui  ell  de  fer,  s’ouvre  Se  fc  ferme  comme  une 
porte , & elle  cH  garnie  du  côté  du  feu  d’un  enduit  de 
terre  grafle , mêle  avec  de  la  laine  Se  du  foin.  On  pla- 
ce au  bas  une  pierre  de  fol  à vingt- Hx  pouces  au-def- 
fous  de  la  tuyère.  C’eft  fur  cette  pierre  du  fol , qu’on 
met  la  brafquc  quand  on  prépare  le  Fourneau  pour  la 
fonte.  La  tuyere  cft  de  fer , Se  elle  incline  de  douze 
degrés:  il  y a par-delTus  un  coin  de  fer,  que  Fon  nom- 
me U coin  du  ne?:^.  Les  foufflets  font  de  cuir.  Dans  Fa- 
vant-foyer,  on  fait  une  trace , que  Fon  nomme  le  creux 
ou  le  creufet.  Devant  le  creux  , il  y eu  a un  autre  ob- 
long,  que  fon  forme  avec  la  brafquc , & qui  s’appelle 
le  Ut.  On  y verfe  la  macte  en  la  puifant  du  premier 
creux  i ainfi  il  n’y  a point  de  percée  à ce  Fourneau  ; 
mais  il  y a à côté  un  baflîn  où  le  raflcmblcnt  les  feories 
qui  coulent  de  la  fonte.  Voyez  U PUache  XXllL  dont 
voici  fcxplication. 

• A.  Le  Plan  inférieur, 

1.  Fondation  de  maçonnerie.  %.  Les  canaux  çour  l'humi- 
dité. * 

B.  Plan  fupéricur. 

I.  Maçonnerie  des  piliers  du  mur  de  derrière,  z.  La 
doublure  du  Fourneau.  5 . Le  dedans  du  Fourneau.  4.  La 
place  de  la  tuyere.  y.  L‘ avant -foyer.  6.  Le  premier  creux 
ou  creufet.  7.  Le  fécond  creux  3 ejuon  nomme  U lit , dans 
, lequel  an  ‘‘verjè  la  matte.  8.  Le  ht  des  fories. 


Fourneau  ( 
Sehemnitî  en 
Hongrie. 
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C.  Le  derrière  de  ce  Fourneau. 

I.  Le  mur  dans  terre.  1.  Le  mur  de  derrière,  j.  La  Jôra 
tie  d’un  des  canaux  four  l humidité.  4.  Le  mur  mitoyen. 
5.  La  tuyere. 

D.  Le  Profil. 

I.  Vondation  dans  terre.  1.  Les  deux  piliers,  j.  Le  mur 
de  derrière.  4.  La  doublure  du  Fourneau.  5.  Une  forte  de 
fer.  6.  Le  côté  qui  efi  au  fond  du  Fourneau.  7.  Le  canal  four 
t humidité.  8.  Une  fierre  qui  couvre  ce  canal.  9.  La  brajque. 

10.  Le  premier  creux  ou  creupt.  ii.Le  ht  des  pories.  ii.  La 
tuyere.  15.  Un  coin  de  fer  fur  la  tuyere  3 affellée  le  coin  du 
nez. 

E.  La  coupe  en  long. 

1.  Mur  dans  terre,  z.  mur  de  derrière.  5.  La  dou- 
blure du  Fourneau.  4.  Les  canaux  four  t humidité,  j.  La 
pierre  de  couvercle.  6.  La  brapque.  7.  La  tuyere.  8.  Le  coin 
du  ne^.  9.  Le  premier  creux. 

F.  Elévation. 

1 . Les  deux  piliers,  z.  Le  mur  de  derrière.  3 . La  doublure 
du  Fourneau.  4.  Son  intérieur.  5.  ''Porte  de  fr.  6.  Un  trou 
que  ton  ferme  avec  de  la  terre  ^ajp  3 faitne  O mouillée  ^ 
€>  que  ton  r ouvre  en  cas  de  bepin.  7.  L’ail  qui  ef  fermé. 
8.  L’ouverture  qui  ef  au-dejpus  de  tœd  fermé  j cef  par  cette 
ouverture  que  la  matière  en  fupon  prt  3 quelle  coule  dans 

le  premier  creux.  9.  V avant- foyer.  10.  Le  premier  creux. 

11.  Le  ht  de  brafque  3 dans  lequel  on  verp  la  matte.  iz.  Le. 
ht  des  pories. 

le  §.  J.  Il  y a encore  à Schemnit7^3  en  Hongrie , d’au- 
tres Fourneaux  à percer,  dans  lefquels  on  fond  la  matte 

qui 
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qui  vient  de  la  mine  de  cuivre.  La  fondation  de 
ceux-ci  eft  la  même  que  celle  des  précedens.  Ce  Four- 
neau a dans  œuvre  , depuis  la  pierre  de  couvercle  jul- 
qu’à  Fextrêmité  de  la  chemilè , fix  pieds  & demi  de 
hauteur  -,  & du  foyer  jufqu’au  meme  endroit , quatre 
pieds  huit  pouces.  Sa  profondeur  efl  de  quatre  pieds  Sc 
demi  fur  trois  pieds  de  large.  On  met  fur  la  pierre  de 
couvercle  un  pied  ic  demi  de  feories , & par-deffus  un 
demi  pied  d’argile  j pour  former  rcpailTcur  du  fol  fur 
lequel  on  met  enfuite  la  brafque.  La  tuyère , qui  eft  de 
fer,  eft  incline'  de  dix-fept  degrés.  Il  y a devant  ce 
Fourneau  un  creux  c^ue  Fon  nomme  le  creux  du  cuivre  s 
. & tant  à gauche  qu’a  droite  de  ce  balfin  de  réception 
pour  le  cuivre  , deux  autres  creux  que  l’on  nomme 
fyiers  de  côté  3 ou  creux  pour  les  Jcories.  Voyez  U Planche 
XXiy.  En  voici  Fcxplication. 

A.  Plan  inférieur. 

r.  Fondation  de  maçonnerie,  i.  Les  canaux  pour  l'humi- 
dité, 

B.  Plan  fùpérieur. 

1 . La  maçonnerie  des  piliers  du  mur  de  derrière.  1,  La 
doublure  du  Fourneau.  5.  Le  mur  mitoyen.  4.  Le  jhl  du 
Fourneau.  y.Latuyere.  G.  Vœil  dejjous  la  chemijè.  j.  Ar- 
rejl  ou  digue  devant  le  creux  pour  le  cuivre.  8.  V avant- 
foyer.  9.  Le  creux.  10.  T)eux  creux  ou  baffins  pour  les 
fories. 

. C.  Derrière  du  Fourneau. 

1 . Fondation  du  mur  dans  terre,  z.  Le  mur  de  derrière. 
Tome  U.  K 
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J . Ld  jôrtie  dit  canal  pour  l'humtdttt.  4.  Le  mur  mitoyen, 
y La  tuyere. 

D.  Profil. 

I . Fondatien  dans  terre,  t.  Les  deux  piliers,  y Le  mur 
de  derrière.  4.  La  doublure  du  Fourneau.  5.  Le  coté  au  fond 
du  Fourneau.  $•  Les  canaux  pour  F humidité.  7.  La  pierre  de 
couvercle.  S.  Le  fil  fait  d^  argile.  9.  La  brafejue.  10.  La  di- 
gue devant  le  creux  du  cuivre,  ii.  La  tuyere.  ii.  Le ertux 
du  cuivre. 

E.  La  coupc  en  long. 

1.  La  mafonnerie  dans  terre,  i.  Le  mur  de  derrière,  j.  Le 
mur  mitoyen.  4.  La  doublure,  y ZJne partie  de  la  chemijè. 
6.  Les  canaux  peur  l'humidité.  7.  La  pierre  de  couvercle. 
8.  Desjcories.  9.  Le  fol  /àitetar^le.  10.  La  braf^ue  , dans 
laquelle  il  y a un  creux  eu  baffn.  ii.  La  tuyere.  1 x.  lé  ail. 
i y Le  creux  du  cuivre. 

F.  Elévation. 

I.  Les  deux  piliers,  t.  Le  mur  de  derrière,  y La  doublu- 
re du  Fourneau.  4.  La  chemifè.  y L intérieur  du  Fourneau. 
6.  L'œil.  7.  Dtgue  devant  le  creux , faite  avec  de  la  brafque. 
8..  Vne  petite  ouverture  par  laquelle  la  fonte  s'écoule  dans  le 
creux  du  cuivre.  9.  Le  creux  du  cuivre.  10.  T)tux  bajfns 
pour  les  jcories. 

Du  Fourneau  §,  Lç  Foumcau  daiis  lequel  on  fond  la  mine  de 

deFocigebangcn  ^ Foelgebangen  3 eft  un  des  plus  petits  de  ceux 

que  Ton  compte  du  nombre  des  Fourneaux  a percer. 
Sa  fondation  eft  conftruice  comme  celle  des  précedens. 
De  la  pierre  de  couvercle-  juSqu^^à  l’endroit  où  finit  la 
chemilc,  on  compte  fepe  pieds  de  hauteur}  ôcdu  foyer 
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jufc|u’à  ce  même  endroit , trois  pieds  Iix  pouces  : il  a 
deux  pieds  & demi  de  profondeur , fur  un  pied  & de- 
mi de  largeur.  On  met  des  feories  de  la  hauteur  d’un 

fiicd  fur  la  pierre  de  couvercle , & le  fol  d’argile  que 
on  fait  dcUus  a une  (cmblable  cpailTeur.  La  tuyere 
ell  à quatre  pieds  {ix  pouces  de  hauteur  au-deifus  de 
la  pierre  de  couvercle.  Elle  cil  de  fer  , & incline'c  de 
quinze  degrés.  Les  fouôlets  font  de  cuir.  Ce  qui  tient 
lieu  de  chemife  cil  une  ponc  de  fer,  couverte  en  de- 
dans d’un  enduit  de  terre  gralTe  : enHn,  au-devant  de 
cette  porte , cil  un  avant-foyer  ou  balfin  de  réception  j 
mais  il  n’y  a point  à côté  de  balfin  de  percée.  Voyez 
la  Tla/uhe  XXK  dont  voici  Fexplication. 

A.  Plan  inferieur. 

1.  La  fondation  de  maçonnerie,  i.  Les  canaux  pour  t hu- 
midité. 

B.  Plan  fupéricur. 

I.  La  maçonnerie  des  piliers  ty- du  mur  de  derrière.  1.  Le 
fl  de  la  doublure  du  Fourneau,  y.  Le  fl  du  dedans  du  Four- 
neau. 4.  Le  mur  mitoyen,  ç.  La  tuyere.  6.  L’avant-foyer 
ou  haffin  de  réception.  7.  La  trace. 

C.  Le  derrière  du  Fourneau. 

I.  Fondation  dans  terre,  i.  Le  mur  de  derrière,  -j.  La 
frtte  d'un  des  canaux.  4,  Le  mur  mitoyen.  5.  La  tuyere. 

D.  Le  Profil. 

1.  La  maçonnerie  dans  terre.  %.  Les  deux  piliers,  j.  La 
doublure  du  Fourneau.  4.  Un  coté  du  fond  du  Fourneau, 
ç.  Les  canaux  d humidité.  6.  La  pierre  de  couvercle.  7.  Les 
fortes.  8.  Vn  fd  d’argile.  .9.  Vn  Ut  de  brafque.  10.  La 

Kij 
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trAce,  II.  La  tuyere.  il.  La  porte  de  fer  qui  Jêrt  de  chemi- 
fi.  IJ.  Z^f3e  pterre  taillée. 

E.  La  coupe  en  long. 

I.  MAfonnerie  dAns  terre,  l.  Mur  de  derrière.^  j.  Mur 
mitoyen.  4.  ZJn  côté  de  Ia  doublure  du  Fourneau,  j.  Une 
partie  de  la  pierre  tat liée.  6.  La  chemip.  7.  Les  canaux  d‘hu~ 
mtdué.  8.  La  pierre  de  couvercle.  9.  H>es  Jcories.  10.  Lit  ou 
(ôi  d'argile.  1 1.  Lit  de  brafque.  ix.  La  trace,  ij.  La  tuyere» 

F.  Elévation. 

I.  Les  deux  piliers,  l.  Le  mur  de  derrière,  j.  La  dou- 
blure du  Fourneau.  4.  Une  pierre  taillée  qui  fert  d’arceau. 
5.  V intérieur  du  Fourneau.  6.  La  porte  de  fer  jèrvant  de  che- 
mijè.  7.  L’xil.  8.  L‘ avant-foyer  ou  bajfn  de  réception.  9.L4 
trace. 


CHAPITRE  X. 

*Des  Fourneaux  courbes. 

$.  i.T  A hauteur  de  tous  les  Fourneaux  courbes  cft 
l_4a  peu  près  la  même  ; mais  ils  font  diverfement 
conftruits.  Ils  ont  ordinairement , depuis  Favant-foyer 
jufqu’à  l’extrémité'  de  la  chcmilè  , trois  pieds  de  hau- 
teur. Leur  profondeur  cft  de  trois  à quatre  pieds , & 
la  Largeur  de  la  plupart  cft  , depuis  deux  pieds  jufqu’à 
deux  pieds  & demi  ; il  y en  a cependant  en  quelques 
endroits  qui  font  plus  larges.  Ils  ont  toujours  un  fé- 
cond balliu  de  re'ception , qu’on  appelle  foyer  ou  baffn. 
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’de  percée  j ccliri-ci  eft  à fleur  de  terre , & au  niveau  du 
fol  de  la  Fonderie.  On  en  donne  ici  la  delcription  en 
commençant  par  le  Fourneau  courbe  du 

§.  1.  Il  lèrt  pour  la  fonte  de  la  mine  de  cuivre  , & 
même  pour  celle  des  mines  étrangères,  qu’on  apporte 
quelquefois  dans  les  Fonderies  de  ce  canton  : êc  du 
temps  de  Schlutter  on  y a fondu  de  la  mine  qui  ve- 
noit  des  Indes  Orientales , des  terres  de  Monnoyes  , 
& des  tefts  ou  cendrées.  On  en  commence  la  conftru- 
âion,  comme  on  l’a  cnicigné  au  $.  j.  & j.  du  Cha- 
pitre VII.  & l’ayant  achevée , on  fait  la  doublure  du 
Fourneau  , avec  des  ardoifes  épaifles  & enduites  de 
bonne  terre.  La  chemife  de  ce  Fourneau  cil  de  bri- 
ques : l’enceinte  de  fon  avant-foyer  eft  de  pierres  ou 
de  plaques  de  fer  fondu  , ou  de  vieilles  plaques  de 
fer  Forgé.  Ce  Fourneau  a , depuis  la  pierre  de  couver- 
cle julqu’à  fextrêmité  de  la  chemife  , neuf  pieds  de 
Jiauteur;  & du  foyer  jufqu’au  même  endroit,  cinq 
pieds  & demi.  Sa  profondeur  eft  de  trois  pieds  fix  pou- 
ces i Sc  fa  largeur  , d’un  pied  huit  pouces.  On  couvre 
les  canaux  pour  l’humidité  , avec  des  ardoifes  d’envi- 
ron fix  pouces  d’épaifleur.  Sur  ces  ardoifes  on  jette  des 
feories  jufqu’à  la  hauteur  de  neuf  pouces  ; enfuicc  on 
fait  un  fol  ou  lit  d’argile  de  fix  pouces , & par-deflus 
on  met  la  brafque , qu’on  nomme  pejânte  , pareequ’on 
fait  entrer  beaucoup  plus  de  terre  grafle  que  de  char- 
bon réduit  en  poudre.  Cette  brafque  , haute  d’un 
pied  , refte  toujours  dans  le  Fourneau  -,  & par-deflus 
on  fait  un  autre  lit  de  brafque  ordinaire.  Les  fouflUcrs 
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de  ce  Fourneau  fout  de  bois  : la  tuyère  y qui  e(l  de 
cuivre  ^ eft  à deux  pieds  au-deffus  du  lit  ou  loi  d’argi- 
le , & on  la  place  horilontalemcnt  i ce  qu’on  voit  en- 
core mieux  lùr  U PUnebe  XXVL  dont  voici  l’explica- 
tion. 

A.  Plan  inférieur. 

I.  Fondation  de  U mafonnerie.  z.  Les  canaux  feur 
mdité.  • 

B.  Plan  fupérieur. 

1.  La  maçonnerie  des  piliers  O*  le  mur  de  derrière,  i.  La 
doublure  du  Fourneau.  ; . Son  fil.  4.  La  place  de  la  tuyere. 
5.  V endroit  de  la  chemifi,  6.  V avant-foyer  ou  bajfin  de  ré- 
ception. y.  La  trace.  8.  Iâ  foyer  ou  bajfn  pour  la  percée. 

C.  Le  derrière  du  Fourneau. 

I.  Fondation  du  mur  dans  terre.  %.  Le  mur  de  derrière. 
5.  La  firtie  dé  un  canal.  4.  Le  mur  mitoyen,  j.  La  tuyere. 

D.  Le  Profil. 

I.  Fondation  dans  terre,  i.  Les  deux  piliers,  f.  La  dou- 
blure du  Fourneau.  4.  Un  coté  de  la  profondeur  du  Fourneau. 
J.  V arceau.  6.  Les  canaux  pour  rhumidsté.  y.  La  pierre  de 
couvercle.  8,  Des  fiories.  9.  Un  foyer  ou  lit  de  terre  grajp. 
10.  De  la  hrafque  pefinte.  11.  De  la  brafque  ordinaire.  ii.Lu 
tuyere.  iç.La  trace,  i^.  La  percée,  iç.  Le  ba£in  de  percée. 

E.  La  coupc  en  long,. 

I.  Fondation  de  U mofemterie  dans  terre,  z.  Le  mur  de 
derrière.  5.  Une  partie  du  pilier.  4.  Un  côté  de  la  doublure  du 
Fourneau,  ç.  ZJne  parité  de  la  chemifi.  6.  Les  canaux  de  P hu- 
midité. y.  La  pierre  de  couvercle.  8.  Des  fiories.  9.  Le  fil  ou 
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fitd‘argile.  10.  La  i^raJ^ufpefinU.  ti.  La  brapiue  ordinaire, 
li..  La  tuyere,  ij,  VceiL  14.  La  trace. 

F.  Elévation. 

1 . Les  deux  piliers,  z.  Le  mur  de  derrière.  5 . L’arcade  du 
Fourneau,  4.  La  doublure  du  Fourneau,  j.  La  chemijè.  6.  Le 
Fourneau  't/u  en  dedans.  7.  L’ceil.  8.  L‘ avant- foyer  ou  bajfn 
de  réception.  9.  La  trace.  10.  Le  bajfn  four  la  frene'e.  ii.La 
•voye  des  fcories. 

§.  J.  Le  Fourneau  dont  on  Ce  fert  au  basst  Hart\  pour 
fondre  la  nrinc  tric'c,  & celle  qu’on  a lavée,  étant  conC- 
truit  comme  le  précèdent , on  y met  la  doublure , & 
fon  &it  le  mur  mitoyen,  dans  quelques  endroits,  avec 
de  bonnes  ardoifes , liées  avec  de  Fargile  bien  choifie. 
Quand  on  ne  peut  avoir  d’ardoilcs,  on  y employé 
des  pierres,  dites  ftuvages  , ou  cfpccc  de  ebifte , qu  on 
ramafTc  çà  & là.  Ce  Fourneau  a ordinairement  fepe 
pieds  de  hauteur  entre  la  pierre  de  couvercle  & Fcx- 
trêmité  de  la  chemife  : il  a quatre  pieds  de  profondeur 
fur  deux  pieds  de  largeur  i & là  hauteur  depuis  le  foyer 
jufqu’où  6nit  la  chemife  , clf  de  quatre  pieds.  Les  ca- 
naux pour  Fhumidité  font  couverts  d ardoifes  , d’envi* 
ron  fix  pouces  d’épailfeur  : fur  ces  ardoHcs  on  met  Un' 
pied  de  fcories  ; enfuite  un  lit  d’argilc  de  fix  pouces 
par-devant , & de  deux  pieds  près  Te  mur  mitoyen  ; 
puis  un  lit  de  brafquc  avec  lecpiel  on  prépare  le  bas 
du  Fourneau  pour  fa  fonte.  Dans  quelques-uns  de  ces 
Fourneaux  la  tuyere  efl:  pofée  horilontalcment  ; & dans 
d’autres  , elle  eft  inclinée  de  cpaarre  degrés , lorfqu’on 
y fond  de  la  mine  de  plomb,  fle  d’argent  i mais  quand 
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on  y fond  de  la  mine  de  cuivre , elle  eft  pofe'e  crois 

Î)Ouces  plus  bas  qu’à  fordinaire  : elle  eft  de  fer , & les 
bufflets  font  de  bois.  On  entoure  Favant-foycr , ou 
baflin  de  réception  , avec  des  plaques  de  fer  fondu  , 
qui  font  ordinairement  celles  dont  on  ne  peut  plus  fc 
fervir  ious  les  pilons  des  bocards.  Cette  forte  de  Four- 
neau eft  employé  dans  toutes  les  Fonderies  du  haut 
Hanses  & on  les  nomme  Fourneaux  à percer.  Cependant 
fî  on  les  compare  à ceux  dont  on  fe  lcrt  dans  d’autres 
pays,  on  verra  qu’il  faut  les  mettre  au  nombre  des 
Fourneaux  courbes.  Selon  ce  que  dit  Mathejiuij  au  Dif- 
cours  I j . de  fa  Sarepta , ce  Fourneau  feroit  celui  qu’on 
nommoit  autrefois  Fourneau  de  coulage  ou  découlemcnr. 
.Voyez  ci-apres  Fexplication  de  la  Flanche  XXVI 1. 

A.  Le  Plan  inferieur. 

1.  Fondation  de  la  maçonnerie,  i.  Les  canaux  de  l’ humi- 
dité. 

B Le  Plan  fupérieur. 

I . Maçonnerie  des  piliers  y Ole  mur  de  derrière,  i.  Mur^ 
de  la  doublure.  Sol  du  Fourneau.  4.  La  place  de  U tuyeret 
5.  Coulée  des  Jcories  ponSluée.  6.BaJpn  de  réception.  7.  La  tra- 
ce. S.  Le  bafpn  pour  la  percée. 

C.  Le  derrière  du  Fourneau. 

1.  Fondation  de  la  maçonnerie  dans  terre.  1.  Le  mur  de 
derrière,  j.  La  firtie  d’un  canal.  4.  Le  mur  mitoyen,  ç.  L* 
tuyere. 

D.  Le  Profil. 

1.  Fondation  dans  terre.  2.  l^s  deux  piliers,  f.  Murs  de 
la  doublure.  4.  Un  côté ^ du  fond  du  Fourneau,  ç.  L‘ arcade 
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jùite  dè  briques , & contenue  par  des  liens  de  fer.  6.  Les  ca- 
naux leurs  ijjues.  7.  La  pierre  de  couvercle  qui  e fi '^com- 
me on  l’a  dit , une  ardoifi  épaijjè.  8.  Des  fiories.  9.  Le  Ut 
d’argile.  lo-  Le  lit  de  brafque.  11.  La  tuyere.  it.  La  trace. 

15.  ‘L’endroit  de  la  percée.  14.  Le  bajfin  pour  la  percée. 

E.  La  coupc  en  long. 

I.  Fondation  de  maçonnerie  dans  terre,  z.  Mur  de  derrière 
avec  le  mur  mitoyen.  5.  Une  partie  du  pilier.  4.  Un  côté  de  la 
doublure  du  Fourneau,  j.  Une  partie  de  la  chemifi.  6.  Les  ca- 
naux pour  l' humidité.  7,  La  pierre  de  couvercle.  8.  Des  fiories. 

9.  Le  filou  ht  d argile.  10.  Le  lit  de  brafque.  ii.La  tuyere^ 

II.  La  trace,  ij.  La  percée.  14.  Bafiin  pour  la  percée. 

E.  Autre  coupc. 

1.  Fondation  de  maçonnerie  dans  terre,  i.  Mur  de  derrière 
avec  le  mur  mitoyen.  5.  Une  partie  du  pilier.  4.  Un  côté  de  la 
doublure  du  Fourneau,  Une  partie  de  la  chemifi.  6.  Les  ca- 
naux. 7.  La  pierre  de  couvercle.  8.  Des  fiories.  9.  Le  fil  d’ar- 
gile. 10.  La  brafque.  ii.  La  tuyere.  ii.L’ocil.  ij.  La  trace. 

14.  L’écoulement  de  la  matière  en  fufion  dans  la  trace. 

F.  Elévation. 

I . Les  deux  piliers,  i.  La  muraille  de  derrière.  5.  La  fif- 
tie  de  la  chemtnee.  4.  L arcade  devant  la  cheminée  , qui  efi 
de  briques , retenue  par  des  bandes  de  fer.  5,  La  doublu- 
re du  Fourneau.  6v  La  chemifi.  7.  Le  dedans  du  Fourneau. 

8.  L ceil.  9.  L avant. foyer,  i o.  La  trace,  ii.  Le  baffin  de  la 
percée,  l^.  Une  marche  de  pierre  devant  le  foyer,  ly  La 
firtie  pour  h humidité  du  canal  ou  tranchée. 

4.  Le  Fourneau  courbe  donc  on  fe  fert  à Kiegelf  Fou'nc.in  de 
dorfen  , pour  fondre  la  mine  de  cuivre  en  ardoi- 
Tom.  11.  L 
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fe  , rcflemble  au  Fourneau  courbe  de  ^utde  , étant  un 
peu  plus  large  vers  la  tuyere  qu'en  haut.  On  con  pte 
neuf  pieds  depuis  la  pierre  de  couvercle  julqu'au  haut 
de  la  chemile.  On  met  lur  cette  pierre  un  pied  de  feo- 
ries,  puis  fix  pouces  d’argile  , & enfin  quinze  pouces 
de  brafque  pelante , & cette  brafque  monte  julqu’au- 
dellus  de  la  tuyere.  La  profondeur  du  Fourneau  efi  de 
quatre  pieds , & fa  largeur  de  trois  pieds  trois  pouces 
auprès  de  la  tuyere  ; & comme  il  fe  rétrécit  toujours 
en  montant,  il  n’a  plus  ejue  deux  pieds  trois  pouces  de 
large , à fendroit  ou  finit  la  chemile  ; ainfi  c’cll  inté- 
rieurement une  pyramide  allongée  à quatre  côtés  in- 
égaux. La  tuyere  qui  ert  de  quinze  pouces  plus  haut  que 
le  baffin  de  réception , ou  que  le  bas  de  la  chemife,  cil; 
pofee  horifontalement.  Elle  crt  de  ter  , & les  foufflets 
lonr  de  bois.  Voyez  U Planche  XX FUI.  donc  voici  Fcx- 
plication. 

A.  Plan  inférieur. 

I.  Fondation  de  maçonnerie,  t.  Les  tranchées  pour  la  Jôrtie 
de  l’humidité. 

B.  Plan  fupériçur. 

1 . Maçonnerie  des  piliers  C>*  du  mur  de  derrière,  i.  La 
doublure  du  Fourneau.  Le  jôl du  Fourneau.  4.  Le  mur  mi- 
toyen dans  lequel  la  tuyere  ^e  trouve.  5 . BaJ/in  de  réception  ou 
avant-foyer.  6.  La  trace.  7.  BaJJtn  pour  la  percée. 

C.  Le  derrière  du  Fourneau. 

I . Fondation  du  mur  dans  terre,  z.  Mur  de  derrière^ 
3.  Sortie  pour  l’humidité.  4.  Mur  mitoyen.  5.  La  tuyeie. 
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D.  Le  Profil. 

I.  Yondition  diins  terre,  Les  deux  piliers.  3.  La  dou- 
blure du  Fourneau.  4.  Le  coté  du  fond  du  Fourneau,  j.  Ca- 
naux pour  l humidité.  6.  La  pierre  qui  couvre  ces  canaux. 

7.  Lit  de  fonts.  8.  Le  bajjin  de  réception  fait  de  brafquc. 

9.  La  trace.  10.  La  tuyere. 

E.  La  coupe  en  long. 

I.  Maçonnerie  dans  terre,  i.  Mur  de  derrière . 5.  Mut 
mitoyen.  4.  La  tuyere.  j.  Un  côté  de  la  doublure  du  Fourneau. 

6.  Une  partie  de  la  cbemif.  7.  Canaux  pour  t humidité. 

8.  Pierre  qui  les  couvre.  9.  Les  for ies.  lo*  Le  fl  de  terre 
glaif.  II.  La  brafque.  il.  La  trace. 

F.  Elévation. 

I.'  Les  deux  piliers,  i.  Mur  de  derrière,  j.  La  doublure, 

4.  Le  dedans  du  Fourneau.  5.  La  cbemif.  6.  Vail.  7.  Le 
baffn  de  réception.  8.  La  trace.  9.  La  percée.  10.  Bajfn  pour 
recevoir  la  matière  qui  en  coule. 

§.  5.  La  mine  d’argent  de  foachimflahl  en  ffohémc  , Fo!:rnc.in  * 
fe  fond  auflî  dans  un  Fourneau  courbe  : fa  fondation 
fie  fa  conrtruétion  font  les  mêmes  que  celles  des  précc- 
dens.  Sa  hauteur  y depuis  la  pierre  de  couvercle  juf- 
qu’au  haut  de  la  chemife  , ell:  de  huit  pieds  ; fie  du 
foyer  jufqu’au  même  endroit,  de  quatre  pieds  : il  cil: 
profond  de  trois  pieds  ftx  pouces , fie  large  d’un  pied 
neuf  pouces.  On  met  par-dcifus  la  pierre  de  couvercle 
un  pied  de  feories , puis  un  lit  de  glaife  de  neuf  pouces 
d’cpailTcur.  La  tuyere  , qui  cil  de  fer,  incline  de  fix 
decrés  : les  foufflets  font  de  cuir.  Voyci  la  Planche 
XXIX. 
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A.  Plan  inférieur. 

I.  Fondation  de  mafonnerie.  t.  Canaux  ^our  t humidité, 

B.  Plan  fupéricur. 

I.  Maçonnerie  des' piliers  du  mur  de  derrière,  t.  Dou- 

blure du  Fourneau,  j.  Mur  mitoyen.  4.  La  bngueur  €>•  U 
latgeur  du  Fourneau  au-dejfus  de  la  pierre  de  couvercle.  5.  La 
place  de  la  tuyere.  6.  Les  deux  cotés  de  la  trace.  7.  La  partie 
Jùpérteure  de  la  trace.  8.  La  trace  qui  'vient  du  Fourneau. 

9.  Le  hajjin  de  réception  , entouré  de  plaques  de  fer  findu*. 

10.  Le  bajjîn  pour  la  percée. 

C.  Côté  de  derrière. 

I . Fondation  de  la  muraille  dans  terre,  t.  Le  mur  de  der- 
rière. J,  Le  mur  mitoyen.  4.  La  tuyere.  5.  T>es  bandes  de 
fer. 

D.  Le  Profil. 

I.  Fondation  dans  terre,  z.  Les  deux  piliers,  j.  La  dou- 
blure du  fourneau.  4.  'Bandes  de  fer  pour  retenir  la  maçon- 
nerie. J.  Un  côté  du  fond  du  Fourneau.  6.  Arceau  devant  la 
cheminée.  7.  Canaux  pour  la  firtie  de  t humidité.  8.  'Tierre 
qui  les  couvre.  9.  Lit  de  fiories.  10.  Lit  d'argile  pour  le  fil. 

11.  Lit  de  brafque.  1 1.  La  trace,  ij.  La  percée.  14.  "Baffin 
pour  recevoir  ce  qui  en  coule. 

E.  La  coupe  en  long. 

I.  Mur  dans  terre,  t.  Mur  derrière  le  Fourneau,  j-  Par- 
tie d'un  des  piliers.  4.  Un  côté  de  la  doublure  du  Fourneau. 
j".  Une  partie  de  la  chemifi.  6.  Le  mur  mitoyen.  7.  La  tuyere. 
8.  Canaux  pour  l'humidité.  9.  La  pierre  de  couvercle.  10.  Des 
fiories.  1 1 . Lit  d'argile.  1 z.  Lit  de  brajque  formant  le  bajfin 
de  réception,  ij.  La  trace.  1 4.  L'ocil. 
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F.  Elévation. 

I.  Les  deux  filfers.  z.  La.  partie  inférieure  du  Fourneau. 

3.  L’arceau  devant  la  cheminée.  4.  Doublure  du  Fourneau. 

J.  Deux  barres  de  fer  qui  tiennent  la  doublure  du  Fourneau.  - 
6.  La  chemife.  7.  Le  4edans  du  Fourneau.  8.  L’œil.  9,  Bajfn 
de  réception.  10.  La  trace,  ii.  La  percée  CP*  fin  bajfn. 

II.  Une  marche  de  pierre  pour  fervir  ou  charger  le  Fourneau. 

§.  6.  Le  Fourneau  dans  lequel  on  fond  la  mine  de  poumeiu  de 
plomb  6c  d’argent  de  Schemntt^  en  Hongrie  , eft  du 
nombre  des  Fourneaux  courbes.  Sa  fondation , les  pi- 
liers 6c  le  mur  de  derrière , font  conftruits  comme  pour 
les  Fourneaux  ci-devant  décrits:  il  a huit  pieds  fix  pou- 
ces depuis  la  pierre  de  couvercle  jufqu’au  haut  de  la 
chemife  ^ 6c  cinq  pieds  depuis  le  foyer  jufqu’à  la  mê- 
me hauteur.  Sa  profondeur  eft  de  trois  pieds  fur  deux 
pieds  de  large.  Il  y a au-delTus  de  la  pierre  de  couver- 
cle un  pied  & demi  de  fcorics  j enfuite  fix  pouces  de 
terre  glaife  ; on  fait  au-devant  un  balTin  de  réception, 

& à côté  de  ce  baflin  un  autre  pour  la  percée , & un 

lit  de  terre  préparée  pour  recevoir  les  feories.  Au-def- 

fus  de  la  tuyere  eft  un  coin  de  fer , qu’on  nomme  le  % 

coin  du  nez.  Les  foufflets  font  de  cuir  , & inclinés  de 

dix-huit  à vingt  degrés.  La  chemife  fe  fait  quelquefois 

d’une  pierre  de  taille  bien  ajuftée  dans  le  Fourneau , 

• 6c  d’autres,  fois  d’une  plaque  de  fer.  Plus  haut  il  y a 
une  arcade  derrière  laquelle  la  fumée  fc  ralTemble. 

.Voycx  la  Planche  XXX. 

À.  Plan  inférieur  du  Fourneau. 

J . Fondation  de  maçonnerie,  x.  Canaux  pour  l’humidité. 
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B.  Plan  fupérieur. 

I . La  maçonnerie  des  jnliers  c>  du  mur  de  derrière,  i.  La 
doublure  du  Fourneau,  j.  Le  mur  mitoyen.  4.  Le  jàl  du 
Fourneau.  5.  La  place  de  la  tuyere.  6.  Le  bajjin  de  réception. 
7.  La  trace.  8.  Le  bajjin  pour  recevoir  ce  qui  coule  de  la  per- 
cée. 9.  Lit  pour  les  fcories. 

C.  Derrière  du  Fourneau. 

I . Fondation  du  mur  en  terre.  ^.  Le  mur  de  derrière,  j . La 
Jôrtie  de  l’ humidité.  4.  Le  mur  mitoyen,  j.  La  tuyere. 

D.  Le  Profil. 

I.  Maçonnerie  dans  terre,  i.  Les  deux  piliers.  5.  La 
doublure  du  Fourneau.  4.  Une  porte  de  fer  qui  jèrt  de  che~ 
mifè.  5.  Face  du  fond  du  Fourneau.  6.  L‘ arcade  au-dejfus  de 
la  chemifi.  7.  Canaux  pour  F humidité.  8.  La  pierre  qui  les 
couvre.  9.  Lit  de  fcories.  10.  Lit  d’argile,  ii.  La  brafque. 
11.  La  tuyere.  ij.  Le  coin  du  14.  La  trace.  15.  V>af]in 
pour  la  percée.  16.  Lit  pour  recevoir  les  jcories. 

E.  La  coupe  en  long. 

1.  Fondation  en  terre.  1.  Mur  de  derrière.  5.  Tartie  du 
pilier,  4.  La  cheminée,  ç.  Un  côté  de  la  doublure  du  Four- 
neau. 6.  Canaux  pour  l’humidité.  7.  La  pierre  qui  les  cou- 
vre. 8.  Lit  de  jcories.  9.  Sol  d’argile.  10.  La  brafque.  n.  La 
tuyere.  iv.  L’œil,  i^.  La  trace. 

F.  Ele'vation. 

1.  Les  deux  piliers,  i.  Mur  de  derrière.  L’arceau  du. 
Fourneau.  4.  La  fortie  de  la  cheminée.  5.  La  doublure  du 
Fourneau.  6.  Une  porte  de  fer  f ruant  de  chemifi.  7.  Le  de- 
dans du  Fourneau.  8.  Un  trou  dans  tœil , par  lequel  on  peut 
aider  le  Fourneau  en  cas  de  befin.  9.  Ce  trou  fermé.  10.  Baf 
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Jin  de  réception,  ii.  La,  trace.  1 1.  Le  b.ijjîn  de  la  percée. 
1 j . Lit  pour  les  jcones. 

$.  7.  A Newjol  en  Hongrie  , on  fond  dans  un  Four- 
neau courbe  la  mine  de  cuivre  , & la  matte  cjui  en 
vient  : la  fondation  de  ce  Fourneau  eft  la  meme  que 
celle  des  précédens.  Sa  hauteur,  depuis  la  pierre  de 
couvercle  jufqu’au  haut  de  la  porte  de  fer  qui  fert  de 
chemilc  , cft  de  neuf  pieds  ; du  foyer  jufqu’au  mê- 
me endroit  J de  cinq  pieds  & demi  : il  a quatre  pieds 
& demi  de  profondeur  fur  deux  pieds  & demi  de  lar- 
ge au-devant,  & quatre  pieds  au  fond.  Au  lieu  d’une 
chemife  ordiûaire  , on  y met  une  porte  de  fer  que  Ton 
a garnie  de  briques.  Le  lit  de  feories  s’clevc  de  deux 
pieds  au-delTus  de  la  pierre  de  couvercle  , près  du  mur 
mitoyen.  Par-defTus  ces  feories  on  fait  un  lit  d’argile 
d’un  pied  d’e'pais.  La  tuyere,  qui  cft  pofee  horifonta- 
Icmcnt , avance  de  dix  pouces  dans  le  Fourneau  : on 

{)lace  au-delTous  trois  briques  que  Fon  cimente  avec  de 
a terre  glailc.  Les  foufflets  font  de  cuir.  Au-deflus  de 
ce  Fourneau  il  y a une  chemine'c  voûtée,  dans  laquelle 
on  arrête  la  fumée.  Enfin  ce  Fourneau  a , comme  les 
précédens  , un  avant-foyer  ou  baflin  de  réception , 
un  baflin  de  côté  pour  la  percée , & une  trace.  L’a- 
vant-foyer cft  contenu  par  une  forte  plaque  de  cui- 
vre , alfujettic  en  haut  par  une  bande  de  fer , dont  les 
extrémités  font  fccllécs  dans  la  maçonnerie.  Voyez  la 
Planche  XXXI. 

A.  Plan  inférieur. 

I . Fondation  de  la  maçonnerie,  i.  Les  canaux  pour  l’hu- 
midité. 


Foiimcsu  lie 
Newloltii  Hon- 
grie. 
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B.  Plan  fupcricur. 

I.  Maçonnerie  des  piliers  du  mur  de  derrière,  z.  La 
doublure  du  Fourneau,  j.  Mur  mitoyen.  4.  Sol  du  Fourneau. 
J.  Place  de  la  tuyere.  6.  Lit  épais  de  brajque.  7.  Ba(Jîn’ de 
réception.  8.  La  trace.  9.  Le  bajfin  pour  la  percée. 

C.  Derrière  du  Fourneau. 

I.  Maçonnerie  dans  terre.  Mur  de  derrière.  Sortie 
de  l’humidité.  4.  Mur  mitoyen.  5.  La  tuyere. 

D.  Le  Profil. 

I.  Fondation  dans  terre.  1.  Les  deux  piliers,  j.  Murs  de 
la  doublure.  4.  Porte  de  fer  garnie  de  briques  qui  jèrt  de  che- 
mip.  5.  Le  derrière  du  Fourneau.  6.  La  dheminée  qui  efi 
conduite  par  une  njoute.  7.  Les  canaux  pour  t humidité.  8 . La 
pierre  qui  les  couvre.  9.  Un  ht  de  fories.  10.  Le  fil  en  terre 
glaifi.  II.  La  brajque.  i z.  La  tuyere  dejfius  laquelle  il  y a 
des  briques.  15,  Petite  ouverture  par  laquelle  la  matière' en 
fujton  firt.  14.  La  trace,  i^.  La  percée.  16.  BaJJin  pour  re- 
cevoir ce  que  le  percement  fait  couler. 

E.  La  coupe  en  long. 

I.  Fondation  dans  terre,  z.  Le  mur  de  derrière,  j.  Mur 
mitoyen.  4.  Un  côté  de  la  doublure.  $.  La  cheminée  pajj'ant 
par  une  'Doute.  6.  Les  égouts.  7.  La  pierre  qui  les  couvre. 
8.  Lit  de  fiories.  9.  Sol  du  Fourneau  en  argile.  10.  La  braJL 
que.  II.  La  tuyere  contenue  par  des  briques.  1 z.  Une  épaifi 
fiur  de  brajque.  ij.  La  trace. 

F.  Ele'vacion. 

I.  Les  deux  piliers,  z.  Mur  de  derrière.  5.  L’arcade  C>  la 
cheminée.  4.  La  doublure  du  Fourneau,  j.  Porte  de  fer  qui 
firt  de  chemtfi.  6^  L’intérieur  du  Fourneau.  7.  Petite  ouver- 

■ turc 
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ture  fi/tt  cette  porte  de  fer , par  laquelle  la  fonte  fort  O 
coule.  8.  Epaijf  ur  de  la  ùrajque  ftr  laquelle  s'appuie  la  por- 
te de  fer.  9.  Bajfn  de  réception  enfermé  par  une  plaque  de 
cuivre  3 retenu  par  une  bande  de  fer.  10.  La  trace.  11.  La 
percée  à travers  la  plaque  de  cuivre,  iz.  Bajfn  pour  recevoir 
ce  qui  coule  par  la  percée. 

$.8.  Le  Fourneau  dans 
cuivre  à Balhum  en  Suède , 
bre  des  Fourneaux  courbes  , quoiqu'il  (bit  diffèrem- 
menc  conftruic , n’ayant  point  de  baflin  ou  catin  de- 
vant la  chemife , &c  fayant  en  dedans  ; de  forte  qu’on 
cft  oblige'  de  percer  à travers  le  pilier  , & de  faire  le 
badin  de  percée  à côte  du  Fourneau.  Ce  Fourneau  cft 
de  huit  pouces  plus  large  en  bas  qu’en  haut  -,  mais  tout 
le  refte  eft  comme  dans  les  autres  Fourneaux  , excepte 
que  les  canaux  pour  la  fortie  de  Thumidité  font  voû- 
tés. Ce  Fourneau  a , depuis  la  voûte  de  ces  canaux  juf- 
qu’à  fextrémité  fupérieure  de  la  chemife , neuf  pieds 
(ix  pouces  de  hauteur  -,  &c  du  foyer  jufqu’au  même  en- 
droit , quatre  pieds  & demi.  Il  y a un  pied  de  fcorics 
fur  la  voûte  des  canaux , enfuitc , un  demi  pied  d’ar^ilc 
mêlée  avec  du  fable  : fur  cette  compofition  de  brafquc 
dure  3 on  pofe  une  pierre  de  fol  qui  a un  demi  pied 
d’épaifteur-  Au-dedansdu  Fourneau  on  forme  un  con- 
tour de  pierres  , au  milieu  dcfquellcs  on  fait  le  creux 
avec  de  la  brafquc  tendre  de  terre  & de  pouflier  de 
charbon.  Ce  creux,  catin  ou  creufet  a,  depuis  la  pier- 
re de  fol  jufqu’au-dcffous  de  la  tuyère  , trois  pieds  de 
hauteur  ; & il  y a quatre  pieds  & demi  depuis  fa  tuyère 
Tom.  11.  M. 


lequel  on  fond  la  mine  de Fouteaux  de 

, f . — Gallium  en  Siicdc. 

doit  être  mis  aulli  au  nom- 
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jufqu’au  haut  de  la  chemifc.  La  profondeur  ou  enfon- 
cement de  ce  Fourneau , eft  de  quatre  pieds  fur  trois 

Eieds  de  largeur  en  bas , &c  deux  pieds  huit  pouces  en 
aut.  La  tuyere  , qui  eft  de  cuivre,  eft  pofée  horifon- 
talemcnt , & les  fouffictsfont  de  bois.  Voyez  U Plan^ 
che  XXXII. 

A.  Le  Plan  inferieur. 

I.  Fondation  de  maçonnerie,  x.  ijjuës  pour  l’humidité  du 
terrain. 

B.  Le  Plan  fuperieur. 

I . La  maçonnerie  des  piliers  O*  du  mur  de  derrière,  x . Dou- 
blure du  Fourneau.  5.  Le  mur  mitoyen.  4.  Le  fol  du  Four- 
neau. J.  Le  heu  où  l’on  met  la  tuyere.  6.  Le  creux.  7.  La 
percée.  8.  Le  baffîn  pour  recevoir  ce  qui  coule  par  la  percée. 
9.  La  voie  des  fortes. 

C.  Le  derrière  du  Fourneau. 

I.  Maçonnerie  dans  terre,  x.  Mur  de  derrière,  j.  Sortie 
d’un  canal  d' humidité.  4.  Le  mur  mitoyen,  y.  La  tuyere é 

D.  Le  Profil. 

I.  Fondation  dans  terre,  x.  Les  deux  piliers,  j.  La  dou- 
blure du  Fourneau.  4.  Mur  de  derrière,  j.  Canaux  pour  l’hu- 
midité. 6.  Lit  de  fories.  7.  Lit  ^argile  O de  fable  mêlés. 
8.  Pierre  de  fl.  9.  Pierres  qui  fnt  rangées  autour  du  creux 
ou  caffe.  10.  La  tuyere.  11.  La  brajque  qui  firme  le  creux. 
IX.  La  percée.  15.  Bajfn  pour  recevoir  ce  qut  en  coule. 

E.  La  coupe  en  long. 

I.  Fondation  dans  terre,  x.  Mur  de  derrière,  j.  Mur  mi- 
toyen. 4.  Un  côté  de  la  doublure  du  Fourneau,  y.  La  tuyere. 
6.  Canaux  pour  P humidité.  7.  Lit  de  fories.  8.  Lit  de  tare 
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^Utfe  de  fable.  9.  La  pierre  de  fol.  10.  Les  pierres  qui 
Jônt  autour  du  creux,  ii.  La  brafque  du  creux.  i ^.  Le  creux 
«U  cajfè. 

F.  Elévation. 

I . Les  deux  piliers,  i.  Mur  de  derrière.  5.  La  doublure 
du  Fourneau.  4.  La  chemifè.  j.  Le  dedans  du  Fourneau. 

6.  Vocil.  7.  Le  lu  pour  les  Jcories.  8.  La  percée.  9.  Lebajfn 
pour  recevoir  ce  qui  coule  de  la  percée. 

§.  9.  Le  Fourneau  dans  lequel  on  fond  la  litargc  , Fo„meaii  à re. 
aux  Fonderies  du  bas  Hartz , différé  peu  de  celui  dont  vivifier uiiurge. 
on  le  fert  pour  fondre  la  mine  de  cuivre  \ toute  la  dif- 
férence ne  confifte  que  dans  la  maniéré  d’y  mettre  la 
brafque  , laquelle  fe  fait  autrement  pour  la  litargc  que 
pour  fondre  la  mine.  Ces.  Fourneaux  ont  à prelent  un 
baflin  pour  la  pcrce'c  , ce  qui  n’étoit  pas  autrefois  ; car 
il  falloic  puifer  le  plomb  revivifié  dans  le  premier  bal- 
fin  de  réception  ; ainfi  au  lieu  de  les  mettre  alors  au 
nombre  des  Fourneaux  courbes , 011  les  regardoit  com- 
me Fourneaux  à percer.  Pour  en  faire  mouvoir  les 
foufflets  , on  peut  employer  l’axe  de  la  roue  qui  fait 
aller  ceux  du  Fourneau  d’affinage  de  fargent , ou  du 
raffinage  du  cuivre.  Ce  Fourneau  a neuf  pieds  de  hau- 
teur, depuis  la  pierre  de  couvercle  jufqu’au  haut  de  la 
chemife,  & cinq  pieds  depuis  le  foyer  jufqu’au  même 
endroit  : il  eft  profond  de  trois'pieds  & demi , fur  un 
pied  quatre  pouces  de  large.  Au-deffus  de  la  pierre  de 
couvercle  , on  mec  neuf  pouces  de  feories  i enluite  un 

f)icd  de  terre  glaife  pour  le  fol  -,  & par-delïus  un  autre 
it  de  bralque  pelante  : enfin  fur  cette  brafque  on  ajul- 

ij 
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te  le  Fourneau  avec  de  la  brafque  ordinaire.  La  tuyère 
c(l  à quatre  pieds  neuf  pouces  plus  haut  que  la  pierre 
de  couvercle  : elle  eft  de  cuivre , & dans  une  Ctuation 
horifoncale.  Les  foufflets  de  ce  Fourneau  font  de  bois. 
Voyez  Ia  Planche  XXX Hl. 

A.  Plan  inférieur. 

I . Fondation  de  maçonnerie,  x.  Canaux  pour  U finie  de 
r humidité". 

B.  Plan  fupcricur. 

1 . Maçonnerie  des  piliers  O*  du  mur  de  derrière,  i.  La 
doublure  du  Fourneau,  j . Le  fil  du  Fourneau.  4.  Le  mur 
ynitoyen.  5.  La  place  de  la  tuyere.  6.  '3ajpn  de  réception. 
7.  La  trace.  8.  La  percée. 

C.  Derrière  du  Fourneau. 

I . Fondation  du  mur  de  derrière,  t.  Le  mur.  3 . Sortie  de 
t humidité  d’ un  des  canaux.  4.  Le  mur  mitoyen,  j.  La 
tuyrre. 

D.  Le  Profil. 

I.  Fondation  dans  terre,  i.  Les  deux  piliers.  3.  La  dou-^ 
blure  du  Fourneau.  4.  Son  arcade.  5.  Les  canaux  pour  la 
firtie  de  l'humidité.  6.  La  pierre  qui  les  couvre.  ‘ 7.  Lit  de 
feories.  8.  Sol  de  terre.  9.  La  brafiue  du  fil.  10.  "Brafque 
ordinaire,  ii.  La  tuyere.  1 x.  La  trace,  i^.  La  percée.  14.  Son 
hajfin. 

E.  La  Coupe  en  long. 

1.  Fondation  en  terre,  x.  Mur  de  derrière.  3.  Un  des  pi- 
liers. 4.  Un  côté  de  la  doublure.  3.  Z>ne  partie  de  la  chemi- 
née. 6.  Les  canaux  pour  l’humidité.  7.  La  pierre  de  couvercle. 
i.Làt  de  fiories.  9.  Solde  terre.  10.  Brafque  du  fil.  ii.  Brafi 
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'tjue  oràimire.  11..  La  tuyere.  1 3.  LW.  14.  La  pierre  de 
[ad. 

F.  Elévation. 

1.  Les  deux  piliers,  x.  Le  mur  de  derrière.  3.  V arcade 
du  Fourneau.  4.  La  doublure  du  Fourneau.  3.  La  chemifè. 

6.  Le  dedans  du  Fourneau.  7.  L‘ad.  8.  'Bafjin  de  réception. 

9.  La  trace.  10.  Le  bajjin  pour  la  percée.  1 1.  iix  poêles  ou 
lingotieres  de  fer  fondu  , dans  lefqueUes  on  'verjè  le  plomb. 

I X.  Dou7;e  fumons  de  plomb. 

§.  10.  On  emploie  dans  les  Fonderies  du  haut 
Hanz , pour  la  fonte  de  la  litarge  , les  mêmes  Four-  mj"”  & *» 
neaux  qui  fervent  ordinairement  à la  fonte  de  la  mi- 
ne , excepté  qu’ils  font  moins  profonds  d’un  pied  , 
lorfqu’on  s’en  fert  pour  la  litarge  -,  ainfi , au  lieu  de 
quatre  pieds , ils  n’en  ont  que  trois  -,  mais  le  Fourneau 
dans  lequel  on  a une  fois  revivifié  de  la  litarge  , cft 
toujours  réforvé  pour  cet  ufage , afin  qu'il  refte  pro- 
pre & ne  foit  pas  rempli  de  matières  pierreufes  & ai- 
gres , qui , dans  la  fuite , pourroient  altérer  le  plomb. 

Voyez  , pour  ce  Fourneau  , la  Planche  XX'Vll.  & fa 
defeription  au  §.  5. 

§.  II.  Le  Fourneau  fervant  à fondre  les  pièces  ou  Foumîauxpour 
tourteaux  de  liquation , eft  conftruit  comme  les  Four-  qJX'u,” 
neaux  à fondre  la  litarge  : ainfi  il  eft  aufti  du  nombre 
des  Fourneaux  courbes  ; la  feule  différence  eft  , que 
fon  met  une  poêle  de  fer  fondu  à la  place  du  baftin 
pour  la  percée  , & qu’on  y fait  couler  la  matière  fon- 
due pour  en  former  les  pièces  de  liquation  -,  cepen- 
dant fi  fon  veut  avoir  aulli  un  baftin  de  percée  auprès 
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de  ce  Fourneau , on  peut  le  placer  de  l’autre  côté  du 

baffin  de  réception , qui  eft  devant  le  Fourneau  -,  ce 

3ui  convient  d’autant  mieux , qu’il  furvient  louvenc 
CS  matières  qu’il  ne  faut  pas  faire  couler  dans  la  poele 
de  fer  ou  de  liquation.  On  peut  fe  fervir  de  ce  même 
Fourneau  pour  revivifier  la  litarge  , & y fondre  en- 
fuite  le  cuivre  tenant  argent  & le  plomb  pour  la  liqua- 
tion ; mais  il  fera  encore  mieux  d’avoir  un  Fourneau 
particulier  pour  chacune  de  ces  opérations  : elles  s’en 
feront  mieux  & plus  proprement , pareequ’on  ne  rif- 
que  pas  de  rendre  cuivreux  le  plomb  venant  de  la  li- 
targe i fans  quoi  la  fonte  de  la  litarge  , qui  précéde- 
roit  toujours  celle  des  pièces  de  liquation  ^ conviendroit 
fort  au  cuivre  tenant  argent.  Quant  à la  maniéré  de 
pofer  les  poêles  de  fer  pour  les  pièces  de  liquation  , 
Schlutter  a remarqué  qu’il  y en  avewt  qui , quoique 
neuves  , ne  réfiftoient  pas  long- temps,  & qu  elles  fe 
cafibient  en  pluficurs  morceaux  -,  il  en  aceufoit  d’abord 
la  mauvailè  qualité  du  fer  i mais  il  rccotmut  depuis 
que  cela  Venoit  de  la  grande  humidité  que  leur  com- 
munique feau  qu’on  jette  fur  les  pièces  de  liquation 
pour  les  rafraîchir.  Il  fit  faire  pour  pofer  ces  poêles  un 
loi  de  briques  avec  un  canal  en  croix  ; puis  il  fit  entou- 
rer les  poêles  de  briques  maftiquccs  d’un  bon  lut  : ce 
moyen  luy  réufiit  , & les  poêles  durèrent  bien  plus 
long-temps  fans  fc  fêler  -,  cependant  il  lcra  toujours 
fort  X propos  de  les  faire  entourer  d’un  bon  cercle  de 
fer.  Le  Fourneau  fervant  à fondre  & former  les  pièces 
de  liquation  , eft  fait  comme  celui  où  l’on  revivifie  la 
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litargc.  Sa  tuycre  cft  de  cuivre , ôc  (es  foufflets  font  de 
bois.  Voyez  U Platuhe  XXXIK 

A‘  Plan  inférieur. 

I.  Fondation  de  U maçonnerie,  Canaux  pour  l'humi- 
dité. 

B.  Plan  fupéricur. 

I . La  maçonnerie  des  çiliers  C>  du  mur  de  derrière,  z. 
^urs  de  la  doublure  du  Fourneau,  f.  Sol  du  Fourneau. 
4.  Place  de  la  tuyere.  y.  Mur  mitoyen.  6.  Avant- foyer  ou 
bajjîn  de  réception.  7.  La  trace.  8.  La  poêle  de  liquation. 
9.  "^afltn  pour  la  percée. 

C.  Le  côté  de  derrière. 

I.  Fondation  en  terre,  z.  Mur  de  derrière.  Sortie  de 
l’humidité.  Mur  mitoyen,  y.  La  tuyere. 

D.  Le  Profil. 

I . La  fondation,  z.  Les  deux  piliers,  j . La  doublure  du 
Fourneau.  4.  Un  côté  du  fond  du  Fourneau,  y.  V arcade  du 
Fourneau.  6.  Canaux  pour  t humidité.  7.  La  pierre  de  cou- 
vercle. 8.  Lit  de  fories.  9.  Solde  bric^ues.  lo-  Sol  d’argile. 
1 1 : '^rafque  dure  pefànte.  i z.  Brajque  ordinaire,  if.  La 
tuyere.  i^.  La  trace,  i y.  La  percée.  iG.  La  poêle  de  liqua- 
tion pofée  fur  un  majff  de  briques,  ly.  Le  bajfn  pour  la 
percée. 

E.  La  coupe  en  long. 

I.  Fondation  de  maçonnerie  dans  terre,  z.  Le  mur  mi- 
toyen. J.  Une  partie  du  pilier.  4.  La  doublure  du  Fourneau, 
ç.  Une  partie  de  la  chemijê.  6‘.  Les  canaux  pour  l’humidité. 
7.  La  pierre  qui  les  couvre.  8.  Lit  de  fories.  9.  Solde  bri- 
ques. 10.  Sol  d’argile.  11.  Brajque  dure.  iz.  Brajque  ordi- 
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naire.  ij.  La.  tuyere.  14.  L’ail,  ij.  La  pierre  de  l’ail. 
16.  La  trace. 

F,  Elévation. 

I.  Les  deux  piliers.  1.  Mur  de  derrière.  Arcade  du 
Fourneau.  4.  Sa  doublure.  5.  La  chemijè.  6.  L’intérieur  du 
Fourneau.  7.  L’aU.  8.  Le  bajfn  de  réception.  9.  La  trace. 
10.  La  poêle  de  Itquation.  il.'BaJJtn  de  percée 3 quijirtlorf- 
qu'on  fond  quelqu  autre  chofe  que  des  pièces  ou  tourteaux  de 
liquation  : on  y jette  les  jcories  quand  on  fait  ujàge  de  la  poêle. 

I X.  Une  marche  de  pierre  pour  firvir  ou  charger  le  Fourneau, 
Foiimeiux  de  $.  ix,  Lcs  Foumcaux  dans  Icfqucls  on  fond  des  pie- 
deMaMfcidt!'^^  CCS  OU  touttcaux  dc  lîquation  à Heckjledt  dans  le  Com- 
té de  Mansfeldt,  font  Icmblablcs  à ceux  qu’on  emploie 
aux  Fonderies  du  bas  Hartz  près  de  \Ocker  j on  en 
trouve  aulli  dc  pareils  à Grummènthal  en  Saxe  -y  ainfi  il 
cfl  inutile  dc  les  décrire. 

TiroT'"*”"*  $.  15.  Schlutter  n’a  pas  pu  avoir  un  plan  exa<5t  des 

Fourneaux  dont  on  fc  lert  dans  le  Tirol  s mais  on  lui  a 
mandé  qjue  dans  les  Fonderies  de  Brix/egen  > il  y avoir 
jufqu’à  cinq  fortes  de  Fourneaux  y fçavoir , des  Four- 
neaux courbes  à la  Hongroife.  Ces  Fourneaux  qui  fer- 
vent à la  fonte  du  minéral , ont  quatre  pieds  dc  hau- 
teur, depuis  le  baflin  dc  réception  ou  foyer  dc  dcvaiK 
jufqu’au  haut  dc  la  chemife  : leur  profondeur  cft  de 
-trois  pieds  fept  pouces  , lur  trois  pieds  dc  largeur. 

La  fécondé  (ortc  dc  Fourneaux  fert  à Fondre  le 
plomb  : ceux-ci  ont  aullrquatrc  pieds  dc  haut,  trois 
pieds  quatre  pouces  dc  profondeur,  lur  trois  pieds  trois 
pouces  dc  largeur. 
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La  troifiéme  forte  , icrvant  à fondre  la  matte  , a 
trois  pieds  &c  demi  de  profondeur  fur  deux  pieds  ôc 
demi  de  largeur. 

La  quatrième  forte  fert  à fondre  les  fcorics  : ces 
Fourneaux  ont  trois  pieds  neuf  pouces  de  profondeur 
fur  deux  pieds  fix  pouces  de  largeur. 

La  cinquième  forte  de  Fourneaux  eft  employée  à 
fondre  le  cuivre , c’eft-à-dire,  la  matte  de  cuivre  gril- 
lée pour  en  tirer  le  cuivre  noir:  ils  ont  trois  pieds  nuit 

f)ouces  de  profondeur  fur  deux  pieds  huit  pouces  de 
arge  ; & quoique  la  hauteur  de  ces  Fourneaux  ne  foit 
pas  par  tout  .exadlement  la  même  , il  n’y  a pas  cepen- 
dant des  différences  confidérables,  puifqu’on  les  char- 
ge tous  par  devant  ; ainfl  ils  ne  doivent  pas  excéder 
la  hauteur  d’un  homme. 

§.  14.  On  fe  fert  pour  la  fonte  de  la  mine  d’argent  Foutnetux  d« 
à Kotiigsberb  en  Norwege , de  Fourneaux  courbes  : ils 
ont  dans  leur  fondation  des  canaux  pour  fhumidité  , 

& leur  conftrudhon  eft  en  tout  femblable  à celles  des 
Fourneaux  du  Hartz.  Ces  Fourneaux  ont  huit  pieds  de  - 
hauteur  depuis  le  fol  de  la  Fonderie  ; leur  profondeur 
eft  de  trois  pieds  & demi , & leur  largeur  eft  de  deux 
pieds  : il  y a un  baffin  de  réception , & un  autre  baflîn 
a côté  pour  la  percée. 

$.  15.  Les  Fourneaux  de  coulage  ou  d’écoulement  Fourneaux  de 
font  les  plus  anciens  de  tous , puilqu’on  s’en  fervoit  à 
Joachimftahl  en  Bohême  , il  y a au  moins  zoo  ans. 

Schluttcr,  malgré  tous  les  foins  qu’il  s’eft  donné  , n’a 
pu  en  avoir  un  plan  complet , & il  a fallu  qu’il  fe  con- 
Tome  II.  N 
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tentât  de  ce  qu’il  en  a trouve  dans  le  Manulcrit  d‘un 
de  lies  ancêtres  : fçavoir  , qu’un  Fourneau  de  coulée 
doit  avoir  des  canaux  pour  la  fortie  de  Fhumidite'  j un 
baflin  de  percée  à côcé  duquel , & du  bailîn  principal 
de  réccptioir  , dcHvcni  être  des  ilTués  pour  fhuroidicc  ; 
que  ce  Fourneau  avoir  deux  pieds  de  profondeur  , & 
que  fa  largeur  étoit  de  la  longueur  de  deux  briques  ; 
que  la  tuyere  e'toit  pofe'c  à la  bautcur  du  genou. 
thefim  dans  fa  Sarepta , Dilcours  1 5 , en  parlant  du  tra- 
vail de  ce  Fourneau , dit  qu’on  y fond  par  écoulement 
ou  par-delTous  le  morceau  de  bois  ; ce  qui  revient  affez 
à ce  qui  eft  en  ufage  dans  la  fonte  des  grillages  qui 
viennent  de  la  mine  pilée  du  haut  Hartz. 

§.  16.  On  trouva  en  lyrr  à Meydambeck. , en  Servie, 
des  Fonderies  des  Turcs  qui  ctoient  ruinées,  dans  lef- 
quelles  on  voyoit  quelques  veftiges  de  Fourneaux  qui 
avoient  eu  crois  pieds  de  haut , un  pied  & demi  de 

{>rofondeur  fur  autant  de  largeur  -,  & on  prétend  que 
es  Turcs  y faifoient  un  quintal  de  cuivre  par  femaine. 

§.  17.  A fegard  des  Fourneaux  d’Ecofle  , Schlutter 
a appris  de  deux  Seigneurs  EcolTois  , qui  faifoient  tra- 
vailler eux- mêmes  aux  mines  de  ce  pays- là,  que  ces 
Fourneaux  font  de  fer  fondu , dont  les  pièces  font  ajuf- 
tées  enfcmble  ; que  leur  profondeur  horifontale  elî  de 
vingt  pouces  fur  quinze  de  largeur , & qu’ils  ont  deux 
pieds  de  haut  : qu’il  y a au  bas  du  Fourneau  une  pla- 
que de  fer  qui  panche  un  peu  vers  le  devant  ; que  cet- 
te plaque  a une  efpece  de  rainure  creufe  qui  fert  à faire 
couler  le  plomb  dans  un  pot  de  fer  que  Ton  met  de- 
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vont , 6c  d’où  on  le  puifc  pour  le  verfer  dans  des  lin- 
goticrcs  : enfin  , que  les  loufflets  font  placés  derrière 
ces  Fourneaux , comme  le  font  ceux  du  Harti. 


CHAPITRE  XL 


fourneaux  moyens. 


$.  1 . T E Fourneau  avec  lequel  on  fond  à Crmnit\  en 
■ ./Hongrie  ^ les  mines  d’oT  & d’argent , ne  peut 

Ças  fe  mettre  au  nombre  des  hauts  Fourneaux  , ni  des 
ourneaux  courbes , étant  trop  bas  pour  la  première 
clalfe  , & trop  hauts  pour  la  dernière  ; c'eft  pour  cette 
railon  que  Scnlutter  en  fait  une  clalfe  particulière  , & 
qu’il  les  nomme  Tourwaux  moyens.  Ces  Fourneaux  ont 
leurs  canaux  d’humidité  & leur  fondation  comme  ceux 
dont  on  a parlé  ci-devant.  Depuis  la  pierre  de  cou- 
vercle jufqu’à  fextrémité  de  la  chcmilc , ils  ont  dix 
pieds  de  hauteur  , & depuis  le  baflin  de  réception  juf- 
qu’à la  meme  hauteur,  ils  ont  fept  pieds  : leur  profon- 
deur eft  de  quatre  pieds , ôc  leur  largeur  de  trois.  Il  y 
a une  cheminée  à ce  Fourneau , un  efcalier  à côté  ; par 
devant  un  balTin  de  réception,  & un  autre  baflin  pour 
recevoir  ce  qui  en  fort  par  la  percée.  On  met  fur  la 
pierre  de  couvercle  un  pied  de  feories  \ par-dclTus  un 
demi  pied  d’argile  pour  former  le  fol , puis  un  pied  & 
demi  de  brafquc.  La  tuyere  eft  placée  cinq  pieds  au- 
deflùs  de  la  pierre  de  couvercle , & elle  eft  pofee  hori- 
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fontalcmcnt.  Les  foufflets  font  de  cuir.  Voyez  U 
che  XXXV. 

A.  Plan  inférieur.  . 

I.  Tondation  de  maçonnerie,  i.  Canaux  pour  t humidité 
du  terrain. 

B.  Plan  fupéricur. 

I . La  maçonnerie  des  piliers  C>  du  mur  de  derrière.  Vn 
ejcalier.  j.  Le  mur  mitoyen  avec  la  tuyere.  4.  La  doublure 
du  Fourneau.  5,  Le  fil  du  Fourneau.  6.  Le  bajfm  de  récep- 
tion, 7.  La  trace.  8.  Bajfm  pour  la  percée. 

C.  Derrière  du  Fourneau. 

I.  Fondation  de  maçonnerie  dans  terre,  i.  ^ur  de  der- 
rière. J.  Chemifi  de  maçonnerie.  4.  Sortie  de  1‘ humidité, 
J.  Mur  mitoyen.  6.  La  tuyere. 

D.  Le  Profil. 

I.  La  maçonnerie  dans  terre,  x.  Les  deux  piliers.  5.  La 
cheminée.  4.  La  doublure  du  Fourneau.  ç.Un  côté  du  fonfidu 
Fourneau.  6.  La  firtie  pour  F humidité.  7.  La  pierre  de  cou- 
vercle. S.  Lit  de  fiories.  9.  Sol  ét argile.  10.  Brajque  de  fil. 

1 1,  Br.tjque  ordinaire,  ix.  La  tuyere.  La  trace.  14.  La 
percée.  ly.  Bajfm  pour  recevoir  ce  cjui  en  coule.  16.  Partie 
de  l'efialier. 

E.  Coupe  en  long. 

I.  Maçonnerie  dans  terre,  x.  Mur  de  derrière,  j.  Vn 
cité  de  la  cheminée,  4.  Doublure  du  Fourneau.  5.  La  chemi- 
née. 6.  Partie  de  la  chemifi.  7.  Canaux  pour  t humidité.  8.  La 
pierre  de  couvercle.  9.  Des  fiories.  10.  Sol  <t  argile.  1 1.  Braji- 
que  de  fil.  ix.  Brajque  ordinaire.  13.  Tuyere  pofie  dans  U 
mur  mitoyen.  14.  L'œtl.  iç.  La  trace. 
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F.  Elévation. 

I . Les  deux  pUiers.  x.  Le  mur  de  derrière.  3 . La  cheminée. 

!4.  Vn  efialter.  j.  La  doublure  du  Fourneau.  6.  La  chemife. 

J.  Le  dedans  du  Fourneau.  8.  Vacil.  9.  BaJ/in  de  réception. 

[1-0.  La  trace,  ii.  Le  bajjin  de  la  percée. 

§.  X.  Le  Fourneau  fervant  à fondre  la  mine  de  cui- 
yrc  de  Schmelnits^  dans  la  haute  Hongrie , doit  être  mis  Schmeinitz  en 
aulfi  au  nombre  des  Fourneaux  moyens  : fa  fondation 
& les  canaux  pour  l’humidité , font  les  mêmes  qu’aux 
précédens.  Sa  nauteur  depuis  la  pierre  de  couvercle  juf- 
qu’au  bord  de  la  chemife , eft  de  onze  pieds , & du 
foyer  jufqu’au  même  endroit  de  fix  pieds  fix  pouces. 

Il  eft  profond  de  cinq  pieds , & en  a trois  de  largeur. 

En  rabatanc  fépaiftèur  de  la  chemife  ^ il  refte  quatre 
pieds  pour  fa  profondeur.  Il  y a un  efcalier  à côté  de 
ce  Fourneau , & fon  baftin  de  réception  eft  entouré  de 
pierre  de  taille.  Il  n'y  a point  de  baftin  pour  la  percée  j 
mais  à la  place  il  y a une  longue  voye  faite  avec  de  la 
pouftîere  de  charbon  mêlée  de  fcorics  pilées  i c’eft  ce 

3u’on  nomme  la  de  la  matte  [ Lech-Strajjè  ] . Au- 

eflus  de  la  pierre  de  couvercle  , eft  le  fol  d’argile  , 
épais  d’un  pied  neuf  pouces  ; enfuite  la  brafque  qui  a 
un  pied  fix  pouces  contre  le  mur  mitoyen  , & deux 
pieds  neuf  pouces  près  du  baftin  de  réception.  La 
tuyere  eft  à cinq  pieds  fix  pouces  au-deftus  de  la  pierre 
de  couvercle  ; elle  eft  de  cuivre , & pofée  horifontale- 
ment.  Le  fbufHet  eft  de  bois.  Voyez  la  Flanche  XXXVIf 
A.  Plan  inférieur. 

1.  Fondation  de  la  maçonnerie,  x.  Les  canaux  pour  Chu^ 
midité. 
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B.  Plan  fupérieur. 

I.  Maçonnerie  des  piliers  O du  mur  de  derrière,  t.  Dou- 
blure du  Fourneau.  5.  Mur  mitoyen.  dÇ,  Le  jàl  du  Fourneau^ 
5.  Les  deux  côtés  de  la  trace.  6.  Vejcalier.  7.  La  place  de  U 
tuyere.  8.  Le  baffin  de  réception.  $.La  trace.  10.  Une  par- 
tie de  U 'X>cye  dé  la  matte. 

C.  Ocrricrc  du  Fourneau. 

I.  Fondation  dans  terre,  x.  }^r  de  derrière.  ^.Sortie 
d'un  des  canaux  pour  l' humidité.  4.  éMur  mitoyen,  ç.  La 
tuyere. 

D.  Le  Profil. 

I.  Fondation  de  maçonnerie,  x.  Les  deux  piliers,  j.  Le 
mur  de  derrière.  4.  Une  partie  de  l'ejàUier.  5.  La  doublure 
du  Fourneau.  6.  Un  côté  du  fond  du  Fourneau.  7.  Canal 
d'humidité.  8.  Lapierre  de  couvercle.  9.  Le  fiyer  ou  fed  £ar- 
^e.  iQ.  La  hrajque.  ii.  La  trace,  it.  La  tuyere. 

E.  La  coupc  en  long. 

I.  Fondation  de  maçonnerie  dans  terre.  1.  Le  mur  de  der- 
rière. J.  Le  mur  mitoyen.  4.  La  doublure  du  Fourneau, 
ç.  Une  partie  de  la  chemifi.  6.  Les  égouts.  7,  Pierre  qui  les 
couvre,  i.  Le  fil  d’argile.  ^ 9.  La  brafque.  10.  Vn  cité  de  U 
trace.  11.  La  tuyere.  1 z.  L’ccU. 

F.  ElevadcMî. 

I , Les  piliers.  1.  Le  mur  de  derrien.  Un  efialier.  4.  La 

doublure  du  Fourneau.  La  chemifi.  6.  L" inténeur du  Four- 
neau. 7.  L'œil.  8.  Ha^tn  de  réception.  9.  La  trace.  10.  La 
uoye  de  la  matte. 
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CHAPITRE  Xll. 
hauts  Fourntaux. 

i.T  E haut  Fourneau  dont  on  fc  (ert  à Strafl>erg 
JL-^daiis  le  CofTité  de  Stolbergy  ôc  dans  lec^uel  on 
fond  les  mines  de  plomb  & d'argent , cft  d’une  hau- 
teur extraordinaire  : il  a été  invente  & conftruit  en 
1717  par  le  nommé  Koc^j  Direéteur  des  Mines  du 
pays.  Depuis  la  pierre  qui  couvre  les  canaux  pour  la 
ibrtie  de  ihumidité , il  a dix-huit  pieds  de  hauteur  : la 
profondeur  eftde  cinq  pieds  fur  trois  pieds  quatre  pou- 
ces de  largeur  près  de  la  tuyere  ; mais  il  fc  rétrécit  en 
montant , en  forte  qu’il  n’a  plus  qu’un  pied  huit  pou- 
ces au  plus  haut  du  Fourneau.  Au-deflbus  de  ce  Four- 
neau , il  y a une  tranchée  de  laquelle  partent  d’autres 
petits  canaux  pour  la  fortic  de  fhumidité  du  terrain , & 
cette  tranchée  cft  couverte  par  une  pierre  de  dix-huit 
pouces  d’épaifleur.  On  met  fur  cette  pierre  un  lit  de 
îcories  & d’argile,  élevé  d’un  pied  trois  pouces  auprès 
du  mur  mitoyen.  On  pofe  enluite  la  pierre  de  fol  qui 
a auflj  quinze  pouces  d’épailTeur.  On  met  fur  cette 
pierre  de  fol  de  la  brafquc  d’un  demi  pied  de  haut  au- 
deftbus  de  la  tuyère.  Cette  pierre  de  loi  cft  de  grais , 
& fi  Ton  prévoit  que  le  Fourneau  travaillera  quatre  fe- 
maincs  de  fuite , on  peut  faire  un  fol  d’argile  à la  pla- 
ce de  la  prcniicrc  pierre  de  fol.  Ce  Fourneau  a un 


Haut  Fourneau 
de  Suasberg. 
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foyer  en  avant , ou  baflin  de  réception , & Fon  fait 
aux  deux  côtés  deux  autres  baflins  pour  la  percée  j 
mais  il  n’y  en  a qu’un  qui  ferve  ordinairement  : on 
conlcrve  Fautre  pour  le  befoin , lorfque  le  Fourneau 
travaille  quatre  ou  cinq  femaines  fans  interruption.  Il 
y a un  efcalicr  qui  paffe  à travers  le  pilier  d’un  côté  du 
Fourneau  : on  monte  par  fes  degrés  ou  marches  la  ma- 
tière pour  le  charger.  Sa  tuyere , qui  cft  de  fer , eft 
pofée  horifontalemcnt  : les  foufflets  qui  font  derrière 
ibnt  de  bois.  Voyez  U Planche  XXXFll.  dont  voici  Fcx- 
plication. 

A.  Le  Plan  inférieur. 

1.  La  Fondation  de  maçonnerie,  i.  Tranchée  qui  forme  le 
grand  canal  pour  la  firtie  de  l'humidité  du  terrain,  j.  Les 
petits  canaux  qui  en  partent. 

B.  Le  Plan  fupéricur. 

ï.  Maçonnerie  des  piliers,  i.  La  doublure  du  Fourneau. 

Le  fil  du  Fourneau.  4.  La  place  de  la  tuyere.  5.  Vefialier. 

6.  La  firtie  de  Tefialier.  7.  La  cheminée.  8.  Le  baffîn  de  ré- 
ception. 9.  La  trace,  lo-  Deux  baffns  pour  la  percée. 

C.  Le  derrière  du  Fourneau. 

I.  Fondation  de  maçonnerie,  t.  Mur  de  derrière,  j.  Sor- 
tie de  la  tranchée.  4.  Mur  mitoyen,  y.  La  tuyere. 

D.  Le  Profil. 

I.  Fondation  dans  terre.  ^.  Les  deux  piliers.  ^.Vne  par- 
ue de  tefialier.  4.  La  doublure  du  Fourneau,  y.  Un  coté  du 
fond  du  Fourneau.  6.  L'arcade  la  cheminée.  7.  Ce  qui 
couvre  les  canaux  pour  l'humidité.  8.  Les  petits  canaux. 

^ La  pierre  qui  les  couvre.  10.  Lit  de  fiories  CP*  d'argile. 

11.  La 
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XI.  La.  brafjue.  ii.  La  trace,  i}.  Les  deux  bajjins  de perce'e. 
14.  La  tuyere. 

E.  La  coupc  en  long. 

I.  Maçonnerie  dans  terre,  x.  Mur  de  derrière.  3.  Mur 
mitoyen.  4.  ZJn  coté  de  la  doublure  du  Fourneau.  3.  Z’’ne 
partie  de  l'arcade  qui  efl  au-dejfus  de  l'ejcalter.  6.  Une  partie 
de  la  chemifè.  7.  Un  coté  de  ce  qui  couvre  la  tranchée  pour 
F humidité.  8.  Sortie  de  deux  des  canaux.  9.  La  pierre  qui 
lés  couvre.  10.  Lit  de  Jcories  O d'argile,  il.  La  pierre  de 
fil.  IV.  La  brafque.  13.  Un  côté  de  la  trace.  1.^.  La  tuyere. 
13.  L’ail. 

F.  Elévation. 

I.  Les  piliers,  i.  Le  mur  de  derrière.  3.  Un  efialicr. 
4.  La  doublure  du  Fourneau.  3.  La  chemifi.  6.  V intérieur 
du  Fourneau.  7.  La  firtie  de  la  cheminée.  8.  Vail.  9.  Le 
hajjîn  de  réception.  10.  La  trace,  ii.  La  percée,  ix.  Une 
marche. 

§.  X.  Les  hauts  Fourneaux  des  Fonderies  de  Freybeig, 
fervant  à fondre  la  mine  d’argent , ou  feule  & crue , 
ou  avec  le  plomb  j font  fondes  en  maçonnerie  , com- 
me ceux  dont  on  a parlé  au  Chapitre  VIL  La  hauteur 
de  ces  Fourneaux  cft  de  dix-huit  pieds  huit  pouces  de- 
puis la  pierre  de  couvercle  jufqu’à  f endroit  où  l’on 
charge  le  Fourneau , & de  huit  pieds  & demi  depuis 
le  ballln  de  réception  jusqu’au  même  endroit.  La  pro- 
fondeur de  ce  Fourneau,  près  de  la  tuyere,  eft  de  cinq 
pieds  fur  trois  pieds  de  large.  On  met  fur  la  pierre  de 
/ couvercle  un  pied  de  fcorics,  & par-deflus  un  loi  d’ar- 
gile d’un  pied  d’épailTeur  j enfuitc  une  bralque  pelan-  . 
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te,  qui  a fur  le  devant  du  Fourneau  un  pied  , & près 
du  mur  mitoyen  un  pied  neuf  pouces  de  hauteur:  en- 
fin , on  y ajoute  de  la  brafque  le'gcre  ordinaire , de  la 
hauteur  de  trois  pieds  fous  la  tuyere.  Ce  Fourneau  a 
par  devant  un  ballîn  de  re'ccption  , & à côté  de  cc 
baflin  un  autre  plus  petit , pour  recevoir  ce  qui  coule 
de  la  percée  ; & pour  les  lier  enfemble  on  y met  des 
barres  de  fer , que  Fon  fcelle  bien  avant  dans  les  murs 
du  Fourneau  ; l’efcalicr  qui  fe  trouve  à Fun  des  côtés 
en  facilite  le  fervice  -,  quant  à la  tuyere  , on  ne  la  pofe 
pas  toujours  de  meme  façon  dans  ces  Fourneaux  ; car 
’ dans  quelques-uns  elle  n ’eft  inclinée  que  de  deux  à 
trois  degrés  ; dans  d’autres , elle  l’eft  julqu’à  dix  : cet- 
te tuyere  eft  de  fer,  & lesfoufHets  font  de  cuir.  Voyez 
U VUnchc  XXXVlll. 

A.  Plan  inférieur. 

I . Fondation  de  maçonnerie,  i.  Canaux  pour  l'humidité. 

B.  Plan  fupérieur. 

I.  Maçonnerie  des  piliers  du  mur  de  derrière,  i.  Dou- 

blure du  Fourneau.  }.  Le  Jôl  du  Fourneau.  4.  La  place  de 
la  tuyere.  ç.  La  percée.  6.  Vejcalicr.  7.  Le  bajjin  de  récep- 
tion. 8.  La  trace.  9.  Le  foyer  pour  la  percée. 

C.  Le  derrière  du  Fourneau. 

i.  Fondation  dans  terre.  2,.  Mur  de  derrière.  Sortie  de 
C humidité.  4.  Mur  mitoyen,  ç.  La  tuyere. 

D.  Le  Profil. 

I.  Maçonnerie  dans  terre,  x.  Les  deux  piliers.  5.  Mur 
de  derrière.  4.  La  doublure  dn  Fourneau,  j.  Le  fond  d» 
' Fourneau.  6.  Une  partie  de  t efcalier.  7.  “Narres  de  fer  qui 
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contiennent  les  murs  du  Fournedu.  8.  Les  égouts.  9.  La  pierre 
qut  les  couvre.  10.  Lit  de  jcories.  ii.  Le  foyer  d'argile.  11. 

TJn  fil  qui  ejl  fait  de  trots  parties  dé  argile  O'  d'une  partie  de 
charbon  pulvéri fi.  1 j . La  brajque  ordinaire,  La  tuyere. 

1^.  La  trace. 

E.  La  coupc  en  long. 

I.  Maçonnerie  dans  terre.  1.  Mur  de  derrière,  j.  ZJn  côté 
de  la  doublure  du  Fourneau.  4.  ZJne  partie  de  la  chemtfi. 
ç.  Canaux  pour  té  humidité.  6.  La  pierre  qui  les  couvre.  7.  Lit 
de  fiories.  8.  Sol  d’argile.  9.  Lit  de  brafque  pefinte.  10.  Brafi 
que  ordinaire,  ii.  La  tuyere.  11.  Vocil.  i}.  La  trace. 

F.  Elévation. 

1.  Les  deux  piliers.  Mur  de  derrière,  j.  Doublure  du 
Fourneau.  4.  Son  intérieur,  j.  Ouverture  par  laquelle  on 
charge  le  Fourneau.  6.  Vefialierpar  lequel  on  monte  la  char^ 
ge.  7.  Léocil.  8.  BaJJin  de  réception.  9.  La  trace.  10.  Baffin 
pour  la  percée. 

On  fond  & revivifie  auflî  la  licargc  dans  ces  fortes 
de  Fourneaux  , & on  y emploie  ordinairement  ceux 
qui  ont  lervi  pour  la  fonte  crue , dont  il  fera  parlé  dans 
la  fuite. 

$.  J.  On  a introduit  Tufage  des  memes  Fourneaux  Hsiits 
à Mansfeldt  en  1 717  , fous  le  Sieur  Ehremberg  de  Eijle-  j fy”* 
ben,  qui  y étoit  alors  Receveur  du  Dixiéme.  On  y 
fond  la  mine  de  cuivre  en  ardoife  du  pays.  Ces  Four- 
neaux ont  dix-huit  pieds  & demi  de  hauteur  , depuis 
la  pierre  de  couvercle  jufqu’à  l’extrémité  de  la  chemi- 
fe  ; & depuis  la  pierre  de  fol  jufqu’au  même  endroit , 
quinze  pieds.  Leur  profondeur  eft  de  trois  pieds  & 
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demi  fur  deux  pieds  neuf  pouces  de  large  près  de  k 
tuyère  , & deux  pieds  & demi  près  de  la  chemife  : ils 
vont  en  diminuant , de  telle  forte  qu’ils  n’ont  plus 
qu’un  pied  dix  pouces  de  large  en  haut.  Leur  fonda- 
tion eft  la  même  que  celle  des  autres , fi  ce  n’ell  que 
les  canaux  pour  fhumidité  font  plus  grands  & plus  ou- 
verts aux  côtes  & par-devant  le  Fourneau  , &:  plus 
étroits  par-delTous.  On  met  fur  la  voûte  de  ces  canaux 
une  pierre  de  couvercle  qui  a environ  un  demi  pied 
d’épailTeur  : par-delfus  il  y a un  pied  de  feories  -,  & lut 
ces  feories  on  fait  un  fol  de  terre  glaife  de  deux  pieds 
d’épailTeur  dans  fintèrieur  du  Fourneau  , d’environ 
demi  pied  fous  les  deux  balfins  de  réception  qui  font 
devant  le  Fourneau  : on  pofe  une  pierre  de  loi , qui 
ell  de  grais  & de  fix  à huit  pouces  d’épaiffeur  , fur  ce 
lit  de  glaife  , & enfuite  on  met  la  bralque  jufque  def- 
fous  la  tuyere.  Il  y a devant  le  Fourneau  deux  balfins 
de  réception,  qui  font  formés  de  bralque  compofée 
félon  Fancien  ufage  du  Comté  de  Mansfcldt  -,  ainli 
Fon  peut  mettre  ce  Fourneau  au  nombre  des  Four- 
neaux à lunettes.  La  tuyere  , qui  cft  de  fer , ell  pofée 
horifontalement , &c  les  foufflets  font  de  bois.  Comme 
ce  Fourneau  ell  extrêmement  élevé , on  a fait  au-def- 
fus  des  foufflets  un  plancher  fur  lequel  il  y a des  fépa- 
rations , & Fon  a conllruit  un  pont  par  le  moyen  du- 
quel on  charie  le  minéral  & le  charbon  fur  ce  plan- 
cher , &c  dans  les  féparations  qui  leur  fervent  d’entre- 
pôt , afin  qu’on  puilîe  plus  commodément  les  porter 
dc-là  dans  le  Fourneau.  Voyez  cette  conllru(5lion  fiir 
la  Planche  XXXIX.  , 
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"A.  Plan  inferieur. 

I.  Fondation  de  maçonnerie.  1.  Les  ÿ'ands  canaux  pour 
F humidité,  j . Les  petits  canaux. 

• B.  Plan  fupérieur. 

I.  Fondation  des  piliers  O du  mur  de  derrière,  a.  Ls 
doublure.  3 . Le  mur  mitoyen.  4.  L’intérieur  du  Fourneau. 
5.  La  place  de  la  tuyere.  6.  Les  deux  bajjîns  de  réception.  7. 
Des  plaques  de  fer  fondu  , ou  des  pierres  avec  lefquelles  on 
renferme  ces  deux  bajfns. 

C.  Le  derrière  du  Fourneau. 

I.  Maçonnerie  dans  terre.  Mur  de  derrière.  3.  Le 
xôté  de  derrière  où  ejl  la  cheminée.  4.  La  jàrtie  d’un  des  ca-^ 
naux.  ç.  Le  mur  mitoyen.  6.  La  tuyere. 

D.  Le  Profil. 

I.  Fondation  dans  terre,  r.  Les  deux  piliers.  3.  La  che- 
minée. 4.  La  doublure  du  Fourneau,  y Face  du  fond  du  Four- 
neau. 6.  Les  grands  canaux  pour  l’humidité.  7.  Les  petits 
canaux.  8.  La  pierre  qui  les  couvre.  9.  Lit  de  fories.  10. 
Le  fl  d'argile.  11.  La  pierre  de  fil  ponBuée.  ii.  La  brafque. 
i}.  La  tuyere.  14.  Les  deux  bajfns  de  réception. 

E.  La  coupe  en  long. 

1.  Fondation  dans  terre,  i.  Le  mur  de  derrière.  3.  Un 
côté  de  la  cheminée.  4.  Porte  par  laquelle  on  entre  pour  charger 
le  Fourneau,  ç.  Un  côté  de  la  doublure  du  Fourneau.  6.  Une 
partie  de  la  cheminée.  7.  Le  ^and  O*  les  petits  canaux. 
8.  La  pierre  qui  les  couvre.  9.  Lit  de  fiories.  10.  Le  fil  d’ar- 
gile. II.  La  pierre  de  fil.  it.  La  brajque  comme  elle  efi  dans 
le  Fourneau.  13.  Bajfin  de  réception.  14.  Le  mur  mitoyen 
.avec  la  tuyere. 
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F.  Elévation. 

I.  Les  deux  piliers.  Lu  cheminée.  5.  La  doublure  du 
Fourneau.  4.  La  chemtjè.  j.  Deux  yeux.  6.  Deux  bajfns 
de  réception.  7.  'Un  pont  pour  charter  le  minéral  le  char- 
bon. 8.  Le  plancher.  9.  Séparations  qui  Jèrvent  de  maga^^ns 
ou  et  entrepôts  pour  la  mine  de  charbon.  10.  Forte  ceintrée  par 
laquelle  on  tranj^orte  Us  matières  peur  en  charger  U Four- 
neau. 

§.  4.  On  a repréfente  fous  une  même  cheminée 
deux  des  hauts  Fourneaux , donc  on  fe  fert  à Rothem- 
beurg  (ur  la  rivicre  de  Saale  , pour  fondre  la  mine  de 
cuivre  en  ardoife  de  ce  pays -là  : ils  y ont  été  établis^ 
en  1711  par  M.  Xr«^,  Confeillcr  d’Etat.  Ces  Four- 
neaux ont  feize  pieds  de  hauteur  depuis  la  pierre  de 
couvercle  , & quatorze  pieds  depuis  le  foyer.  Leur 
profondeur  clf  de  trois  pieds  fur  deux  pieds  fix  pouces 
de  large  prés  de  la  tuyère  , & deux  pieds  prés  de  la 
chcmiie  : chaque  chemife  de  ces  Fourneaux  a deux 
'bandes  de  fer  qui  la  contient  & Fempêchc  de  fe  plier 
facilement  en  dehors.  La  pierre  de  couvercle  a un  pied 
& demi  d’épailTcur  : on  mec  par-deifus  un  demi  pied 
de  fcorics , enfuite  un  demi  pied  d’argile  pour  le  fol  , 
fur  lequel  on  allicd  une  pierre  de  fol  qui  a dix  à dou- 
ze pouces  d’épaiffeur , &:  qui  fert  de  bafe  à la  brafque 
que  Fon  met  delTus.  Chacun  de  ces  Fourneaux  a deux 
badins  de  réception  i ainfi  on  peut  les  mettre  au  nom- 
bre des  Fourneaux  à lunettes.  La  tuyere , qui  eft  de 
fer , eft  a trois  pieds  neuf  pouces  au-deflus  de  la  pierre 
de  couvercle.  Les  foufflets  font  de  bois.  Il  y a aufli 
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derrière  ce  Fourneau  un  plancher  & un  pont , fervant 
au  même  ufage  que  ceux  des  Fourneaux  prcccdcns,  & 
la  conliruélion  en  eft  la  même.  Voyez. /<*  Planche  XL. 

A.  Plan  inferieur. 

I.  Voniaùon  de  mafonnerie  des  det»x  bouts  Fourneaux. 
X.  Canaux  pour  1‘ humidité. 

B.  Plan  fupe'rieur. 

I . Fondation  des  deux  piliers , du  mur  de  derrière  de  la 

cheminée,  t.  Maçonnerie  qui  comprend  les  deux  Fourneaux. 
5.  La  doublure  de  ces  Fourneaux.  4.  Le  mur  mitoyen,  ç.  Le 
fol  des  deux  Fourneaux  dans  oeuvre.  6.  V oeil.  7.  La  place  de. 
la  tuyere.  8.  Les  bajfins  de  réception.  9.  ZJn  p^Jfltge  derrière 
le  Fourneau. 

C.  Derrière  du  Fourneau. 

I.  Maçonnerie  dans  terre,  z.  Le  mur  de  derrière.  ^.Vn 
côté  de  derrière  de  la  cheminée.  4.  Des  poutres  dejfous  le  plan- 
cher. ç.  Le  plancher.  6.  Vne  porte  par  laquelle  on  pajfe  pour 
aller  charger  le  Fourneau.  7.  Canaux  de  F humidité.  8 . Vn 
pajfage  pour  aller  derrière  le  Fourneau.  9.  Le  mur  mitoyen. 
10.  La  tuyere. 

D.  Le  Profil. 

I . Fondation  dans  terre,  z.  .^Maçonnerie  des  piliers  de 
la  cheminée.  5 . La  cheminée.  4.  Une  porte  ou  p<tjfage.  5 . Ma- 
çonnerie qui  renferme  les  deux  Fourneaux.  6.  La  doublure 
de  ces  Fourneaux.  7.  Le  derrière  des  Fourneaux.  8.  Z>n 
p*jfege.  9.  l^s  canaux  de  C humidité,  to-  La  pierre  qui  les 
couvre,  n.  Des  fortes,  iz.  "Un  fl  dl arÿle.  1^.  La  pierre 
défi.  i^.  La  brajque.  ij.  Les  bajfms  de  réception.  16.  Les 
tuyeres. 
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E.  La  coupe  en  long. 

I . Fondation  dans  terre,  i.  Mur  de  derrière,  j . Zine  par-- 
tie  de  la  cheminée  qui  efi  devant  les  Fourneaux.  4.  Z^ne  autre 
partie  de  la  cheminée.  5.  Une  poutre.  6.  Le  plancher,  y.  La 
doublure  du  Fourneau.  8.  La  chemip.  9.  Le  mur  mitoyen 
avec  la  tuyere.  10.  Les  canaux  pour  l’humidité.  11.  La  pierre 
qui  les  couvre,  iz.  Des  fiories.  15.  Le  fol  d’argile.  14.  La 
pierre  de  fil.  i La  brajque.  16.  BaJ/in  de  réception. 

F,  Elévation. 

I . Maçonnerie  autour  du  Fourneau,  i.  Maçonnerie  qui 
renferme  les  Fourneaux.  3.  Un  pajjàge  derrière  les  Four- 
veaux.  4.  Leur  doublure.  5.  La  chemifi.  6.  Les  bandes  de 
fer  qui  t empêchent  de  fi  <-voiler.  7.  Les  yeux.  8.  Bafjins  de 
réception.  9.  Le  plancher  Jur  lequel  on  charte  les  matières  pour 
la  fonte.  10.  Des  fiparations  fervant  d’entrepôt  à ces  matières. 
II.  Le  pont  par  lequel  on  monte  les  matières. 

§.  J.  On  fc  fert  aulll  à llmenau  , dans  le  Duché  de 
Weymar  3 de  hauts  Fourneaux  pour  fondre  la  mine  de 
cuivre  feuillete'c  : ils  font  peu  differents  de  ceux  du 
Comte  de  Mansfeldt  & de  Kothembourg  j ôc  comme  ils 
ont  deux  baflins  de  réception , on  les  met  pu  nombre 
des  Fourneaux  à lunettes  : leur  fondation  ne  différé  en 
rien  de  celle  des  autres  , & ils  ont  auffi  un  cfcalicT 
pour  les  charger  plus  commodément.  La  hauteur  de 
ces  Fourneaux , depuis  la  pierre  de  couvercle  jufqu’à 
fextre'mitc  de  la  chemife , cft  de  quinze  pieds  ; & de- 
puis le  baffin  de  réception  Jufqu’au  meme  endroit , de 
douze  pieds.  Sa  profondeur  eft  de  deux  pieds  neuf 
pouces , fur  deux  pieds  trois  pouces  de  largeur  en  bas, 
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& deux  pieds  feulement  au  plus  haut  du  Fourneau.  On 
met  fur  la  pierre  de  couvercle  feize  pouces  de  fcorics , 
puis  de  fargile  de  la  hauteur  d’un  pied  ; enfuitc  , une 
pierre  de  fol  qui  a huit  pouces  d’épaiffeur  ; enfin  la 
Drafque  par-deffus  cette  pierre.  La  tuyere  eft  place'c  à 
cinq  pieds  & demi  au-deffus  de  la  pierre  de  couvercle  : 
elle  eft  de  fer , & on  la  met  dans  une  fituation  hori- 
fontalc.  Les  foufflets  font  de  bois.  Voyez  U Planche 
XLl. 

A.  Plan  inferieur. 

I.  Fondation  de  maçonnerie,  i.  Canaux  pour  la  finie  de 
C humidité. 

B.  Plan  fupérieur. 

I . Fondation  des  deux  piliers  O du  mur  de  derrière,  i.  La 
doublure  du  Fourneau,  j.  Le  mur  mitoyen.  4.  V intérieur  ^ 

du  Fourneau.  5.  La  place  de  la  tuyere.  6.  Les  deux  bajfins  qui 
reçoivent  la  fonte. 

C.  Derrière  du  Fourneau. 

I.  La  maçonnerie  dans  terre,  t.  Le  mur  de  derrière.  ^.Les 
canaux.  4.  Le  mur  mitoyen,  La  tuyere. 

D.  Le  Profil. 

I.  Fondation  dans  terre.  ^.  Les  deux  piliers,  j.  La  dou- 
blure du  Fourneau.  4.  Un  côté  du  fond  du  Fourneau,  y Les 
canaux  d humidité.  6.  La  voûte  qui  les  couvre.  7.  Lit  de  fio- 
ries.  %.  Lit  d argile.  La  pierre  de  fil poncluée.  lo.Lesdeux 

.bajfins  de  réception,  u.  La  tuyere. 

E.  La  coupe  en  long. 

I.  Fondation  dans  terre,  z.  Mur  de  derrière,  y Mur  mi- 
toyen. 4.  Un  coté  de  la  doublure,  y.  Une  partie  de  la  chemijè. 

Tom.  11.  P 
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6.  Les  canaux  d’humidité.  7.  Leur  couverture.  8.  Un  lit  de 
fcones.  9.  Vn  fil  et  argile.  10.  La  pierre  de  fil.  ii.  La  brafi 
que.  11.  Un  bajjin  de  réception,  i}.  La  tuyere. 

F.  Elévation. 

I.  Les  deux  piliers  où  il  y a un  efialier.  i.  Le  mur  de  der- 
rière. 5.  Lintérieur  du  Fourneau.  4.  T)eux  yeux.  j.  Deux 
bajfins  de  réception. 

« 

i"-»  !'  -■  ■ ' ' -J  II,  'g 


CHAPITRE  XIII. 


Fourneaux  à vent  ou  de  reverbere , fèrvant 
a fondre  la  mine  de  plomb  Çf  celle  de  cuivrLJ 


Vourncî\i  An-  §.  I • /^E  Fourneau  de  revcrbe'rc  , dans  lequel  on 
œs  de  re\er-  V^fond  la  mine  de  plomb  en  Angleterre,  eft 
dcffinc'  d’après  ceux  dont  on  fe  fert  dans  la  principau- 
té de  Galles  à Fintshire  .•  il  y en  a de  femblablcs  à Brifi 
toi  i & on  remploie  à fondre  la  mine  de  cuivre  : il  n’a 
point  de  foufflets , & fon  y entretient  le  feu  avec  le 
charbon  de  terre.  ( a ) On  prétend  qu’ils  ont  été  in- 
ventés vers  Fan  1698  , par  un  Médecin  Chymifte  , 
nommé  Whrigt.  Les  murs  de  ces  Fourneaux  font  épais 
& retenus  tout  autour  avec  de  grolTes  barres  de  fer  : 


( n ) Il  eft  confirnié , par  des  eip<- 
ricnccs  faites  en  Fi'ance,  que  lorfqu'on 
fond  la  mine  de  cuivre  avec  le  charbon 
de  terre  , cette  mine  rend  beaucoup 
moins  que  Quand  elle  eft  fondue  avec 
le  charbon  de  bois  ; 8e  qu'un  Fourneau 
de  réverbéré  Anglois,  chauficavec  le 


bois  de  hettre , même  avec  des  fagots, 
fait  rendre  à la  mine  de  plomb  dix  pour 
cent  de  plus  que  ft  on  le  chauffbit 
avec  le  enarbon  de  terre  , dont  le  fouf- 
fre  détruit  8e  fcorifieune_partiedu  mé- 
tal , quel  qu'il  foit  , à I exception  de 
l'or. 
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on  faic  deflbus  un  canal  pour  faire  evaporer  Fhumidi- 
té  du  terrain.  Leur  longueur  eft  de  dix- huit  pieds,  en 
y comprenant  la  maçonnerie  : leur  largeur  de  douze 
pieds , & leur  hauteur  de  neuf  pieds  & demi.  Le  foyer 
eft  elevé  de  trois  pieds  au-deftus  du  loi  de  la  Fonderie. 
A côté  de  ce  Fourneau  eft  la  chauffe  ou  la  place  du 
feu  ; elle  a un  foupirail  ou  cendrier,  & une  grille  de 
fer  : de  Fautre  côté , on  fait  un  foyer  ou  balfin  de  per- 
cée que  Fon  entretient , couvert  de  feu  , lorfqu’il  en 
eft  befoin.  Il  y a à la  face  antérieure  du  Fourneau  une 
cheminée  qui  reçoit  la  flamme  du  charbon  de  terre  , 
après  qu’elle  a paffé  par-deffus  le  minéral  , qu’on  a 
étendu  fur  le  foyer  : ce  foyer , qui  eft  dans  Fintérieur 
du  Fourneau  , eft  fait  d’une  argile  qui  réfifte  au  feu. 
L’avantage  qu’on  retire  de  ces  fortes  de  Fourneaux  , 
eft  que  comme  ils  n’ont  pas  de  loufflets , on  n’a  pas 
befoin  d’un  courant  d’eau  pour  les  faire  agir  ; ainfi 
on  peut  les  conftruirc  auprès  de  Fendroit  d’où  Fon  tire 
le  minéral. 

§.  t.  Ces  Fourneaux  à fondre  avec  le  charbon  de 
terre  , ont  été  introduits  par  quelques  Anglois  à Or- 
dahlen  S>c  à Konigsùcrg  en  Norwege , pour  la  fonte  de 
la  mine  de  cuivre  du  pays  5 on  ne  les  chauffoit  qu’avec 
du  charbon  de  terre  qu’on  apportoit  d’Angleterre.  Ces 
jumeaux  ont  un  trou  par  devant  pour  retirer  les  feo- 
rics , & à côté  un  foyer  formé  en  creux  avec  du  fable, 
& dans  lequel  on  fait , pour  la  fonte  des  mines  de  cui- 
vre , des  traces  oblongucs  qui  fervent  à recevoir  la 
matte  & le  cuivre  noir  lorfqu’on  les  fait  couler.  On  a 

Pij 
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rcprcfentc  ccs  Fourneaux  fur  U Tlanche  XLll.  lettres 
A,  B,  C,  D,  E. 

A.  Plan  inférieur. 

1 . Fondation  de  maçonnerie,  r.  Canal  pour  t humidité. 
J.  Soupirail  ou  cendrier. 

B.  Plan  fupcrieur. 

I.  Contour  du  Fourneau  en  maçonnerie,  z.  Le  Çoupiratl. 
5 . Forte  par  laquelle  on  met  U charbon  de  terre  dans  la  chauf- 
fe. 4.  Endroit  où  ton  perce  pour  faire  couler  le  métal  fondu. 
J.  Ouverture  par  laquelle  on  retire  les  jcories.  6.  Le  foyer  ou 
plutôt  le  bafpn  qui  efl  fait  de  fable.  7.  La  chauffe  garnie  d'u- 
ne grille  de  fer.  8.  Un  petit  mur  entre  la  chauffe  C?*  taire  ou 
foyer  où  ton  a mù  le  minéral. 

C.  Le  Profil. 

I.  La  maçonnerie  extérieure  du  Fourneau,  z.  CMur  def 
fous  la  cheminée.  Muraille  du  Fourneau.  4.  Canal  d'éva- 
poration pour  t humidité  du  terrain,  j.  Ouverture  par  laquelle 
on  retire  les  fories.  6.  Les  barres  qui  contiennent  les  murs 
du  Fourneau  O les  empêchent  de  s'écarter.  7.  Le  conduit  de 
la  fumée.  %.  La  cheminée. 

D.  La  coupe  en  long. 

1.  La  maçonnerie,  z.  Le  jôupirail  le  cendrier,  j.  Ca- 
nal d évaporation  pour  t humidité.  4.  La  grille.  5.  La  chauffe 
ou  place  du  feu.  6.  V intérieur  du  Fourneau.  7.  baffn  de 
fable.  8.  L'efface  où  fè  tient  la  fonte.  9.  V ouverture  qui  fert 
à retirer  les  fories.  10.  Conduite  de  la  flamme  O'  de  la  fu- 
mée, II.  Trémie  par  laquelle  on  jette  le  minéral  dans  le  Four- 
neau. 
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E.  Elévation. 

I . La  maçonnerie  qui  entoure  le  Fourneau.  1.  Le puçirail 

cendrier,  j.  Ouverture  pour  mettre  le  charbon  de  terre 
dans  la  chauffe.  4.  Sortie  du  canal  d’évaporation,  j.  Ven- 
droit  où  l'on  perce.  6.  Trémie  pour  mettre  le  minéral  dans  le 
Fourneau.  7.  Les  barres  de  fer  qui  contiennent  les  murs  du 
Fourneau.  8.  Fondation  de  la  cheminée.  9.  La  cheminée. 

10.  Koute  de  la  flamme  qui  entre  dans  la  cheminée.  1 1.  Une 
coiffe  avec  laquelle  on  tranfforte  le  minéral  dans  le  Fourneau. 

11.  Un  couvercle  qui  fert  a fermer  le  Fourneau. 

§.  5.  Les  Fourneaux  dont^n  fc  Icrt  au  Bleyberg  près 
de  fVtUach  en  Carinthie , font  plutôt  des  Fourneaux  à 
fondre  qu’à  grüler  , puifque  la  plus  grande  partie  du 
plomb  de  cette  mine  fe  tire  par  le  grillage.  Ces  Four- 
neaux font  du  nombre  des  Fourneaux  de  reverbcrc  ; 
ils  font  conftruits  à peu  près  comme  un  four  à cuire 
des  briques.  L’emplacement  eft  de  dix  pieds  en  quat- 
re , entoure  de  murs , & ferme  en  haut  par  une  voûte. 
Il  y a deux  trous , fun  devant , fautre  derrière  j le  pre- 
mier au  bas  du  Fourneau , & faupre  plus  haut  fervant 
à faire  le  feu  j fçavoir,  au  commencement  par  le  haut, 
& à la  fin  par  le  bas.  Au-devant  du  Fourneau  eft  un 
creux , bamn  ou  avant-foyer  , dans  lequel  fe  raffem- 
ble  le  plomb  qui  coule  de  f ouverture  d’en-bas.  Voyez, 
la  Flanche  XLll. 

F.  Le  Plan  inférieur. 

I.  Maçonnerie  qui  entoure  le  Fourneau,  i.  Sol  du  Four~ 
yienu.  ^.Ouverture  ^en-bas.  Le  foyer. 


Fourneau  de 
réverbéré  de 
Willach  en  Ca- 
rinthie , fervant 
à griller  & à fon- 
dre. 
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G.  Coupc  en  long. 

1.  Lu  mAÇonnerie.  t.  Mafomerte  Au-dejfttsdu  Jôl.  j.  Le 
fil  qui  ejl  fort  incliné’  4.  Ouverture  en-haut.  j.  Ouverture 
d’en-boi  ou  la  trace.  6.  Le  foyer.  7.  Une  piece  de  boù  fur 
laquelle  on  arran^  d’autre  boù.  8.  Cinq  Itts  de  boù  rangés 
les  uns  fur  les  autres.  9.  Un  autre  ht  de  boù  refendu.  10.  De 
la  mine  pillée. 

H.  Coupe  en  travers. 

I.  La  fondation,  i.  Maçonnerie  dejfim  U fil.  Le  fup- 
port  du  boù.  4.  Les  cinq  lits  de  boù  qui  fi  croifint.  5.  Le  ht 
de  boù  refendu.  6.  La  mine  grillée.  7,  Le  dedans  du  Four- 
neau. 8.  L'ouverture  d'en-kaut. 

I.  Elévation. 

I.  Maçonnerie  qui  entoure  le  Fourneau.  1.  L’ouverture 
d’ en-bas.  5.  Creux  ou  baffin  dans'  lequel  le  plomb  fondu  fi 
rajfemble. 

Fourneau  de  re-  4-  H Y avoit  cn  1701 , à Schnéeberg  cn  Saxe  , un 

nfcb"|,**pouHë  Foutncau  que  quelques  artiftes  avoient  conllruit  vers 
coboit  tenant  ar- l’année  1696,  pour  confondre  le  cobolt  & en  féparcr 
fargent.  Ce  Fourneau , qui  eft  fans  foufflets , reflem- 
blc  beaucoup  aux  Cupols  ou  Fourneaux  de  réverbéré 
Anglois  , étant  conllruits  comme  une  efpecc  de  che- 
minée couchée.  La  chauffe  ou  place  du  feu  eft  par-de- 
vant i elle  a un  foupirail  ou  cendrier , avec  une  grille 
de  fer  fur  laquelle  on  entretient  le  feu  avec  du  bois. 
La  flamme  y cnfiloit  une  forte  de  tuyau , femblable  à 
^ une  cheminée,  dont  Fentrée  feroit  beaucoup  plus  lar- 
ge que  la  fortic.  Tout  auprès  de  la  chauffe  eft  une  ou- 
verture pratiquée  dans  le  tuyau , devant  laquelle  fc 
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trouve  un  ballin  pour  recevoir  la  matière  en  fufion. 
Au-dclTus  de  cette  ouverture  font  dix  petits  trous,  tant 
d'un  côté  du  Fourneau  que  de  l’autre , par  lefqucls  on 
mettoit  le  cobolt  dans  le  Fourneau  avec  une  pelle  de 
fer.  La  cheminée  ell  au  bout  de  ce  canal  ou  tuyau. 
.Voyez  U Planche  XL  III. 

A.  Plan  inférieur. 

I.  La  fondation  en  maçonnerie,  z.  Canal  d évaporation. 
5.  Le  cendrier.  4.  Le  jàupirail. 

B.  Plan  au-dcITus  de  la  grille. 

I . La  maçonnerie,  z.  Cinq  barres  de  fer  qui  compofènt  la 
grille.  } . Le  foyer  en  dedans  du  Fourneau  qui  efl  fait  avec  de 
la  brafque.  4.  La  trace.  5.  "^affin  pour  la  percée.  6.  Le  Jôu- 
pirail.  7.  Defcente  qui  nja  au  fupirail. 

C.  Un  troifiéme  Plan. 

I . La  maçonnerie,  z.  Cinq  barres  de  fer.  j . Le  foyer  en 
dedans  du  Fourneau  j O le  fil  du  canal.  4,  Cinq  trous  d’un 
côté  du  Fourneau  3 par  lefquels  on  mettoit  le  cobolt  dans  C in- 
térieur du  Fourneau  avec  des  pèles  de  fer.  y.  La  trace.  6.  Le 
baffin  de  la  percée.  7.  Le  fiupiratl.  8.  Un  efialier. 

D.  Plan  fupérieur. 

I.  Maçonnerie  qui  couvre  le  tuyau  ou  canal  de  la  flamme, 
z.  La  calotte  du  Fourneau.  5.  Le  conduit  ou  route  de  la  fu- 
mée. 4.  La  trace.  5.  Le  baffin  de  percée.  6.  Lefiupirail.  y.  Un 
efialier. 

E.  Un  côté  du  Fourneau. 

1.  Maçonnerie  dans  terre,  z.  Maçonnerie  hors  de  terre. 
5 . La  calotte  qui  efi  par-dejfiu  la  place  du  foyer.  4.  La  che- 
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minée.  5.  Les  trous  par  oit  l'on  portoit  le  cobolt  dans  le  Four- 
neau. 6.  L'ail.  7.  Une  plaque  de  fer  devant  le  foyer.  8.  Le 
bajfn  de  percée.  9.  Le  canal  d'évaporation. 

F.  L'autre  côté  du  Fourneau. 

I.  Maçonnerie  dans  terre,  i.  Maçonnerie  hors  de  terre. 

J.  La  calotte.  4.  La  cheminée,  j.  Les  cinq  trous  pour  charger 
le  Fourneau.  6.  Le  Jàupirail.  7.  Le  canal  d’ évaporation  de 
l'humidité. 

G.  La  coupe  en  long. 

I . Maçonnerie  dans  terre,  r.  Maçonnerie  qui  renferme  le 
Fourneau,  j.  Le  trou  du  feu.  4.  La  chaujfe  en  dedans,  j.  Le 
canal  du  feu  dans  lequel  on  fondait  le  cobolt.  6.  La  route  de  la 
fumée.  7.  La  grille  de  fer.  8.  Le  cendrier.  9.  Le  jôupirail. 
10.  Les  canaux  pour  l'humidité. 

H.  La  coupc  en  travers. 

I . Muraille  extérieure  de  pierres  brutes,  i.  Mur  intérieur 
de  briques,  j . Embouchure  du  canal.  4.  Le  dedans  de  U 
chaufi.  y La  grille  de  fer.  6.  Le  cendrier.  7.  Le  fupirail. 

I.  Le  devant  du  Fourneau. 

I.  Maçonnerie  qui  cjl devant  le  Fourneau,  i.  Calotte  def 
f:s  U chauffe.  5 . Le  trou  ou  bouche  du  feu. 

K.  Elévation. 

I . Maçonnerie  extérieure.  ^ . Calotte  au-dejfts  de  la  chauf- 
fe. J.  Le  joupiratl.  4.  L'ef aller,  ç.  Le  trou  ou  bouche  du  fu. 
6.  La  cheminée.  7.  Cinq  trous  par  oii  l'on  charzeoit  le  Four- 
neau. 8.  L'œil.  9.  Eajfn  de  réception  de  la  matière  , qui  efl 
entouré  de  plaques  de  fer.  lo-  La  trace.  11.  Le  bajfn  pour  U 
percée. 
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12.1 


CHAPITRE  XIV. 

T)/;  Fourneaux  daffnagLJ 

ON  connoîc  cinq  fortes  de  Fourneaux  fervant  à fe'- 
parer  l’argent  clu  plomb  qui  en  contient  i°.  ceux 
qui  ont  ete'  conltruits  au  bas  Hartz  en  lyiz , & qu’en 
1719  on  a établi  dans  toutes  les  autres  Fonderies  du 
pays , afin  d’e'pargner  le  bois  : il  y a environ  vingt  ans 
qu’on  en  a conflruit  de  femblables  dans  quelques  Fon- 
deries du  haut  Hartz.  C’efl:  un  réverbère  dans  lequel 
on  ne  brûle  que  des  fagots  pour  e'pargner  le  bois  de 
corde.  On  a reprèfcntë  ce  Fourneau  lur  les  Flanches 
XLIV&c  XLV,  lettres  E,  F,  G. 

2,°.  Les  anciens  Fourneaux  du  haut  Hartz , où  Fon 
cft  oblige'  de  faire  le  feu  avec  de  groffes  bûches.  On 
en  a reprèfente'  fur  U’Flanche  LXV.  lettres  A,.B,  Cj  D. 

Les  Fourneaux  d’affinage  avec  le  chapiteau  de 
fer , qui  font  emploies  dans  les  Fonderies  de  Saxe , de 
Bohême , de  Hongrie  & du  Tirol  ; ils  ne  font  pas  par 
tout  de  la  même  grandeur , pareequ’on  n’y  afiine  pas 
le  même  nombre  de  quintaux  de  plomb  : le  bois  qu’on 
y brûle  eft  refendu  en  façon  de  groffes  lattes.  On  a 
reprèfente  un  de  ces  Fourneaux  fur  la  Flambe  XLVl. 

4°.  Le  Fourneau  d’affinage  dont  on  fe  fert  à Foelge- 
bangen^  fur  les  frontières  delà  Tranfylvanie  j il  confifle 
en  des  foyers  très-petits j fort  bas,  très-près  de  terre, 
Tom.  U. 
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Se  fans  chapiteau , à la  place  duquel  on  place  de  grofles 
pièces  de  bois , fous  Icfquelles  on  affine.  On  le  trouvera 
tur  Lt  Planche  XLFII.  lettres  A , B j C , D. 

5°.  Il  y a encore  à Schneéberg  une  autre  forte  de  Four- 
neau d’affinage  fans  foufflet,  & avec  un  rcverbe're  ; mais 
Schlutter  croit  qu’il  n’a  jamais  fervi.  Il  cft  reprefenté 
lur  U Planche  XLVII.  lettres  E,F,  G,  H,I. 

$.  t.  Lorfqu’on  veut  conftruire  un  Fourneau  d’affi- 
nage , on  Fctablit  fur  le  fol  de  la  fonderie , fans  aucune 
fondation , à moins  que  le  terrain  ne  fût  pas  folidc  j car 
alors  il  faut  creulcr  pour  fonder  : mais  comme  il  ell 
abfolument  ne'celfaire  de  de'tourncr  fhumidité  qui 

Eourroit  fe  trouver  fous  ces  fortes  de  Fourneaux , il  faut 
icn  placer  les  canaux  d’e'vaporation.  Il  n’y  avoit  au- 
trefois fous  les  Fourneaux  du  Hart\y  que  deux  grandes 
tranchées  qui  fe  croifoient  à angles  droits  : on  les  cou- 
vroit  avec  des  ardoifes  e'paiffics , fur  lefquclles  on  jettoit 
une  grande  quantité  de  icorics  ; & Fou  faifoit  dcffiis  un 
lit  d’argillc  : mais  ces  Fourneaux  ainfi  conftruits  atti- 
rant beaucoup  d’humidité  , on  y voyoit  bouillir  le 
plomb,  & l’affinage  étoit  très  - fouvent  manqué.  En 
lyoz  Schlutter  changea  toute  cette  conftruâiion  dans 
les  fonderies  à\x  Bas  Hart;^:  ayant  fait  un  canal  d’éva- 
poration en  briques  & voûté  dans  les  deux 'longueurs 
qui  fe  croifoient,  il  leur  donna  quatre  ilTues  qui  mon- 
toient  jufqu'à  une  moyenne  hauteur  le  long  des  quatre 
angles  du  Fourneau.  Outre  ces  quatre  canaux , il  en  fie 
au-deflus  huit  autres  plus  petits  & feulement  de  trois 
pouces , tant  en  hauteur  qu’en  largeur  ; 6c  c’eft  fur  ces 
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derniers  qu’il  fit  faire  le  foyer,  ou  ballîn  de  faffinage, 
en  briques.  Alors  ce  baiîîn  ne  pouvant  plus  tirer  de 
f humidité  de  Fargilc  qu’il  avoir  fupprimée,  les  affina- 
ges curent  da^jp  la  fuite  un  plein  fuccès. 

$.  Il  faut  que  les  foufflets  des  Fourneaux  foient 
diriges  de  maniéré  que  les  tuyères  foient  placées  de  ni- 
veau avec  le  deffous  de  la  bouche , par  laquelle  le  feu 
de  la  chauffe  entre  dans  le  Fourneau  -,  & en  traçant 
deux  lignes  qui  fc  coupent  à angles  droits  [ dont  le 
point  de  leur  interfeéüon  doit  être  au  centre  du  baffin] 
il  faut  qu’une  de  ces  lignes  fc  trouve  au  milieu  de  deux 
tuyères,  & que  fune  en  loit  auffi  éloignée  que  l’autre  : 
il  faut  laiffer  entre  ces  deux  tuyères  un  intervalle  ou  fé- 
paration  de  dix- huit  pouces,  ôcles  inchner  Fune  & l’au- 
tre de  huit  à neuf  degrés,  les  arrangeant  de  façon  que 
le  vent  qui  lort  des  deux  foufflets,  fc  rencontre  & frappe 
au  centre  du  baffin , où  le  plomb  fc  met  en  bain.  Pour 
être  plus  certain  de  cette  pofition  cj^ui  doit  être  exaeffe  , 
il  n’y  a qu’à  vcrlcr  un  peu  d’eau  iur  le  foyer  qu’on  a 
conftruit  en  briques  , éc  faire  agir  les  deux  foufflets, 
pour  voir  fi  leur  vent  touche  à Feau  & Fagite  , comme 
il  doit  agiter  Fargcnt  ,lorfquc  Faffinage  eft  prêt  de  finir, 
& que  ce  métal  va  faire , ce  que  Fon  nomme  ïeclair, 

$.  4.  Il  y a une  différence  entre  la  tuyère  d’un  Four- 
neau de  fonte , & celle  d’un  Fourneau  d’affinage.  La 
première  eft  nommée  Vormen  par  les  Allemands , & la 
Iccondc  Kanne»-  Dans  cette  dernière  on  ne  met  qu’un 
fouffleti  dans  la  première  il  yen  a deux.  Les  tuyères 
des  Fourneaux  à fondre  du  bus  Hart^  font  de  cuivre  j au 

' Q.ij 
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haut  Hart^  elles  font  de  fer  fondu  j &c  dans  les  Fourneaux 
d’aÆnage  elles  font  de  tôle  ou  fer  battu.  Aux  Four- 
neaux d’affinage  du  has  Hart^  ces  tuyères  font  toujours 
inclinées  de  huit  à neuf  degrés,  comm<v3n  vient  de  le 
dire  : la  difpofition  des  deux  foufflets  cfl  toujours  telle 
que  le  vent , qui  lcrt  à former  la  litarge  , puiffe  frap- 
per à deux  ou  trois  pouces  de  difiance  des  bords  du 
bain  de  plomb  , fur- tout  lorfque  ce  bain  diminue  & 
s’abailfe.  En  quelques  endroits  on  fe  fert  de  petites 
plaques  de  fer  rondes  & minces , que  Fon  nomme 
Klippen  ou  Schnepperle  » & que  les  Affineurs  François 
appellent  Papillons  s elles  font  à peu  près  de  la  grandeur 
de  la  main  : elles  ont  à leur  bord  un  petit  trou  par  le- 
quel on  les  accroche  à une  verge  de  ter  recourbée  en 
crochet , & Fon  ajufte  cette  verge  à la  tuyere  , de  ma- 
niéré que  ce  papillon  fe  trouve  devant  fon  trou  , ce 
qui  rabat  le  vent  fur  le  plomb  ; fie  comme  ces  papil- 
lons peuvent  aifément  s’ôter  & fe  remettre  en  place  , 
on  les  choifit  plus  ou  moins  légers , félon  que  Faffina- 
ge  Fexige. 

$.  y.  C’eft  la  difette  du  bois  qui  a fait  imaginer  la 
conftruétion  de  ces  Fourneaux  d’affinage  en  ijii  ; 
Schlutter  s’en  dit  Finventeur , & il  trouva  en  effet  le 
moyen  de  les  faire  travailler  utilement  en  n’y  brûlant 
que  des  fagots.  On  établit  ces  fortes  de  Fourneaux  fur 
le  fol  de  la  Fonderie  , fi  le  terrain  en  cft  ferme  , fans 
le  creufer  pour  fa  fondation.  On  fait  d’abord  le  grand 
canal  pour  la  fortie  de  Fhumidité , & on  le  continue 
depuis  la  bouche  ou  trou  du  feu  jufqu’à  la  chauffe  j ce 
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qui  lui  donne  dix  pieds  ou  environ  de  longueur.  Mais 
comme  ce  canal  ne  peut  pas  avoir  fa  fortie  dclTous  cet- 
te chauffe  , il  faut  faire  de  ce  côte'-là  un  autre  petit 
canal  étroit  j avec  une  fortie  vers  le  foufflct  : Fautre 
partie  du  grand  canal , qui  forme  la  croix  avec  celui 
de  dix  pieds  de  long , commence  près  de  Fendroit  que 
f on  nomme  la  T>oye  de  U litarge  3 Sc  finir  du  côté  des 
foufflcts  ; ce  qui  fait  dix  à onze  pieds  de  longueur  : 
on  forme  ces  canaux  avec  des  briques , ou  avec  de  la 
pierre  brute , & on  les  couvre  en  voûte  avec  les  me- 
mes matériaux  5 on  laiffe  à cette  voûte  quatre  trous  de 
trois  pouces  en  quarré,  pour  que  Fair  puiffe  paffer  dans 
les  feories  & deflbus  le  baflîn  de  briques  5 cela  fait  que 
fhumidité  en  defeend  mieux  ; mais  h les  canaux , dont 
on  vient  de  parler  , ne  font  couverts  qu’avec  des  pier- 
res plattes  & fans  voûte  , il  y refte  affez  de  fentes  pour 
le  paffage  de  l’air  -,  ainfi  il  n’efl:  pas  néceffaire  d’y  fai- 
re des  trous.  Lorfque  le  grand  canal  d’évaporation  eft 
achevé  & couvert  3 & que  le  maffif  de  maçonnerie 
qui  eft  entre  fes  divifions , eft  élevé  à la  hauteur  de 
dix-huit  pouces  j on  fait  d’autres  petits  canaux  d’éva- 
poration , & on  éleve  encore  de  deux  pieds  le  mur 
qui  entoure  le  Fourneau  : on  met  cette  maçonnerie  de 
niveau  quand  elle  eft  à cette  hauteur  3 qui  eft  celle  où 
commence  le  trou  du  feu , & Fon  pofe  à cet  endroit 
une  fone  plaque  de  fer  fondu  ; cette  hauteur  eft  aufli 
celle  de  la  pofition  des  foufflets,  & du  trou  par  lequel 
fort  le  feu  de  la  chauffe.  En  élevant  la  voûte  ou  dôme 
du  Fourneau,  on  laiffe  deux  embrafurcs  pour  les  tuye- 
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res , où  doivent  être  place'cs  les  bufes  des  foufflets.  On 
ménage  auflï  dans  fcpaifleur  du  mur  qui  entoure  le 
Fourneau , de  petits  trous  de  trois  pouces  en  quarré , 

f)our  la  fortie  de  l’humidité  des  petits  canaux  ; & dans 
a partie  du  mur  qui  forme  le  pied  du  Fourneau , on 
place  deux  plaques  de  fer  fondu  , une  de  chaque  côté 
de  Fendroit  où  cft  la  voye  de  la  litarge.  Ce  pied  du 
Fourneau  doit  avoir  trois  pieds  & demi  de  hauteur  dc- 

f)uis  le  fol  de  la.-Fondcrie  jufqu’au  plan  de  niveau , où 
a voûte  commence  à fc  former  : il  faut  quelle  (oit 
conllmite  en  briques  de  bonne  qualité  -,  on  la  fiHoit 
ci-devant  en  ardoifes  groflieres , jufqu’à  la  hauteur  de 
la  partie  fupéricure  du  trou  à feu , & fon  fc  conten- 
toit  d’employer  de  la  brique  pour  le  refte  : mais  ces 
fortes  de  voûtes  étoient  trop  fujettes  à fc  fendre  &z  à 
s’ouvrir  i & fon  a fubihtué  les  briques  aux  ardoifes.  Au 
milieu  de  la  voûte  , c’cfl-à-dirc  , dans  Fendroit  le  plus 
élevé  , on  laiffe  une  ouverture  que  Fon  nomme  le  tron 
à flamme  : on  élevé  la  chauffe  en  même  tcmp>s  que  le 
mallif  ou  pied  du  Fourneau  -,  & avant  que  de  com- 
mencer là  voûte  , on  met  le  tout  de  niveau.  Il  faut 
oblerver , en  conftruifant  la  chauffe , que  fon  foupi- 
rail  n’ait  qu’un  pied  en  quarré  -,  car  s’il  ctoit  plus 
grand  , on  conlommcroit  trop  de  bois  : mais  comme 
il  s’amaffe  beaucoup  de  cendres  fous  la  grille  de  la 
chauffe  , on  laiffe  un  trou  près  de  la  voye  de  la  litar- 
ge pour  les  mettre  dehors.  Ce  trou  fe  ferme  par  une 
porte  de  fer,  quand  on  a retire  les  cendres.  La  grille 
de  cette  chauÔe  cft  de  briques  j elle  étoit  auparavant 


Digitized  by 


Des  Fourneaux  d’affinage.  Ch.  XIV.  117 
de  fer  fondu  : mais  le  grand  feu  en  faifoit  courber  les 
barreaux  & les  deformoit.  L’ouverture  par  laquelle  on 
jette  les  fagots  dans  la  cliauffc , -cft  garnie  de  plaques 
de  fer  fondu  dclTus  & deflbus  j & il  y a une  porte  de 
fer  pour  la  fermer  : on  fait  entre  cette  chauffe  & le 
Fourneau  d’affinage  proprement  dit  , une  arcade  de 
briques  par  laquelle  la  flamme  paffie  de  la  chauffe  dans 
ce  Fourneau;  &c  comme  la  grande  chaleur  détruit  affez 
aife'ment  cette  arcade  , on  en  lie  les  'briques  par  plu- 
fieurs  crampons  de  fer.  Il  cft  néceffairc  auffi  de  conf- 
truirc  autour  du  Fourneau  pluficurs  arcs-  boutans  de 
bonne  maçonnerie  pour  empêcher  les  murs  de  s’écar- 
ter. La  partie  de  ce  Fourneau  qui  fert  à Faffinage  , ou 
plutôt  qui  le  contient , doit  avoir  huit  pieds  de  diamè- 
tre dans  oeuvre  , & huit  petits  canaux  d’évaporation  , 
placés , comme  on  l’a  dit , deftus  le  grand  canal  en 
croix,  aboutiffant  tous  au  milieu  du  Fourneau , & ayant 
leurs  lortics  dans  (on  enceinte  : ces  petits  canaux  (ont 
formés  par  des  briques , fans  lut  ni  ciment , & cou- 
verts d’ardoifes  groflicres  : on  remplit  enfuite  les  cfpa- 
ces  qui  fe  trouvent  entr’eux  , avec  des  fcorics  eoncaf- 
fées  de  môyennc  groffeur;  on  les  arrange  de  façon 
qu’elles  laiffent  une  efpcce  de  baffin  ; le  lit  de  briques 
le  place  fur  ces  feories  ; on  lui  donne  un  pied  d’épaif- 
feur  dans  le  milieu , & un  demi  pied  feulement  vers 
les  bords  , en  comptant  cette  épaifteur  du  niveau  de 
Faire  , ou  âtre  du  Fourneau.  Il  faut  cjuc  les  briques 
foient  bien  faines  , ni  caffées  ni  écornées  ; mais  bien 
droites , afin  quelles  fe  joignent  le  plus  cxa<Stcmeut 
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qu’il  eft  pofliblc  : on  met  enfuite  (ur  ce  foyer , ou  baf- 
fin  de  briques , de  la  terre  graÜe  alTcs  humcCtce  pour 
ctre  liquide  , & dans  laquelle  on  a mêle  un  peu  de  li- 
targe  en  poudre  fine , ce  qui  la  rend  plus  folide.  Lors- 
que le  foyer  de  brique  ôc  le  lit  de  terre  & de  licargc 
font  un  peu  fecs , on  y fait  un  petit  feu  avec  du  char- 
bon & du  bois  -,  or  comme  on  entretient  le  feu  de  ce 
Fourneau  avec  des  figots  pendant  Fafïinage , on  fer- 
me le  trou  à feu  , qui  cit  vis-à-vis  la  chaude  , par  une 
porte  de  fer  , laquelle  cil;  garnie  de  terre  grade  j mê- 
lée & paîtrie  avec  de  la  bourre  & du  foin  : & pour 
qu’il  foit  plus  facile  de  retirer  cette  porte  dans  le  be- 
foin  J elle  ert  fufpenduc  à un  gruau , qui  cil  placé  à 
côté  du  Fourneau  d’afîinagc  : ce  Fourneau  pouvant 
fervir  auflî  à raffiner  du  cuivre  , on  y ajoute  un  badin 
pour  la  percée  -,  il  cil  en  maçonnerie  , & Fon  y fait 
couler  le  cuivre  par  une  ouverture  faite  au  mur  du 
Fourneau.  On  a repréfenté  ce  Fourneau  ôc  Cx  chauffe 
fur  U Planche  XLIK 

A.  Plan  inferieur. 

I.  Fondation  en  maçonnerie,  i.  Canaux  pour  l’humidité. 
3 . Fondation  de  la  chaujfe.  wf.  Le Joupiratl. 

B.  Plan  à la  hauteur  des  petits  canaux  d’évaporation 
ou  ventoufes. 

I . La  maçonnerie  des  piliers  cî>  du  mur  de  contour. . Les 
petits  canaux  ou  ventouses  faits  avec  des  hnques.  3 . Des  fo- 
rtes. 4.  La  chauffe,  j.  Les  trous  qui  frvent  d’ tjfuë  à l’ humi- 
dité des  grands  canaux, 

C.  Plan 
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C.  Plan  lupéricur.. 

I.  Les  plicrs  es'  les  murs  du  Tourneau,  i.  Le  bajftn  de 

briques,  j.  Bajè  de  la  T/oute  du  Tourneau.  4.  Le  grand  trou 
à flamme  par  lequel  on  fait  entrer  la  matière  quon  <~ueut  af- 
finer. J.  Deux  ouvertures  pour  les  jàuflltts.  6.  La  'iJoie  de 
la  litjr^e.  7.  La  ^lUe  fur  laquelle  on  fuit  le  feu.  8.  Ouver- 
ture de  la  chauffe  pour  y faire  entrer  le  bots  C>  les  fagots. 
9.  B.ijfin  pour  U percée  lorfquon  rajjine  du  cuivre  dans  ce 
Tourneau.  10.  La  percée. 

D.  Coupc  en  long. 

1.  La  maçonnerie  des  piliers  O des  murs  qui  entourent  le 
Tourneau,  z.  Les  canaux  pour  l’humidité,  j.  Les  autres  pe- 
tits canaux  qui  fi  joignent  au  milieu  du  bajfin.  4.  Le  foyer 
ou  bajfin  de  briques,  ç.  Le  lit  de  cendres.  6.  Creux  ou  baf- 
fin  pour  le  plomb  que  Ton  affine.  7.  Le  ^and  trou  à feu. 
8.  Les  deux  ouvertures  pour  les  tuyeres,  9.  La  njoute  ou 
dôme  du  Tourneau.  10.  La  chauffe,  ii.  La  grille,  iz.  Le 
fèupirail.  i}.  Le  trou  dans  la  voûte  fii"vant  à refroidir  le 
Tourneau. 

E.  Coupc  en  travers. 

1.  Maçonnerie  qui  entoure  le  Tourneau,  z.  Canaux  pour 
T humidité,  j.  Vendrait  où  les  petits  canaux  s‘  ajfèmblent. 
4.  Le  baffîn  de  briques,  ç.  Le  ht  de  cendres.  6.  V efface  que 
le  plomb  doit  occuper.  7.  L'arcade  qui  efi  entre  la  chauffe  Cî> 
le  Tourneau  d'affinage.  8.  La  'Xioute  ou  'dôme.  9.  Le  trou  de 
cette  voûte.  10.  Maçonnerie  à travers  laquelle  paffe  la  percée 
pour  le  cuivre. 

F.  Elévation. 

1 . La  maçonnerie  qui  environne  le  Tourneau  y compris  les 
Tome  11.  R 
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piliers.  Sortie  (C  un  des  canaux  pour  l’hurKidité.  ^.Sortie 
des  petits  canaux.  4.  Voie  de  la  litarge  ayant  une  plaque  de 
fer  de  chaque  côté.  j.  La  ’voute  du  Vourneatt.  6.  La  chauffe. 
7.  Porte  de  fer  qui  ferme  l'ouverture  par  laquelle  on  jette  les 
fagots  dans  la  chaitjje.  8.  Jutre  porte  de  fer  fermant  l'vuver-^ 
ture  par  laquelle  on  fait  jortir  les  cindres.  9.  Legrand  trot* 
à fil.  lo.  Le  hajftn  de  réception  pour  le  rajfnage  du  cuivre. 
II.  La  percée  pour  le  cuivre  rajfné.  11.  Gruau  avec  la  porte 
de  fr  qui  P met  devant  le  gi'and  trou  ou  bouche  à fiu. 

Fourneau  d'af-  6-  D.111S  Ics  Foiidcrics  du  haut  Haft^ , on  affinoic 
h'iSz  encore  il  y a lo  à zt  ans,  dans  lui  Fourneau  cjui  fe 

cliauftoic  avec  de  grofles  bûches  : ce  Fourneau  s élève 
aulli  fans  fondation  fur  le  fol  de  la  Fonderie  quand  le 
terrein  en  cil  terme.  On  fait  d’abord  les  deux  canaux 
d’évaporation  qui  fe  croifent  -,  la  longueur  cft  de  onze 
pieds , parccque  U fortie  de  celui  qui  ctl  le  plus  long, 
doit  être  près  des  deux  trous  à feu  : celui  qui  le  croile 
a la  lortie  entre  les  fouiHcts,  & dans  la  partie  du  mur 
qui  cil  vis-à-vis  : mais  comme  ce  Fourneau  cil  bâti 
contre  un  mur  qui  fe  trouve  cua’C  lui  & les  foufflets , 
Sc  qu’il  y a devant  un  pilier  de  maçonnerie  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  s’écarte  &:  ne  le  tende  ; cela  cil  caufe 
qu’une  partie  du  grand  c.mal  cil  plus  longue  que  Fau- 
tre , attendu  qu’eile  travcrle  le  mur  ôc  ce  pilier  v ainli 
cette  partie  a treize  pieds  de  long.  Ces  grands  canaux 
d’évaporation  ont  un  pied  de  largeur  ôc  un  pied  de 
hauteur  : la  voie  de  la  litarge  ell  renfermée  entre  des 
plaques  de  fer  , fccllécs  ôc  prifes  dans  la  maçonnerie. 
Lorlque  cettç  maçonnerie  ell  enfuitc  elevée  à la  hau- 
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tcur  de  CCS  grands  canaux  , on  les  couvre  avec  des  ar- 
doifes  épailles , ôc  l’on  concinue  d’clevcr  le  relie  du 
maflif  jufqu’à  deux  pieds  &c  demi  au-dclTus  du  fol  de 
la  Fonderie  ; Fayanc  mis  parfaitement  de  niveau.  On 
place  une  plaque  de  fer  fondu  pour  chacun  des  deux 
trous  à feu  j on  ménagé  aulli  deux  embrafurcs  pour  les 
deux  tuyères  : alors  on  commence  la  voûte  fur  des 
ceintres  ; ôc  au  haut  de  cette  voûte  &c  dans  le  milieu  , 
on  laifTe  une  ouverture  : on  mec  des  fcorics  fur  les  ca- 
naux J ôc  lur  CCS  feories  on  fait  un  baflin  en  briques 
bien  entières , pour  recevoir  les  cendres  qui  lervent  à 
l’affinage.  Voyez  la  Planche  XLV.  lettres  A,  B,  C , D. 

A.  Plan  inferieur. 

I . Maçonnerie,  z.  Les  canaux  pour  i humidité. 

B.  Plan  fupéricur.  • ' 

I.  Un  pied  du  Tourneau  d' aunage,  z.  Le  mur  de  derrière 
à travers  lequel  pajfent  les  fhuflets.  5 . Commencement  de  la 
voûte.  4.  Le  lit  de  briques  formant  le  b.tjjtn  , fur  lequel 
on  fait  la  coupelle  avec  des  cendres,  j.  Deux  ouvertures  pour 
les  tuyeres.  6.  Les  deux  trous  à feu.  7.  La  voie  de  la  Utarge. 
8.  La  maçonnerie  du  dedans  du  Tourneau. 

C.  Coupe  qui  repréfente  le  dedans  du  Fourneau  du 
coté  du  fond. 

I . Pied  du  Tourneau,  z.  Les  canaux  d’évaporation,  j . Ar~ 
doijès  grojferes  qui  les  couvrent.  4.  Plaques  de  fer  de  fonte 
popes  au  bas  des  trous  ou  bouches  à feu.  y.  L’intérieur  de  la 
'Doute  ou  dème.  6.  Les  deux  bouches  à feu.  7.  Deux  embra~ 
Jures  pour  les  tuyeres.  8.  Trou  ou  bouche  de  la  flamme.  9. 
T)es  portes  formant  le  premier  lu  du  bajftn.  i o.  Second  lit  de 

Rij 
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briques.  \i.  'Us  cendres  formant  U coupelle,  li..  Vejpace 
que  le  plomb  occupe. 

D.  Elévation. 

i . Le  pied  du  Fourneau,  x.  Mapojsnerie  devant  le  Four- 
neau.  Mur  de  dnrtere.  Le  dôme  ou  <v>oute.  j.LaJàr- 
tie  des  canaux  pour  l'hun/idité.  6.  Arcade  jôus  laquelle  en- 
trent les  joujfets.  7.  'Vf2e  plaque  de  fer  fondu.  8 . Un  trot» 
ou  bouche  à feu.  9.  La  njoie  de  la  litarge  qui  a une  plaque  de 
fer  de  chaque  côté.  10.  Le  trou  à famme. 

Fourneaux d’af-  $.  7.  Lcs  Foumcaux  d’affiiiagc  dcs  Fonderies  du  bas 

Hiut^  , font  aufll  avec  chaufte  ou  reverbére  , & fon  y 

fait  le  feu  avec  des  figots  : on  les  a conllruits  à Fimita- 
tion  de  ceux  du  haut  Hart:;^,  afin  de  me'nager  le  bois  ; 
ainlî  dans  les  Fonderies  de  Claufhal  &:  d’Altenau  , les 
anciens  Fourfteaux  ne  font  plus  en  ufage;  on  en  a me- 
me e'tabli  aux  Fonderies  d' Andreajberg , de  Schulcmberg, 
Sc  du  IVildenman  , ôc  Fon  commençoit  en  1737  à y affi- 
ner aulïi  avec  des  fagots.  Ces  Fourneaux  du  bas  Harts^ 
font  un  peu  plus  petits  que  ceux  du  §.  precedent,  par- 
ccqu’on  n’y  affine  pas  tant  de  matières  à la  fois  -,  mais 
comme  à la  Fonderie  de  Claufhal  &:  à celle  d' Altenau  , 
il  y a quelquefois  un  grand  nombre  d’affinages  à fai- 
re , ce  qui  fait  que  le  travail  cil  plus  prclfc,  & que  les 
Fourneaux  n’ont  pas  le  temps  de  le  refroidir,  on  laiffc 
une  partie  de  leur  dôme  ouverte  pour  la  couvrir  en- 
füirc  par  un  thapeau  de  fer  pendant  Faffinagc.  Ce  cha- 
peau , qui  cil  (uipendu  à un  gruau,  a en  dedans  quan- 
tité de  crochets  de  fer  , rives  &:  dilpofcs  de  manière 
qu’ils  peuvent  retenir  le  lut  donc  on  les  garnit , pouç 
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empêcher  que  le  fer  ne  (c  brûle.  Voyez  ce  Fourneau 
fur  U Planche  XLK  lettres  E , F j G. 

E.  Le  Plan  inferieur. 

I.  Les  piliers  O le  mur  qui  entoure  le  Fourneau,  x.  Le 
foyer  de  briques.  3 . Le  commencement  du  dôme  ou  ''uoute. 
4.  Le  ^rand  trou  à feu  3 par  lequel  on  fait  entrer  les  cendres 

le  plomb,  y.  Deux  trous  pour  les  tuyeres.  6.  La  uoie 
de  U lit  trgc,  7.  La  ^iüe  de  la  chaujfe.  8.  Ouverture  par 
laquelle  en  fait  le  feu, 

F.  La  coupe. 

1 . Le  mur  les  piliers,  x.  Les  canaux  principaux  pour 
la  Jàrtie  de  l’humidité.  3.  Les  autres  petits  canaux.  4,  Le 
foyer  ou  ht  de  briques,  y.  Un  lit  de  cendres.  6.  L’ejpace  que 
le  plomb  doit  occuper.  7.  Le  grand  trou  à feu.  8.  Deux  ou- 
vertures pour  les  jàuflets.  9.  La  calotte  ou  dôme.  10.  La 
chauffe  de  ce  Fourneau.  1 1.  La  grille,  ix.  Le  Jàupirail  oit 
cendrier. 


G.  Elévation. 

I.  Maçonnerie  à l’entour  du  Fourneau,  x.  La  Jàrtie  d’un 
canal.  3 . Les  petits  canaux  réjèrveo^  dans  le  ht  de  briques 
qui  forme  le  foyer.  3 . La  voie  de  la  htarge  qui  a une  fla- 
que de  fer  de  chaque  côté,  y . Le  dôme  ouvert  par  le  haut. 
6-  chapeau  de  fer  avec  lequel  on  ferme  le  Fourneau  en  le  cou- 
vrant. 7.  Le  gruau  quia  un  tourillon  deffits  e>  dejjous  3 afin 
de  pouvoir  le  tourner  avec  le  chapeau  de  fer.  9,  Chauffe.  10. 
Ouverture  pour  entretenir  le  feu.  n.  La  porte  de  fr  avec 
laquelle  on  ferme  cette  ouverture,  ii.  Soupirai!  feur  retirer 
les  cendres  avec  Jk  porte  de  fer.  13.  Le  grand  trou  à fu. 


1J4  Des  Fourneaux  d'affinage.  Ch.  XIV. 

14.  La  porte  de  fer  qui  ferme  ce  trou  , O qui  cfl  fujpendue  À 
un  t^ruau  priant  à l’enlever,  i j . Plan  du  chapeau  de  fer. 

Fourneau  a‘af-  §•  8.  Lcs  Foumcaux  d’affiiiagc  dont  on  fe  fert  dans 
de  U Fondctics  de  Freyber^  en  Saxe  , (ont  conliruits  d’u- 
luii-c,  de  laiton- ne  façoii  particulière.  Le  plan  du  foyer  ert  fins  mur 

CJf  du  TiroL  o'il  J 'I 

qui  commence  le  dôme  j & a la  place  de  ce  dôme  il  y 
en  a un  de  fer  garni  d'argile  en  dedans , que  l’on  nom- 
me le  chapeau  : ce  chapeau  eft  fufpcndu  à un  gruau  avec 
lequel  on  Fenleve  facilement  quand  Faffinage  cil:  fini , 
afin  que  le  Fourneau  puifle  (e  refroidir  plus  vire  -,  ainfi 
on  peut  y affiner  tous  les  jours  fans  interruption  ; par- 
eeque  la  chaleur  douce  qui  y relie  n'empcche  pas  les 
affineurs  de  travailler  , pourvu  qu'ils  aient  foin  de  ra- 
fraîchir le  foyer  fur  lequel  ils  préparent  une  nouvelle 
cendree.  On  donne  à la  bafe  de  ce  Fourneau  onze 
pieds  de  diamètre  , & au  dedans  du  foyer  huit  pieds 
Hx  pouces  : fous  la  bafe  on  fait  un  grand  canal  en 
croix  pour  faire  fortir  Thumidite'  du  fol.  Il  y a encore 
huit  autres  petits  canaux  qui  ne  font  que  traverfer  la 
muraille  qui  environne  le  Fourneau  : cette  muraille 
cfl  garnie  de  plaques  de  fer  par-defl'us.  Après  qu'on  a 
couvert  le  grand  canal , on  met  deffus  fix  pouces  d'é- 

Îtaiffeur  de  feories  , fur  Icfqucllcs  on  fait  un  lit  d’argi- 
e ; enfuite  on  établit  un  premier  lit  de  cendres  qui  y 
demeure  toujours  j mais  fur  lequel  on  forme  la  cou- 
pelle avec  d'autres  cendres  chaque  fois  qu'on  veut  af- 
finer. Le  cliapeau  de  fer , qui  a en  dedans  quantité 
de  crochets  , le  garnit  de  terre  graffe  mclée  &:  paîtrie 
avec  de  la  bourre  & du  foin  : on  fufpend  ce  chapeau  , 
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au  gruau , dont  on  a parlé  ci-dcfTus  , avec  des  chaînes 
de  ter.  On  le  fext  de  cc  Fourneau , non-feulcment  à 
l'reybergi  mais  audi  dans  la  Bohême  , dans  la  Hongrie , &: 
au  Ttrol  J & on  les  conllruic  grands  ou  petits , lelon  la 
(Quantité  de  matières  qu’oii  a à y aflSner.  Il  eft  repré- 
lenté  fur  U Planche  Xiyi. 

A.  Plan  inférieur. 

I.  Fondation  de  maçonnerie,  i.  Canaux  pour  l’humidité. 

B.  Plan  luperieur. 

I . Bord  du  mur  delà  hap.  t . Plaques  de  fer  avec  UpquelJes 
ce  mur  ejî  couvert,  j.  Les  deux  ouvertures  des  tuyeres.  4.  La 
njoie  de  la  litarge.  ç.  Le  foyer. 

C.  La  coupe. 

I.  Mur  de  la  bap  ou  pied  du  Tourneau,  a.  Canaux.  5. 
Pierres  qui  les  coururent.  4.  Lit  de  portes.  5.  Ltt  d' argile. 
6.  Lit  de  cendres  qui  refont  toujours  dans  le  Fourneau.  7. 
Autre  lit  de  cendres  qui  p fait  chaque  fis  que  l’on  ajfne. 
8.  Üefpace  où  le  plomb  p trouve.  9.  Le  chapeau  de  fer.  10. 
Deux  trous  ou  embrafures  pour  les pufîets. 

D.  Autre  coupe. 

1.  Mur  de  la  bap  ou  du  pied.  1.  Les  canaux.  5.  Pierres 
qui  les  couvrent.  Lit  de  portes.  ^ . Lit  d’ argile.  6.  Lit  de 
cendres  qui  reflent  toujours  dans  le  Fourneau.  7.  Autre  lit  de 
cendres  qu'on  renouvelle  chaque  fis  qu  on  affine.  8.  L’efface 
que  le  plomb  doit  occuper.  9.  Le  chapeau  de  fer,  10.  La  voie 
de  la  litarge. 

E.  Profil  du  côté  de  derrière. 

I . Fondation  O pied  du  Fourneau,  l.  Le  canal  pour  l'hu- 
midité qui  efi  au  bas,  j . .^atre  autres  petits  canaux  3 qui 


rmirncau  d'af- 
finage de  loe!- 
gcùangen. 


îj6  Des  Fourneaux  d’affinage.  Ch.  XIV. 
ne  font  que  traverfr  U mur  Aille  3 & ne  pénètrent  point  Jô/a 
le  J'oyer.  4.  Le  chapeau  de  fer.  5.  Deux  trous  pour  les  tuyeres. 

F.  Profil  du  devant. 

1.  Fondation  pied  du  Fourneau.  1,  Le  ^rand  canal 
pour  la  Jôrtie  de  l' humidité.  5.  Trois  autres  petits  canaux. 
4.  Le  chapeau  de  fer.  5.  Le  trou  à feu.  6.  La  uoie  de  la  U- 
targe. 

G.  Elévation. 

I.  Ficd  du  Fourneau.  1.  Le  grand  canal.  3.  Les  petits 
canaux.  4.  La  partie  fupérieure  des  murs  qui  entourent  le 
Fourneau  3 O*  quon  a garnie  de  plaques  de  fer  fondu,  f.  Les 
deux  ouvertures  pour  les  tuyeres.  6.  La  voie  de  la  litarge. 
7.  Le  chapeau  de  fer.  8.  Le  trou  à fu.  9.  Le  trou  de  Li  voie^ 
de  la  htarge.  10.  Le  gruau  qui  porte  le  chapeau  O qui  efi 
mobile  Jiir  deux  tourillons.  1 1 . Talancter  ou  levier  auquel  le 
chapeau  efl  attaché  par  des  chaînes  de  fer.  ii.  Crochets  de 
fer  3 aufquels  on  attache  la  chaîne  lorfquon  a levé  le  chapeau. 

$.  9.  On  fe  fert  à Foelgibangen  3 fur  les  Frontières  de 
la  Tranfÿlvanie  , de  Fourneaux  d’affinage  fans  cha- 
peau , & fur  lefquels  on  affine  avec  de  groffes  bûches-, 
on  dit  qu’ils  font  aufli  en  ufiige  à la  montagne  de  Sahl- 
bergea  Suede.  Ce  Fourneau,  ou  plutôt  ce  foyer  d’af- 
finage, efl  fort  petit,  puifqu’on  n’y  affine  que  huit 
quintaux  de  plomb  à la  fois  : toute  la  maçonnerie  n’a 
que  trois  pieds  de  hauteur  ; fçavoir , un  demi  pied  au- 
deffus  du  fol  de  la  Fonderie , & deux  pieds  6c  demi 
dans  terre  : fon  diamètre  efl  de  cinq  pieds  & demi , y 
compris  la  muraille  qui  fut  le  tour  . les  canaux  qui 
font  au  bas  du  foyer , font  couverts  de  feories,  fur  Icf- 


Digitized  by  Google 


Des  Fourneaux  d’affinage.  Ch.  XIV.  137 
OjUcllcs  il  y a un  lit  d’argile  d’un  demi-pied  d’e'paif- 
leur  : il  y a derrière  le  Fourneau  deux  fouiflets  de  cuir, 
devant  lefquels  on  met  une  large  plaque  de  fer , afin 
que  le  feu  ne  les  endommage  pas.  On  a reprefente  ce 
foyer  fur  U Planche  XLVll,  lettres  A , B , C , D. 

A.  Plan  fupe'rieur. 

1.  Mafonnerie  qui  entoure  le  foyer,  z.  Canaux  dijfons  le 
foyer  s ils  fint  feulement  fonPlués.  3 . La  'voie  de  la  htarge. 
4.  La  plaque  devant  les  jouffets. 

B.  Autre  Plan  fuperieur. 

I.  La  maçonnerie  qui  fait  le  tour.  z.  Le  foyer.  3 . La  voie 
de  la  litarge,  4.  Les  huches  de  hoù , pour  faire  voir  comment 
on  les  arrange  fur  le  foyer.  5.  Deux  foufflets  de  cuir. 

C.  La  coupe. 


I . Maçonnerie  dans  terre,  z.  Maçonnerie  autour  du  foyer. 

'3.  Les  canaux.  4.  Lit  de  fiories.  5.  Ut  d’argile.  6.  Ut  de 
cendres,  j.  Efface  que  le  plomb  occupe. 

D.  Elévation. 

I.  Maçonnerie  autour  du  foyer,  z.  Voie  de  la  litarge.  3. 

Plaque  de  fer  qui  défend  les  foufflets.  4.  Les  fouffiets  de  cuir. 

5.  Les  huches  de  hoù. 

$.  10.  Schlutter  a vû  en  1701 , à Schneéberg  en  Saxe,  Foumeiud’af- 
un  Fourneau  d afiSnage  (ans  (oufflets  ^ mais  avec  une  ^*0*  fouf- 
chauffe  ou  Fourneau  de  réverbère  : il  avoit  été  inven- 
te  par  les  memes  Artifies , dont  on  a parle  au  Chapitre 
XIII.^  §.  4.  en  traitant  du  Fourneau  de  reverbére  1er- 
vant  à fondre  la  mine  : on  ne  le  décrit  ici  que  pour  ne 
rien  omettre  •,  pareequ  il  y a peu  de  fucces  à elperer 
d un  Fourneau  d afiinage , auquel  on  n adapte  pas  de 
Tom.  11.  c 
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foufflcts.  La  chauffe  de  ce  Fourneau  avoir  une  grille 
compofe'e  de  pluficurs  gros  barreaux  de  fer  fondu , &: 
fur  laquelle  on  mettoit  Te  bois  : à côte'  de  cette  chauf- 
fe ctoit  le  Fourneau  d’afiSnage , & la  flamme  y entroic 
par  la  bouche  de  communication.  La  coupelle  le  tor- 
moit  dans  le  balîîn  du  foyer  avec  du  Sfath  ( a ) calci- 
ne', qui  tenoit  lieu  de  cendres.  Voyez  4*  Planche  XLVlh 
lettres  E , F , G , H , J. 

E.  Le  Plan  inferieur. 

I . La  maçonnerie  qui  entoure  le  Fourneau,  i.  Les  canaux 
Çiour  rhumidité.  j.  Fondation  de  la  chauffe  ou  reverbére. 

F.  Plan  rupc'ricur. 

I,  Maçonnerie  qui  entoure  le  Fourneau,  i.  Le  cendrier  de 
la  chaujfe , dit  le  jôupirail.  5 . Dejcente  ‘‘vers  le  jàupirail,  4. 
La  grille  de  fer,  5.  Trou  ou  ouverture  pour  faire  lefeu>  6.  Com'% 
munication  du  fu  dans  le  Fourneau  , ou  bouche  de  la  chauffe, 
7.  Le  foyer.  8 . Trois  ouvertures  pour  regarder  dans  le  Four-* 
veau  d'affinage. 

G.  Coupe  en  travers. 

• 1.  Maçonnerie  qui  fait  le  tour.  i.  Les  canaux  pour  thu~i 
midité.  3 . L'intérieur  du  Fourneau.  4,  Une  coupelle  de  Spath 
salciné.  5.  Le  paffia^  de  la  flamme.  6.  Deux  ouvertures. 

H.  Coupe  en  long. 

Maçonnerie  du  Fourneau  d'affinage,  t.  Les  canaux  pour 
la  fôrtie  de  Thumidlté.  3 . Le  dedans  du  Fourneau.  4.  Coupelle 
de  Spath  calciné,  5 , Les  deux  trous  pour  regarder  dans  le 
Fourneau.'  6.  La  chauffie.  7.  Le  cendrier  ou  Jôupirail,  8.  L4 

* . J 

( fl)  Le  Sp3tb  eft  une  pierre  feuille- J fes , fort  pefante , & qui  çft  ordinairc- 

ch  laniüies'fort  minces  & talcqucuJii  ment  blanche. 
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friîle  de  fer.  9.  L’intérieur  de  U chauffe.  10.  Ouverture  four 
faire  le  feu.  ii.  Le  fujfge  ^ flamme.  1 1.  Dejeente  'vers 
le  fôupirail. 

J.  Elévation. 

I . Maçonnerie  extérieure  du  Tourneau.  1.  La  •voûte  ou 
dôme.  J.  Les  canaux  de  l humidité.  4.  Trou  four  regarder 
dans  le  Fourneau.  5.  La  chaufè  avec  fin  dôme  ou  calotte.  6. 

Le  fiufirail  O fa  defiente.  7.  Ouverture  four  faire  le  fu. 

^ ^ j^-  1 1 i-  '■■■ 

CHAPITRE  XV. 

Fourneau  de  la  machine  fir'vant  à rompre 
le  cuivrer 

J.  I.  T E Fourneau  8c  la  machine  à rompre  le  cuivre 
J_^fonc  abfolument  néceflàircs  dans  une  Fonde- 
rie , lorfqu'on  a du  cuivre  qui  tient  de  fargent  , 8c 
qu’il  faut  fen  feparer  par  foperation  qu’on  nomme 
liquation  3 8c  fur-tout  lorfqu’on  y reçoit  le  cuivre  en  ro- 
fettes  3 ou  en  culots  entiers  ; car  il  faut  le  rompre  en  pe- 
■tits  morceaux  avant  que  de  le  pefer  pour  la  liquation. 

§.  Z.  Les  cuivres  en  rolettes  fc  rompent  avec  unç  piion  à rompre 
machine  peu  differente  d’un  pilon  de  bocard  : on  fc‘<=‘^“‘”e' 
fert  pour  cela  de  Farbrc  du  bocard  , ou  de  celui  qui 
fait  agir  les  loufflcts  : on  ajufte  au  bout  du  pilon  à ce 
defliné  J une  picce  de  fer  fondu  en  forme  de  coin , que 
Fon  nomme  par  corruption , Kanne.  La  pièce  de  fer  Kionei  ScUe  j 
fondu  fur  laquelle  tombe  la  Kanne  3 ell  encaftrcc  foli-  * 

S ij 
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dement  dans  un  gros  billot  de  bois  , & elle  ell  fenduç 
au  milieu  pour  recevoir  jufte  la  Kanne  ou  coin  ; cette 
fécondé  piece  fe  nomme  Selle  s c’efl:  fur  cette  Selle  que 
fon  met  les  rofettes  pour  les  rompre  piar  le  moyen  de 
la  Kanne.  L’arbre  de  la  roue  cft  garni  de  deux  man-i 
tonnets  de  fer  qui  fervent  à lever  le  pilon  , copime  on 
peut  le  voir  lur  U Planche  XLFlll.  lettre  J. 

J.  Machine  à rompre  le  cuivre. 

I . (tArbre  de  U roue  avec  des  mantonnets  de  fer.  i,  Sup-, 
port  de  l’arbre  de  la  roue,  j . Charpente  qui  foutient  te  pilon: 
4.  Pilon  avec  fi  pièce  de  fer.  j.  Kanne  avec  le  coin  de  feri 
6.  Un  des  deux  mantonnets  de  fer  3 firvant  4 lever  le  pi-. 
Ion.  7.  Vne  pièce  de  fr  fondu  , nommée  Sattel  ou  Selle  , 
qui  ejl  ajfurèe  dans  un  bloc  de  bois.  8.  Ce  bloc  enfoncé  de  qua- 
tre ou  cinq  pieds  dans  terre.  9.  La  Selle  telle  qu  elle  efl  hort 
de  fi  place. 

§.  J . Le  Fourneau  qui  lèrt  à rompre  le  cuivre , cft 
fèmblable  à celui  qu’on  nomme  Fourneau  de  liquation 
ou  à relfuer  : il  cft  garni  de  plaques  de  fer  fondu  , fur 
Icfquclles  on  place  les  gros  culots  de  cuivre,  ou  d’autres 
pièces  fortes  ; on  les  y fait  rougir , puis  on  les  met  à 
terre , & on  les  brife  auprès  du  Fourneau  fur  de  vieil^ 
jes  plaques  de  fer. 
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CHAPITRE  XVI. 

T>es  Fourneaux  ou  Foyers  de  liquation. 

Le  s Foyers  de  liquation  doivent  être  ou  dans  la 
Fonderie  , ou  dans  un  autre  bâtiment  fait  exprès. 
Lorfqu’on  veut  en  conftruire  dans  les  Fonderies  du  haut 
pu  du  bo4  Harp!^ , on  fait  un  canal  en  croix  pour  la  for- 
tic  de  fhumidité  , en  élevant  la  fondatiop  : on  le  cou- 
vre bien , & deifus  fon  fait  la  partie  fupcricure  dç  la 
Foie  avec  des  briques  : l’intérieur  du  foyer , la  doublu- 
re qui  touche  le  feu  j & le  foupirail  par  lequel  on  le 
gouverne  i fe  conflruifcnt  de  même  avec  des  briques  ; 
on  fait  pencher  en  devant  la  'voie  & le  foyer,  afin  que 
le  plomb  qui  le  fond  coule  mieux,  &fcrafremble  plus 
ailemcnt  dans  le  creux  ou  baflin.  Les  plaques  de  fer 
dont  ce  foyer  ell  garni  par  delTus , pefent  environ  huit 
quintaux  -,  elles  font  plattes  & unies , pour  qu’on  puifle 
mieux  les  tourner  & les  faire  fervir  plus  long- temps  ; 
mais  afin  qq’elles  ne  fc  touchent  pas  dans  le  fommeç 
de  Fangle  qu’elles  forment , lorfqu’elles  (ont  placées 
fur  le  royef , on  met  un  fer  entre  deux  à chaque  ex- 
trémité j & quand  ces  plaques  font  brûlées  par  leurs 
bords , on  retire  ce  fer  pour  les  remettre  à la  mêmç 
.diftance  qu’elles  étoient  func  de  fautre  lorfqu’elles 
jétoicnr  neuves.  Les  parois  que  Ton  met  â Fentour  de 
fc  foyer  ne  font  que  de  tolc  forte , afin  qu’on  puilTc 
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aifemcnt  les  courber , & leur  donner  la  forme  qui  con- 
vient au  travail.  Voyez.  U Planche  XLVIU.  lettres  A , 
B , C , D. 

A.  Le  Plan  inferieur. 

• I.  Fondation  en  maçonnerie^  x.  La  njoie.  5.  Le  creux  ou 

hajpn. 

B.  La  coupe  en  long. 

I.  Maçonnerie  dans  terre,  x.  Une  partie  du  mur  de  der~ 
' riere.  5 . Une  partie  du  mur  de  devant.  4.  Le  fol  de  la  voie. 
5.  La  doublure.  6.  Soupirail  ou  ijfue  pour  la  fumée.  7.  Le 
creux  ou  bajjîn.  8.  Une  plaque  de  fer  fondu. 

C.  Ele'vation  du  foyer  vuide. 

I.  Maçonnerie  dans  terre,  x.  Murs  des  côtés,  j.  ^ur 
de  derrière.  4.  Deux  murs  de  la  doublure,  y.  Deux  pla- 
ques de  fir fondu.  6.  La  uoie.  7.  Le  creux.  8.  Le  trou  de 
la  flamme  ou  de  la  fumée. 

D.  Elévation  du  foyer  chargé. 

I . Deux  murs  des  côtés.  1.  Mur  de  derrière  avec  le  trou 
de  la  flamme.  5 . Murs  de  la  doublure.  4.  Deux  plaques  de 
fer  fondu.  5.  La  'voie.  6.  Le  creux  ou  bajfln.  7.  Six  pièces 
de  liquation  arrangées  fur  le  foyer  1 O fôutenues  de  champ 
par  des  morceaux  de  boü  que  ton  met  entre  deux.  8.  Les  pa- 
rois qui  font  autour  des  pièces  de  liquation.  9.  J^atre  poêles 
ou  bafflns  de  fer  fondu.  10.  Six  pièces  de  liquation.  1 1 . L’une 
des  paroù  des  côtés  du  foyer.  1 x.  Une  autre  paroi  pour  le  de- 
•vant. 

Toyers  de  E-  §.  z.  Les  foycrs  de  liquation  de  la  Fonderie  de  Hec- 
dTVui^eidt  J dans  le  Comté  àzMansfeldt,  & ceux  de  laFon- 
&hjde  Grumen-  Grumentahl , font  conftruits  à peu  près  cora- 
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me  ceux  du  bas  , excepté  qu’ils  font  un  peu  plus 
' courts,  & que  les  plaques  de  fer  ont  des  croclicts  qui 
les  retiennent.  Les  parois  font  enchàlfées  dans  des  ca- 
dres, 8c  elles  ont  de  petits  crocl^  pour  mieux  retenir 
Fargile  qu’on  applique  deffus , afin  de  les  garantir  de 
Fadtion  du  feu.  Voyez  U Planche  XLVllL  lettres  E , 

F,  G,  H. 

E.  Le  Pian  inferieur.  • 

I.  Fondation  en  maçonnerie.  1.  La ‘"voie.  j.  Lç^bajfin, 

F.  La  coupe  en  long. 

I.  Maçonnerie  dans  terre,  t.  Partie  du  mur  de  derrière, 

5,  Partie  du  mur  de  devant.  4.  Le  jol  de  la  <-voie.  5.  La  dou~ 
blure  d‘ un  côté.  6.  Trou  pour  la  fumée.  7.  Le  bajfn.  8.  Une 
plaque  de  fer  fondu. 

G.  Elévation  du  foyer  lorfqu’il  n’y  a point  encore 
de  pièces  de  liquation. 

I.  Maçonnerie  dans  terre.  1.  Deux  murs  du  foyer.  5. 

Mur  de  derrière  avec  la  cheminée.  4.  Deux  plaques  de  fer 
fondu.  ç.La '-uaie.  6.  Le  bajfîn. 

H.  Elévation  du  même  foyer  avec  les  pièces  de  li- 
quation. 

I . Les  deux  murs  du  foyer,  i.  Mur  de  derrière,  j . Sou~ 
pirail  ou  trou  de  la  fumée,  4.  Deux  plaques  de  fer  fondu, 
f.  La  voie.  6.  Le  bajfn.  7.  J^atre  pièces  de  liquation.  8.  Pa- 
roù  que  l’on  met  autour  des  pièces  de  liquation.  9.  Six  poê- 
les ou  bajfns  de  fer.  10,  Une  paroi  pour  le  côté.  1 1 . Autre 
paroi  pour  le  devant  du  Fourneau. 

5.  j.  Schlutter  a inventé  en  17^;  un  Fourneau  de  roiime»u  de  li- 
liquatipn  avec  un  reverbére , dans  lequel  on  peut  &irc 
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le  feu  avec  des  fagots  ; il  Fa  conltruit  pour  la  première 
fois  dans  la  Fonderie  de  Madatne  Marie  au  Ùm  Hart\. 
Le  foyer  n’a  rien  qui  différé  du  precc'dcnt  ; il  eft  garni 
de  même  de  deux  plaques  de  fer  fondu  ; mais  il  y a 
à côte  un  réverbéré  ou  chauffe, avec  une  grille  de  bri- 
ques &:  un  cendrier  ou  loupirail , & le  haut  de  ce  réver- 
béré ell  couvert , aulll-bien  que  le  foyer , par  une  voû- 
te de  briques.  Le  Fourneau  a , du  cote  du  foyer,  une 
ouverture  par  la(^uellc  on  fait  entrer  les  pièces  de  li- 
quation à Fadied  un  madrier.  Il  y a de  ce  côté-là  une 
paroi  de  tôle  enchâffee  dans  une  elpece  de  couliffe  de 
fer,  & recouverte  de  terre  graffe.  Cette  paroi  eft  fuf- 
pendue  à une  chaîne  de  fer  j on  la  fait  defeendre  lorf- 
que  les  pièces  de  liquation  font  arrangées  dans  le 
Fourneau , & on  Fenlevc  avec  la  meme  chaîne  quand 
la  liquation  eft:  achevée  : cette  liquation  fc  fait  par  un 
feu  clos  qui  vient  de  la  chauffe  ou  réverbéré  , au  cô- 
té duquel  il  y a une  porte  que  Ton  ferme  aufli-tôt 
qu’on  y a jette  du  bois  & des  fagots  ; &c  afin  de  pou- 
voir remettre  de  nouvelles  pièces  de  liquation  dans  le 
Fourneau , quand  la  liquation  des  précédentes  eft  fi- 
nie , on  a des  tenailles  foutenucs  par  une  chaîne  de 
fer  qui  pend  devant  le  Fourneau.  Voyez  la  Planche 
XLIX. 


\ 


A.  Le  Plan  inférieur, 

I.  Fondation  de  mafonnerie.  r.  La  'voie.  j.  Le  bajfin. 
4.  Le  trou  de  la  flamme,  y.  Le pufirail  ou  cendrier. 

B.  Le  Plan  fupérieur. 

J.  Maçonnerie  qui  entoure  le  Fourneau,  z.  Un  cote' de  la 

voie. 
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voie.  3 . Vne  partie  de  l'arcade  qui  efi  au-dejfus  du  creux  eu 
bafftn.  4.  Le  bajjîn.  5.  Le  trou  de  la  flamme.  6.  L’intérieur 
du  Fourneau.  7.  Les  plaques  de  fer.  8.  Douz^  pièces  de  li- 
quation. 

C.  La  coupc  en  long. 

I.  La  mafonnerie.  2..  Un  côté  de  la  '"voie.  3.  Zfne  partie 
'de  t arcade  qui  efi  au-dejftes  du  creux  ou  bajfin.  4.  Le  bajfin. 
5.  Le  trou  de  la  flamme.  6.  L’intérieur  du  Fourneau.  7.  Les 
plaques  de  fer.  8.  Douze  pièces  de  liquation. 

D.  La  coupe  en  travers.  • 

I.  La  maçonnerie  qui  entoure  le  Fourneau,  t.  Les  murs 
de  côté  ou  la  doublure.  ^.Lavoie.  4.  Le  dedans  du  Four- 
neau. ^ . Le  feupirail  ou  cendrier.  f>.  La  grille,  y.  Deux  pla- 
ques de  fer.  8.  Vne  piece  de  liquation.  <).  Vn  banc  jur  le- 
quel on  pofl  les  pièces  de  liquation. 

E.  Elévation  du  Fourneau. 

I,  Maçonnerie  du  Batiment,  t.  Lot  cheminée,  j.  Maçon- 
nerie du  Fourneau  de  liquation.  4.  L’arcade  dejfiti  la  'voie. 
5,  La  voie.  6.  Le  bajfin.  7.  Ouverture  par  laquelle  on  fait  le 
feu  avec  Jà  porte  de  fer.  8.  Le  Jôupirail  ou  cendrier.  9.  Un 
trou  pour  attirer  U flamme  lui  donner  pajfage.  10.  L’in- 
térieur du  Fourneau.  1 1 . .^atre  pièces  de  liquation  qui  font 
pofées  dans  le  Fourneau,  li.  Une  piece  de  liquation  qu’un 
homme  met  dans  le  Fourneau.  1 3 . Sept  pièces  de  liquation  qui 
doivent  entrer  dans  le  Fourneau.  14,  La  chaîne  de  fer  qui 
(ôutient  les  tenailles  pour  porter  plui  commodément  les  pièces 
dans  le  Fourneau.  13.  Vne  barre  de  fer  qui  efi  arretée  à la 
cheminée  3 ^ à laquelle  ta  chaîne  de  fer  efi  pendue  de  façon 
qu'on  putjfe  la  faire  aller  C>*  venir  comme  on  veut.  16.  Vn 
Tom.ll.  T 
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banc  fur  lequel  on  pop  les  pièces  de  liquation.  17.  Zftie  porte 
de  fer  garme  de  terre  ^^ffe  , O fufenduë  par  une  chaîne  de 
fer.  1 8 . Une  poulie  de  fr  pr  laquelle  roule  la  chaîne  de  fer.  ‘ 
1 9.  Un  tour  ou  treuil  3 avec  lequel  on  monte  O-  dépend  les 
porte  ou  la  paroi  de  fer. 


CHAPITRE  XVIL 

2)»  FottrneaH  à deffecher, 

§.  i.T  Orsq.u’on  conflruic  dans  le  haut  on  le  boa 
I.  jHartz^  un  Foun^au  à defTecher , on  le  place 
dans  une  Fonderie  , ou  dans  le  bâtiment  des  Four- 
neaux de  liquation  ; & fi  ces  bâtimens  font  de  maçon- 
nerie J on  clioifit  remplacement  de  ce  Fourneau  dans 
une  encoignure , afin  qu'il  foit  plus  folide  , pareeque 
le  feu  en  force  aife'n'icnc  les  murs  : mais  fi  les  encoi- 
gnures intérieures  de  fattelier  font  déjà  occupées  , il 
faut  le  placer  ailleurs , & en  faire  les  murs  aflés  forts 
pour  réfiilcr  â Faétion  du  feu  : les  principaux  de  ces 
murs  font  les  deux  qui  loutiennent  la  voûte.  Avant 
que  de  commencer  la  maçonnerie  U faut  chercher  un 
bon  fond  J où  Fon  fait  une  tranchée  en  croix  pour  la 
lortie  de  Fhumidicc.  Le  fol  de  ce  Fourneau  doit  pen- 
cher par-devant , & être  garni  de  briques  quarrees  , 
ou  à leur  défaut^  de  briques  ordinaires.  On  fait  plu- 
lieurs  foupiraux  dans  le  mur  qui  ell  au  foiid  du  Four- 
)\eau  ;'Içavoir  , un  pour  chaque  voie  , afin  qu’on 
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pui(Tc  gouverner  le  feu  par  ces  foupiraux.  La  gran- 
deur du  Fourneau  .1  deffécher,  ou  fa  capacité,  dépend 
du  travail  que  fait  le  Fourneau  de  liquation  j c’eft-à- 
dirc,  de  la  quantité  de  pièces  lique'fiées  qu’on  en  re- 
tire -,  car  il  faut  faire  en  forte  qu’elles  puiüent  être  mi- 
fes  à temps  dans  le  Fourneau  à deflecncr.  Il  y a dans 
ceux  du  bas  & du  haut  HartT^  quatre  pièces  de  fer  de 
fonte  , dont  chacune  pefe  huit  à neuf  quintaux  ; elles 
font  pofées  fur  les  murs  , ce  qui  les  rend  plus  folides  : 
il  y a auHi  une  porte  de  forte  tôle  avec  laquelle  ou  fer- 
me le  Fourneau  -,  on  la  laiflè  telle  qu’elle  ell , ou  bien 
on  la  garnit  de  terre  graffe  : en  ce  cas  il  faut  y river  des 
crochets  de  fer  pour  retenir  cette  terre.  On  appelle  cet- 
te porte  , Paroi  de  torréfaEUon  s elle  eft  fufpenduc  par  des 
gonds  , ou  par  une  cliaîne;  & fi  Ton  fc  fert  de  fa  chaî- 
ne , on  la  fait  monter  & defeendre  par  le  moyen  d’u- 
ne poulie  &c  d’un  tour,  fuivant  que  la  fituation  permet 
de  fermer  & d’ouvrir  commodément  le  Fourneau  à 
dcfféchcr.  Voyez  U Planche  L.  lettres  A,B,C,D,E^ 

A.  Le  Plan  inférieur. 

I . Fondation  des  murs  des  deux  côtés.  1.  Fondation  en 
briques  pour  les  pièces  de  fer.  j . Les  votes. 

B.  Le  derrière  du  Fourneau. 

I . Mur  de  derrkre.  z.  Troü  deprés  pour  aUer<^ers  les 
fiupiraux.  J.  Les  deux  murs  de  côté.  4.  La  partie  de  der- 
rière du  Fourneau.  5.  Les  fiupiraux. 

C.  Le  Profil. 

I.  Les  deux  murs  de  côté  avec  une  arcade,  z,  .^uatir  piè- 
ces de  fer  fondu , qm  fint  fiutenues  par  des  murailles  de  hri- 

Tij 
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ques.  5 . Troù  voies.  4.  Des  foutiens  de  fer,  j . he  côté  de 
derrière  en  dedans  du  Fourneau.  6.  Trots  joupiraux. 

D.  La  coupc  en  long. 

I.  Mur  de  derrière.  1.  Le  fil  de  la  voie.  j.  Un  mur  de 
briques  fir  lequel  il  y a une  piece  de  fer  fondu.  4.  La  piece 
de  fer  fondu,  j.  Un  côté  du  dedans  du  Fourneau.  6.  Un  jôu- 

E.  Elévation. 

I . Les  deux  murs  qui  Jôutiennent  la  voûte  du  Fourneau. 
X.  Les  quatre  pièces  de  fer  fondu.  5.  Un  fupport  de  fer.  4.  Une 
porte  de  fer  qui  efi  attachée  avec  des  gonds. 
ronrneaii  àdef-  §.  X.  C’cft , ainfi  qu’oii  Fa  déjà  dit , fur  la  quantité 
dcManjicidt.  dc  cuivrc  quc  lon  pallc  au  Fourneau  de  liquation  , 
qu’il  faut  fc  régler  pour  faire  le  Fourneau  à dclTécher 
plus  ou  moins  grand  5 & cette  grandeur  confifte  dans 
le  plus  ou  le  moins  dc  Voies  j ou  dc  pièces  dc  fer  qui  fe 
trouvent  fur  les  féparations  de  ces  voies.  Schluttcr  a vu 
un  dc  ces  Fourneaux  à Heckfedt  j dans  le  Comté  dc 
Mansfeldt , qui  avoir  (îx  petits  murs  de  féparation  , & 
cinq  voies  : ces  féparations  n’étoient  faites  que  dc  fim- 
plcs  briques  qu’on  avoir  bien  garnies  dc  terre  grafle 
par-deffus  ; mais  elles  s’endommageoient  chaque  fois 
qu’on  rctiroit  le  cuivre  , en  forte  qu’il  falloir  toujours 
les  réparer.  Le  Fourneau  dc  Grumentahl  en  Saxe,  étoit, 
du  temps  dc  cet  Auteur , à cinq  féparations  & quatre 
voies  : on  avoir  couvert  ces  cinq  féparations  avec  dc 
fortes  plaques  de  cuivre  : le  décnct  dc  ces  plaques  fc 
trouvoit  parmi  le  cuivre  torréfié  ou  defleché  j & lorf- 
qu’clles  étoient  ufées , on  en  mettoit  dc  neuves.  Ces 
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Fourneaux  ont  des  fondations  comme  ceux  du  Hartz , 
& chaque  voie  a dans  le  haut  un  foupirail , évent  ou 
regillre , par  lequel  on  gouverne  le  feu.  La  porte  de 
fer , qui  eft  devant  ces  Fourneaux  , cft  renforcée  par' 
des  barres  de  fer , & garnie  de  petits  crochets  pour  re- 
tenir la  terre  gralTc  dont  on  la  recouvre , apres  Favoir 
paierie  & mêlée  avec  de  la  bourre  & du  foin.  Il  y a 
aulli  à ce  Fourneau  une  cheminée  en  maçonnerie, 
yoyez  U Planche  L.  lettres  F , G,  H , I. 

F.  Plan  inférieur. 

I.  Fondation  des  murs  de  côté  C?*  de  derrière.  1.  Sols  des 
fix  feparations.  j.  Les  cinq  •'voies.  4.  Place  des  cinq  jàupi- 
raux.  J.  V efface  de  la  voûte  derrière  le  Fourneau. 

G.  Le  Profil. 

I.  Les  deux  murs  de  côté.  t.  Six  feparations  en  briques. 
J.  Cinq  fôupiraux.  4.  L’arc  de  la  voûte  du  Fourneau,  y La 
cheminée  qui  efi  ouverte  par  devant.  6.  Une  porte  ou  paroi  de 
fer , contenue  par  des  barres.  7.  La  chaîne  avec  laquelle  on 
éléve  cette  porte.  8.  La  poulie  fur  laquelle  la  chaîne  pajfe.  9. 
Un  tour  avec  lequel  on  monte  O l'on  dejeend  la  porte. 

H.  La  coupe  en  long. 

i.  La  maçonnerie.  ^.  Le  mur  de  derrière.  Un  foupirail. 

4.  Le  fol.  5.  Un  côté  d’une  féparati^.  6.  L’intérieur  du 
Fourneau  au-dejftu  des  feparations.  7.  La  paroi  ou  porte.  8. 
Une  barre  de  fer  à laquelle  la  poulie  eft  attachée.  ■9.  ZJne pou- 
lie de  fer.  10.  La  chaîne  de  fer  qui  Jôuleve  la  paroi  ou  porte.' 
II.  Le  tour  ou  treuil  avec  lequel  on  monte  cette  porte. 

I.  Elévation. 

I.  Mur  de  côft,  t.  La  cheminée.  }.La  cheminée  vue  en 
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dedans.  4.  Les  pparations.  j.  Les  voies  qui  font  entre  les  yîr- 
parations.  6.  La  paroi  ou  porte.  7.  Zfne  pro£è  barre  de  fer 
qui  ejl  jôutenuë  par  des  crochets  » O*  ftr  laquelle  cette  porte 
pojè.  8.  Le  tour  de  fer. 


CHAPITRE  XVIH. 

*Des  Fottrneaux  ou  Foyers  à rafiner  le  cui'vre.^ 

j.  i.T  ORsau’oN  veut  conftruirc  un  Fourneau  à 
JL^raffincr  le  cuivre  , il  £iuc  fçavoir  première— 
ment  s’il  y en  aura  peu  ou  beaucoup  à raffiner  ; car 
s’il  n’y  en  a pas  beaucoup , on  peut  placer  le  foyer  de 
ce  raffinage  auprès  d’un  Fourneau  d’affinage  ,ou  d’uiv 
Fourneau  à fondre  la  lirargc  , afin  que  le  même  arbre 
de  roue  pulflc  faire  agir  les  foufflets  de  ce  foyer  ; mais 
fi  cela  ne  ffiffic  pas  , il  faut  lui  donner  une  roue  ex- 
près ; & devant  cet  arbre  on  pourroic  établir  deux 
foyers  s’il  étoit  néccffiiire , enfortc  que  quand  le  tra- 
vail de  Fun  finiroit , on  pût  recommencer  fur  Fau— 

ETC. 

$.  1.  On  a placd  dans  une  Fonderie  du  bas  Harts^ 
un  foyer  à raffiner , & un  Fourneau  d’affinage  j auprès^ 
d’un  feul  arbre  de  roue  -,  6c  Ibus  le  foyer  il  y a un  ca- 
nal en  croix  fur  lequel  on  a mis  une  forte  pierre  de 
couvercle  , & enfuitc  un  lit  de  feories  : fur  ces  fcorics 
on  a fait  un  lit  de  petites  briques  quarrées  , ou  de 
moitiés  de  briques  ordinaires , fous  Icfquellcs  il  y a 
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quelques  petites  vciitoules  pour  fe'vaporatiou  de  fhu- 
miiiité.  Au-delTHS  de  ce  foyrr  cil  une  plaque  de  fer 
fccllcc  dans  le  mur,  pour  cnTpccbcr  que  riai  ne  tom- 
be dans  le  foyer , pendmr  que  Fon  retire  le  cuivre  , 
fans  quoi  il  pourroit  en  arriver  quelque  accident.  La 
tuyere  de  ce  Fourneau  cft  de  cuivre  , Se  les  loufflets 
font  de  bois.  De  plus  , le  foyer  eft  conilruit  de  façon 
que  les  fcorics  peuvent  s’écouler  pendant  le  travail  ; 
en  forte  qu’il  n’eft  pas  nécelTaire  d’arrêter  les  foulSlcts 
pour  les  retirer , ce  qui  eû  très-incommode , fur-tout 
en  été' , & dans  les  temps  chauds.  Ce  Foyer  eft  rc- 
préfenté  fur  U Planche  Ll.  lettres  A,B,C,D,  E, 
F,  G. 

A.  Le  Plan  inférieur. 

I.  Fondation  de  maçonnerie,  i.  Le  ^and  canal  four  la 
finie  de  l’humidité. 

6.  Plan  du  milieu. 

1.  Fondation  du  mur  de  derrière,  x.  Le  mur  mitoyen,  j. 
Mur  qui  efi  devant  le  foyer.  4.  Les  petites  'ventoufis.  5.  LU 
de  fiories.  6.  La  voie  four  P écoulement  des  fiories. 

C.  Plan  fupérieur. 

I . Mur  de  derrière,  x.  Mur  qui  efi  a côte  du  foyer.  3 . Pla- 
ques de  fer  qui  couvrent  la  muraille.  4.  Le  mur  mitoyen. 

La  tuyere.  6.  Foyer , fait  avec  des  moitiés  de  briques.  7.  La 
vote  des  fiories.  8.  Le  mur  de  côté. 

D.  Le  derrière  du  Fourneau. 

I . Maçonnerie  dans  terre,  x.  Mur  de  derrière.  3 . La  fir- 
tie  du  canal  four  t humidité.  4.  Le  mur  mitoyen.  5.  La  tuyere. 
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E.  Le  Profil. 

I.  MAçonnene  dans  terre,  t.  Le  mur  de  derrière.  3.  Le 
mur  mitcyen.  4.  Lu  jàrtie  de  t humidité.  3.  La  perre  de  cou- 
vercle. 6.  Les  petites  ventoups.  7.  Lit  de  paries.  8.  Le  fiyer 
en  briques.  9.  Lit  de  brajque  convenable  à ce  raffina^.  io.Le 
creux  ou  bajpn  où  t on  tient  le  cuivre  en  fupon  four  le  raffi- 
ner. 11.  La  tuyere.  it.  La  voie  des  portes,  ij.  Le  mur  d'à 
cote, 

F.  La  Coupe. 

1 . Maçonnerie  dans  terre,  t.  Mur  de  derrière.  5 . Le  mur 
mitoyen.  4.  Mur  qui  epà  côté  du  foyer,  j.  La  prtie  de  ^hu- 
midité. 6.  La  pierre  de  couvercle.  7.  Les  petites  ventoups. 
8.  Lit  de  paries.  9.  Le  foyer  de  briques.  10.  Le  lit  de  brajque. 
II.  Le  baffin  pour  le  cuivre.  12..  La  tuyere. 

G.  Elévation. 

I.  Mur  devant  le  Fourneau  3 couvert  avec  des  plaques  de 
fer  fondu,  i.  La  muraille  de  derrière.  5.  Le  mur  mitoyen. 
4.  Mur  qui  ef  à côté  du  foyer.  5.  La  prtie  du  canal  de  l’hu- 
midité. 6.  Le  lit  de  brafque.  7.  Le  baffin  pour  le  cuivre  en 
fupon.  8.  La  tuyere.  9,  La  voie  des  pories. 

Fourneau  de  ^*5*  foycr  fur  Icqucl  on  raffine  le  cuivre  dans  le 
"edansfe'hau  Hartx^j  cft  conliruit  à peu  près  comme  ceux  du 
Hartz.  bas  Harto^i  mais  il  efl  ouvert  par  devant  , ayant  un 

mur  de  chaque  côté  : ces  murs  de  côté  Ibutienncnt 
une  arcade  qui  les  réunit  au  haut  du  foyer,  en  forte 
que  ce  foyer  ne  peut  avoir  d’écoulement  pour  les  feo- 
rics. 

§.  Comme  on  raffine  beaucoup  de  cuivre  dans 
les  Fonderies  du  Comté  de  Mansfeldt  , il  y a deux 

foyers 
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foyers  auprès  du  même  arbre  de  roue  , qui  fait  aller 
les  foufflets  , afin  qu’aufli-tôc  que  le  raffinage  du  cui- 
vre eft  fini  dans  Fun  , on  puilTc  recommencer  fur  Fau- 
cre  : quant  à la  confiruÂion  &c  préparation  de  ces 
foyers  ^ elle  ell  la  même  qu’aux  bas  Hartz. 

H.  Le  Plan  fupe'rieur. 

I.  Mur  de  derrière,  Mur  du  milieu.  5.  Murs  des  co- 
tés. 4.  Une  pUque  de  fer  fondu,  y.  Mur  mitoyen.  6.  La 
tuyere.  7.  Le  foyer  qui  contient  le  cuivre  en  fufion , autre- 
ment le  creux.  8.  Lit  de  brajque. 

• J.  La  Coupe. 

I . Mur  de  derrière,  i.  Mur  de  devant,  j . Mur  du  mi- 
lieu. 4.  Mur  mitoyen,  y.  La  tuyere.  6.  Les  canaux  pour 
C humidité,  y.  La  pierre  de  couvercle.  %.  Lit  de  fiories.  9.  Le 
foyer  fait  de  terre  ffajfe.  i o.  Le  lit  de  hrafque.  .11.  Le  creux 
qui  contient  le  cuivre. 

K.  Elévation. 

1.  Mur  de  derrière.  Mur  de  devant.  Mur  du  milieu. 
'4.  Mur  mitoyen,  y.  La  tuyere.  6.  Creux  qui  contient  le 
cuivre.  7.  Lit  de  hrafque.  8.  Plaques  de  fer  fondu.  9.  Ca- 
naux pour  P humidité. 


Tom.  II. 


y 
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De  la  tneillciire 
manière  de  raff- 
ner  le  cuivre  en 
quancit^. 


CHAPITRE  XIX. 

^and  Foyer  oh  Fourneau  à rainer 
le  cuivrer 

§.  i.OChlutter  ayant  commencé  en  1714  à raffiner 
Ole  cuivre  dans  le  Fourneau  de  fon  invention  , 
dont  on  a donné  ci-devant  la  defeription  , Chapitre 
XIV.  §.  5.  en  employant  feulement  des  fagots  pour 
épargner  le  gros  bois , il  en  parle  encore  dans  ce  Cha- 
pitre , quoiqu’il  n‘y  ait  fait  d’autre  changement  que 
d’ouvrir  la  voûte  ou  calotte , laquelle  commence  au 
plan  du  foyer  : le  trou  qu’il  y a rait  eft  à deux  pieds 
de  hauteur,  ôc  n’eft  large  que  de  quatre  pouces.  Il  a 
placé  devant  ce  trou  un  ballin  de  percée , conftruit  de 
groffes  pierres  de  taille , taillées  en  cercle , & conte- 
nues par  une  bande  de  fer  : oit  peut  voir  ce  baffin  de 
percée  à côté  du  Fourneau , fur  U Planche  XLIV. 

§.  1.  Le  grand  Fourneau  qui  fert  à raffiner  le  cui- 
vre à Grumentahl , dans  fEleétorat  de  Saxe  , eft  peu 
différent  d’un  Fourneau  d’affinage  ; fi  ce  n’cfl:  qu’on 
fait  le  feu  dans  la  chauffe , ou,  reverbére,  avec  du  bois 
de  corde.  Ce  Fourneau  a deux  baffins  pour  les  per-r 
cccs , ôc  deux  foufflets  de  cuir,  dont  les  tuyaux  fe  réu- 
niffent  dans  une  tuyère  de  cuivre , qui  fe  tourne  un 
peu  de  côté  j ce  qui  eft  ainfi  pour  que  les  foufflets  , 
qu’on  ne  peut  pas  ranger  autrement  derrière  ce  Four- 
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ncau  , foufflcnc  entre  les  deux  trous  à flamme  > ahn 
d’agiter  les  fcorics  qui  furnagent  le  cuivre  -,  ce  qui  rend 
le  me'tal  beaucoup  plutôt  net  & pur.  Le  feu  fc  fait 
dans  une  chaufte  ou  réverbéré  : on  y brûle  du  bois  pa- 
reil à celui  donc  on  fe  fert  pour  le  grillage  au  Ùm  Hart^ 
Cette  façon  de  raffiner  le  cuivre  eft  une  des  meilleu- 
res , fur-tout  dans  les  endroits  où  fon  fait  pafler  beau- 
coup de  cuivre  par  la  liquation , puifqu’on  y peut  raffi- 
ner , en  .une  feule  fois , jufqu’à  quarante  quintaux  de 
cuivre  deffeché  ou  torréfié  \ Se  fi  ces  cuivres  font  de 
bonne  qualité  , les  finir  dans  dix  ou  douze  heures. 
Supppfé  que  le  cuivre  fût  naauvais , en  force  qu’il  fal- 
lût plus  de  temps  pour  en  achever  le  raffinage  , il  y a 
neanmoins  plus  d’avantage  à fe  fervir  de  ce  Fourneau, 
qu'à, raffiner  le  cuivre  fur  de  petits  foyers  j d’ailleurs  on 
y épargne  & du  bois  & du  temps. 

$.  J.  La  conftrucàion  de  ce  Fourneau  exige  une 
grande  place  , comme  à Grumentahl  , où  l’on  a fait  un 
batiment  exprès  : or  comme  ce  Fourneau  efl  grand  & 
fes  murailles  fort  cpaiffes  , U faut  choifir  un  bon  fond 
pour  les  conflruire  , & creufer  bien  avant  pour  trou- 
ver le  folide.  Lorfquc  f’on  a élevé  la  maçonnerie  au 
niveau  du  fol  de  la  Fonderie , on  fait  les  canaux  pour 
la  fortie  de  Fhumidité  , tant  du  deffous  du  Fourneau  , 
que  du  deffous  des  baffins  pour  les  percées  ; enfuite  on 
continue  d’élever  les  murs  qui  font  le  tour  du  Four- 
neau , & Fon  y pratique  encore  de  petites  ventoufes , 
comme  on  le  fait  aux  Fourneaux  d’affinage.  Le  feu  fe 
faifànt  à côté  dans  une  chauffe  en  réverbère  , qui  fe 

Vij 


Fourneau  de 
raîlina^c  du  cui- 
vre à'  Utumen- 
talil. 
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trouve  fous  la  voûte  ou  dôme  dont  le  grand  Fourneau 
eft  recouvert , il  faut  que  cette  chaude  foit  conftruitc 
avec  de  bonnes  briques  qui  réfiftent  au  feu , & qu’on 
les  cimente  avec  le  moins  de  terre  qu’il  fè  peut  ; autre- 
ment elle  fc  foudroie , & les  briques  fe  détachcroient. 
On  met  aulfi  fur  cette  voûte  un  enduit  de  terre  grade, 
méle'e  de  paille  hache'e , pour  rendre  la  conftruclion 
plus  folide.  Vis-à-vis  la  chauffe  ou  Fourneau  de  réver- 
béré , on  fait  deux  trous  à flamme , devant  lefqucls  il 
y a deux  foyers  ou  baflins  pour  les  perce'es  j & entre 
ces  baflîns  & la  chauffe , on  mec  deux  ibufflets  qui  fer- 
vent moins  à augmenter  fadion  du  feu  qu’à  chaffer 
les  fcorics  vers  le  trou  qui  eft  devant  la  tuyère,  & 
par  lequel  on  les  retire.  Affez  près  de  ce  dernier  trou, 
efl  une  autre  ouverture  qui  fert  à mettre  le  bois  dans 
la  chauffe.  Lorfque  pendant  la  conflrudion  de  ce  Four- 
neau on  a fait  les  canaux  pour  l’e'vaporation  de  l’hu- 
miditè , on  les  couvre  avec  des  pierres  plattes  , fur  lef- 
quelles  on  jette  des  feories , qui  fervent  de  bafe  à un 
lit  de  terre  gralTe  : fur  ce  dernier*  lit  on  pre'pare  le 
creux  du  foyer  avec  une  brafque  particulière  , dont  il 
fera  parle'  en  fon  lieu.  On  trouve  de  pareils  Fourneaux 
à Teyobtti  à Moftemit^i  & à SchmelnitT^  en  Hongrie, 
Voyez  U Planche  LU. 

A.  Plan  inferieur. 

I.  Fondation  de  maçonnerie,  z.  Canaux  four  l'humidité. 
5 . Le  fiuçirail  C>*  le  cendrier.  4.  Les  petites  'ventoujès  qui 
jont  ponéïuees. 
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B.  Plan  fuperieur. 

I.  Mur  qui  fait  le  tour  du  fourneau,  i.  Bap  de  U calotte 
eu  'voute.  j . Le  fiupratl  €>  le  cendrier.  4.  La  ^lUe  qui  ejl 
de  briques,  f.  Bafi  de  t ouverture  far  laquelle  on  retire  les 
Jcories.  6.  Latuyere  qui  efi  courbée.  7.  Vne  f ortie  des  feufa 
flets.  8.  Deux  bajjins  four  la  forcée. 

C-  .Le  Profil. 

I.  Mafonnerie  qui  dépend  pus  terre.-  r.  Le  fted  du  Tour- 
neau. 5.  La  calotte  ou  •uoute.  4.  La  prtie  du  grand  canal. 
J.  Deux  autres  prties  des  fetites  'ventoups.  6.  Le  puf  irait 
O le  cendrier.  7.  La  grille.  8.  Paru  de  fer  devant  Couver- 
ture de  la  chauffe.  9.  Le  trou  prvantà  retirer  les  jcories  , e> 
qui  ef  bouché  far  des  briques.  10^  Un  bafjîn  four  la  fercée. 

D.  La  coupc  en  long. 

i.  Mafonnerie  de  la  fondation,  i.  La  mafonnerie  qui  en- 
vironne le  Fourneau.  J.  La  calotte  ou<T>oute,  4.  Le  puf  irait 
Cÿ*  le  cendrier,  j.  La  gille.  6.  Le  dedans  du  Tourneau.  7.  Un 
trou  à famme.  8.  Les  canaux  four  la  prtie  de  C humidité. 
9.  La  mafonnerie  dejpu  ces  canaux.  10.  Les  fetites  nsentou- 
ps.  II.  Lit  de  jcories.  i l.  Lit  de  briques.  ij.Litde  brafque. 
iq.  La  tuyere.  15.  Bajfn  four  la  fercée. 

E.  La  coupe  en  travers. 

I.  Mafonnerie  de  la  bap  du  Tourneau,  i.  Mafonnerie 
qui  C entoure.  3.  La  calotte  ou  uoute.  4.  Lesgands  canaux 
de  C humidité,  j.  éMafonnerie  jùr  ces  canaux.  f>.  Les  fetites 
uentoups.  7.  Lit  de  pories.  8.  Ut  de  briques.  9.  Ut  de 
brafque.  10.  Trou  four  retirer  les  feories.  ii,  T)eux  trous 
à flamme. 
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F.  Elévation. 

I.  Maçonnerie  de  U bajè  du  Fourneau,  x.  La  calotte  ou 
njoute.  3.  Une  firtie  pour  C humidité  des  ^ands  canaux.  4. 
Leux  fouies  pour  celle  des  'ventoups.  Ouverture  par  la- 
quelle on  fait  le  feu.  6.  Sa  porte  de  fer.  7.  Trou  par  lequel 
on  retire  les  pories  du  cuivre.  8.  Les  deux  trous  de  la  fam— 
me.  p.  Les  deux  bajjîns  pour  la  percée. 


CHAPITRE  XX. 


*Du  Grillage  des  Aîines. 

$.1.  A Pre's  avoir  décrit  les  Fonderies  & leurs  Four- 
,Z\.neaux  , Tordre  de  ce  Traité  exige  que  Ton 
cnlèigne  la  manière  de  conduire  le  travail  des  fontes 
qui  doivent  fe  faire  dans  ces  Fonderies  , & que  Ton 
commence  par  le  grillage  des  Mines. 

$.  X.  Griller  ou  rôtir  une  mine  , c’eft  la  mettre  fur 
du  bois  qu’on  allume  , aHn  qu’en  brûlant  il  faffe  rou- 
gir le  minéral  \ qu’il  en  dilate  les  porcs , & que  par-.là 
n perde  une  partie  de  fa  dureté.  Ce  grillage  fe  fait  ou 
fur  une  place  fans  toît,  ou  de0bus  un  angar  & entre 
deux  murs , ainfi  qu’on  le  dira  ci-après.  Par  le  grilla- 
ge , on  brûle  cp  partie  le  fouffre  c^ue  Içs  nûnes  con- 
tiennent en  quantité  ; Tautre  partie  s évapore  en  fumée 
ou  vapeurs  j alors  le  minéral  en  devient  plus  facile  à 
folidre  : le  métal  s’en  fépare  plus  aifémcntj,  & n’étant 
plus  retenu  par  des  parties  hétérogènes  qui  le  miné- 
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ralifoicnt , il  ne  fe  trouve  plus  mêle  avec  les  fcorics. 

Les  mines  qui  contiennent  de  l’arfenic  & de  fanti-  A quelles  n ines 
moine  , doivent  être  grillées  comme  celles  qui  font 
Amplement  fulfureufes , quoiqu’à  la  vérité  le  feu  ne 
chalTe  pas  aifément  Fantiraoinc  , & que  ce  minéral 
refte  en  partie  mêlé  avec  les  métaux.  Le  grillage  eft 
principalement  néceflaire  pour  les  mines  d’argent  6c 
de  plomb , afin  que  dans  la  fonte  elles  ne  donnent 
pas  tant  de  matte,  6c  que  le  plomb  qui  en  vient  ne  foit 
point  aigre.  On  ne  peut  fe  difpenler  pareillement  de 
griller  la  plupart  des  mines  de  cuivre  , fans  quoi  elles 
rournilfent  dans  leur  fonte  beaucoup  plus  de  matte  , 
ce  qui  en  rend  le  travail  long  & pénible  ; cependant 
les  mines  qui  font  pauvres  en  argent  6c  en  cuivre  , fe 
fondent  crues  , c’eft-à-dirc , fans  être  grillées. 

§.  J.  La  méthode  de  griller  fur  un  feu  de  flamme  Grillage  a»  bois, 
cft  fans  contredit  la  meilleure  de  toutes , quoiqu’il  y 
ait  des  Auteurs  qui  penfent  qu’il  eft  plus  aifé  de  con- 
duire le  feu  d’un  grillage  , en  n’y  employant  que  du 
charbon  -,  mais  il  cil  d’expérience  que  le  charbon  allu- 
mé ne  grille  bien  que  la  partie  au  minéral  ou  de  la 
matte  qui  y touche  -,  ainfi  ion  eft  obligé  après  avoir 
étendu  le  minéral  ou  la  matte  fur  un  premier  lit  de 
charbon  , de  le  recouvrir  de  charbon  , puis  d’y  éten- 
dre du  minéral  ou  de  la  matte  , enfuite  du  charbon  ^ 

& ainfi  de  fuite  , couche  fur  couche  , jufqu’à  ce  qu’il 
y ait  dans  un  grillage  au  moins  trois  ou  quatre  cou- 
ches de  charbon , 6c  autant  de  couches  de  minéral  ou 
de  matte  j au  lieu  que  quand  on  grille  par  le  feu  de 
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flamme  , aufli-tôt  qu'on  a arrangé  le  bois  , on  mec 
deflus  le  minerai  ou  la  matte , qui  dans  les  grands  gril- 
lages peut  mohter  jufqu’à  quatre  pieds  de  hauteur  , 
fans  ajouter  d’autre  bois  à celui  qu  on  a mis  d’abord. 
Dès  que  le  bois  eft  allumé , fa  flamme  travcrlè  les  ma-  * 
tieres  & les  fait  rougir  dans  toute  leur  hauteur , & d’un 
bout  à Fautre  -,  & lorfqu’il  n’y  a plus  de  flamme  , la 
braife  qui  refte  chauffe  encore  long-temps  le  miné- 
ral , pareequ’il  la  couvre  & Fempêche  de  le  confumer 
trop  tôt  ; ainfl  ce  grillage  dure  plus  long-temps  que 
celui  qui  fc  fait  avec  le  charbon  de  bois , ( ) & par 
conféquent  défouffre  le  minéral  beaucoup  mieux  ôc 
plus  également. 

$.  4.  D’ailleurs , un  grillée  fait  avec  le  charbon  j: 
coûte  plus  que  celui  qui  fe  fait  avec  le  bois.  Schlutter 
a trouvé  que  1 14  livres  de  bois  de  ftpia  ( le  quintal 
De  combien di-  du  Haitz  cft  de  114  livres)  rendoient  z8  livres  trois 
uurdu'bo?s*qôê  quaits  : le  quintal  de  bonUéut , i8  livres  un  quart  : le 
ebirboa***'  *"  quintal  de  ^is  de  chênes  i8  livres  trois  huitièmes  : le 
quintal  de  bois  de  hêtre  s 14  livres  trois  huitièmes  ; 
qu’ainfi  il  ne  refte  en  charbon  que  le  quart  ou  la  cin-, 
quiéme  partie  de  la  pefanteur  du  bois. 

J.  J.  Si  Fon  s’appercevoit  cependant  que  le  feu  de 


( « ) On  a voulu  introduire  en  1748, 
dans  le  travail  d'ime  mine  de  cuivre  du 
Royaume  , l'uface  du  charbon  de  terre, 
tant  pour  le  griluge  que  pour  la  fonte 
du  minéral  : on  le  mettoit  fur  du  bois 
dans  le  grillage  , & on  en  mcloit  neuf 

Eariies  avec  une  partie  de  charbon  de 
ois, dans  le  Fourneau  Allemand,  pour 
la  foute  i nuis  ce  qu'on  dévoie  prévoir 


eft  arrivé.  Le  fouiffe  du  charbon  de  ter- 
re , réuni  au  fouffre  de  la  mine  , a dé- 
truit une  partie  du  cuivre  , & a caufé 
des  pertes  conlîdérables  aux  Entrepre- 
neurs , qui  ont  été  obligés  d'abandon- 
ner cette  méthode  .qu'on  donnoit  pour 
nouvelle,  quoiqu'elle  eût  été  introduite 
ailleurs , plus  de  vingt  ans  auparavant , 
& abaodoonce  de  même. 

flamme 


I 


» 
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flamme  attaque  trop  vivement  le  mine'ral , ou  que  fi 
Fou  grille  de  la  matte  il  la  mette  en  fufion  , le  remè- 
de cil  facile , il  n’y  a qu’à  mettre  moins  de  bois  dans 
le  orillaee , on  aura  moins  de  flamme. 

§.  6.  Le  meilleur  bois  pour  les  grillages  à flamme  , choix  du  boi» 
eft  fans  contredit  le  bois  de  Japi»  3 & celui  de  pin  fi  Scs 
fon  peut  en  avoir  ; mais  à fon  defaut  on  peut  em- 
ployer du  bois  dur  , comme  chêne  ou  hêtre  : on  n’en  a 
pas  d’autre  en  plufieurs  endroits.  Schlutter  veut  que 
tout  le  bois  qu'on  employé  aux  grillages  foit  fec , & 
il  condamne  fufage  de  ceux  qui  le  eboififlent  vert,  & 
qui  même  le  mettent  dans  Feau  pour  qu’il  loit  mouil- 
lé, quand  ils  Farrangcnt  fur  Faire  du  grillage  j Fincon- 
vénient  réel  de  cette  mauvaife  routine  , eft  que  le  bois 
vert  ou  mouillé  ne  brûle  pas , qu’il  ne  donne  qu’une 
fumée  humide  & point  de  flamme  , ou  une  flamme 
languiflantc  qui  ne  peut  griller  le  minéral , & qu’ainfi 
il  en  faut  mettre  beaucoup  plus , & employer  plus  de 
temps.  A Fégard  de  la  matte , fi  Fon  craint  qu’elle  fe 
fonde  dans  le  grillage  à flamme  , il  n’y  a qu’à  met- 
tre moins  de  bois  lur  Faire , ainfi  qu’on  Fa  dit  ci— 
defllis. 

§.  7.  On  peut  aufli  fubftituer  des  fagots  au  bois  , 
quand  on  veut  Fépargner  -,  ils  font  à peu  près  le  même 
effet,  & donnent  une  belle  flamme,  pourvu  qu’on  ne 
les  charge  pas  trop  de  minéral. 

Tome  II.  " X 
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Comment  l'on 
prend  l’effai  de  la 
mine  de  Ram- 
meUberg. 
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CHAPITRE  XXL 

Grillage  de  la  mine  de  plomb  Çf  d'argentj 
de  Kammelsbergi  dans  le  haut  Hartz^. 

$.  i.T  A mine  de  plomb  & d’argcnc  de  Rammelf- 

J ^berg , cft  en  partie  très-pure  , & en  partie 

mcic'e  de  pyrites  cuivreufes  & de  foufîre  ; & dans  le 
milieu  de  ces  pyrites  on  trouve  quelques  veines  de 
mine  de  plomb  brillante  : on  charie  ce  minerai , tel 
qu’il  fort  de  la  minière  y aux  Fonderies  -,  on  Fy  met  en 
monceau  , & on  Fen  tire  enluite , fans  choix  , & pèle 
mêle , pour  Fe'tendre  fur  le  grillage. 

§.  1.  Le  produit  de  cette  mine  en  argent  cft  depuis 
un  gros  julqu’à  une  once  j & en  plomb  , depuis  fix 
julqu’à  quarante  livres.  On  ne  peut  réduire  cette  mine 
en  moindre  volume  par  le  bocard  & le  lavage,  parce- 
que  fa  gangue  ell  trop  dure  & trop  pefance } mais  elle 
a Favant.igc  d’ètre  allez  pure  , ainfi  on  peut  la  regar- 
der comme  mine  triée. 

§,  3.  Cette  mine  arrive  aux  Fonderies  en  très-grands 
morceaux  ; & comme  elle  cft  trop  dure  , & par  confe'- 
quent  difficile  à caiTer , il  n’eft  pas  d’ufage  de  Felfayer 
crue  pour  fçavoir  ce  qu’elle  cemtient  ; on  attend  qu’- 
elle ait  reçu  fes  trois  feux  au  grillage  , ce  qui  la  rend 
plus  tendre  & plus  menue  ; alors  on  en  prend  un  peu 
de  chaque  quintal  ou  mefure , avec  la  main  ) mais  af- 
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fez  à chaque  tois  pour  qu’il  s’en  trouve  un  ou  deux 
quintaux  quand  on  a tout  raffenible.  On  pile  le  tout 
crifemble , & on  en  divife  le  tas  en  deux  parties  égales  v ' 
on  en  met  une  à part , & Fon  pile  Fautre  plus  menue  ; 
on  la  redivife  , & Fon  repile  la  moitié'  ; ce  qu’on  con- 
tinue de  faire  jufqu’à  ce  qu’il  n’en  refte  que  huit  à dix 
livres  qu’on  réduit  en  poudre  fine  pour  la  palier  par  le 
tamis,  & en  prendre  relTai  au  poids  du  quintal  nîtif; 
cet  elTai  fe  fait  par  le  Directeur  des  Fonderies , & par 
FEiTayeur  des  Mines. 

$.  4.  Comme  la  mine  de  Rammellberg  contient 
beaucoup  de  fouffre  , & que  Fon  en  tire  le  plomb  dès 
la  première  fonte  ; c’eft  pour  cette  raifon  qu’il  faut  la 
griller  au  moins  trois  fois , avant  que  de  la  mettre  au 
Fourneau  de  fonte. 

Le  premier  grillage  de  cette  mine  fe  fait  coin-  Comment  on 
me  on  fa  dit  au  Chapitre  IV.  §.  i.  c’eft-à- dire , en  du”giuUgc.^°" 
raie  campagne , & fur  une  place  bien  unie  : on  y ar- 
range neuf  mefures  en  longueur,  & autant  en  largeur 
du  bois  deftine'  à ce  grillage , ce  qui  fait  trente-un 
pieds  un  pouce  & demi  en  quatre  ( car  la  mefure  donc 
on  parle  ici  a trois  pieds  cinq  pouces  & demi  de  lon- 
gueur. ) i“.  Ce  font  des  bûches  que  Fon  met  à quel- 
que dillance  les  unes  des  autres , & que  Fon  nomme 
les  foutiens.  Sur  ces  bûches  on' met  d’autre  bois  en 
plein  ; mais  de  façon  que  fes  extre'mités  fe  touchent  & 
îoient  pofées  bien  e'galement  fur  les  joutiens , lefquels, 
c'tant  à quelque  dillance  les  uns  des  autres,  laiffentdcs 
vuides  ou  elpcce  de  foupiraux  fous  le  bois , afin  que 

Xij 
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le  vent  puifTc  y entrer  ôc  mettre  plus  vite  le  grillage  en 
feu.  Les  deux  rangs  de  menu  bois  , que  Fon  arrange 
fur  les  bords , ont  environ  Fepaifleur  de  deux  bûches, 
ils  ont  un  pied  de  hauteur  avec  /es  foutiens  ,•  le  relie 
n’a  qu’un  pied  & demi  de  haut  avec  les  memes  fou- 
tiens.  On  laille  au  milieu  de  ce  bois  ainfi  arrangé,  une 
ouverture  de  deux  pieds  en  quatre  , clans  laquelle  on 
jette  un  panier  de  charbon,  ôc  par-deflus  on  forme 
encore  une  efpece  de  tuyau  quatre  , avec  quatre  grof- 
fes  bûches  larges , que  Fon  place  perpendiculairement 
Fune  contre  Fautre  : lur  ces  quatre  bûches , on  en  mec 
quatre  autres  dans  la  même  lîtuation , ainfi  ce  tuyau 
cft  de  la  hauteur  de  deux  bûches  -,  on  Fentretient  dans 
cette  polition  verticale , par  d’auyes  bûches  fervans 
d’arcs-boutans , & par  de  gros  morceaux  de  minéral , 
Fon  met  dedans  de  gros  tilons  non  allumez  , pour 
le  rendre  encore  plus  lolidc.  Après  avoir  place  ces 
gros  morceaux  de  minéral,  on- arrange  fur  le  lit  de 
bois  le  rcflc  du  minéral  qui  le  trouve  aulli  en  gros 
morceaux  ; mais  de  maniéré  qu’il  relie  tout  autour  une 
largeur  de  trois  pieds , où  le  bois  ne  foit  pas  recouvert 
de  ces  gros  morceaux , & que  la  mine  loit  arrangée  à 
quatre  pieds  huit  pouces  de  hauteur  j elle  forme  une 
lorte  de  pyramide  tronquée  , dont  on  recouvre  enfui- 
tç  les  faces  par  de  la  mine  menue  de  huit  pouces  d’é- 
pailTcur  ; fur  le  haut  on  mec  ce  que  Fon  tire  du  vitriol, 
Sc  que  les  ouvriers  nomment  Noyaux  de  ‘-vitriol  s & aux 
cpccs  de  la  mine  , on  met  du  vitriol  rompu  en  petits 
morceaux.  On  dira  incelfamment  d’où  proviennent  les 
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matières  aufqucllcs  on  a donne  le  nom  de  Vttriol.  On 
arrange  ces  matières  d’un  pied  d’epais  fur  la  partie  du 
bûcher  qui  cft  rclle'e  découverte  , Se  de  quatre  pouces 
• feulement  au.x  extrémités  des  faces  de  la  pyramide 
tronejuce  ; mais  comme  il  arrive  quelquefois  que  Ton 
manque  de  Noyaux  de  -vitriol.,  ou  de  menu  vitriol,  nou- 
vellement faits , on  garde  celui  qui  a déjà  été  rôti  une 
fois  , afin  de  le  mcler  avec  le  nouveau , qu’on  em- 
ploie à garnir  les  faces  d’un  nouveau  grillage  : on  ne 
met  pas  non  plus  du'X'/mo/  menu  fur  le  deffus  du  gril- 
lage j de  crainte  d’empecher  la  chaleur  d’en  fortir  par 
le  haut  ; mais  on  en  garnit  les  côtés  ôc  tout  le  tour , 
afin  qu’ils  ne  prennent  point  d’air , ôc  que  toute  la 
chaleur  foit  concentrée  & fc  conferve  : fi  Fon  man- 
quoità  cette  précaution , il  en  réfultcroit  un  inconvé- 
nient préjudiciable.  Lorfquc  ce  grillage  cft  arrangé  , 
fuivant  ce  qu’on  vient  de  prefcrirc  j il  efi:  fort  en  talus, 
& fe  trouve  avoir  neuf  mcfurcs , ou  trente- un  pieds 
un  pouce  Sc  demi  en  quarré  dans  le  bas  : le  talus  de 
chaque  coin  de  la  pyramide  cft  de  cinq  mefures  , ou 
de  dix-fept  pieds  trois  pouces  & demi,  Sc  le  deffus,  de 
trois  mclurcs , ou  dix  pieds  quatre  pouces  & demi  en 
quarré  ; ce  qu’on  peut  voir  repréfenté  fur  U Planche 
VIL  lettres  A,  B,  C,  D,E.  Le  bois  de  fipin  q*i’on 
emploie  à ce  premier  grillage , va  à trente  des  mcfu- 
rcs dont  on  a parlé  ci-dclTus  , liir  la  longueur  d’une 
bûche. 

i-  6.  Les  noyaux  de  vitriol  & le  menu  vitriol , dont 
on  a parlé  ci-delTus,  fe  tirent  d’une  terre  qu’on  nom- 


Ce  qu'on  nom- 
me Noyaux  de 
vitriol,  & Vitriol 
menu, 
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me  Fumetr  cuivrcufè , qui  fournie  le  vitriol  vert  de  Ram- 
mellberg  -,  on  la  trouve  dans  quelques  minières  du 
pays  -,  ce  font  des  lamines  minces , liées  par  une  eau 
vitriolique , & qui  en  font  une  matière  fî  dure , qu’on 
a de  la  peine  à la  tirer  de  terre  : lorlqu’on  veut  en  fai- 
re du  vitriol , on  la  jette  dans  une  cuve  remplie  d’eau  j 
où  elle  fe  dilfout  en  partie  -,  Feau  fe  charge  du  vitriol, 
& les  lamines  relient  en  arriéré  en  forme  de  fedimenr. 
On  lave  enfuite  pour  en  feparer  ces  lamines  & au- 
tres impuretez  ; mais  comme  ce  lavage  fe  fait  dans  des 

fianiers,  à travers  dcfquels  la  mine  la  plus  menue  palTc, 
ailTant  deflùs  le  plus  groflier  , c’eft  ce  qui  fournit  ce 

3[u’on  a nomme  ci-delfus,  le  Vitriol  menu , & le  noyau 
e Vitriol , qui  tous  les  deux  font  employés  dans  le  gril- 
lage : on  amafle  aufli  quelque  quantité  de  cette  lortc 
de  mine  hors  du  Kammeljlergy  & on  la  nomme  Décom- 
bres de  mine.  Enfin  lorfque  Fon  change  les  grillages  , 
c’cll-à-dirc  , lorfqu’on  donne  un  fécond  feu  au  miné- 
ral , on  y emploie  aulli  ces  deux  matières. 

$.  7.  Quand  on  a achevé  d’arranger  le  grillage , on 
jette  par  le  haut  du  tuyau  plein  une  grande  cuillicre  de 
ftories  , rouges  de  feu  3 & telles  qu’elles  lortent  du 
Fourneau  de  fonte  : ce  qui  met  le  feu  aux  tifons , en- 
fuite*au  charbon  qui  ell  dclTous  , & enfin , par  com- 
munication, à tout  le  bois  du  grillage.  Ce  bois  fe  trou- 
ve  prefque  tout  confumé  vers  le  troifiéme  jour  , fui  - 
tout  dans  Fendroit  où  le  minéral  fulfùreux  a pris  feu 
& brûlé  de  lui-meme  ; mais  comme  le  grillage  s’af— 
failfe  & fe  refend , tant  en  haut  que  par  les  côtés , il 
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faut  avoir  acccntion  de  le  réparer  en  bouchant  ces 
fentes  > tant  avec  du  minéral  un  peu  gros , que  par 
du  minéral  menu  , pour  cmpcclier  que  la  chaleur  le 
perde. 

$.  8.  Quand  un  grillage  a relié  en  feu  pendant 
quinze  jours  ou  environ , le  minéral  & le  noyau  de 
vitriol  qui  eft  par-delfus , deviennent  très-gras , c’cll- 
à-dire , qu’ils  paroiflent  comme  enduits  d’une  efpece 
de  vernix  -,  alors  il  faut  faire  dans  le  dclTus  du  grillage 
vingt  ou  vingt-cinq  trous  , avec  une  malTue  qui  ell 
une  barre  de  fer,  au  bout  de  laquelle  il  y a un  globe 
de  plomb  : on  unit  ces  trous  avec  du  menu  vtmol , & 
c’elt-là  où  le  Ibuffre  le  ralTcmble  ; on  l’y  puife  trois 
fois  par  jour  , le  matin  , à midi  & le  foir , pour  le  jet- 
ter  dans  un  feau  où  Ton  a mis  un  peu  d’eau.  Ce  fouf- 
fre  , tel  qu’il  vient  des  grillages  , fe  nomme  foufre 
crudi  on  Tenvoie  aux  Fabriques  de  foudre  pour  le  pu- 
rifier. Lorfque  les  trous  dont  on  vient  de  parler  font 
ajullés  , on  ramalTe  tout  autour  la  matière  du  grillage, 
c’ell-à-dirc  , qu’on  ôte  le  minéral  du  bas  du  grillage  , 
d’un  pied  ou  environ  , afin  que  fair  puilTe  pénétrer 
dans  ce  grillage , & par  la  chaleur  du  feu  qu’il  anime, 
y fcparer  le  louffrc.  S’il  arrive  que  ce  fouftre  relie  un 
peu  en  arriéré , on  ramalTe  une  fécondé  fois  le  grilla- 
ge pour  introduire  plus  d’air , ce  qui  fe  fait  julqu’à 
trois  fois.  Pendant  toute  cette  manauvre , il  faut  bien 
prendre  garde  que  le  grillage  ne  fe  refende , foit  par- 
dclTus , loir  par  les  côtés  : fi  cela  arrivoit , 11  faudroit 
boucher  les  fentes  fur  le  champ  \ car  faute  de  cette  pré- 
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caution , il  arrive  fouvciu  que  le  grillage  le  met  en 
feu,  que  tout  le  fouffre  le  brûle  ôc  le  coiifumc  , aulli- 
bien  que  la  partie  lulfureufe  du  nojyau  de  •-citriol  s ce 
qui  fait  perdre  tout  ce  qu’on  doit  efpc'rer  du  produit 
du  fouffre , qu’on  avoit  deffein  de  retirer  par  cette 
ope'ration. 

§.  9.  Il  arrive  aulTi  quelquefois  que  le  deffus  du 
grillage  fe  lie  fi  fort , que  le  noyau  du  nttriol  le  raffem- 
ble  en  une  furface  unie  &i  continue  comme  une  plan- 
che y ce  qui  vient,  fans  doute  , de  ce  qu’on  n’a  pas  af- 
fes  Icllivé  ce  noyau  , ou  le  minerai  dont  on  Ta  tire , ou 
de  ce  que  le  grillage  s’ell  fait  dans  un  temps  humide  ; 
en  pareil  cas , il  faut  fendre  &:  entr’ouvrir  le  deffus  de 
ce  grillage  -,  mais  il  ell  encore  plus  à propos  de  ne  fai- 
re ces  fortes  de  grillages  que  dans  un  temps  fcc  i car 
s’il  vient  à pleuvoir,  le  minerai  Sc  le  bois  qui  ell;  def- 
fous  fe  mouillent , le  grillage  fe  met  mal  en  feu  , & 
fon  n’en  retire  pas  le  louffre  qu’il  doit  fournir. 

§.  10.  Comme  il  faut  un  feu  de  flamme  pour  ce 
grillage , on  préfère  le  bois  de  fapin  au  bois  dur , par- 
ccqu’il  s’en  faut  bien  qu’il  donne  autant  de  flamme 
que  le  premier  ; on  pourroit  croire  peut-être  que  les 
fagots  leroient  le  même  effet j mais  cela  n’efl:  pas,  par- 
eeque  le  minéral  qu’on  met  deffus  les  écraferoit  telle- 
ment, qu’ils  ne  pourroient  pas  même  s’allumer. 

Durée  des  prii-  §•  1 1.  Lc  grillage  dont  on  vient  de  parler,  doit  reC-' 
dc^rammèis^rg!  moins  trois  mois  au  premier  feu , & il  ne  con- 

vient pas  clc  le  tourner  plutôt;  fi  Ton  peut  même  l’y 
laiffer  quelques  fcmaincs  de  plus  , il  n’en  fera  que 

mieux  ; 
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mieux  \ parccque  le  minerai  de  Rammcllbcrg  ne  le 
grille  jamais  trop , & lorlqu’il  cft  parfaitement  grillé 
il  rend  plus  d’argent  & de  plomb  ; cependant  fi  Fon 
vouloit  laifler  ce  grillage  lans  le  tourner  jufqu’à  ce 
qu’il  fut  refroidi , il  faudroit  attendre  près  de  neuf 
mois , ce  qui  n’ell:  ni  néceffaire  ni  avantageux , atten- 
du que  le  feu  ne  brûlant  vers  la  fin  qu’au  milieu  du 
grillage  , la  plus  grande  partie  du  minéral  qui  cft  au- 
tour relie  fans  leu  , par  confequent  Gins  le  griller  , 
ainfi.  il  devicndroit  fangeux  s’il  venoit  à pleuvoir  def- 
fus. 

§.  II.  Les  grillages  font  fouvent  gâtes  par  les  lon- 
gues pluies,  en  lortc  que  le  foulFrc  ne  le  raftemblc  pas 
dans  les  trous  dont  on  a parle  d-devant  ; on  n’y  fçait 
pas  de  remède.  Schlutter  avoit  cfTaié  d’élever  de  petits 
toits  loutenus  par  des  pierres  fur  le  grillage  , ce  qui 
f iifoit  alfés  bien  ; mais  outre  que  cela  demandoit  trop 
de  loins,  le  grillage  s’cchaulfoit  trop  fous  ces  toits  pen- 
dant les  chaleurs  de  Fcté  ; le  feu  s’y  mcttoit,&  le  louf- 
fre  fe  confumoit  : il  a fait  aufli  des  grillages  du  pre- 
mier feu  tous  un  angar , pourvoir  s’ils rendroient  plus 
de  fouft're  que  les  autres  ; mais  ce  moyen  n’a  pas  réulfi, 
parccque  le  grillage  devenoit  de  beaucoup  trop  chaud, 
ce  qui  bruloit  pareillement  le  fouflfre.  Le  printemps 
& Fautomne  font  les  faifons  les  plus  convenables  pour 
ralTcmbler  le  fouffre  dans  les  trous  dont  pn  a parlé  , 
lur-tout  quand  Fair  cft  fec. 

§.  I J.  C’eft  donc  félon  que  Fair  eft  fec  ou  humide  , 
qu  on  peut  puifer  peu  à peu , depuis  dix  jufqu’à  vingt 
Tof/i.  II.  Y 
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quintaux  de  loufFre  crud  -,  autrefois  on  n’en  rccucilloic 
point  fur  les  grillages  : ce  fut  vers  Fan  1570  qu’un 
nomme  Chriltophe  Sander  inventa  le  moyen  de  le 
raffcmblcr  à peu  près  comme  on  fa  ci -devant  en— 
feigne. 

O . 

§.  14.  S’il  arrive  que  pendant  un  beau  temps  le  gril- 
lade devienne  extrêmement  «iras  d’un  côte  ou  de  fau- 
tre  , que  le  loufFre  perce  & travcrle  le  minu<-uitriol  qui 
en  fait  la  couverture  , on  y fait  une  autre  couverture 
avec  du  même  métal , qu’on  humedle  d’un  peu  d’eau 
avant  que  de  le  mettre  lur  cette  première  couverture  , 
& fou  clîoifit  ordinairement  pour  cela  les  côtes  d’un 
grillage  qui  ne  (ont  pas  cxpolcs  au  vent  d’Eft,  parce- 
qu’il  les  iecbe  trop.  Lorique  cette  couverture  efl  fer- 
me , on  ouvre  &c  l’on  creufe  un  peu  le  grillage , d’a- 
bord feulement  d’un  pied  , ôc  l’on  met  des  planches 
devant  pour  en  entretenir  la  chaleur , en  empêchant 
le  vent  d’y  entrer  ; alors  le  loufFre  y dégoutte  & for- 
me differentes  figures , que  l’on  ôte  le  matin  & le  foir 
pour  les  garder  : quand  le  FoufFre  ne  dégoutte  plus  dans 
ce  premier  trou  , on  le  crcule  peu  à peu  jufqu’à  deux 
pieds  de  profondeur , fur  dix  pieds  de  long  de  chacun 
des  côtés  prépares  à cet  elFct  ; mais  aulh-tôt  qu’il  fur- 
vienc  une  forte  pluie  la  couverture  s’afFaiffe , fie  le  fouf- 
fre  ne  dégoutte  plus.  On  n’a  pas  toujours  du  foufFre'à 
retirer  de  chaque  grillage  , à moins  que  le  temps  ne 
ioit  extrêmement  favorable,  &c  fouvent  il  s’en  trouve 
qui  n*cn  rendent  pas.  Il  n’y  a point  de  fouftre  à efpé- 
tçr  pendant  fhyver  dans  les  fortes  pluies  , quand  fair 
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eft  trcs-chaud , & quand  le  vent  d’Eft  louffle  un  peu 
fort.  On  a repréfcnté  la  manière  de  retirer  le  foudre 
de  ces  grillages  fur  /a  Planche  Vil.  lettre  E. 

• $.  ly.  Quand  un  grillagea  demeure  pour  le  moins 
treize  femaines  au  premier  feu  , on  le  levé  pour  le 
mettre  au  fécond  feu  pour  lequel  il  y a des  angars  , 
tels  qu’on  les  a décrits  au  Chapitre  IV.  $.  j.  Cette  fa- 
çon de  griller  cil  la  troificme  de  celles  dont  on  a par- 
le' dans  le  meme  Chapitre , c’eft-à-dire  , fous  des  toits, 
mais  (ans  murailles  autour  du  grillage.  On  tranfporte 
toujours  deux  grillages  du  premier  rcu  dans  ce  fécond 
feu  , ce  qui  s’exécute  comme  il  fuit.  On  dc'tache  le 
mine'ral  du  premier  feu  ; on  concalfe  un  peu  les  gros 
morceaux  pour  les  trier  & feparer  de  la  mine  menue 
qui  s’y  fait  : on  garde  une  partie  de  cette  mine  menue, 

& s’il  cft  neceflairc  on  fcmploie  dans  un  autre  gril- 
lage de  premier  feu  ; le  rede  fe  tranfporte  à fendroit 
du  fécond  feu  , où  l’on  e'tend  toute  la  mine  menue 
qui  relie  de  deux  grillages  du  premier  feu  ; on  la  met 
fur  faire  d’un  pied  & demi  de  hauteur  ou  environ  : 
fur  ce  ht  de  minerai  on  arrange  le  bois  comme  pour 
le  premier  feu  , ce  qui  forme  un  bûcher  d’environ  un 
pied  de  hauteur.  On  charie  fur  ce  bois  le  gros  miné- 
ral du  premier  feu , en  obfervant  de  commencer  par 
un  bout  du  grillage  -,  &c  lorfquc  ce  minéral  y efl  à peu 
près  à quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur  au-delfus  du  \ 

bois  , on  y pofe  de  fortes  planches  fur  lefquclles  on 
continue  de  charier  le  minéral  en  U déchargeant  de 
haut  en  bas  fur  la  partie  du  bûcher  qui  relie  a décou- 

Yij 
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vert  ; ce  qui  fait  que  les  plus  gros  morceaux  tombent 
fur  le  bois , & le  plus  menu  demeure  en  haut  ; ainfi  il 
refte  plus  d’clpacc  pour  le  palfige  de  la  flamme  à tra- 
vers le  minerai.  Quand  le  minerai  de  deux  erillases 

. r / - / O , O 

d un  premier  reu  a cte  porte  oc  arrange  , comme  on 
vient  de  le  dire  , fur  le  bois , pour  le  fécond  feu , cela 
fait  un  grillage  qui  a cinquante-cinq  pieds  de  long  fur 
trente  un  de  large , & quatre  à cinq  pieds  de  hauteur  ; 
on  peut  le  voir  (ur  U PLwehe  Vil.  lettres  F , G.  On 
conlommc  dans  ce  fécond  feu  à peu  près. quatre-vingt 
mefures  de  bois  de  fapin  : on  allume  ce  grillage  de 
très-grand  matin  , afin  que  la  plus  grande  partie  du 
feu  loit  paflee  avant  la  nuit , fie  qu’il  ne  fafle  point  de 
mal  -,  ordinairement  c’efl  le  lamedi  matin  qu’on  Fallu- 
me , parccque  le  grillage  continuant  de  brûler  le  Di- 
manche , il  n’y  a perfonne  au  travail  qui  puiflè  être 
incommode  par  la  fumée.  Lorfqu’on  allume  ce  gril- 
lage 3 il  faut  que  ce  foit  du  côté  où  le  vent  ne  frappe 
pas,  afin  que  le  vent  qui  pafle  entre  les  bûches,  qu’on 
a nommées  ci-devant  les  Jàutiois , ait  fa  direélion  con- 
tre le  feu  allumé  , qui , félon  Schlutter , doit  s’avan- 
cer vers  lui  pour  c]iic  le  bois  brûle  mieux  5c  plus  éga- 
lement-, au  heu  que  fi  l’on  mettoit  le  feu  du  côté  d’où 
vient  le  vent , il  le  chafleroit  aufli-tôt  tout  autour  du 
grillage , 5c  ne  l’allumcroit  que  par  dehors  : alors  le 
minéral  en  tombant  étoufleroit  le  bois  du  milieu  , 
qui  ne  pouvant  plus  donner  de  flamme , fc  converti- 
roit  en  charbon  ? 5c  ne  rendroit  pas  tout  le  fervice 
tju’on  doit  en  attendre.  On  a mis  aufli  plufieurs  fois 
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des  tifons  & du  charbon  au  milieu  de  ce  grillage  , 
comme  on  a fait  au  premier , pour  rallumer  par  cet 
endroit  ; mais  le  feu  a gagné  aufli-tôt  les  bords  du 
grillage , &:  ne* l’a  jamais  fi  bien  mis  en  feu  que  lorf- 
qu’il  eft  allumé  contre  le  vent:  au  refte,  il  ne  faut  ja- 
mais allumer  aucun  feu  de  grillage  pendant  que  le 
vent  cft  fort  ; il  fuffit  que  fair  foit  légèrement  agité  , 
c’eft  alors  le  temps  convenable.  Il  n’y  a point  d’autre 
remarque  particulière  à faire  fur  ce  fécond  feu  , fi  ce 
n’eft  qu’au  bout  de  fix  femaincs  prefque  tout  le  feu  eft 
éteint  ; ainfi  le  grillage  cft  en  état  d’être  changé  & 
porté  au  troifiéme  feu. 

§.  i6.  Le  troifiéme  feu  du  grillage  fe  fait  comme  Troificme  feu 

kr  1 > n ' 1 ■ ■ ” ® ' ■ /-  » du  crillaçe  de  U 

lecond , c clt-a-dire  , qu  on  met  encore  a ce  troilie-n,inc  de  Ram- 
me  feu  deux  grillages  du  fécond  feu  -,  on  y employé 
audi  quatre-vingt  mefurcs  de  bois  de  fapin  qu’on  ar- 
range de  même.  On  cafte  de  nouveau  le  minéral  rôti 
deux  fois;  on  ne  réferve  rien  du  minéral  menu  qui  en 
provient:  mais  quand  il  arrive  qu’il  y a trop  de  ce  me- 
nu pour  être  mis  tout  à la  fois  fur  le  bois , on  en  garde 
une  partie  pour  Fétendre  enfuite  fur  les  côtes  du  gril- 
lage , fans  en  mettre  fur  le  haut  de  la  pyramide  tron- 
quée, parccqu’il  étoulfcroit  le  feu.  Le  minéral  ayant 
demeuré  dans  le  troiûéme  feu  pendant  quatre  femai- 
ncs ou  environ  , ce  feu  eft  éteint  pour  la  plus  grande 
partie  , ainfi  on  commence  à charier  cette  matière 
grillée  à la  Fonderie.  Ici  Seblutter  dit  que  c’eft  lui  qui 
le  premier  a prévenu  les  accidens  qui  arrivoient  à ces 
grillages  par  trop  de  pluie  ou  par  la  neige  , en  faifinc 
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conftruirc  des  angars  pour  le  fécond  & le  troifiéme 
feu , &:  que  par  ce  moyen  le  produit  de  la  mine  de 
Rammellocrg  en  plomb  a confidcrablcment  aug- 
menté. 

§.  17.  On  fe  conduit  de  telle  forte  dans  les  Fonde- 
ries du  bas  Hart\>  qu’il  y a toujours  du  minerai  fulli- 
famment  grille  en  proviuon  j & que  pendant  le  troi- 
fiéme feu  on  le  calfe  tous  les  jours , de  façon  que  les 
plus  gros  morceaux  n’excédent  pas  la  grofleur  d’une 
noix.  On  compte  douze  Scherben  du  minéral  grillé  de 
Rammelfbcrg  ( mefure  dont  on  a donné  la  capacité  au 
Chapitre  III.  ) pour  une  journée  ou  Schicht,  ce  qui  fait, 
félon  le  poids  de  Cologne  , trente-deux  quintaux , à 
iij  livres  le  quintal.  On  verra  de  quelle  maniéré  on 
fond  ce  minéral  dans  le  40'.  Chapitre  de  ce  Traité. 

§.  18.  Le  travail  des  grillages  ci-devant  décrits , fe 
fiit  à prix  convenu  par  un  Entrepreneur,  que  l’on 
nomme  Dinge-heers  3 & auquel  on  fournit  pour  faider 
d’autres  Ouvriers,  nommés  Hoff'-Arbeiter. 

§.  19.  Seblutter  avoit  imaginé  , pour  épargner  le 
bois  des  grillages  de  la  mine  de  Rammelfberg  , de 
conftruire  le  grillage  dont  on  a parlé  , Chapitre  I V. 
§.  4.  ôc  qu’on  a reprélenté  lur  U Planche  VïlI.  lettre  J. 
pareeque  le  minéral  s’y  mettant  contre  le  mur , & par 
conféquent  d’égale  épaiffeur  (ur  toute  l’étendue  du 
bois , on  en  grilloit  une  plus  grande  quantité  , cpi’a- 
vec  la  même  quantité  de  bois  ïur  laquelle  on  eft  obli- 
gé d’arranger  le  minéral  en  talus  : le  feu  y bruloit  fort 
bien , & la  mine  s’y  grilloit  de  même  5 mais  comme  il 
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falloir  enfuicc  la  cafTcr  en  petits  morceaux  pour  la  tranl- 
porter  à la  Fonderie , il  s'en  élcvoit  tant  de  poufliere , 
que  les  Ouvriers  ne  pouvoient  y re'fiftcr , cnlortc  que 
ccctc  façon  de  griller  au  troiiiémc  feu  a été  abandon- 
née. 

§.  to.  On  a fait  mention  dans  le  Chapitre  IV.  $.  j. 
d’une  efpece  de  Fourneau  à vent  qu’un  Mathématicien 
avoir  inventé , & qu’on  a repréfenté  fur  la  Planche  IP'. 
lettres  A , B , C , D.  Comme  la  première  place  , où  le 
premier  efpace  avoit  quatre  Fourneaux  , fur  Icfqucls 
le  trouvoient  quatre  creux  que  finventeur  nommoit 
des  Polies  : on  mettoit  dans  ces  quatre  creux  une  quan- 
tité fuffifante  de  gros  minéral  pour  être  de  niveau  avec 
le  terrain  , fie  on  arrangeoit  deflus  le  relie  de  la  mine 
comme  à Fordinairc  , en  lui  donnant  l’étendue  qui 
cil  en  ufage  au  bas  Hartz.  Ce  grillage  ér^t  arrangé  , 
on  commençoit  à faire  le  feu  dans  Tes  Fourneaux  -,  il 
falloir  que  la  flamme  du  bois  entrât  dans  le  minéral  : 
après  avoir  brûlé  douze  mefures  de  bois , il  croyoit 
avoir  fulîîfamment  échauffe  ce  minéral  pour  qu’il  brû- 
lât de  lui-même  , ainfi  il  faifoit  ceffer  le  feu  des  Four- 
neaux j mais  en  même  temps  celui  de  la  mine  s’étei- 
gnoit  J & le  minéral  ne  rendoit  point  de  fouffre  : 
quand  on  tournoie  le  grillage  , on  ne  trouvoit  de  feu 
qu’aux  endroits  où  la  flamme  des  Fourneaux  avoit  tou- 
ché -,  Finventeur  s’étoit  flatté  que  la  njinc  étant  fort 
fulfureufe  , fe  mettroit  aufli-tôt  en  feu.  Les  quatre 
creux  ou  poiles  dévoient  fervir , félon  lui , lorfque  le 
minéral  leroit  grillé  la  première  fois,  à recevoir  le 
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minerai  encore  fulfureux  le  prenuer,  & par  deflus  ce- 
lui qui  écoic  déjà  grille  , ahu  qu’il  grillât  â Faide  de 
celui  de  defTous , qui  en  s’enflammant  devoit  y mettre 
le  feu  ; mais  le  premier  feu  ayant  manque , comme  on 
vient  de  le  dire  , Finventeur  abandonna  de  lui-meme 
fon  premier  projet. 

Il  fit  conflruire  un  autre  grillage  en  rond  , tel  qu’il 
cft  décrit  dans  le  Chap.  IV  , &:  reprefenté  fur  U Plan- 
che IX.  lettres  E , F , G , H , J.  Au-delTous  il  y avoit 
fîx  tuyaux  par  lelqucls  on  devoit  faire  le  feu  -,  Faire 
ctoit  de  niveau , & n’avoit  point  de  creux  comme  la 
première  : il  avoit  fait  lier  aufli  trente  fagots  de  bran- 
ches de  fapin  , les  avoit  fait  polcr  à terre  , depuis  les 
tuyaux  julque  vcrs-le  milieu  de  l’aire  où  il  y avoit  une 
mefure  de  flambeaux  de  charbons  : on  couvroit  cCs 
fiigots  de  gios  morceaux  de  minéral  j fur  lefquels  on 
en  mettoit  de  plus  menus  pour  achever  Farrangement 
du  minéral;  on  avoit  aufli  Icié  & re^ndu  onze  mefures 
de  bois  pour  entretenir  le  feu.  L’Inventeur  prétendoie 
que  le  feu  des  tuyaux , en  fuivant  les  fagots  , feroit 
plutôt  le  tour  du  grillage  , & l’allumcroit  plus  vite  ; 
cela  réuflit  un  peu  mieux  que  dans  la  première  difpo- 
fition  , mais  non  pas  de  beaucoup  ; la  flamme  avoit 
mis  quelques  parties  du  minéral  en  feu  , & ce  grillage 
rendit  environ  ij6  livres  de  fouflre  ; mais  un  pareil 
grillage , fiit  â l’ordinaire  , en  auroit  rendu  , félon  la 
laifon , depuis  douze  julqu’â  vingt  quintaux.  Le  feu 
ayant  cefle  dans  ce  grillage , on  commença  à le  tour- 
ner , & l’on  recoimut  que  les  fagots  n’avoient  pas  été 

d’une 
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d’iinc  grande  utilicé  , puifquc  quelques-uns  avoient 
cte'  tellement  e'erafes  par  le  poids  du  minerai , qu’ils 
n’avoient  pas  pu  brûler  -,  d’ailleurs  la  flamme  lortant 
des  tuyaux  n’ayant  fait  que  monter  , elle  n’avoit 
point  touche  au  minéral  du  bas  du  grillage , & la  plus 
grande  partie  y c'toit  encore  crue , lans  avoir-  reçu  le 
moindre  feu  : enfin  , on  abandonna  cette  façon  de 

I.  Il  eft  bien  vrai  que  la  mine  de  Rammellberg 
fe  mer  en  feu  mais  il  faut  lui  donner  au  commence- 
ment alfés  de  chaleur  pour  qu’elle  rougiffe  : alors  elle 
peut  brûler  d’clle-mcme  pendant  un  temps , ce  qui 
arrive  dans  le  grillage  ordinaire  du  premier  feu  ; ou  > 
après  que  le  bois  y eft  confommé , ce  qui  exige  trois 
jours  ou  environ  , clic  garde  du  feu  depuis  fii  jufqu’à 
neuf  mois  : mais  il  faut  un  bon  feu  pour  lui  faire 
abandonner  fon  fouffirc , & même  elle  en  conferve  en- 
core après  un  troifiéme  feu.  On  verra  la  maniéré  de 
rôtir  cette  mine  dans  un  Fourneau  au  Chap.  XXVI.  ‘ 


CHAPITRE  XXII.- 

grillage  des  mines  de  Freyberg. 

Ç.i.^  l'^OuTES  les  mines  du  territoire  de  Freyberg  & 
X du  haut  Hart^ , font  apportées  aux  Fonderies 
de  Freyberg , & mifes  en  entrepôt  dans  un  batiment 
où  font  les  balances.  Pour  les  pefer,  ainfi  que  les 
Tome  IL  Z 


griller. 
5i.  1 
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mines  bocardccs  & lavées  , il  y a un  Maître  pefeur^  & 
deux  Aides  qui  ont  ferment  en  Julhce.  Lorfqu  on  a 
livré  des  mines  lavées , qui  font  encore  mouillées  , le 
Maître  pcleur  en  prend  un  peu  du  dclfous  & du  deflus 
de  chaque  partie  -,  il  en  forme  un  petit  tas  de  dix  à 
douze  livres  : apres  l’avoir  divife  & lubdivife  toujours 
en  parties  égales , il  en  prend  un  elfai  encore  humide 
& qui  pelé  deux  onces  -,  ce  qui  fe  perd  d’humidité  de 
cet  cflai  de  deux  onces , pendant  qu’il  feche  , eft  pro- 
portionnellement retranché  de  la  partie  de  mine  lavée 
qu’on  a délivré.  Le  quintal  de  mine  cil  de  iiolivres: 
la  mine  fe  pcfe , lelon  ce  poids  , par  les  deux  Aides  pc- 
feurs  , en  prclence  du  Maître  , & de  ceux  qui  ont  ap- 
porte cette  mine. 

§.  1.  Outre  Fclfai  ci-dclTus,  le  Maître  pelcur  prend, 
avec  la  main  un  peu  de  mine  de  chaque  quintal  de 
mine  lavée  ou  triée , pour  Felfai  des  Eflayeurs  : toutes 
ces  portions  ralfcmblees  en  un  feul  us,  montent  lou- 
vent  à un  huitième  de  quintal  : on  les  mêle  cxaélc- 
ment , puis  on  partage  le  tas  en  deux  parties  égales  , 
dont  la  moitié  ell  pilée  par  un  pileur  juré,  & confer- 
véc  pour  Fclfai  -,  Fautre  moitié  relie  à la  Fonderie-  On  ^ 
la  met  dans  une  boéte , lur  laquelle  on  écrit  le  nom 
de  la  minière  , & le  nombre  des  quintaux  qu’on  a dé- 
livrés 5 ce  qui  cil  vifité  le  Lundi  fuivant  par  le  pre- 
mier & le  fous-Dirc6tcur  des  Fonderies  , qui  jugent 
en  quelle  clalTc  on  doit  mettre  cette  mine  , afin  de  fi- 
xer le  prix  qu’on  doit  en  payer.  On  voit  comment  on 
fait  ce  payement  au  Proprietaire  de  la  mine  , dans  U 
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Déclaration  de  l’Elcêtcur  de  Saxe  , Roy  de  Pologne, 
au  fujct  de  FadminiPration  ge'nc'ralc  des  Fonderies , &: 
imprimée  à Drefdc  en  1711 , petit  in  folio.  On  cflayc  la 
mine  fuivant  un  poids  de  quintal  fidif , reprdentant 
no  livres  réelles  ( & qui  pefe  env-iron  89  grains  du 
poids  de  marc  de  France  ) . Cet  diai  le  fait  par  le  Se- 
crétaire ou  teneur  de  Livre  de  la  Fonderie , & par  fEl- 
fayeur  de  la  Compagnie  : ü ces  clfais  fe  trouvent 
égaux  , & que  le  Vendeur  en  foit  content,  cela  fuffit  j 
Tmon  le  Schieds-Guardain  ou  premier  EiTayeur,  recom- 
mence les  ElTais  ; & fi  le  Vendeur  de  mine  n’cft  pas 
encore  content  de  fon  rapport,  ils  font  refaits  par  le 
Cuardain  ou  EiTayeur,  qu’on  nomme  muh-c  & impar- 
tial. Le  Vendeur,  ainfique  les  Officiers  de  la  Fonde- 
rie , font  obligés  de  s’en  tenir  à ce  rroifiéme  cllai. 
Lorfqu’on  cil  convenu  du  produit  par  les  clTais  , on 
grille  la  mine  qui  doit  Fêtre  ; celle  qui  n’en  a pas  bc- 
loin  eft  réfervee  pour  la  fonte  crue. 

§.  5.  On  fond  les  mines  de  deux  façons  différentes 
dans  les  Fonderies  de  Treyberg  ,•  celle  qui  eff  pauvre  en 
argent,  ôc  qui  ne  contient  pas  de  plomb,  fe  fond  crue 
& fans  être  grillée  ; celle  qui  contient  plus  ou  moins 
d’argent  que  la  précédente  , mais  qui  a du  plomb , ou 
qui  confiffe  en  mint  chaidee  & triée  , fe  fond  en 
plomb  -,  c’eft  pourquoi  on  la  grille  deux  ou  trois  fois  , 
afin  qu’elle  ne  donne  pas  de  matte , ou  fort  peu  , ic 
que  le  plomb  s’en  fépare  mieux  avec  Fargent. 

4.  Le  grillage  du  premier  feu  ne  fe  fait  pas  dans 
des  Fourneaux  -,  mais  fur  des  aires  murées  & couvertes, 

Zij 
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afin  que  la  pluye  ne  nuife  pas  à ce  grillage  5 ces  aires  a 
grilleront  été  dc'erites  , Chapitre  IV.  $.  i.  elles  ap- 
partiennent à la  quatrième  fiiçon  de  giillcr  i on  les  a 
au  (Il  repréfentees  lur  /.t  Pimehe  X.  lettres  D,  E.  Quand 
il  s’agit  de  mettre- la  mine  au  grillage,  on  n’en  prend 
qpe  ce  qu’il  en  faut  pour  l’ouvrage  d’une  femaine  , 
pareequ’on  y ajoute  ordinairement  de  la  mine  de  Ha— 
l^mcke  , pour  reprimer  la  fluidité  : ces  mines  confif- 
tent  moitié  en  minéral  rebelle  ou  dura  fondre  , riche 
en  argent , qui  ne  tient  que  tres-peu  de  plomb  j 
l’autre  moitié  cli  mine  de  plomb  -,  mais  qui  tient  peu 
d’argent  : on  prend  , de  chacune  de  ces  deux  mines  , 
quarante  quintaux  ou  environ,  ce  qui  fait  quatre-vingt 
quintaux  qu’on  met  en  deux  grillages  ; mais  ces  qua- 
tre-vingt quintaux  font  compofés  de  petites  parties  , 
dont  il  y en  a qui  ne  pefent  qu’un  ou  deux  quintaux. 
Cependant,  pour  rendre  le  mélange  égal  avant  que  de 
la  mettre  au  grillage  , le  Dircéleur  marque  d’abord 
chaque  partie  dans  le  Magafin  de  Fentrepôt,  afin  de 
fçavoir  le  nombre  de  quintaux,  ce  que  chacun  d’eux 
tient  d’argent  fuivant  Teflai , &ce  que  le  total  doit  eii 
rendre  -,  enluite  Içs  Ouvriers  du  grillage  prennent  une 
partie  de  mine , ils  la  portent  fur  une  place  nette , & 
ils  rétendent  en  quatre  & bien  nrince  : fur  cette  partie 
ils  en  mettent  une  autre  , ôc-fctcndcnt  de  meme  , & 
ajnfi  de  fuite  ; mais  ils  ont  attention  d’étendre  alter- 
nativement de  la  mine  rebelle  à la  fonte , & de  la  mi- 
lle de  plomb  douce  & de  facile  fufion  , jufqu’à  ce  que 
tout  çe  qui  doit  compofçr  le  grillage  foit  ralTemblé, 
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On  mêle  enfuite  tous  ces  lits  avec  une  cfpcce  de  râ- 
teau : on  couvre  faire  des  deux  grillages  avec  du  pouf- 
{îer  de  charbon  : par-deflfus  ce  pouflîer  on  arrange  foi- 
xantc  bûches  : fur  ce  bois  on  étend  fept  à huit  paniers 
de  charbon  ; enfuite  on  y ch'arie  le  minéral  , mélangé 
comme  on  fa  die  ci-deflus  ; fçavoir  y une  brouettée  lue 
un  des  grillages  \ la  féconde , fur  fautre  , & ainfi  de 
fuite  & altcmativemeut , julqu’à  ce  que  toute  la  mine 
foit  arrangée  fur  les  deux  grillages  -,  on  les  égalife  en- 
fuite  , & on  y met  le  feu  ; lorfqu’ils  ont  été  en  feu  Icpt 
à huit  jours  , on  les  lève  pour  le  fécond  feu. 

§.  5.  On  couvre  aufll  les  aires  de  ce  fécond  feu  avec 
du  poulfier  de  charbon  ; on  y arrange  cinquante  bû- 
ches , fur  lelquellcs  on  étend  cinq  à fix  paniers  de 
charbon , qui  fervent  de  lit  à la  mine  du  premier  feu , 
qu’on  arrange  dclfus  apres  l’avoir  calfée  , afin  que  s’il 
s'en  trouve  qui  ne  foit  pas  bien  grillée , on  puilfe  la 
mettre  la  première  fur  le  charbon  du  fécond  feu  : 
quand  toute  la  mine  efl:  arrangée , on  met  le  feu  au 
grillage  j il  faut  qu’elle  y refte  encore  fept  ou  huit 
jours. 

§.  6.  Quand  le  feu  du  fécond  grillage  efl:  éteint,  011 
tranfporte  la  mine  au  troifiémc  : on’  couvre  encore 
faire  de  ce  grillage  avec  du  pouflîer  de  charbon  , fur 
lequel  on  arrange  trente  bûches  , & l’on  étend  trois 
paniers  de  charbon  -,  enfuite  on  y met  la  mine  grillée 
du  fécond  feu  , 6c  Ton  allume  : quand  les  trois  feux 
font  finis , on  charic  la  mine  devant  le  haut  Fourneau 
pour  la  fondre , cofume  on  le  dira  au  Chap.  LVIII. 
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Dsiiir.!nffdoii-  §.  ~j,  Lcs  mincs  qui  fe  cirent  des  minières  de  H-i/r- 
kc,  ac  de  ion  brticke , ne  contiennent  par  quintal  que  depuis  demie 
once  j'ulqu’à  deu*  onces  demie  d’argent  ; mais  elles 
rendent  depuis  vingt-huit  julqu’à  loixantc-cinq  livres 
de  plomb  par  quintal  : elles  ont  outre  cela  un 
fort  fufible  ; ainii  comme  elles  font  tendres , il  faut  les 
griller  feules , & ne  leur  donner  que  deux  feux  pour 
les  ajouter  enfuitc  aux  autres  dans  la  fonte.  On  les 
grille  fur  des  aires  murées , & fou  met  dans  un  feul 
grillage , depuis  trente  julqu’à  loixante  quintaux  de 
mine  , &:  Fon  y employé  du  bois  & du  charbon  à pro- 
portion ; cniorce  que  fon  compte , pour  foixantç  quin- 
taux de  cette  mine , foixantç  bûches , & fept  paniers 
de  charbon  , lur  lequel  on  étend  la  mine  , qui  y de- 
meure fept  à huit  jours  en  feu  ; aufli-tôt  qu’elle  cil 
éteinte , on  la  porte  au  fécond  feu  : on  ne  prend  pour 
celui-ci  que  trente  bûches,  & fix  paniers  de  charbon. 
Ce  Iccond  grillage  étant  fini , on  porte  la  mine  dans 
la  Fonderie  , où  on  la  fond  avec  la  mine  grillée  trois 
fois.  Comme  il  arrive  ciuelqucfois  que  les  grillages  ne 
font  pas  forts , on  met  fouvent , pour  épargner  le  bois, 
trois  grillages  du  premier  feu  fur  le  fécond  grillage , ce 
qui  le  pratique  tant  pour  la  mine  de  Hal's^rmkf , que 
pour  celles  dont  on  a parlé  ci-devant. 

GiiUïge  de  la  $.  8.  Quant  à la  matte  qui  fc  fait  aux  Fonderies  de 
tenant  argent,  rreybevg,  elle  ptovicnt  de  la  mine  qu  on  y rond  crue , 
ou  qui  n’a  pas  été  grillée  : cette  matte  contient  fargenc 
& le  plomb  de  ces  mincs  ; mais  comme  elle  cil  rem- 
plie de  fouffre , il  faut  fen  chaffer  par  le  grillage  , fi 
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fon.veut  en  tirer  Fargent  & le  plomb  -,  ain^i  on  la'  grille 
julqu’à  quatre  fois  dans  des  plaùcs  murées,  couvertes, 
fuivant  la  quatrie'me  façon  de  griller  , dont  il  a c'té 

f)arle'  au  Chapitre  IV.  $.  i.  Afles  louvent  on  grille  aufll 
a matte  en  .plein  air  , cdmtïic'op  fa  diciau  même  Cha- 
pitre , §.  9.  voyez  U Planche  X.  lettre  E.  Pour  gril- 
ler la  matte  on  jette  d’abord  fur  Faire  quelques  pa- 
niers de  pouflicr  de  charbon  , afin  d’empéchcr  que  la 
matte  ne  s’attache  au  fol  : on  met  neuf  à dix  paniers 
de  charbon  fur  ce  pou  filer  > & ordinairement  depuis 

Quatre- vingt  dix  julqu’à  cent  quintaux  de  matte  par- 
eflus , apres  Favolr  un  peu  brife'c  avec  des  mafles  ; 
puis  on  allume.  Dès  que  le  feu  eft  c'tcint,  on  met  une 
matte  au  lecond  feu  qu’on  prépare  comme  le  premier, 
& ainlî  de  fuite  , au  troinéme  & au  quatrième  feu. 
Cette  matte  étant  grillée  comme  il  faut , on  la  fond 
dans  le  haut  Fourneau  : cette  fonce  fera  décrite  au 
Cliapitrc  LVIII.  $.  8. 

§.  9.  On  n employé  point  de  bois  à ces  grillages  , 
parcequc  k ku  de  ftamme  donnant  trop  de  chaleur  j 
feroic  fondre  la  matte  en  une  feule  mafle  ; la  dialcur 
du  fcû  de  charbon  efi:  plus  douce-  ; elle  délbuftre  la 
marte  plus  lciHemcnc & Fcmpêchc  de  s’attacher  au 
terrain  fur  lequel  on  fait  k grillage. 

$.  tCK  Si  la  marte  qui  provient  d’une  fonte 'crue  ne 
contient  qu’une  once  ou  une  once  deux  gros  d’argent 
par  quintal , on  ne  la  grille  que  deux  fois  , puis  on  la 
refond  ; elle  rend  une  nouvelle  marte  en  moindre 
quantité , mais  qui  contient  plus  M’argent  ; c’cll  ce 


tnricliirb  inic- 
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qu’on  appelle  Enrichir  U matte.  Cette  Iccondc  matte 
cnriclüc  le  grille  aufli  quatre  fois.- 


CHAPITRE  XXIII. 


grillage  de  la  mine , de  la  mat  te 
a JoachtmJkihL 

1 , î I * . 1 . J - 

§.  I . T ' A mine  que  Fon  fond  à Jonchirnfinhl , ell  une 
‘ i -/mine,  de  plomb  brillante  j qu’on  y /apporte 
d’une  minière  nommc'e  'Bleyfiatt  > qui  en  cfl  cloigne'c 
de  trois  lieues  \ on  met  jufqu’à  deux  cent  quintaux  de 
cette  mine  à la  fois  fur  un  Icul  grillage  -,  c’eft  celui  de 
la  première  lortc  qu’on  a décrit  au  Chap.  IV.  §.  i.  ' 

• §.  i.  On  arrange  cette*  mine  fur  du  bois  , & on  la 
couvre  tout  autour  avec  du  charbon  \ on  fait  la  même 
chofe  pour  le  fécond  feu  ; mais  pour  le  troifieme  , le 
quatrième  & le  cinquie'me  feu  , on  n'employe  point 
de  charbon.  On  a décrit  la  fonte  de  cette  mine  au  Cha- 
pitre L. 

$.  I . La  matte  qui  provient  de  la  fonte  crue  de  la 
même  minc.fe  grille  fous  des  angars,  félon  la  quatriè- 
me façon  de  griller-,  voyez  le  Chapitre  IV.  §.  i.  On  n« 
met  que  douze  quintaux  de  cette  matte  fur  un  grilla- 
ge, & on  k grille  quatre  ou  cinq  fois , fuivant  ïa  mé- 
thode de  Ereybergs  voyez  le  Chapitre  L.  §.  5.  on  y par- 
le de  la  fonte  de  cette  mine.  ' 

t 
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Du  GRILLAGE  A SCHEMNITZ,  &C.  ClI.  XXIV.  1S5 


CHAPITRE  XXIV. 

*îDu  Grillage  à Schemnitz^  ^ à CremnitZj. 

$.  I.  T E grillage  de  la  mine  de  SchemnitT^^z  fait  fur 

J ydes  places  miirccs , qui  font  fans  toit  -,  on  en 

a repréfentees  fur  U Planche  X.  lettre  D , & fur  la  Plan- 
che XL  lettre  B ■,  c’cll  la  fécondé  façon  de  griller  dont 
il  cft  parlé , Chapitre  IV.  §.  i.  On  arrange  d’abord  fur 
faire,  du  bois  à la  hauteur  d’un  demi  pied  : par-deffus 
on  met  un  pied  & demi  de  charbon,  enfuite  un  lit 
bien,  mince  de  mine  lavée  ; puis  ua  pied  de  charbon 
qu’on  recouvre  de  mine , d’un  troiliémc  lit  de  char- 
bon , 5c  enfin  d’un  lit  de  mine  : on  ne  grille  cette  mi- 
ne qu’une  feule  fois , 5c  pour  chaque  quintal  de  mi- 
néral on  employé  environ  deux  RoJ^,  ou  mefures  de 
charbon.  Ce  grillage  brûle  pendant  cinq  jours  ou  en- 
viron -,  on  fond  enfuite  la  mifte  comme  on  le  dira  au 
Chapitre  El.  §•  j-  & 4. 

$.  1.  Le  Lech  ou  matte  provenant  de  la  fonte  crue 
à Schemnit^,  fc  grille  jufqu’à  deux  fois  fur  les  memes 
places  que  le  grillage  précédent  \ enfuite  on  la  fond 
comme  il  fera  dit  au  Cna|>itre  El.  §.  4. 

§.  J.  Quant  à la  matte  ou  Lech  de  CremnitT^,  prove- 
nant aufiî  de  la  fonte  crue , on  n’en  grille  que  douze 
quintaux  à la  fois , une  feule  fois  , 6c  fur  du  charbon  : 
la  fonte  s’en  fait  dans  un  Fourneau  à Lech , qui  eft 
Tom.  IL  A a 
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coiiftruit  fuivant  Fufâge  de  Schemmt^ , ainfi  <ju  on  le 
verra  dans  le  Chapitre  LVI.  $.  i. 


CHAPITRE  XXV. 

CDu  Grillage  de  Foelgebangen. 

I.  trouve  à Foelgebangen  de  la  mine  de  plomb 

V^>/ à gros  brillans , dont  le  quintal  rend  depuis 
foixantc-dix  jufqu’à  c^uatre-vingt  livres  de  plomb  , & 
depuis  fix  gros  jufqu’a  une  once  & demi  d’argent  r on 
y trouve  aulîl  de  la  mine  de  plomb  à petits  brillans  , 
contenant  un  peu  plus  d’argent  & moins  de  plomb  : 
on  trie  les  meilleurs  morceaux  de  ces  mines , & l’on 
pile  &:  lave  le  rerte  : les  premiers  fc  grillent  à découvert 
dans  des  places  rondes  ou  ovales , a peu  près  félon  la 
deuxieme  façon  de  griller , dont  il  a etc  parle'  au  Cha- 
pitre IV.  §.  I . D’abord , on  couvre  la  place  de  pouf- 
fier  de  charbon,  fur  lequel  on  met  du  charbon  entier 
d’un  pied  de  hauteur , & par-defliis  ce  charbon  de  la 
mine  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pouces  -,  enfuite 
un  fécond  lit  de  charbon  épais  d’un  pied  \ puis  quatre 
à cinq  pouces  de  minéral , ce  qu’on  continue  alterna- 
tivement jufqu’à  ce  que  Faire  du  grillage  foit  couverte 
à une  hauteur  convenable  , flu  julqu’à  ce  qu’il  n’y  ait 
plus  de  mine  ; ainfi  ce  grillage  ne  (c  fait  qu’avec  du 
charbon.  Un  fort  grillage  cft  ordinairement  de  cent 
quarante  quintaux  dç  mine  -,  & pour  chaque  dix  quin- 
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taux  on  employé  douze  Schams  ou  mefures  de  charbon  i 
le  grillage  étant  monté,  on  y met  le  feu  par  les  ouver- 
tures ou  regiftres  qui  font  dans  les  murs  dont  faire  eft 
entourée. 

$.1.  La  mine  lavée  du  même  lieu  fe  grille  aulïi 
comme  la  mine  entière  du  §.  précédent , mais  féparé- 
ment  -,  & l’on  en  met  jufqu’à  quatre-vingt  feize  quin- 
taux fur  un  feul  grillage  \ Fune  & Fautre  ne  fe  grillent 
qu’une  fois  : quant  à la  fonte  de  cette  mine  de  plomb 
de  Foelgebangen , on  la  trouvera  décrite  dans  le  Chapi- 
tre LU.  $.  I.  i. . 


CHAPITRE  XXVI. 

Grillage  des  Adines  dans  un  Fourneau 
ferme. 

§.  i./^Omme  on  ne  ^eut  pas,  dans  les  grillages  ordi- 
VwJnaires,  tels  qu  on  les  a décrits  précédemment, 
donner  aux  mines  pilées  un  feu  convenable , pour  en 
chalTer  le  fouffre  & les  autres  parties  hétérogènes  , on 
a inventé  des  Fourneaux  qu  on  nomme  Fourneaux  à 
brûler  ou  calciner,  afin  de  ne  rien  perdre  de  la  mine , en 
la  mettant  en  état  d’être  fondue , & de  rendre  fon 
plomb  fans  qu’il  s’arrête  dans  la  matte. 

§.  r.  On  n’étoit  pas  autrefois  dans  Fufage  de  griller 
la  mine  de  'Rammeljberg  dans  des  Fourneaux  ; mais 
quand  on  eut  reconnu  qu’après  un  plus  fort  grillage, 

Aa  ij 
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pouffe  jufqu'à  quatre  feux , au  lieu  de  trois  , cette  mi- 
ne rcndoic  plus  de  plomb  & plus  d'argent,  & que 
fayant  mclce  avec  de  la  mine  lavee  du  , la 

fonte  qui  s’en  fit  dans  la  Fonderie  du  Duc  Julien  , 
n’avoit  pas  rendu  tout  fargent  qu’elle  devoit  rendre 
félon  feffai  : quoiqu’elle  eut  donné  du  plomb  abon- 
damment , Schlutter  jugea  que  ce  moindre  produit  ne 
pouvoir  être  attribué  qu’à  la  mine  lavée  qui  n’avoit 
pas  été  rôtie , ou  à la  mine  de  Kammelfierg  qui  ne  l’a- 
voit  pas  été  fuffifamment  s ainfi  il  fit  mettre  la  mine 
lavée  du  haut  dans  un  Fourneau  apres  Favoir 
fiit  affez  calciner , il  fit  étendre  dans  le  même  Four- 
neau feize  quintaux  de  mine  de  Rammelfierg,  déjà  rô- 
tie trois  fois  , & fayant  fait  calciner  quelques  jours  de 
fuite , la  fonte  de  ce  grillage  rendit  beaucoup  plus  de 
plomb  , &:  Fargent,  plus  ailement  qu’elle  ne  failoit  au- 
paravant. Cette  expérience  faite  en  lyiy  le  détermina 
a faire  confiruire  le  Fourneau  dont  on  a donné  la  def- 
cription  au  Chapitre  V.  §.  i.  & la  Figure,  fur  U Planche 
XII.  on  peut  y griller  tout  un  Schicht , c’eft-à-dire  , 
jufqu’à  trente-deux  quintaux  à la  fois  de  mine  déjà 
grillée  à l’ordinaire  , & qui  a reçu  fon  troifiéme  ou 
quatrième  feu  -,  & quoique  ce  grillage  au  Fourneau 
dure  ordinairement  douze  heures,  on  n’y  brûle  ce- 
pendant qu’une  demie  inclure  de  bois  , & environ 
cent  fagots  faits  de  branches  de  bois  vert , & de  bran- 
chages de  fapin  : quand  même  on  n'y  employeroit 
que  du  bois , la  conlbmmation  n’iroit  qu’à  trois  mçi- 
furcs. 
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§.5.  Il  elt  démontré  que  le  fort  grillage  n’efl:  pas  le  ré- 
contraire  à la  mine  de  Rammeljlerg , mais  qu’il  lui  arpiomi),nè"dé- 
fait  rendre  plus  de  plomb  & plus  d’argent:  il  efl;  vrai'™‘ 
quc  Loehnej^  , dans  Ion  InfiruSlton  Çur  les  Mines,,  dit , 
page  8j  , que  le  plomb  doit  fe  brûler  dans  un.  fort 
grillage  , comme  dans  un  feu  de  foudre  dévorant  : ce- 
pendant les  Regillres  du  l/as  prouvent  le  con- 
traire -y  car  fi  fon  examine  le  produit  des  Fonderies  de- 
puis 1701  & ijoz  jufqu’à  prefent,  on  y trouve  une 
augmentation  confidérable  , qu’on  ne  peut  attribuer 
qu’au  grillade,  puifqu’on  le  donne  à prclcnt  beaucoup 
plus  fort  qu  autrefois , à la  mine  de  Kammelfierg  dont  il 
cfi  queftion.  Ce  fort  grillage  & Faugmentation  du  pro- 
duit qui  en  réfultc  , ont  pour  époque  Fannée  170J  , 
pendant  laquelle  on  fit  conllruirc  un  plus  grand  nom- 
bre de  angars  pour  le  fécond  & troifiéme  feu  ; mais 
comme  dans  les  commenccmens  les  changemens,  quel- 
qu’utiles  qu’ils  Ibient , ne  font  pas  toujours  générale- 
ment approuvés,  il  fe  trouva  en  1706  un  ancien  Offi- 
cier de  Fonderie  , qui  prétendit  qu’il  n’etoit  pas  né- 
ceflaire  de  griller  tant  de  fois  la  mine  de  Rammelfierg , 

& que  Fonpouvoit  épargner  du  bois  & beaucoup  d’au- 
tres frais  , puilque  lui-même  avoit  fait  fondre  cette 
mine  immédiatement  apres  le  fécond  feu  , & qu’elle 
avoit  rendu  de  bon  plomb.  Sa  propofition  approuvée  Le  priiiage  eft 

di  .-vrr  • 1 ^ c ^ ^ prtmé  néceCTii- 

aiitrcs  Omcicrs  de  mine  , rut  écoutée.;  ainli  on  re.pouraugmen- 
ordonna  qu’il  fut  fait  une  épreuve  en  grand  dans  la 
Fonderie  de  Madame  Marie  j mais  elle  réuflit  fi  mal , 
qu’il  en  réfulta  une  grande  perte,  & Fon  continua  de 
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griller  cette  mine  jufqu’à  trois  &c  quatre  fois.  On  doit 
conclure  de  ce  détail  , que  c’eft  le  bon  grillage  qui 
augmente  le  produit  du  plomb  & de  fargent  d’une 


mine. 


$.  4.  A Fe'gard  du  grillage  par  le  Fourneau , Fufage 
ordinaire  eft  de  mettre  chaque  fois  un  Schtcht  entier 
de  mine  dans  ce  Fourneau  , c’eft-à-dire  , trente-deux 
c^uintaux , à cent  vingt-trois  livres  le  quintal  , après 
1 avoir  grillée  à l’ordinaire  trois  fois  auparavant , puis 
l’avoir  calTée  en  petits  morceaux  ; cela  s exécuté  le  ma- 
tin & le  foir  à huit  heures.  On  jette  dans  le  Fourneau 
une  demie  mefure  de  bois  en  deux  fois  : on  remue  la 
mine  une  fois  par  heure , ayant  foin  de  l’entretenir 
dans  une  grande  chaleur  -,  mais  dès  qu’on  a commencé 
à remuer  la  mine  , & qu’on  la  trouve  fuffifamment 
échaulfce  , on  n’entretient  plus  le  feu  qu’avec  des  fa- 
gots , ayant  foin  de  fermer  les  pones  du  Fourneau  &: 
de  la  chauffe  , aufli-tôt  qu’on  a agité  la  mine  avec  le 
rable  de  fer , & qu’on  a mis  le  fagot , afin  qu’il  ne 
fe  perde  pas  de  flamme  inutilement  : on  retire  la  mine 
calcine'c , le  matin  & le  foir , il  y a deux  hommes 
pour  le  fervice  de  ce  Fourneau  : ils  fe  relevent  de  dou- 
ze heures  en  douze  heures  -,  mais  ils  s’aident  mutuelle- 
ment pour  charger  le  minéral  au  bout  des  douze  heu- 
res. On  a vu  ci-devant  la  confommation  de  bois  & de 
fagots  qui  fe  fait  dans  ce  Fourneau.  Voyez  la  manière 
de  fondre  cette  miiv: , au  Chapitre  XL.  §.  9. 
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CHAPITRE  XXVII. 

Grillage  de  la  mine  pile'e  du  haut  Hartz, 
dans  le  Fourneau  fermé. 

I . T A mine  du  haut  Hart^^  cfl  de  deux  fortes,  fça- 
■ -/voir , la  mine  triée  que  l’on  pile  à fec  ; c’eft 
une  mine  pure  : Fautrc  eft  pilée  à l’eau , & lavée.  On 
met  fur  un  grillage  du  bon , du  médiocre , & du  pau- 
vre de  la  première  forte  : quant  à la  fécondé  , qui  eft 
pilée  à l’eau  , on  en  met  cle  plufieurs  qualités , com- 
me du  grolfier , de  la  mine  à queue,  de  la  mine  du  CaU 
nabas  , de  la  mine  lavée  fur  table  , de  celle  lavée  au 
crible  ; &c  comme  on  travaille  chaque  forte  en  particu- 
' lier  , on  prend  ordinairement  trois  ou  quatre  de  ces 
différentes  matières  pour  un  grillage. 

$.  1.  A Claufihal , à Altenau  ôc  à Andreasberg,  la  mi- 
ne fe  pefc  au  poids  de  quintal  de  cent  vingt-trois  li- 
vres ■,  à Wildenmann , Laflthenthal  & Schulemberg , on  ne 
compte  que  cent  dix-huit  livres  pour  le  quintal  j le 
tout  poids  de  Cologne.  Les  grillages  des  mines  triées 
& pilées  de  Claujlhal  & à' Andrcaaberg , (ont  de  foixante- 
huit  quintaux  pour  deux  grillages  -,  ceux  A' Altenau  ne 
font  que  de  foixante-quatre.  Dans  toutes  ces  Fonde- 
ries on  rabat  trois  quintaux  fur  deux  grillages  pouf  le 
déchet  & Fhumidité  ; enfuite  on  ajoute  un  quintafc 
avec  la  plume  : & comme  on  met  différentes  fortes  de 
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mine  dans  ces  deux  grillages , ce  quintal  ajoute  par  la 
plume  dans  la  Fonderie  de  f/aw/Z/ja/ , cil  fuppofe  de  la 
mine  la  plus  pauvre  ; au  lieu  qu’à  la  Fonderie  à’ Alte- 
n.îu  il  Tell  de  la  plus  rithe.  A la  Fonderie  de  IVdden- 
nunn  les  deux  grillages  (ont  de  loixante-fix  quinraux 
de  mine  triée  5;  pilec  : a celle  de  LauthenthA  Ôc  de 
Scbulemberg  y ces  deux  grilhiges  loiit  de  (oixante-douze 
quintaux  , ôc  Fon  ne  rabat  rien.  Les  deux  grillages  de 
mine  pilce  à l’eau  6:  lavee  , font  aux  Fonderies  de 
CLuipul , Andreasberg  ôc  Altenau , de  foixantc-fix  quin- 
taux , ôc  l’on  en  rabat  Fix  pour  l’humidité.  A la  Fon- 
derie de  CUupjAl  on  ajoute  avec  la  plume  un  quintal 
de  la  mine  la  plus  pauvre  , & à celle  à' Altenau  deux 
quintaux  , fçavoir , un  de  la  meilleure  mine , & un  de 
la  plus  mauvaife  , ôc  cela  parccque  cette  mine  venant 
de  loin  le  féclie  davantage  -,  ainll  on  ne  compte  dans 
le  premier  endroit  que  les  foixante-un  quintaux  pour 
deux  grillages,  ôc  dans  le  dernier  foixantc-deux.  On 
pefe  à la  Fonderie  de  Wildenmann  forxantc-fix  quintaux 
de  la  mine  lavée  pour  deux  grillages,  & l’on  en  rabat 
Iix  quintaux  pour  l’humidité.  A celle  de  Lauthenthal  Sc 
•de  SchuUt?iberg y les  deux  grillages  de  mine  pilée  à l’eau 
& lavée  , font  de  foixante- douze  quintaux  , dont  on 
rabat  aulfi  fix  quintaux  pour  l’humidité  ; mais  lorf- 
qu’on  tranlporte  de  la  mine  du  vallon  près  de  Zeller- 
feldt  à la  Fonderie  de  Scbulemberg , on  prend  foixantc- 
lîx  quintaux , foit  de  mine  triée  ôc  pilce , foit  de  mine 
lavée , ôc  l’on  ne  rabat  que  quatre  quintaux  pour  l’hu- 
midité par  rapport  au  long  trajet,  qui  donne  le  temps 
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à la  mine  de  fe  fe'cher  en  partie. 

$.5.  Il  arrive  quelquefois  que  l’on  manque  de  mi- 
ne , de  forte  qu’on  ne  peut  remplir  les  grillages  qu’au 
tiers , à la  moitié' , aux  deux  tiers  ou  aux  trois  quarts  ; 
ou  bien  , l’on  cfl  obligé  de  faire  entrer  dans  les  deux 
grillages  trois  ou  quatre  fortes  de  mines.  En  ce  cas  , 
on  raoat  l’humidité  à proportion  de  la  quantité  de 
mine  que  l’on  délivre  , ce  qtii  fert  aufll  de  réglé  pour 
les  effais  ; ainfl  fi  l’on  délivre  à CUufihal , Andreasberg 
&c  Altemu  , depuis  fix  jufqu’à  quatorze  quintaux  , on 
rabat  un  quintal  -,  depuis  quinze  jufqu’à  vingt-quatre 
quintaux  , deux  j depuis  vingt-cinq  julqu’à  trente-qua- 
tre, trois  i depuis  trente-cinq  jufqu’à  quarante-quatre, 
quatre  ; depuis  quarante-cinq  julqu’a  cinquante-qua- 
tre , cinq  i enfin  , depuis  cinquante-cinq  jufqu’à  foi- 
xantc-fiix,  fix  ; on  fuit  le  même  ufage  aux  Fonderies  de 
iVildenmann  , de  Lauthenthal  & de  Scbulemberg  j mais 
cette  première  diminution  fe  fait  par-tout  fur  la  mine 
commune  & groflicre,  lavée  dans  un  premier  lavoir, 
lorfqu’on  la  fait  entrer  dans  les  deux  grillages  ; le  refte 
de  cette  diminution , pour  aller  jufqu’à  quatre  & fix 
quintaux , fe  rabat  de  la  mine  lavée  furies  tables  -,  ce- 
pendant comme  on  apporte  ordinairement  des  miniè- 
res de  Scbulemberg  beaucoup  de  mines  grolTicrcs  à la 
Fonderie  , on  en  rabat  quelquefois  deux  quintaux  , ôc 
les  trois  autres  fe  rabattent  de  la  mine  lavée  fur  les  ta- 
bles. 

§.  4.  Depuis  qu’on  a conftruit  près  des  Fonderies 
des  bocards  pour  les  mines  triées , on  y tranfporte  la 
Tome  II.  B b 
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mine  pour  Ty  piler  i enluicc  on  la  charic  vers  le  Four- 
neau a griller  , dans  des  cailTcs  montées  fur  un  cha- 
riot : lorfqu’clles  arrivent  il  y a fouvent  beaucoup 
d’eau  dclfus  , pareeque  la  mine  s’eft  affailTee  pendant 
le  tranlport.  On  verle  cette  eau  avant  que  de  déchar- 
ger la  mine  , & l’on  pele  cette  mine  après  Favoir  tire’c 
des  caifles.  Si  cette  mine  tient  peu  de  plomb,  elle  s’af- 
faüfe  très- peu  dans  la  caifle  ; ainll  les  Fonderies  peu- 
vent perdre  fur  le  poids  , fur-tout  quand  la  mine  eft 
riche  en  argent  i la  meme  chofe  peut  arriver  en  hyver, 
pareeque  la  mine  mouillée  gele  aife'ment , & ne  peut 
alors  s’affailfer  , donc  il  arrive  beaucoup  d’eau  à la 
Fonderie , & on  la  pefe  à la  place  de  la  véritable  mi- 
«e  -,  cependant  on  ne  rabat  pas  plus  pour  l’humidité 
en  hyver  qu’en  été  , ôc  il  faut  que  les  Fonderies  four- 
niffent  fargent  trouvé  par  Fefl'ai, 

§.  y.  Ainfi  lorfqu’on  reçoit  des  mines  lavées  , où 
l’on  a lieu  de  foupçonner  qu’il  relie  plus  d’humidité 
qu’à  l’ordinaire , les  Officiers  des  Fonderies , au  lieu 
cie  fe  plaindre  , feroient  beaucoup  mieux  d’elfayer  la 
mine , p.ir  rapport  à l’humidité , ce  qui  fc  fait  aifé-? 
ment  de  la  maniéré  qui  fuit. 

On  prend  de  chaque  cfpece  de  mine  autant  de  gros 
■que  l’on  veut  pefer  de  quintaux  pour  les  deux  grilla- 
ges : on  fcche  la  mine  fur  une  plaque  de  fer  bien  net- 
te ; enfuite  on  la  repelc , &c  par  la  différence  du  poids, 
on  connoît  fi  la  mine  contient  plus  d’eau  que  ce  qu’oii 
rabat  ordinairement  pour  Fhumidité. 

§.  6.  Lorlqu’on  livre  la  mine  à la  Fonderie , clic  eft 


Digitized  by 


Du  Grillage  DE  LA  Mine, &c.  Ch.  XXVII.  19; 
pcfcc , comme  on  l’a  déjà  die , par  deux  hommes  qui 
ont  prête'  ferment  i l’un  ell  un  pefeur  jure' , qui  prend 
l’intérêt  de  celui  qui  vend  la  mine  ; l’autre  ell  un 
Maître  Grilleur , qui  prend  l’inte'rct  de  h Fonderie. 
Ce  dernier  Ic've  de  chaque  quintal  de  mine  que  fon  pc- 
fe , une  petite  quantité  pour  l’elTai  -,  il  les  mec  toutes 
enfemble  dans  une  grande  fcbille  de  bois , jufqu’à  ce 
qu’il  y ait  de  la  mine  pefée  pour  deux  grillages.  On 
mêle  bien  enfuite  ce  qu’il  a mis  dans  la  fcbille  j s’il  y 
en  a trop , on  le  réduit  à une  moindre  quantité  : on 
le  fcche  , & on  le  met  dans  des  boëtcs  que  le  Maître 
Grilleur  cachette.  Aux  environs  de  ClauJIhal , après 
avoir  pris  les  cfl'ais  de  deux  grillages , on  en  remplit 
quatre  boétes  : il  y en  a une  pour  la  Fonderie  , donc 
l'Ecrivain  ou  Teneur  de  Livres  faits  des  elfais  ; on 
envoyé  la  féconde  bocte  à l’ElTaycur  de  mine  \ la  troi- 
fiéme , au  contre-EIfaycur;  la  quatrième  demeure  dans 
la  Fonderie  pour  y avoir  recours.  Il  l’on  s’appcrccvoic 
de  quelque  erreur.  Lorfqu’cn  examinant  les  rapports 
des  trois  elfais , on  les  trouve  les  mêmes  dans  le  pro- 
duit , on  les  admet  comme  bons  & valables  j mais  fî 
dans  ces  trois  rapports  il  n’y  en  a aucun  qui  foie  fem- 
blablc  à l’autre  , on  fait  une  addition  de  leurs  pro- 
duits ; on  divife  le  montant  par  trois  , & le  quotient 
donne  le  produit  décifif  : II  cependant  la  différence  cft 
trop  grande , on  recommence  les  elfais.  Dans  le  terri- 
toire de  ZeUerfddt  on  ne  remplit  que  trois  boëtcs , donc 
l’une  refte  dans  la  Fonderie  pour  le  Teneur  de  Livres , 
l’autre  pour  l’EIfaycur  de  mines  -,  on  garde  la  croiHémc 
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ca  cas  d’erreur , ou  d’une  diflc'rence  trop  confidc'ra- 
ble  entre  les  deux  premiers  eflais  : dans  ce  dernier  cas 
les  deux  Efl'aycurs  s’alTcmblcnt  pour  cllàyer  de  nou^- 
veau , ou  bien  l’cflai  (c  fait  par  un  tiers  ; & ce  dernier 
eflai  eft  celui  fur  lequel  on  calcule  enfuitc  le  produit 
des  grillages. 

§.  7.  Le  produit  des  mines  pile'es  du  haut  va- 
rie beaucoup  ; car  il  y en  a dont  le  quintal  ne  tient 
qu’une  demi  once  d’argent , d’autres  qui  en  tiennent 
jufqu’à  un  marc  -,  enforte  que  deux  grillages  peuvent 
rendre  depuis  cinq  jufqu’à  cinquante  marcs  de  ce  mé- 
tal. Il  y en  a encore  de  plus  riches  à Andreasberg,  par- 
eequ’on  y trouve  de  l’argent  vierge  , & de  la  miner* 
Argenti  rubu  , dont  les  grillages  fournilfent  beaucoup 
d’argent  \ enfin  , il  y en  a d’autres  qui , fans  argent 
vierge  ni  mine  d’argent  rouge , fourniflent  dans  deux 
grillages  jufqu’à  quatre-vingt  Iix  marcs  d’argent. 

§.  8.  Quand  on  pcfc  les  grillages  devant  le  Four- 
neau à griller  , on  partage  ordinairement  les  deux 
grillages  en  cinq  ou  fix  parties , que  fon  fait , autant 
qu’il  efl:  pofliblc , égales  en  bonté  avant  que  de  les 
porter  au  Fourneau.  La  raifon  pour  laquelle  on  ne  par- 
tage pas  toujours  ces  deux  grillages  en  parties  égales  , 
ert  que  lorfquc  les  mines  font  riches  en  plomb  , elles 
ne  font  pas  beaucoup  de  volume  -,  ainfi  on  peut  faci- 
lement les  porter  au  Fourneau , divifées  en  cinq  par- 
ties , & épargner  par-là  le  bois  & les  frais  des  Ouvriers 
pour  une  fixicme  partie  ; mais  des  que  les  mines  ne 
wnt  pas  abondantes  en  plomb  , qu’çlles  font  remplie; 

4 


Digitized  by  Google 


Du  Grillage  DE  la  mine,  &c.  Ch.  XXVII.  197 
idc  pyrites  & de  cobolc,  comme  le  font  prefque  toutes 
celles  ^ Andreasberg  s elles  ne  (ont  pas  h pelantes  , & 
d’ailleurs  elles  demandent  plus  de  feu  -,  c’eft  pour  cela 
qu’il  faut  les  partager  en  fix  parties , pour  diminuer  le 
volume  de  chacune  des  parties , &c  empêcher  qu’il  j 
en  ait  une  trop  grande  épaiffeur  dans  le  Fourneau  i ce- 
la fait  aufli  qu'elles  Ce.  grillent  beaucoup  mieux. 

§.  9.  On  employé  ordinairement  dans  le  haut  Hart^ 
douze  heures  pour  chacune  des  parties  dans  Icfquelles 
les  grillages  ont  etc  partages  \ fpàvoir,  trois  heures  de- 
puis le  moment  qu’on  a mis  la  mine  au  Fourneau  juf- 
qu’à  ce  qu’il  faille  la  remuer  \ fix  autres  heures  julqii’à 
ce  qu’on  la  forte  , & trois  heures  depuis  qu’elle  cfl: 
fo/tie  jufqu’à  ce  qu’on  y mette  d’autre  mine  , ce  qui 
fait  en  tout  douze  hcug:s  ; ainll  fl  l’on  ne  divife  la 
matière  de  deux  grillages  qu’en  cinq  parties,  il  leur  faut 
folxante  heures  pour  être  grille'cs  , & foixante  & douze 
fi  elle  cft  divifêc  en  fîx  parties.  Ce  grillage  fc  fait  dans 
ie  Fourneau  rcprêfènté  fur  la  Planche  XIK 

§.  10.  Quand  on  veut  fc  flarvir  d’un  Fourneau  à 
griller  nouvellement  fait , il  faut  le  fécher  peu  à peu 
çn  y faifant  un  petit  feu  , & enfuitc  le  chauffer  vive- 
ment : ce  font  les  Maîtres  Grillcurs  qui  chauffent  un 
Fourneau  neuf,  fans  que  cela  interrompe  leurs  autres 
travaux  de  la  journée.  Ce  premier  chauffage  dure  or- 
dinairement foixante  & douze  heures , quand  le  foyer 
& le  dôme  font  neufs  ; mais  fl  on  n’y  a refait  qu’un 
foyer  feulement , un  feu  de  quarante-huit  à foixante 
heures  doit  fuffirc  j alors  on  peut  remplir  le  Fourneau 
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de  mine.  Si  I on  n’eft  point  obligé  de  laifler  éteindre 
le  feu  dù  Fourneau  à griller,  il  expédie  beaucoup  plusj 
& s’il  étoit  pofliblc  que  le  foyer  durât  plufieurs  an- 
nées fans  avoir  befoin  de  réparations  , on  bruleroit 
beaucoup  moins  de  bois  pour  le  chauffer  mais  il  ne 
peut  fervir  tout  au  plus  que  dix-huit  mois  ou  deux  ans 
fans  interruption  j ainfi  dans  l’établiflemcnt  nouveau 
d’une  exploitation  , il  eft  à propos  d’attendre  qu’on 
ait  raffemblé  beaucoup  de  minéral  avant  que  de  chauf- 
fer un  Fourneau  de  grillage , afin  qu’il  puilfe  travail- 
ler long-temps  fans  refroidir , & ce  d’autant  plus  que 
les  premiers  grillages  que  fon  fait  dans  un  Fourneau 
neuf  réufliflent  rarement , pareequ’il  faut  que  le  foyer 
de  ce  Fourneau  foit  vivement  échauffé  pour  fournir  de 
lui-même  de  la  chaleur  au  grillage. 

$.11.  Quand  un  Fourneau  neuf  à griller  eft  échauf- 
fé comme  il  faut  , ou  que  l’on  veut  remettre  de  la 
mine  dans  un  vieux  , cela  fc  fait , félon  l’ufàge  du 
haut  Hartz  , à une  heure  après  midi  : on  égalife  bien 
par-deffus  la  première  partie  du  minéral , qu’on  a 
mife  a part  pour  deux  grillages  , lorfqu’ellc  eft  éten- 
due fur  le  foyer.  Ci-devant  on  jcttoit  du  bois  dans 
l’ouverture  de  la  chauffe  y & quand  il  étoit  brûlé , on 
en  mettoit  encore  quelques  morceaux  ; mais  à préfenc 
qu’il  y a des  portes  de  fer  devant  les  ouvertures  de 
tous  les  Fourneaux  à griller , on  met  quelques  mor- 
ceaux de  bois  quand  le  Fourneau  eft  enargé  , & 1 on 
ferme  la  porte.  La  mine  refte  dans  ce  feu  clos  pendant 
quatre  heures  j c’eft  ce  qu’on  nomme  la  piller  s enfuite 
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on  ouvre  cette  porte  , 011  fait  plus  de  feu , & on  laifle 
la  porte  toujours  ouverte.  Si  la  mine  paroît  couverte 
d’une  croûte  épaifle  d’un  doigt  ou  environ,  & qu’en 
rompant  cette  croûte  elle  foit  rouge , la  mine  eft  aflez 
grillée  : fi  cela  n’ell  pas , le  foyer  ou  l’aire  du  Four- 
neau n’a  pas  eu  aflez  de  chaleur,  fur- tout  vers  la  di- 
xiéme heure  où  la  mine  doit  fe  mettre  en  une  efpecc 
de  fufion , à moins  qu’elle  ne  foit  du  nombre  de  cel- 
les qu’on  nomme  rebelles  à la  fonte.  Quoiqu’il  en 
foit , il  faut  la  remuer  toutes  les  heures  & même  plus 
fou  vent  : à la  dixiéme  heure  on  fait  un  grand  feu  : on 
retire  la  première  partie  des  grillages  qu’on  a mife  au 
Fourneau , en  continuant  de  chauffer  le  foyer  pendant 
fheure  qu’on  employé  à en  ôter  tout  le  minéral  ; il  eft 
alors  onze  heures.  On  laifle  le  Fourneau  vuidc  jufqu’à 
une  heure  après  minuit,  qu’on  y rciiietune  autre  ponion 
des  deux  grillages  : à dix  heures  du  matin  on  en  retire 
cette  fecondc  portion  , & l’on  continue  de  mettre  les 
autres , pour  les  calciner  comme  les  deux  précédentes. 

§.  II.  Le  feu  fe  fait  avec  du  bois  dans  ce  Fouftieau, 
fi  ce  n’eft  au  commencement  qu’on  y met  quelques 
fagots  pour  Fallumer  plus  vite  -,  mais  comme  on  em- 
ployé à préfent  les  fagots  pour  faffinage  , fur-tout  à 
CUujihil  & à Altenau , on  ne  fe  fert  plus  enue  de  bois 
pour  le  grillage  de  la  mine , & Fon  en  conibmme  qua- 
torze mefures  pour  deux  grillages  divifés  en  cinq  par- 
ties. A Saint-Andreasberg  on  en  brûle  vingt  melures  , 
pareeque  les  deux  grillages  font  diviies  en  fix  parties. 
Toute  Fattention  qu’on  doit  avoir  pour  bien  conduire 
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les  grillages , confifte  à entretenir  le  feu  egalement , a 
ne  pas  mettre  trop  de  bois  à la  fois , pour  négliger  en- 
fuite  le  Fourneau  , & lailfer  éteindre  le  feu.  Il  faut 
aufli  remuer  & retourner  fre'quemment  le  minerai;  car 
quand  il  n’eft  pas  calciné  e'galement , il  rend  beau- 
coup de  matte , ce  qui  diminue  la  quantité  du  plomb 
qu’il  doit  rendre  dans  la  fonte  : on  parlera  de  cette 
fonte  au  Chapitre  XLIII. 

CHAPITRE  XXVIli. 

Grillage  de  U mine  pilée  du  haut  Hartz,  dam 
• un  Fourneau  à griller  a la  façon  du  bas  Hartz,, 

§.  i./^Omme  on  ai  ajouté  pendant  quelques  années 
V_jde  la  mine  du  haut  Hart^  à celle  de  Rammel- 
fierg  J pour  les  fondre  enfemblc  dans  la  Fonderie  du 
Duc  Julien  , on  a fait  venir  la  première  de  Lautenthaly 
Sc  on  fa  grillée  dans  le  Fourneau  , qui  eft  repréfenté 
fur  U Planche XI 11.  pendant  dix-huit  heures,  pour  qu’- 
elle convînt  mieux  à la  fonte  du  bas  Hartz , & qu  elle 
rendît  moins  de  matte. 

§.  Z.  La  maniéré  de  pefer  cette  mine  , le  déchet 
qu’on  rabat  pour  Fhumidité  & les  effais , font  les  mê- 
mes qu’au  haut  Hart}^.  On  partage  en  cinq  parties  les 
deux  grillages , & Fon  n’en  porte  qu’une  feule  à cha- 
que fois  dans  le  Fourneau  pour  la  griller  ; & comme 
cette  mine  y relie  dix-huit  heures , les  Ouvriers  qui 
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conduilcnt  cc  grillage  y cmploycnc  trois  quarts  du 
jour , ôc  un  quart  de  la  nuit  i ainG  les  heures  ne  re- 
viennent pas  au  même  temps  comme  dans  les  grillages 
du  haut  Hartz , dont  il  a cte  parlé  au  Chapitre  pré- 
cédent. 

§.  J.  La  maniéré  de  travailler  dans  ce  Fourneau  a 
été  imaginée  pour  épargner  le  bois , & il  ne  s’y  perd 
point  de  chaleur  ; on  y peut  faire  le  feu  uniquement 
avec  des  fagots  , qu’on  n’employoit  pas  auparavant 
aux  grillages.  Après  qu’on  a mis  la  mine  dans  cc  Four- 
neau le  lundi  à une  heure , &c  qu’on  en  a rendu  l’é- 
paifleur  égale  fur  le  foyer , on  ferme  la  porte  qui  eft 
devant  le  grand  troua  feu  ; & comme  la  chaufté  efl  à 
côté , on  y jette  des  fagots  &c  du  bois  pour  faire  rou- 
gir la  mine  ; lorfquc  ce  premier  bois  eft  hrulé  , on  en 
remet  d’autre  en  petite  quantité  , ce  qui  fuffit  jufqu’à 
quatre  heures  -,  ce  premier  feu  fert  à griller  la  mine.  A 
quatre  heures  on  ouvre  la  porte  du  Fourneau , & on 
la  remue  ; fi  elle  a fait  croûte  par-deftus , & fi  le  deft’ 
fous  de  cette  croûte  eft  rouge  , c’eft  une  marque  qu’- 
elle fe  calcine  bien.  On  referme  alors  le  Fourneau , & 
Fon  augmente  le  feu , foit  avec  des  fagots  ou  avec  du 
bois , n’en  mettant  pas  cependant  trop  à la  fois , par- 
eeque  la  flamme  en  deviendroit  noire  & fuli^ineufe  ; 
ainft  il  eft  beaucoup  mieux  de  le  mettre  peu  a peu  & 
fouvent , afin  que  la  mine  s’entretienne  rouge  jufqu’au 
temps  qu’on  la  retire.  Pour  voir  en  quel  état  fe  trouve 
cc  grillage  , il  y a au  milieu  de  la  grande  porte  du 
Fourneau  une  petite  ouverture  , par  laquelle  on  peut 
Tome  11.  C c 
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obfervcr  cc  qui  s’y  palTc  , &:  Fon  referme  cette  ouver- 
ture après  qu’on  y a regardé;  Il  faut  remuer  la  mine 
au  moins  une  fois  toutes  les  heures  i pour  cela  on  ou- 
vre la  grande  porte  du  Fourneau  , & on  la  referme 
aufli-tôt.  Il  y a aulTi  vis-à-vis  le  côté  où' Fon  fait  le  feu 
quatre  petits  trous  qui  font  à fix  pouces  au-delTus  du 
foyer , & par  lefquels  la  flamme  fort  après  avoir  palTé 
par-deflùs  la  mine  , lans  s’élever  plus  haut  que  ces  fix 
trous  vers  lefquels  elle  fc  dirige.  Cette  flamme  en  for- 
tant  des  trous , entre  dans  un  tuyau  qui  a fa  fortie  au- 
près du  grand  trou  à feu , & dclTous  la  même  plaque 
de  fer  qui  reçpit  la  fumée.  On  retire  la  mine  grillée 
& calcinée  le  mardi  à fept  heures  du  matin  ; on  en  re- 
met une  autre  des  cinq  parties.  On  conlomme  pour 
ces  cinq  parties  , compofant  deux  grillages  , quinxe  à 
feize  melurcs  de  bois , ou  feulement  une  mefure  & de- 
mie de  bois , avec  trois  cens  quatre-vingt  dix  fagots.  Il 
faut  gouverner  le  feu  fuivant  la  qualité  de  la  mine  : fi 
elle  ell  fufible  il  ne  faut  pas  faire  un  trop  grand  feu  -, 
fl  elle  ne  Fell  pas , il  faut  qu’il  foit  très-fort.  On  aura 
foin  de  Fcntretcnir  toujours. égal  , & de  remuer  fou- 
vent  le  minéral  : le  grillage  que  Fon  vient  de  décrire  a 
été  fondu  avec  la  mine  de  Rammclfbcrg  , dans  le 
fourneau  repréfente  fur  U Planche  XX. 
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CHAPITRE  XXIX. 

Grillage  dans  un  Fourneau  dont  on  Je  Jèr’voit 
autrefou  a Johann-Georgen-Stadt  en  SaxLJ 

J.  I.  & L. /quoiqu’on  ne  fe  ferve  plus  depuis  trente 
V^ans  de  ce  Fourneau  dans  aucun  endroit 
de  la  Saxe  , Schlutter  , pour  ne  rien  omettre  , a jugé 
à propos  d’en  donner  une  coune  defeription.  Ce  Four- 
neau étoit  conftruit  auprès  de  la  minière , & c’e'toit  le 
Maître  mineur  qui  conduifoit  le  grillage.  On  cafToit  le 
minerai  en  petits  morceaux  , & comme  il  étoit  chargé 
de  beaucoup  d’antimoine  , on  fe  rcgloit  fur  la  quan- 
tité qu’il  en  concenoit.  Quand  par  le  trop  d’antimoine 
la  mine  fe  trouvoit  fort  mauvaile,  on  n’en  mettoit  que 
quatre  quintaux  dans  le  Fourneau  , au  lieu  que  la 
charge  ordinaire  étoit  de  cinq  à fîx  quintaux  j & fur 
chaque  quintal  on  ajoutoit  douze  & demi  pour  cent 
de  ferraille , qui  devoir  être  confumée  par  Fantimoine 
ou  par  fon  fouffre.  On  grilloit  la  mine  pendant  douze 
& quelquefois  pendant  feize  heures  ; & la  marque 
qu’elle  étoit  fumfamment  grillée , étoit  lorfqu’elle  ne 
mmoit  plus  : après  qu’elle  étoit  grillée  , on  en  remet- 
toit  d’autre.  Le  feu  le  faifoit  dans  ce  Fourneau  avec  des 
bûches  aitiercs. 
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CHAPITRE  XXX. 

Crillage  de  la  mine  de  cuivre , £5*  de  la  mat  te 
qui  vient  de  fa  fonte  , au  haa  HartZj. 

§.  I.  T Es  mines  de  cuivre  du  bas  Hartz  font  jaunes, 
T— /compactes  & dures  , à peu  près  comme  les 
mines  de  plomb  & d’argent  dont  il  cil  parle  au  Cha- 
pitre XXI.  §.  I,  & comme  la  plus  grande  partie  de 
cette  mine  de  cuivre  fc  trouve  mclèe  avec  de  la  mine 
de  plomb,  elle  en  tient  beaucoup  -,  comme  il  y a 
aufli  beaucoup  de  louffre  dans  ces  mines  , il  leur  faut 
un  fort  grillage  , ainfi  qu’à  la  matte  c]ui  en  provient. 
On  fait  ce  grillage  comme  celui  de  la  mine  de  plomb 
& d’argent , & on  lui  donne  egalement  trois  feux  comr- 
me  à cette  derniere  -,  ce  qui  a e'té  dc'erit  au  Chapitre 
XXI,  & repréfenté  fur  U lianche  FIJ.  CP*  yill.  On  oru- 
le  autant  de  bois  dans  Fun  que  dans  fautre  -,  toute  la 
diderence  crt  que  le  fécond  feu  du  grillage  de  la  mine 
de  cuivre  le  fait  fur  une  place  découverte  ou  fans  an- 
gar  , &c  qu’il  n’y  a que  le  troifiéme  feu  qui  fc  falTc  à 
couvert, 

$.  1.  Après  que  ces  mines  ont  été'  grillées  trois  fois, 
onjcs  fond  dans  un  Fourneau  courbe  , tel  qu’il  eft  re-? 
prélcnté  fur  U Planche  XXkl.  elles  y rendent  la  matte 
crue  ; on  amalTc  cette  matte  pendant  trois  mois  pour 
en  faire  deux  grillages  ; fçavoir , la  matte  des  fept  prç- 
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micrcs  fcmaines  pour  un  grillage  , & celle  des  fix 
dernières  l'emaines  pour  l’autre  : on  en  fait  entrer  en- 
viron cent  trente  quintaux  dans  ce  grillage , que  Fon 
nomme  grillage  crud  : ce  grillage  eft  enfermé  dans  un 
angar  qui  ferme  à la  clef,  & dans  lequel  il  y a des 

f)laces  murées  ; ce  qui  eft  repréfenté  fur  U Planche  X y 
ettre  A.  On  range  le  bois  dans  ces  places , à la  hau- 
teur de  deux  bûches  couchées  , ce  qui  fait  environ 
huit  à neuf  pouces  -,  & à mefure  que  la  matte  arrive  de 
la  fonte , on  la  caffe  & on  la  porte  fur  le  grillage  , de 
femaine  en  femaine  : quand  on  y a rafTcmolé  la  matte 
de  fix  à fept  fcmaines , on  met  le  feu  au  bois.  Lorf- 
que  ce  grillage  n’cft  plus  en  feu , on  met  du  bois  dans 
une  autre  place  murée  , & Fon  arrange  deffus  la  matte 
retirée  du  premier  grillage  , que  l’on  cafte  de  nou- 
veau avec  ce  qui  s’eft  trouvé  adhérent  au  fol , afin  que 
le  feu  puilfc  mieux  la  griller  : ce  grillage  doit  être  tour- 
né ou  changé  de  place  quatre  fois  pour  qu’il  reçoive 

3uatre  feux  ; & comme  en  caftant  le  minerai  il  fe  fait 
c la  poulfiere  , on  met  d’abord  cette  pouftlerc  fur  le 
fol , & le  bois  par-dcftiis.  On  conlbmmc  pour  ces 
quatre  feux  douze  mefurcs  de  bois  pendant  l’cfpace  de 
vingt- quatre  heures  \ enluite  on  fond  la  matte , ainfi 
grillée , par  le  Fourneau  courbe;  ( voyez  le  Chapitre 
LXXXVI  ) & Fon  en  tire  la  matte  moyenne  , & un 
peu  de  cuivre  noir , que  Fon  nomme  cuivre  de  grtUage 
crud. 

§.  J.  Cette  matte  moyenne  peut  monter  jufqu’à  loi- 
jtantc-fix  brouettées  d’un  quintal  5c  demi  chacune , 5ç 
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toute  cette  quantité  fe  grille  en  un  grillage  muré  fous 
un  angar  fermant  à clef , fuivant  la  quatrième  façon 
de  griller  du  Chapitre  IV.  $.  i.  on  fappellc  Grillage  de 
cuivre  3 & on  lui  donne  fix  feux  : il  faut  avoir  foin  de 
caifer  cette  matte  moyenne  à chaque  fois  que  Fon  tour- 
ne ou  change  le  grillage  d’un  feu  à Fautre , & de  met- 
tre immédiatement  fur  le  bois  & dans  le  milieu  du  bû- 
cher ce  qui  n’a  pas  été  alfcz  grillé  dans  le  précédent 
feu.  On  brûle  pour  ces  fix  feux  , qui  durent  quinze 
^urs , jufqu’à  huit  mefures  de  bois  ; enfuite  on  fond 
cette  matte  par  le  meme  Fourneau  courbe  -,  la  plus 
grande  partie  coule  en  cuivre  noir , que  Fon  nomme 
cuivre  de  grillage  de  cuivre  s & la  matte  qui  en  vient  en- 
core , fe  nomme  matte  appauvrie. 

$.  4.  Cette  dcrnicre  matte  ell  ainfi  appclléc  , parcc- 
que  le  cuivre  qu’elle  rend  contient  peu  d’argent  -,  ce- 
pendant on  le  pefe  à la  liquation  ^ donc  il  lera  parlé 
ailleurs  -,  mais  il  vient  peu  de  cette  matte  appauvrie  s car 
lorfqu’un  Fourneau  travaille  de  fuite , il  n’en  fournit 
en  trois  mois  qu’environ  dix  brouettées  ou  quinze 
quintaux.  On  les  met  cnfemble  fur  un  fcul  grillage  , 
que  Fon  nomme  grillage  appauvri , & on  la  grille  avec 
du  bois  comme  les  autres.  Pour  empêcher  que  ce  gril- 
lage rende  trop  de  cuivre , ce  qui  difpcrferoit  Fargent, 
on  ne  lui  donne  que  trois  feux  qui  durent  fix  jours  , Sc 
pendant  Icfquels  on  conlbmmc  environ  trois  mefures  de 
bois.  La  fonce  de  cette  matte  appauvrie  fe  fait  encore  par 
le  Fourneau  courbe , & ce  qui  en  provient  fe  nomme 
cuivre  pauvre  : il  y vient  aulli  un  peu  de  matte  , que 


Digitized  by  CoogI 


Du  GRILLAGE  DE  LA  MINE  , &C.  Ch.  XXX.  IO7 
les  Fondeurs  Allemands  nomment  Spor-Stein  j elle  ref- 
fcmblc  à celle  qui  fe  fépare  du  cuivre  noir  ordinaire. 

$.  J.  S’il  y a trop  peu  de  cette  derniere  mactc  ra- 
maflee  pendant  trois  mois,  on  attend  J ufqu’à  un  an, 
afin  qu’il  y en  ait  aflez  pour  un  grillage  : il  fe  fait  aufli 
fous  un  angar  dans  des  places  murées,  & cette  matte  y 
reçoit  huit  feux , pour  lelqucls  on  conlomme  environ 
quatre  mefures  de  bois  en  dix  jours  que  dure  ce  gril- 
lage. On  fond  cette  matte  par  Ic'Fourncau  ordinaire , 
repréfenté  fur  /a  Planche  XXyi.  Il  vient  encore  avec  le 
cuivre  de  cette  derniere  fonte  , un  peu  de  matte  que 
fon  ne  grille  pointa  parti  mais  on  Fajoute  au  prochain 
grillage  de  la  matte  précédente. 


CHAPITRE  XXXI. 

Crillage^de  la  mine  de  cuivre  de  la  matte 
qui  en  provient , au  haut  HartZj. 

§.  I.  T Es  mines  de  cuivre  qu’on  trouve  dans  le  haut 
J_^Hartz  , font  jaunes  , brillantes  ou  luifantes  ; 
la  plupart  font  mêlées  de  KteJ^,  ou  pyrites  lulfurcufes  ; 
ainfi  il  faut  abfolument  les  griller. 

§.  I.  Ce  qù’on  en  tire  des  minières  aux  environs  de* 
Claujlhal  i fe  tranfportc  à la  Fonderie  à'Altenau  pour  y 
être  fondu  : il  y en  a de  bonne , de  médiocre  , & de 
mauvaife  , qui  n’eft  prefque  que  pyrite  i on  ne  les  dif- 
tingue  &c  fépare  ainli  que  pour  les  çlfais  j car  pour  Iç 
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grillage  on  mêle  tout  enlemble  , & Ton  en  met  depuis 
quatre  cens  jufqu’à  douze  cens  quintaux  dans  un  gril- 
lage , qui  ne  reçoit  qu’un  fcul  teu  : il  fe  fait  fur  une 
place  mure'c  & à découvert  -,  ce  qui  eft  de  la  Iccondc 
des  maniérés  de  griller  dont  on  a parlé  , Chapitre  IV. 
$.  I.  voyez  aufli  U Planche  X.  lettre  B.  Lorfque  la  mi- 
ne eft  bien  triée  , on  n’employe  pour  le  ■grillage  de 
quatre  cens  quintaux  , que  dix  à douze  mdures  de 
bois.  On  arrange  le  bois  à la  hauteur  de  deux  bûches 
couchées  Punc  fur  Fautre  \ on  place  dcfliis  la  matière  , 
comme  elle  vient  de  la  minière,  c’eft-à-dire,  en  mor- 
ceaux gros  comme  le  poing  •,  on  en  met  quatre  pieds 
de  hauteur  , Se  fon  ne  feparc  pas  le  gros  d’avec  le 
menu  , à moins  qu’il  n’y  eut  trop  de  ce  dernier  j car 
dans  ce  cas  on  Farrange  autour  du  plus  gros.  On  met 
le  feu  au  grillage , il  y eft  pendant  trois  ou  quatre 
femaines  à s’eteindre  \ lorfqu’il  eft  éteint,  on  fépare  la 
mine  qui  eft  mal  grillée  , & on  la  fait  vriller  une  fé- 
conde fois  fur  du  bois  qu’on  arrange  dans  un  coin  de 
la  place.  Tout  étant  grillé,  on  le  tranfportc  à la  Fon- 
derie , où  on  le  fond  dans  un  Fourneau  courbe  : ce 
Fourneau  eft  repréfenté  fur  U Planche  XXFII.  De  cette 
fonte  on  retire  de  la  matte  crue  , dont  on  a rapporte 
tout  le  travail  au  Chapitre  LXXXVIII. 

§.5.  La  matte  crue  de  la  fonte  précédente  fe  grille 
félon  la  fcconde  façon  du  Chapitre  IV.  §.  i.  fous  un 
angar,  & fur  une  place  entourée  de  murs  : ce  grillage 
fè  trouve  fur  la  Planche  X.  lettre  C : on  met  jufqu’à 
cent  quintaux  de  cette  matte  dans  un  grillage  , où  Fon 

brûle 
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brûle  pour  chaque  feu  deux  mcfurcs  de  bois , & on 
lui  donne  jufqu’à  cinq  & Iix  feux , félon  qu’elle  cil 
plus  ou  moins  fulfiireulc  : à chaque  feu  on  la  change 
d’une  place  fur  une  autre  j mais  deux  places  fuffifent 
pour  cela.  On  lailTe  ouvert  le  foupirail  qui  eft  au  mur 
du  fond , jufqu’à  ce  que  le  feu  brûle  bien  -,  alors  on  le 
bouche  avec  une  brique  , afin  que  la  flamme  paflTc  à 
travers  le  grillage  : cette  matte  e'tant  fiaffifamment  gril- 
lée , on  la  fond  dans  le  Fourneau  qui  a fervi  à la  fon- 
te de  la  mine  ; & de  cent  quintaux  il  vient  huit  à dix 
quintaux  de  cuivre  noir,  & quarante  à cinquante  quin- 
taux de  matte  moyenne-  Cette  fonte  cft  décrite  au  Cha- 
pitre LXXXVIII. 

$.  4.  On  met  foixante  à foixantc-dix  quintaux  de 
matte  moyenne  , dans  une  place  murée  fous  un  angar  -, 
on  Fy  grille  cinq  à fix  foisj  &:  pour  chaque  feu  on 
confomme  environ  cinq  mefures  ôc  demi  de  bois  : 
étant  grillée  on  la  fond  dans  le  même  Fourneau  qui 
a fervi  pour  la  précédente  : elle  rend  à peu  près  la 
moitié  de  fon  poids  en  cuivre  noir , & un  quart  ou  un 
tiers  au  plus  de  matte  fimple  , nommée  Spor-Sttin. 

$.  5.  Le  Spor-Stein  fe  grille  aufli  fept  à huit  fois  en 
place  murée  & couverte  ; ôc  lorfque  cette  matte  a reçu 
tous  les  feux  j.on  la  fond  par  le  meme  Fourneau. 
Comme  la  plus  grande  partie  de  ce  Spor- Stem  fe 
fond  en  cuivre  noir , le  peu  de  matte  qui  s’en  fépare  fe 
conferve  jufqu’à  ce  qu’il  y en  ait  une  quantité  fuffi- 
fante.  Voyez  comment  on  fait  cette  fonte  au  Chapitre 
LXXXVIII. 
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§,  6.  Les  mines  de  cuivre  qui  fe  fondent  à la  Fon- 
derie de  Lauthenthaly  viennent  de  IVildenmann^  de 
chentluli  de  Bockj^icjc  & de  Lautherttlul  même  ; on  les 
grille  fur  une  place  dc'couverte  , où  l’on  range  du  bois 
à la  hauteur  d’un  pied  &:  demi  , & par-delTus  de  la 
matee  à la  hauteur  de  quatre  pieds  ou  environ  : il  y en 
a quelquefois  jufqu’à  deux  cent  quintaux  , &:  même 
jufqu’à  cinq  cent  dans  un  grillage  qui  brûle  pendant 
quatre , cinq  & fix  femaines  : aulli-tôt  que  ce  premier 
grillage  cft  éteint , on  fépare  la  mine  qui  étoit  deffus  , 
& on  la  grille  à part  une  fécondé  fois  ; enfuite  on  por- 
te le  tout  à la  Fonderie  pour  en  faire  la  fonte  qui  rend 
de  la  matte  crue.  Cette  fonte  cft  décrite  au  Chapitre 
LXXXIX. 


$.  7.  On  met  environ  cent  quintaux  de  matte  crue 
dans  un  grillage  qui  fe  fait  en  place  murée  , & fous 
un  angar  : le  Dois  ^ cft  à la  hauteur  d’un  pied  trois 
pouces  ou  à peu  près  : apres  favoir  grillée  quatre  ou 
cinq  fois , on  la  rond  dans  le  Fourneau  ordinaire  ; clic 
y rend  quelque  petite  quantité  de  cuivre  noir  , qu’on 
nomme  culots  3 & environ  quarante  quintaux  de  matte 
moyenne.  Voyez  fur  cette  fonte  le  Chapitre  LXXXIX. 

§.  8.  Cette  matte  moyenne  fe  grille  comme  la  mar- 
te crue  , & quand  elle  a reçue  huit  fciix  , on  la  fond 
dans  le  Fourneau  qui  a lervi  pour  la  matte  crue.  La 
plus  grande  partie  le  fond  en  cuivre  noir  fans  donner 
beaucoup  de  matte  ; on  la  garde  lorfqu’il  n’y  en  a 
• que  fix  quintaux  jufqu’à  ce  qu’il  y en  ait  davantage. 

§.  9*  Mais  fi  de  la  fonte  du  $.  précédent , il  vient 
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plus  de  fix  quintaux  de  matte , on  la  grille  à cinq  feux  : 
on  brûle  pour  le  grillage  de  cent  quintaux  de  mine  , 
& pour  celui  de  la  matte  qui  en  vient , dix  à douze 
mefures  de  bois. 

§.  lo.  On  tire  de  Lutterberg  trois  fortes  de  mine  , 
fçavoir,  de  la  mine  triée , de  la  mine  médiocre , & de 
la  mine  grolfiere  ; cette  dernierc  le  divife  encore  en 
mine  commune  blanche  , & mine  commune  rouge. 
On  ne  grille  ces  mines  qu’une  feule  fois , félon  la  qua- 
trième façon  du  Chapitre  IV.  §.  i.  On  arrange  douze 
fagots  fur  le  terrain  d’une  place  murée  ; on  met  fur 
ces  fagots  une  demie  mefure  de  bois  de  hêtre  : enfuite 
on  y arrange  la  mine  triee  & la  mine  médiocre  mê- 
lées enfemble  , & la  commune  blanche  & rouge  par- 
deflus  : on  en  met  cent  quintaux  fur  un  grillage.  On 
fait  devant  la  place  où  Ton  grille  une  muraille  lèche  , 
dans  le  milieu  de  laquelle  on  lailfe  vers  le  bas  un  trou 
quarré  pour  mettre  le  feu  ; & à mefure  que  fon  porte 
la  mine  fur  le  bois , on  jette  entr’clle  & la  muraille  fé- 
' che  , du  poulfier  de  charbon  , qui  aide  à entretenir  le 
feu  du  grillage  par-devant.  Quand  la  mine  eft  bonne 
& fulfiireufe  , ce  grillage  brûle  pendant  quatre  jours  ; 
aulfi-tôt  qu’il  eft  éteint  on  porte  la  mine  à la  Fonde- 
rie , pour  la  fondre  dans  le  Fourneau  qui  eft  repréfen- 
tc  fur  U Planche  XX 111.  Le  travail  de  cette  fonte  eft 
décrit  au  Chapitre  XC. 

§.  1 1.  Le  grillage  de  la  mine  crue  fe  fait  aulfi  lùi- 
vant  la  quatrième  façon  de  griller  du  Chapitre  IV. 
$.  1.  c’eft-à-dire , dans  des  places  murées , & fous  des 
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angars  : on  y met  depuis  cent  jufqu’à  cent  cinquante 
quintaux  de  matte  pour  un  feul  grillage  , & on  lui 
donne  fept  feux  ; chaque  feu  ett  de  treize  fagots  , & 
d’un  quart  de  mefure  de  bois  de  hêtre.  La  maae  étant 
arrangée , on  fait  par-dcv;uit  une  muraille,  fcchc  com- 
me dans  le  §.  .^rcccdenc,  Fon  y met  le  feu  qui  brûle 
pendant  trois  a quatre  jours  ; quand  il  cft  éteint , on 
porte  la  mine  dans  une  autre  place  , où  fon  mec  d’a- 
Dord  la  matte  qui  n'a  pas  été  bien  grillée  , & le  refte 
par-defTus  : on  y employé  la  même  quantité  de  bois  & 
de  fagots  qu’au  premier  feu.i  mais  au  quatrième  feu, 
on  met  vingt-quatre  fagots  , & trois  quarts  de  mefure 
de  bois.  On  calTe  exadcmcnc  la  matte  , on  mouille  la 
plus  menue  avec  fuffifante  quantité  d’eau  , & apres 
ravoir  étendue  lùr  ce  qui  eft  rcflé  plus  gros , on  la  bat 
avec  un  large  morceau  de  bois,  aiin  qu’elle  ferve  à le 
couvrir  de  trois  doigts  d’épaifleur  ou  environ  : on  y 
fait  enfuite  des  trous  avec  un  pic , pour  donner  de  fair 
au  feu  : on  couvre  de  même  les  trois  derniers  feux  , 
mais  on  augmente  la  quantité  du  bois  j pour  le  fixié- 
mc  feu,  d une  mefure  & demi  j & pour  le  feptiéme  , 
de  deux  mcfurcs , fans  compter  les  vingt-quatre  fagots 
qu’on  y met  toujours.  Quand  la  matte  a eu  les  fept 
feux , on  la  fond  par  le  même  Fourneau  qui  a fervi  à 
fondre  la  mine  : il  en  fort  du  cuivre  noir  & du  Spor- 
Stan  : on  mêle  cette  dernière  matte  avec  la  matte  crue. 
Le  travail  de  cette  fonce  cft  décrit  dans  le  Chapicrç 
XC. 
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CHAPITRE  XXXIL 

SD»  grillage  des  mines  de  cuivre  feuillettes , iju  on 
nomme  aujft  mines  en  ardoifès-,^  de  leurmatte, 
tant  du  Comté  de  J\4ansfeldt , que  du  Comté  de 
Rothemhourg  €5*  ééllmenau, 

$.  i.T  Es  mines  de  cuivre  écailleuiès , qu'on  tire 
JLrfdes  minières  du  Comté  de  Munsfeldt  3 ne  fc 
grillent  qu’uue  feule  fois , & ce,  fuivantla  première  fa- 
çon du  Chapitre  IV.  $•  i.  c’eft  à-dire  , fur  une  place 
découverte  qui  eft  devant  la  Fonderie , où  Fon  met  des 
fagots , partie  couchés  , partie  inclinés , 6c  par-delTus 
vingt  chariots  de  minéral , qui  font  environ  neuf  cent 
foixante  quintaux.  Quand  le  feu  eft  éteint , on  porte  le 
minéral  à la  Fonderie,  6c  on  le  fond  dans  un  haut  Four- 
neau repréfenté  fur  U ‘Tlanch  XXXIX.  ou  dans  le  Four- 
neau à lunettes  de  U Planche  XXII.  Le  travail  de  cette 
fonte  dont  il  vient  de  la  matte  crue , eft  détaillé  dans 
les  Chapitres  XCIV.  & XCV. 

§.  Z.  On  met  toute  la  matte  crue  d’une  fonte  entiè- 
re dans  un  même  grillage , qui  le  fait  fur  une  place 
murée  & découverte  , iuivant  la  Iccondc  façon  de 
griller  du  Chapitre  IV.  §.  i.  Cette  place  eft  repréfen- 
tée  fur  la  Planche  II.  lettres  B 6c  C.  Apres  avoir  arran- 
gé quelques  fagots  fur  cette  place , on  jette  du  char- 
Don  demis  j on  y met  eufuite  de  la  matte , puis  du 
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charbon  , & ainli  alternativement , enforte  au’il  y aie 
trois  lits  de  matte  , & autant  de  lits  de  charbon.  On 
arrange  quelques  pierres  devant  ce  grillage , de  crainte 
qu’il  ne  s’éboule  ; enfuite  on  y met  le  feu  ; & lorfque 
les  fagots  font  confumés , on  palTe  par  un  crible  de 
la  matte  menue , qu’on  a confervee  des  grillages  pré- 
cédens  : on  la  détrempe  avec  de  feau  pour  la  réduire 
en  une  cfpece  de  pâte , & Fon  en  couvre  tout  le  gril- 
lage encore  chaud , ce  qui  forme  un  enduit  fi  dur , 
qu’il  n’y  a ni  pluie  ni  fumée  qui  puiflTe  le  pénétrer  } 
mais  afin  que  le  refie  du  feu  puifle  encore  y brûler,  il 
y a dans  le  mur  de  derrière  de  la  place  un  trou  , par 
lequel  la  fumée  peut  fortir  ; Fair  pane  à travers  le  mur 
de  pierres  féches  qu’on  a élevées  devant.  Ce  grillage 
dure  une  femaine  (ans  qu’on  le  tourne , après  quoi  on 
le  porte  fiir  une  autre  place  après  avoir  cafie  la  matte 
avec  foin , & en  avoir  retiré  le  cuivre  noir  qui  s’y 
trouve  quelquefois  j après  Favoir  changé  fix  fois  & lui 
avoir  donné  autant  de  feux , on  tranfporte  cette  matte 
à la  Fonderie  pour  la  fondre  dans  le  même  Fourneau, 
où  Fon  a fondu  la  mine  ; elle  rend  du  cuivre  noir  , & 
encore  un  peu  de  matte  que  fon  mêle  avec  de  la  matte 
crue  pour  la  griller. 

§.  ^.  A Fégard  des  mines  en  ardoifes , que  Fon  fond 
à Rothfmhourg , on  les  tire  de  Navembourg , de  üoenden 
& de  Golbitx^i  qui  en  font  peu  éloignés  : la  Fonderie 
efi  auprès  de  la  riviere  de  Sade.  On  grille  cette  mine 
fur  une  place  découverte , où  Fon  fait  un  lit  de  bois  , 
de  fagots , ôc  d’un  peu  de  charbon  j & fon  met  fur  ce 
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bûcher  , depuis  quatorze  jufqu’à  vingt-quatre  quin- 
taux de  minéral  i ce  grillage  dure  deux  mois  & demi 
fans  s'éteindre  : on  fond  cnfuite  la  mine  dans  le  haut 
Fourneau  , repréfenté  fur  ia  Planche  XL.  Par  cette  fon- 
te , on  a la  matte  crue  que  Fon  grille  cnfuite  comme 
celle  des  Fonderies  de  Mansfeldt  : le  travail  de  cette 
fonte  cft  décrit  au  Chapitre  XCVI. 

$.  4.  On  trouve  dans  les  minières  à'ilmenau  des  ma-  Les  mires  les 
ticrcs  feuilletées  cuivreufes , & une  efpecc  de  grais  qui  fônî 
tient  du  cuivre  : le  quintal  des  matières  feuilletées  rend  p^“ 

, T , , . quelles  tiennent 

un  gros  d argent , ou  un  peu  plus , & une  demie  livre  d’argent, 
de  cuivre  : on  ne  le  grille  qu  une  feule  fois  , ôc  à dé- 
couvert. Quant  à l’clpccc  de  grais  cuivreux , on  ne  le  . 
grille  pas  ; mais  on  le  pile  à fcc , ôc  on  le  fond  avec  le 
relie.  Lorfqu’il  s'agit  de  faire  le  grillage  , on  place  de 
dillancc  en  dillancc  quelques  bûches  lur  Faire,  & par- 
dclTus  des  fagots  qui  les  croifent  -,  on  charge  cnluitc 
les  matières  a la  hauteur  de  fix  à fept  pieds , & Fon 
met  le  feu  ; quand  tout  cft  éteint,  on  charic  la  mine 
à la  Fonderie  pour  la  fondre  dans  le  haut  Fourneau  , 
repréfenté  fur  U Planche  XLL 

§.  J.  On  grille  la  matte , qui  vient  de  cette  fonte  , 
fur  des  places  murées , couvertes , & avec  du  bois  : on 
y met  jufqu’à  trente  quintaux  de  matte,  à laquelle  on 
donne  cinci  feux.  En  changeant  ce  grillage  du  premier 
au  fécond  feu  , on  palTe  par  le  crible  la  menue  matte 
pour  en  couvrir  le  fécond  grillage  -,  après  que  le  bois 
cft  confumé , on  fait  des  trous  avec  un  pic  à la  croûte 
qui  s’eft  formée  delTus , pour  donner  de  l’air  au  feu  r 
chaque  feu  dure  environ  lix  jours. 
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CHAPITRE  XXXIII. 

ÎZ)«  grillage  de  la  mine  de  cuivre  de  Jk  matte 
à Breitembach, 

$.  I.  fond  dans  la  Fonderie  de  'breitembach  y de 

V^^la  Principauté  de  HeJfe^DarmJladt mines 
de  cuivre  qui  viennent  de  Humbert;(J}aupa  & de  Burtic^ 
bach  : ces  mines  font  triées  & pures  ; celle  de  //«w- 
hert\haufen  fe  grille  dans  des  places  murées , & fous  un 
loît  •,  celle  de  But^bach  fe  grille  à découvert  ; mais  aulli 
daqs  des  places  murées  ôc  près  de  la  minière  > parce- 
que  le  bois  y eft  moins  cher  : Tune  & fautre  mine  ne 
reçoivent  qu’un  feu , qui  fe  fait  avec  du  bois  de  hêtre 
& un  peu  de  charbon  : chaque  grillage  eft  de  vingt  à 
trente  quintaux. 

§.  L-  On  grille  la  mine  pilée  & lavée  des  mêmes 
endroits  dans  une  place  murée  &c  couverte , où  elle  ne 
reçoit  aufli  qu’un  feu } mais  auparavant  on  met  qua- 
tre brouettées  de  cette  mine  dans  une  caifle , & une 
brouettée  de  chaux  vive  par-defTus  -,  on  détrempe  le 
tout  avec  de  Feau  j & on  les  mêle  jufqu’à  confillencc 
épaifle  -,  enfuite  on  porte  ce  mélange  fur  le  bois , au- 
quel on  met  le  feu  qui  dure  jufqu’au  fixiéme  jour.  La 
mine  fe  fond  comme  dans  celle  du  §.  précédent , dans 
un  Fourneau  courbe  qui  ell  repréfenté  fur  U Planche 
ifÇXVl,  & Fon  a la  matte  de  cuivre. 

$.  J. 


Digitized  by  Googl  { 


Du  GRILLAGE  DE  LA  MATTE  , &C.  Ch.  XXXIV.  I17 
§.  J.  Ccttc-matte  de  cuivre  fc  grille  comme  la  mine, 
dans  des  places  murées  & couvertes  avec  du  bois  6c 
du  charbon  : on  lui  donne  neuf  feux , & à chaque  fois 
qu’on  tourne  ou  change  le  grillage  , on  le  couvre 
avec  de  la  marte  criblée  & mouillée , comme  on  Fa  dit 
à Farticlc  qui  traite  de  la  mine  de  Mansfildt.  Quand  ce 
grillage  a reçu  tous  fes  feux  , ce  qui  demande  trois  fe- 
niaincs  ou  un  mdis , on  fond  cette  matte  dans  le  me- 
me Fourneau  qui  a lcrvi  à fondre  la  mine  , il  en  vient 
du  cuivre  noir , de  la  matte  nommée  Spor-Stan  : s’il 
y a beaucoup  de  cette  matte  , on  lui  donne  enVore  fîx 
feux  y fînon  on  la  mêle  avec  de  la  matte  de  cuivre.  La 
'fonte  de  cette  matte  ell  décrite  au  Chapitre  XCII. 


CHAPITRE  XXXIV. 


ÎD«  Grillage  de  la  matte  de  cuivre  en  Hongricj 

§.  I.  A Neufil  en  Hongrie  , on  fond  les  mines  de 
jLX-Cuivre  fans  les  griller  i mais  la  matte  qui  en 
vient  fe  grille  dans  des  places  murées  & fous  un  toît , 
félon  la  quatrième  façon  du  Chapitre  IV.  §.  i.  Ces 
grillages  font  repréfentés  fur  la  VUnche  IL  lettre  D.  Il  Criiiaçcdemïr- 
y a fous  un  grand  bâtiment  trente-deux  de  ces  placeslj^fj’^ouiut!^^^ 
murées,  dont  chacune  a douze  pieds  de  long  fur  fix 
pieds  de  large  : on  y arrange  un  lit  de  bois  de  fept  â 
nuit  pouces  de  hauteur  ; ce  bois  eft  verd  6c  choifi  par- 
mi le  bois  dur  i il  y a même  des  cas  où  on  le  fait  trem- 
Tome  U.  E e 
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fier  pendant  fix  femaines  dans  feau  , avant  que  de 
employer  pour  les  premiers  feux.  On  cil  dans  Fopi* 
nion  qu’il  doit  être  humide,  pareeque  le  mine'ral  con- 
tenant beaucoup  d’arfenic , cette  matière  volatile  cm- 
porteroit  trop  de  cuivre  avec  elle  en  s’évaporant,  fi  on 
la  chaude  trop  fort  des  les  premiers  feux.  Par-dclTus  le 
bois  humide,  dont  on  vient  de  parler  , on  met  huit 
mcluresde  charbon  de  bois  dur,  qu’on  étend  le  plus 
également  qu’il  cft  pofliblc  , & enluitc  feize  quintaux 
de  mine  pauvre  dont  le  quintal  ne  tient  que  lix  livres 
de  cuivre  ou  environ  : on  couvre  cette  mine  de  cent 
cinquante  quintaux  de  marte , & Fon  met  le  feu  aux 
quatre  coins  du  grillage.  Lorfque  le  feu  cft  éteint,  on 
porte  la  matière  fur  une  autre  place  pour  le  fécond 
feu , la  mine  pauvre  qu’on  avoir  mife  au  premier 
le  mêle  avec  la  marte.  Après  les  trois  premiers  feux  , 
on  n’employe  que  du  bois  fec , que  Fon  arrange  à la 
hauteur  d’un  pied  ou  à peu  près  , mettant  à chacun 
des  quatrièmes  & cinquièmes  feux , neuf  mefurcs  de 
charbon  par-deflus  ; au  fixiéme  & feptiéme  feu  le  lit 
de  bois  eft  de  quinze  à feize  pouces  d’épaiffeur  ; on  le 
recouvre  de  dix  mefures  de  charbon  : au  huitième  & 
neuvième  feu,  ce  lit  de  bois  cft  de  vingt  à vingt- 
deux  pouces  de  hauteur , & recouvert  de  douze  me- 
furcs de  charbon.  La  matte  étant  grillée  , on  la  fond 
dans  le  Fourneau  repréfenté  fur  la  ‘l^Unche  XXXlll  ,• 
la  matte  qui  en  provient  Ce  nomme  Ober-Lech  , ou 
matte  fupéricure , on  la  remet  avec  la  première  dans 
je  grillage  j on  employé  près  de  cinq  Icmaincs  au 
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grillage  de  ces  mattes , qui  fc  fait  avec  beaucoup  de 
loin  & d’attention  ; parccqu’on  cil  perfuadé  que  fi 
fon  n’avoit  pas  chafle  cxac^lcmcnt  routes  les  mau- 
vaifes  matières  qui  fe  trouvent  dans  cette  mine  , on 
en  tireroit  de  mauvais  cuivre , & qu’il  faudroit  y ajou- 
ter enluite  beaucoup  de  plomb  pour  le  raffiner.  Le 
travail  de  la  fonte  de  cette  matte  cfl  rapporté  au  Cha- 
pitre xcviir. 

$.  1.  On  fond  auffi  de  la  mine  de  cuivre  à ChmelnttK^ 
dans  la  haute  Hongrie  , fans  la  griller  , & elle  donne 
de  la  matte  qui  rend  depuis  dix -huit  jufqu’à  vingt- 
' quatre  livres  de  cuivre  par  quintal  ; on  la  grille  , lui- 

' vant  la  quarricme  façon  du  Chapitre  IV.  §.  i.  fur  des 

1 places  murées  qui  font  enfermées  dans  un  bâtiment  , 

I nomme  Hutte  en  Allemagne  : il  cft  repréfenté  fur  la 

I Planche  XL  lettre  D.  On  couvre  d’abord  Faire  avec  du; 

1 poufficr  de  charbon,  fur  lequel  on  met  du  bois  verd  der 

c la  hauteur  de  cinq  â fix  pouces,  & huit  paniers  de 

t charbon  par-defl'us,  & enfin  cent  foixante  quintaux 

s de  matte  : on  lui  donne  trois  de  ces  feux  ; enluite  oa 

c la  grille  encore  cinq  fois  , & à chaque  fois  on  aug— 

ï mente  la  quantité  du  bois  &z  du  charbon.  La  féconde 

matte  qui  ell  venue  de  la  fonce  de  la  première  , fc 
mêle  avec  elle  pour  le  feptiéme  & huitième  feu , ainfi' 
; elle  ell  encore  grillée  deux  fois  : on  fait  au  milieu  du 

grillage  un  tuyau  avec  trois  ou  quatre  bûches  placées 
verticalement , &c  on  le  nomme  le  bajfinet  ,•  l’ayanr 
rempli  de  charbon  , on  y met  le  feu.  On  fe  fert  de 
bois  verd  dans  ce  grillage  pour  empêcher  que  la  mine 

E c ij 
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ne  grille  pas  trop  vite  : la  fonte  de  cette  mine  clf  dé- 
crite au  Chapitre  C. 


CHAPITRE  XXXV. 

Grillage  de  la  mine  de  cuivre  de  la  matte 
qui  en  pro'vient  à Falhum  en  Suede. 

§.  i.T  Es  mines  de  cuivre  que  Ton  trouve  en  Suede, 
J__/dans  la  montagne  nommee  Kupferberg,  font 
des  cfpeccs  de  pyrites  dont  on  trie  les  plus  pures , ap- 
pclle'cs  StahUErt;^ , pour  les  griller  à part.  La  mine  de 
cuivre  ordinaire  n’ell:  grillée  qu’une  fois  dans  une  pla- 
ce muree  , découverte  & ovale , ayant  une  ouverture 
par-devant  : on  Fa  rcpréfentc'c  fur  la  Planche  X.  lettres 
G , H , & on  peut  y griller  jufqu’à  fîx  cent  quintaux 
de  mine.  On  étend  lur  Faire  trois  voitures  de  bois  de 
Pin , lequel  a environ  huit  pieds  de  long  : fur  ce  bois 
on  arrange  i“.  la  plus  grofle  mine , Ôc  celle  qui  a le 
plus  bcfüin  d’étre  grillée  i enfuite  le  rcilc  de  la  mine , 
iuivant  fa  différente  grolfeur , enforte  que  la  plus  me- 
nue le  trouve  lur  le  haut  du  grillage  : quand  on  en 
manque , on  lui  fubllituc  du  fable  grollier  , mais  en 
petite  quantité , afin  que  la  fumée  puiffe  fortir  aifé- 
ment.  L’entrée  de  ce  grillage  fe  ferme  àvcc  un  mur  de 
pierres  féches.  S’il  arrive  que  la  mine  qui  le  trouve 
deffus  5c  par- devant  le  grillage  , ne  foit  pas  bien  gril- 
lée, on  la  fépare,  5c  on  la  grille  une  fécondé  fois,  ou 
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bien  on  fajoute  à un  nouveau  grillage.  On  peut  gril- 
ler, fuivanc  la  grandeur  des  places  , jufqu’à  nul  quin- 
taux de  nûne  à la  fois  j & ce  grillage  relie  en  feu  pen- 
dant un  mois. 

§.  L.  On  ne  mêle  pas  le  Stahl-Erta^,  ou  mine  trice  , 
avec  la  mine  commune  j mais  on  la  grille  dans  de  pe- 
tites places  comme  la  matte , & on  lui  donne  cinq 
feux  : on  met  du  charbon  au  troifiéme  feu , & on  cou- 
vre le  grillage  avec  de  la  mine  crible'e  & humeéléc. 
Quand  cette  mine  a reçu  tous  fcsfeux,on  la  fond,  & 
Ton  en  retire  du  cuivre  , avec  un  peu  de  matte. 

§.  5 . On  grille  fix  fois  la  matte  crue  dans  de  petites 
places  murées  & couvertes  , qui  ont  dix  à dou7.e  pieds 
de  long  fur  trois  pieds  de  large.  Au  premier  feu  on  mec 
cette  matte  en  gros  morceaux  & julqu’à  cent  quintaux 
à la  fois  fur  un  grillage  j mais  on  la  calTc  à chaque 
nouveau  feu  : au  fixiéme , on  y employé  le  charbon  : 
on  en  fiit  fix  lits , & autant  de  lits  de  matte  que  Ton 
couvre  à la  fin  avec  de  la  matte  criblée  & humectée. 
Le  grillade  entier  dure  environ  cinq  femaines  -,  & fi 
dans  la  tonte  de  cette  matière  il  fe  fait  encore  de  la 
matte,  on  la  grille  feule  à cinq  feux  s’il  y en  a fuffifam- 
ment  i ou  bien  on  la  mêle  avec  la  matte  crue  d’un  autre 
grillage.  Le  travail  de  la  fonte  de  cette  matte  ell  dé- 
crit au  Chapitre  CIL  & le  Fourneau  dont  on  fe  fert 
cil  repréfenté  fur  U Planche  XXXII. 
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CHAPITRE  XXXVL 

*De  la  fabrication  du  Souffre  au  bas  HartZi. 

$,  I.  T E Souffre  crud  fc  puife  au  bat  Hart^y  comme 
J__^on  Fa  rapporté  au  Chapitre  XXI.  §,  8.  en 
parlant  des  grillages  de  la  mine  de  Kammeljberg,  d’où 
on  le  porte  à la  Fabrique  pour  le  purifier  & en  faire 
du  fouffre  marchand.  Purifier  le  loufirc , c’eft  le  fé- 
parer  de  fes  impuretés , qui  font  ordinairement  quel- 
que peu  de  vitriol  ou  de  la  mine  menue. 

$.  X.  On  met  d’abprd  deux  quintaux  & demi  de 
fouftf  e , tel  qu’il  vient  des  grillages , dans  un  chaudron 
de  fer  encaftré  dans  un  Fourneau  de  brique  -,  on  le 
caffe  en  morceaux  pour  les  mettre  fun  ^rès  fautre 
dans  le  chaudron  y ou  on  le  fond  avec  un  feu  doux  de 
bois  de  fâpin  : il  faut  cinq  heures  de  temps  pour  cette 
première  opération  j mais  la  féconde  n'en  exige  que 
trois  ou  environ.  Le  vitriol  & la  mine  qui  fe  trouvent 
encore  dans  le  fouffre  , fc  précipitent  par  leur  propre 
poids  au  fond  du  chaudron  , & on  les  en  retire  avec 
une  efpecc  d’écumoire  , après  quoi  on  verfe  le  fouffre 
liquide  dans  un  chaudron  de  cuivre  où  il  fe  rafraîchit, 
• & dans  lequel  ce  qui  peut  être  rcfté  d’impuretés  achève 

de  fe  dépofer , tant  au  fond  que  contre  les  parois  du 
p.irificaiion  du  chaudron.  Si  apres  cette  dépuration  le  fouftfc  paroît 
fouffre  pir  fonte,  ^jir  & jauiic , on  Ic  puife  dans  le  chaudron  pour  le 
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jcttcr  dans  des  moules  de  bois , qu'on  a trempés  dans 
feau  auparavant , afin  que  le  foulfrc  puifle  s’en  déta- 
cher aifément , & (è  retirer  entier  des  moules  qui  font 
en  forme  de  cilindres  creux  ; c’eft  ce  qu'on  nomme 
Souffre  jaune  s on  peut  le  vendre  tel  qu'il  cft  : il  faut 
deux  heures  pour  verfer  & rafraîchir  ce  fouffire , ainfi 
fon  peut  en  purifier  dans  un  jour  près  de  trois  chau— 
dronnées.  On  a repréfenté  Ç\xxla  Planche  XFll.  le  Four- 
neau , & tout  ce  qui  convient  à. ce  travail, 

$.  J . Ce  qui  fc  précipite  dans  le  commencement  de 
ia  fonte  du  foulfrc  brut  & de  la  mine  menue  , ne 
fert  plus  de  rien  ; mais  ce  qui  fe  dépofe  &:  s’attache 
dans  le  fond  & contre  les  parois  du  chaudron  de  cui- 
vre , eft  du  Ibuffre  gris  : lorfqu’on  en  a une  quantité 
fuffiGintc  , on  le  remet  dans  un  chaudron  de  fer  pour 
le  fondre  , & de-là  on  le  verlc  dans  le  chaudron  de 
cuivre , où  le  tout  fc  refroidit  pendant  que  les  impu- 
retés fc  dépolcnt  ce  qui  forme  des  pains  de  foulfrc 
de  près  de  deux  cent  livres  : le  delfous  en  eft  encore 
gris  j mais  le  foulïre  jaunâtre  qui  cft  par-delTus  fe  per- 
ledionnc  par  la  diftillation , le  convertit  en  foulfrc 
jaune. 

$.  4.  Il  cft  cflenticl , pour  la  purification  du  foulfrc, 
de  ne  pas  le  fondre  dans  le  chaudron  de  fer  avec  trop 
de  feu , & de  ne  pas  le  chauffer  trop  fort  dans  la  fuite, 
parccqu’il  perdroit  fa  belle  couleur  jaune  , & devicn- 
droit  gris. 

$.  J.  La  diftillation  qui  fc  fait  au  hae  Hartc^y  a aulfr 
pour  objet  de  purifier  le  foulfrc  qui  n’cft  que  jaunâtre. 
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parcequ’il  ne  feroit  pas  de  vente  s’il  n’étoit  pas  con- 
verti en  foufire  jaune  -,  ainfi  on  ralTemble  tout  le  fouf- 
fre  jaunâtre  que  Fon  fait  pendant  trois  mois  pour  être 
diftillé  pendant  les  crois  autres  mois  fuivans  , & en 
tirer  le  fouffre  jaune. 

§.  6.  Cette  diftillation  fc  fait  dans  un  Fourneau  où 
il  y a huit  cucurbites  de  fer  fondu , fçavoir , quatre  de 
chaque  côté  comme  on  Fa  dit  au  Chapitre  VI.  §.  5. 
On  met  dans  ces  huit  cucurbites  fix  quinuux  de  fouf- 
fre jaunâtre , dont  on  a fcparé  le  deflous  ; devant  cha- 
que cucurbite  qui  eft  inclinée  & qui  lort  un  peu  du 
Fourneau  , on  adapte  un  tuyau  de  terre , qui  cil  large 
à un  bout  pour  pouvoir  s’ajufter  fur  la  cucurbite  -,  mais 
il  cil  étroit  à Fautre  extrémité  , n’ayant  que  le  diamé- 
piiriiication  du  tre  d’un  écu.  Il  y a pour  deux  tuyaux  un  pot  de  terre 
lation.  auquel  on  les  joint  cous  les  deux , en  les  luttant  bien 

‘ avec  ce  pot , ainfi  qu’avec  les  cucurbites  : ce  pot  cil 
percé  en  bas  & par-devant  ; il  y a un  ballin  dans  le- 
quel le  loullre  coule  par  le  trou  du  pot.  Lorfque  le 
Fourneau  cil  ainfi  préparé  y on  le  lailTe  une  nuit  fans 
y fiirc  de  feu , pour  donner  le  temps  au  lut  de  fécher 
un  peu  : le  lendemain  on  le  chauffe  , mais  lentement  , 
avec  du  bois , afin  que  le  foulFre  fc  fonde  dans  les  cu- 
curbites , ce  qui  demande  environ  deux  heures  } après 
quoi  il  faut  lailfcr  le  Fourneau  fans  feu  encore  pen- 
dant deux  heures  , pour  que  le  foufire  s’affailfc  ; puis 
on  recommence  à faire  du  feu  pendant  près  de  deux 
heures  i alors  le  foufire  diftille  par  les  tuyaux  dans  les 
pots , & dc-là  il  s’écoule  dans  les  terrines  ou  balfins.  A 
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mcfure  que  ces  terrines  s’emplilTent  de  foudre  , on  le 
verlc  dans  un  chaudron  de  cuivre , que  Ton  nomme 
b.tjfrn  du  foujjre  , où  il  ic  rafraîchit  dans  une  heure  & 
demie  de  temps , comme  à la  précédente  purification^ 
Quand  ce  baflin  ell  plein  , il  a difiillé  des  cucurbitcs 
environ  la  moitié  du  fouffre  qu’elles  contenoient  \ 
alors  il  faut  faire  ceffer  le  feu  juîqu’à  ce  que  le  fouffre 
du  bafim  fiait  jette'  en  moule  , ce  qui  dure  environ 
une  demie  heure  ; enfuitc  on  recommence  le  feu  pour 
achever  de  dilliller  fautre  moitié  du  fouffre  ^ que  fon 
verfe  encore  dans  le  baffin  du  cuivre  ; après  qu’il  s’y 
efl:  rafraîchi  , on  le  coule  dans  les  moules  de  bois , 
qu’on  a trempés  dans  feau , comme  on  l’a  dit  ci-de- 
vant. Le  Fourneau  & les  utenfiles  néceffaires  à ce  tra- 
vail, font  repréfentés  fur  U Planche  XVllI.  H faut  dans 
toute  cette  opération  conduire  le  feu  avec  beaucoup 
d’attention  , autrement  on  courre  le  rifque  de  mettre 
le  loufFre  en  feu.  Cette  diftillation  dure  huit  heures  ; 
on  ne  peut  la  faire  qu’une  fois  par  jour  j & tout  ce 
travail  occupe  deux  hommes. 


CHAPITRE  XXXVII. 

De  la  fabrication  du  Souffre  en  Saxe  en  Bohême. 

§.  I.  T E Souffre  fc  fait  en  Saxe  & en  Bohême  d’une 
JL-^toutc  autre  manière  qu’au  bas  Hartz  : il  y a 
des  Atteliers  conftruits  exprès  à SchvMrt^mber^  en  Sa- 
Tome  11  F f 
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xc  , dans  le  haut  pays  des  Mines  i & en  Bohême,  dans 
un  endroit  nomme  Alten-Sattd  , & peu  éloigné  de 
?"  Careljbath.  On  y tire  le  foufFre  des  pyrites  fulfureuTcs  ; les 

tire  Icfouffrcdts  ■'  ' n ■ \ ■ i 

pyrites.  Fourneaux  conltruits  pour  cela  reçoivent  des  tuyaux 
de  terre  dans  lefcjuels  on  met  ces  pyrites  \ & après  que 
CCS  tuyaux  ont  été  bien  luttes  pour  que  le  foufFre  ne 

f)uifTe  en  forcir , on  adapte  les  récipiens  de  fer  dans 
efquels  on  a mis  un  peu  d’eau , aux  becs  de  fes  tuyaux 
qui  fbrtent  du  Fourneau  , & on  les  lutte  enfcmble  ; 
enfuite  on  chauffe  les  Fourneaux  avec  du  bois , pour 
faire  diffiller  le  foufFre  des  pyrites  dans  Feau  des  réci- 
piens. 

§.  r.  Le  Fourneau  qui  ferc  à cette  première  opéra- 
tion , fe  nomme  Fourneau  à chajpr  le  jàuffre  : on  Fa  re- 
préfenté  fur  la  Planche  XV.  & le  louffre  qu’on  y fait  fe 
nomme  Soufre  crud  : on  le  purifie  enfuite  dans  un  au- 
tre Fourneau. 

§.  5.  Cette  opération  fe  fait  donc  comme  la  diftil- 
lation  d’un  cfprit , fl  ce  n’eft  que  Fcfprit  diftille  en  li- 
queur , au  lieu  que  le  foufFre  venant  des  pyrites  , 
prend  après  fà  diftillation  une  forme  féche  & concrète, 
& ne  trouvant  d’autre  iffiic , lorfqu’il  eft  pouffé  par  le 
feu , que  le  col  des  tuyaux  de  terre , dont  on  a parlé 
ci-defFus , il  eft  obligé  d’enfiler  cette  route  -,  puis  trou- 
vant Feau  qui  le  refroidit  , il  s’arrête  dans  les  réci- 
piens. 

$.  4.  Avant  que  de  commencer  cette  opération  , 
on  vifite  tous  les  tuyaux  pour  changer  ceux  qui  font 
endommagés  : les  becs  de  ces  tuyaux  doivent  fortir 
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du  Fourneau  de  cinq  ou  fix  pouces  , & y être  pla- 
ces à peu  près  horilontalcment  , c’ell-à-dire , qu’ils 
ne  doivent  avoir  qu’un  pouce  de  pence.  On  met  dans 
chaque  tuyau  , à fendroit  où  il  commence  à fe  ré- 
trécir , une  étoile  de  terre  , ayant  un  trou  au  mi- 
lieu , pour  pouvoir  plus  aifèment  la  placer  avec  un 
fer  dans  le  tuyau.  Oh  cafle  ks  pyrites  de  la  grolTeur 
d’une  petite  noix  ; on  en  fait  entrer  trois  quintaux 
dans  onze  tuyaux  , de  maniéré  qu’il  n’y  en  ait  pas 
plus  dans  fun  que  dans  Fautre  : on  bouche  enfuite  le 
tuyau  du  côté  le  plus  ouvert  avec  des  couvercles  de 
terre , qui  ont  aulli  des  trous  pour  pouvoir  les  oter  & 
les  remettre  avec  un  fer  -,  outre  cela , il  y a de  chaque 
côté  d’un  tuyau  des  bandes  de  fer  pour  foutenir  une 
plaque  de  fer  que  Fon  y met , entre  laquelle  & le  cou- 
vercle on  jette  du  fable , afin  que  le  tuyau  ne  prenne 
pas  d’air  de  ce  c6tc-là  , & ne  laiffe  pas  fortir  du  fouf- 
fre  qui  fe  bruleroit.  Après  avoir  bien  lutte'  de  Fautre 
côte'  du  Fourneau  ces  mêmes  tuyaux  avec  les  récipiens, 
lefqucls  Ibnt  couverts  d’une  plaque  de  plomb  perce 
d’un  petit  trou  pour  donner  de  Fair  au  fouffre , on  fait 
du  feu  dans  le  Fourneau  , mais  peu  à peu , afin  que 
les  tuyaux  ne  prennent  de  chaleur  que  ce  qu’il  en  faut 
pour  faire  diftiller  le  fouffre  ; ainfi  lorfqu’on  a mis  une 
certaine  quantité  de  bois  de  fapin  dans  le  Fourneau  , 
on  en  referme  auffi-tôt  les  portes.  Le  feu  ayant  duré 
pendant  huit  heures  ou  environ  , on  trouve  que  le 
foufiVe  des  pyrites  a paffé  dans  les  récipiens  : on  en 
ôte  les  plaques  de  plomb  -,  on  ouvre  auffi  les  tuyaux 

F f ij 


Digitized  by  Google 


Coml)icn  les 
pyrites  rcn.ient 
cic  loulTre  en  Sa- 
xe- 


zi8  De  la  fabric.  du  Souffre,  &c.  Ch.  XXXVII. 
de  terre , & Fon  en  fait  fortir  les  pyrites  ufees  pour 
en  remettre  de  nouvelles  , ce  cjui  le  fait  de  fuite  juf- 
qu’à  ce  que  les  onze  tuyaux  loient  remplis  de  trois 
nouveaux  quintaux  de  pyrites  calfees  en  petits  mor- 
ceaux : on  rebouche  les  tuyaux  -,  on  les  relutte  com- 
me auparavant , Se  fon  répète  tout  ce  qu’on  a fait  à 
la  première  dillillation  , de  quatre  heures  en  quatre 
heures  ; ainfi  ce  FouriKau  pourroit  aller  de  luite  uu 
an  entier , s’il  n’y  avoit  pas  des  accidens  aufqucls  il 
fiut  néceflairement  remédier.  On  a reprélentc  ce 
Fourneau  fur  U Planche  XV.  Les  pyrites  qu’on  retire 
des  tuyaux  fe  nomment  brûlures  de  jouffre  s on  les  mec 
fur  une  place  découverte  pour  en  ralTcmbler  une  cer- 
taine quantité  , dont  on  fait  enfuite  du  vitriol  : ü , 
pendant  le  travail , un  tuyau  vient  à fe  fcler , on  ar- 
rête le  feu,  afin  que  la  trop  grande  chaleur  fe  dilfipc; 
enfuite  on  retire  le  tuyau  endommagé  , on  en  remet 
un  neuf  à fa  place , Se  apres  favoir  un  peu  chauffé  au- 
paravant , on  le  remplit  de  pyrites  pour  continuer  fo- 
pération.  De  douze  heures  en  douze  heures  on  ouvre 
les  récipiens , Se  Fon  retire  le  fouffre  provenant  de  trois 
mifes  ou  charges  , puis  on  y remet  de  Feau  fraîche , & 
on  les  referme.  Ces  onze  tuyaux  dans  lefquels  on  a mis 
en  trois  fois  neuf  quintaux  de  pyrites , rendent  pen- 
dant les  douze  heures  , depuis  cent  jufqu’à  cent  cin- 
quante livres  de  fouft're  crud  ; & comme  on  paffe  cha- 
que femainc  environ  cent  vingt-fix  quintaux  de  pyri- 
tes par  le  Fourneau  , on  en  retire  depuis  quatorze  juf- 
qu’a  dk-lcpt  quintaux  de  fpuftfe  crud  : quant  à la  con^, 
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fommation  du  boîs , elle  peut  être  de  quatre  cordes  ôc 
demie , tant  pour  la  diftiîlation  du  fouftre  crud , que 
pour  fa  purification  , qui  fc  fait  deux  fois  la  icmaine. 
Il  y a pour  tout  ce  travail  quatre  Ouvriers  qui  fe  relè- 
vent, deux  à deux  , de  douze  heures  en  douze  heures, 
& un  Chef  qui  a Finfpedlion  fur  eux. 

§.5.  La  purification  du  fouffre  en  Saxe  & en  Bo- 
hême , fe  fait  comme  la  diftiîlation  du  fouffre  gris  , 
qui  vient  au  bas  Hartz  de  la  purification  du  premier 
fouffre  ; ainfi  ce  n’eft  encore  qu’une  diftiîlation  du 
fouffre  brut. 

§.  6.  On  a dit  dans  le  Chapitre  XXXVI , qu’il  y a 
dans  le  Fourneau  fervant  à cette  purification  , cinq 
cucurbites  de  fer  de  chaque  côté  j ces  cucurbites  font 
inclinées , & ont  leurs  ouvertures  hors  du  Fourneau  ; 
on  y met  jufqu’à  huit  quintaux  & demi  de  fouffre  crud, 
que  Fon  partage,  autant  qu’il  fe  peut  , en  portions 
égalés  pour  chaque  cucurbite  : devant  chacune  de  ces 
cucurbites,  on  met  un  tuyau  de  terre  qui  leur  fert  com- 
me de  chapiteau  ; on  Fy  lutte  bien  de  crainte  que  le 
fouffre  ne  le  perde  par  les  jointures.  Ce  tuyau  a un 
bec  à Fautre  extrémité  ; on  le  fait  entrer  dans  une  ef- 
pece  de  cruche  de  terre  , qu’on  nomme  avant  coulant  y ^ 
par  un  trou  fait  exprès.  Au  bas  de  cet  avant  coulant  il 
y a un  autre  trou  de  la  groffeur  du  doigt , que  Fon 
bouche  par  une  cheville  de  bois,  & en  haut  un  autre 
petit  trou  qui  demeure  ouvert  -,  il  fert  à donner  de  Fair 
au  fouffre  quand  tous  les  autres  trous  & Jointures 
font  exaélemçnc  luttés , & à rouvrir  avec  un  petit  ba- 
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ton  le  bec  du  tuyau , s’il  vient  à fe*bouchcr.  Lorfque 
tout  cil  bien  préparé  , on  cotnmcnce  à faire  du  rcu 
vers  les  fept  heures  du  foir  , & on  le  diminue  un  peu 
dès  que  le  foulFre  commence  à diHiller  : à trois  heures 
du  matin  on  tire  pour  la  première  fols  la  cheville  de 
bois  qui  bouche  le  trou  de  ïavant  conUnt  3 & le  fouf- 
fre  coule  dans  un  pot  de  terre  à deux  ances.  Quand  on 
a retiré  le  fouffre  d’un  «.vant  couUnt  3 on  remet  la  che- 
ville ; on  en  fait  autant  aux  autres  avant  coulans  pour 
faire  couler  le  fouffre  dans  le  pot  de  terre  à ances  , & 
fon  continue  julqu’à  ce  que  tout  le  foulFre  foit  retiré, 
ce  qui  demande  en  tout  quatorze  à quinze  heures , au 
bout  defquelles  ce  travail  cft  fini.  Le  feu  fc  fait  avec 
du  bois  cle  fapin  fendu  ; mais  il  faut  le  conduire  avec 
prudence,  & ne  pas  mettre  trop  de  bois  à la  fois , fans 

3uoi  le  produit  de  loulFre  cft  moins  confidérable  , & 
ailleurs  il  ne  prend  pas  une  belle  couleur  jaune  : il 
devient  gris.  Le  déchet  ordinaire  fur  huit  quintaux  de 
fouffre  brut,  cft  tout  au  plus  d’un  quintal. 

$.  7.  Lorfque  tout  le  fouffre  cft  écoulé , & un  peu 
refroidi  dans  les  pots  de  terre  , on  le  jette  dans  des 
moules  de  bois  qui  ont  été  trempés  auparavant  dans 
. feau , & qu’on  a bien  égoutés  : les  pots  de  terre  étant 
Vuides  , on  les  remet  devant  les  avant  coulans  pour  y 
faire  couler  d’autre  fouffre.  Aufli-tôt  que  le  fouftre  eft 
refroidi  dans  les  moules  , on  les  ouvre , & Ton  fort  les 
cilindres  de  fouffre  pour  les  arranger  dans  des  ton- 
neaux i c’eft  ce  qu’on  nomme  fit^e  en  canon.  Les 
moules  dans  lefqucls  on  coule  le  fouffre , font  faits  de 
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bois  de  hêtre  j ayant  fix  cannelures  dans  chaque  mor- 
ceau de  ce  bois  ; & quand  on  a joint  enicmble  les 
deux  parties  du  moule  , il  y a fix  ouvertures  de  neuf 
lignes  de  diamètre  , & de  quinze  pouces  de  longueur  ; 
on  ferre  ces  deux  moitiés  avec  des  brettes  ou  cercles  de 
fer. 

A Fégard  des  impuretés  qui  relient  dans  les  cucur- 
bites,  apres  fentiere  diftillation  du  fouffre , on  les  em- 
ployé avec  les  fcorics  qui  viennent  du  fouffre  crud  , 
dans  la  fabrication  du  Kealgal. 

La  diftillation  qu’on  vient  de  décrire  fe  fait  deux 
fois  la  femaine , par  un  Maître  & deux  Manœuvres. 


CHAPITRE  XXXVUI. 

*Des  dijferentes  méthodes  de  tirer  les  Adétaux  des 
mines , £5*  en  particulier  de  l'amalgame 
avec  le  mercurcj 

$.  I.  TL  y a deux  maniérés  de  tirer  les  Métaux  de  leurs 
Amines  \ la  première  , par  le  Mercure  ; & la  fé- 
condé , par  la  Fonte. 

§.  1.  Il  cft  impoffible  de  tirer  les  métaux  hors  de 
leurs  mines  par  le  moyen  du  mercure , quand  ils  font 
minéralifés , c’eft-à-dire  , lorfqu’ils  ne  fe  trouvent  pas 
fous  leur  forme  naturelle  dans  le  minéral  : de  plus  , 
comme  il  faut  employer  beaucoup  de  vif  argent  dans 
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ccctc  operation  , on  ne  peut  en  efpércr  du  béne'ficc 
que  dans  le  cas  où  la  mine  contiendroic  or  & argent, 
ou  fun  de  CCS  deux  me'taux  ; car  le  mercure  étant  cher , 
il  ne  conviendroit  pas  de  s’en  fervir  pour  le  cuivre , ou 
pour  tout  autre  métal  de  bas  prix.  L’amalgame  a été 
d’un  grand  ufage  , de  Tcft  encore  aux  Indes  Occiden- 
tales , & même  aux  Indes  Orientales,  où  fon  trouve 
dans  les  mines  l’or  & l’arsent  fous  forme  de  métal , 

O , 

cc  que  1 on  nomme  or  &c  argent  natifs  ou  njierges  s alors 
le  mercure  n’cfl:  pas  un  objet  de  grande  dépenfc  , par 
le  profit  confidérable  que  Fon  fait  fur  fopération  -,  on 
s’en  fert  aulfi  à Koemgsberg  en  Norwege  , où  il  y a des 
moulins  à amalgamer  : il  y en  a aulfi  dans  différentes 
Villes  de  FAllcmagne  , pour  tirer  par  amalgame  Far- 
gent  & l’or  des  terres  lavées  des  Monnoyes  & des  Or- 
fèvres , lur-toLit  lorfquc  les  Fonderies  font  trop  éloi- 
gnées pour  les  y fondre,  & qu’on  ne  peut  pas  en  raf- 
fcmbler  une  affés  grande  quantité  pour  que  le  produit 
puifTe  payer  les  frais  du  tranfport .'  l’inconvénient  de 
cette  opération  efl:  qu’on  y perd  une  grande  partie  du 
vif  argent  qu’on  y employé  ; de  plus  , elle  eft  pénible 
de  fatiguante  , & quelque  attention  qu’on  ait , on  ne 
peut  jamais  par  fon  moyen  retirer  tout  l’or  & tout  Far- 
gent  de  la  matière  que  Fon  broyé  au  moulin  j & Fon 
peut  le  flatter  que  le  travail  a réulfi , quand  il  ne  relie 
qu  une  once  ou  une  once  & demie  d’argent  dans  le 
quintal  de  terre  qu’on  a réduit  en  limon. 

$.  j.  Ainfi  on  ne  confcille  pas  d’entreprendre  cette 
opération  pour  aucune  des  mines  de  FAilemagnc  i la 

fonte 
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(once  y convient  mieux  -,  & que  la  mine  foie  riche  ou 
pauvre  , une  fonte  bien  conduite  en  tire  tout  le  métal 
qu’elle  contient. 

§.  4.  Par  famalgamc  on  introduit  for&  Fargentdans 
le  mercure  : il  les  lépare  de  la  terre  de  la  mine  fans  le 
fccouh  du  feu. 

§.  J.  On  a befoin  pour  ce  travail  d’un  moulin  à 
moudre  les  lavures  : c eû  une  badine  de  fer  fondu  x 
fond  plat  ; il  y a au  milieu  un  tourillon , &c  les  parois 
de  la  badine  font  perpendiculaires  à fon-  fond  : on 
ajude  une  croix  de  fer  fondu  ^ percée  d’un  trou  au 
milieu , fur  le  tourillon  ou  petit  axe  vertical  & conique 
qui  cft  au  fond  de  la  balline  , enforte  que  cette  croi» 
puidc  tourner  librement  > quoiqu’appuyée  fur  le  fond> 
plat  de  la  badine  , laquelle  ed  encadrée  dans  un  baco 
quet,  dont  le  dedans  en  joint  les  bords  extérieurs.  On 
ajude  fur  la  croix  une  tige  de  fer  > qui  a à fon  extré- 
mité fupérieure  une  manivelle  fervant  à la  faire  tour- 
ner : on  couvre  le  bacquet  avec  un  couvercle  de  bois  y 
afin  de  pouvoir  le  fermer  pendant  le  travail  : ce  bac- 
quet  a deux  trous  Fun  au-dclTus  de  l'autre , par  les- 
quels on  fait  écouler  Feau  mêlée  avec  la  terre.  Com- 
me il  y a à Kœntgsberg  en  Norwege  , dix-huit  de  ces. 
moulins  placés  autour  d’une  roue  horifontale  que  Fean 
fait  tourner  > on  les  a repréfentes  fur  U Planche  LIIL 
dont  on  trouvera  Fcxplication  au  §.  9.  de  ce  Chapitre^ 
6.  Lorfqu’on  veut  faire  famalgame  , il  faut  pi- 
ler , laver  & réduire  au  moindre  volume  qu’il  ed  pof- 
fiblc  f les  matières  qui  contiennent  l’or  &c  l’argent , 
Tme  11,  G g 
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afin  cju’clles  n’encrciic  pas  dans  le  moulin  , ni  trop 
grollicrcs , ni  trop  tefreufes.  On  peut  piler  ces  matiè- 
res , ou  dans  des  mortiers  , ou  lous  des  pilons  armes 
de  fer  par  le  bas  , fie  que  l’on  tait  aller'au  moyen  d’un 
petit  arbre  horilontal  qu’un  leul  homme  peut  tour- 
ner i mais  fl  l’on  n’a  voit  pour  matière  qu’un  fable  fin,, 
on  n’auroit  befoin  ni  de  mortiers  ni  de  pilons  : ces 
matières  étant  enluite  lavées , on  en  met  quarante  à 
cinquante  livres  dans  le  moulin  ; on  veric  de  feau  def- 
fus , & l’on  y ajoute  quarante  livres  de  mercure  ; ce 
mélangé  n’etant  ni  trop  liquide  ni  trop  épais  , un  feul 
homme  peut  faire  tourner  la  manivelle  , fie  la  tourner 
finis  difcontinuer  ; mais  il  elt  bon  cju’il  y aie  deux  ou 
trois  hommes  qui  puiffent  fe  relever.  Il  faut  que  la  ma- 
tière foit  affés  moulue  pour  qu’elle  fe  reduife  en  li- 
mon ; on  le  fait  écouler  enfuitc  avec  l’eau  par  les  trous 
qui  lont  au  bacquet  : ce  limon  étant  forci,  on  remet 
d’autre  terre  lavée  dans  le  bacquet  , 5c  fon  recom- 
nience  à moudre  comme  auparavant.  Par  cette  tritu- 
ration For  fie  l’argent  s’introduifent  dans  le  mercure  , 
ce  qui  l’épaifiit  & le  durcir  ; des  qu’il  l’cft  afles  pour 
t]u’on  ait  de  la  peine  à tourner  la  manivelle,  on  finit, 
fie  l’on  retire  l’amalgame  qui  cil  le  mercure  uni  à l’or 
fie  à l’argent.  On  lave  ce  mercure  pour  le  nettoyer  du 
limon  y fie  s’il  relie  encore  quelque  matière  qui  ne  foit 
pas  fulfilammcnt  broyée  , on  la  remet  avec  d’autre 
dans  le  moulin  , parccqu’ordinaircmcnt  ce  qui  s’en 
ti'ouve  à la  fin  d’un  moulinage  contient  encore  beau- 
epup  de  Fin.  L’amalgame  étant  lavé  on  le  féclie , cn-r 
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fuite  on  rcxprimc  dans  une  peau  de  veau  pour  en  re- 
tirer une  partie  du  mercure  que  l’on  remet  dans  le 
moulin , ajoutant  ce  qu’il  but  pour  faire  les  quarante 
livres  ; on  continue  toute  cette  manœuvre  julqu’à  ce 
qu’on  n’ait  plus  de  matière  à moudre. 

§.  7.  Ôn  met  ce  qui  elt  demeure'  dans  la  peau  dans 
une  cornue  que  l’on  place  au  Fourneau  à vent , de  fa- 
çon que  fextrêmite'  du  col  de  cette  cornue  qui  (ort  du 
Fourneau,  puifle  tremper  dans  un  fe’au  d’eau  î enfuite 
on  y fait  un  feu  doux  que  l’on  augmente  peu  à peu  s 
le  mercure  diftille  & paife  dans  l’eau  ; lorfqu’il  clîtouc 
palTe  on  fait  bien  rougir  la  cornue  , avec  l’or  5c  l’ar- 
gent qu’elle  contient  : lorfqu’ellc  elt  refroidie  , on  la 
calfe  , 5c  l’on  retire  le  métal  pour  le  fondre  5c  le  gre- 
nailler.  Le  mercure  qui  a patfé  par  la  peau  n’elt  pas 
fans  or  ni  argent , ainli  il  elt  à propos  de  s’en  fervir  à 
faire  d’autres  amalgames  ; ôc  n l’on  veut  en  fe'parcr 
cnticrcment  les  me'taux,  il  faut  les  diltillcr,. comme  on 
vient  de  le  dire.  i . 

§.  8.  On  peut  moudre  de  meme  les  terres  des  Mon-* 
noyés  5c  des  Orfe'vres , ôc  comme  il  y en  a rarement 
une  grande  quantité  , on  fc  fert  de  petits  moulins  , 
dans  lelquels  on  met  du  mercure  à proportion  ; à fc-> 
gard  du  travail  il  elt  toujours  le  même  ■,  on  conçoit 
ailément  que  le  mouvement  rapide  , donné  à Peau  pas 
la  croix  de  fer,  fait  élever  les  parties  terreufes-&!  les 
tient  fufpenducs  : l’or , l’argent  & le  mercure  fc  te- 
nant'au  fond  par  leur  propre  poids  , ôc  ne  s’élévann 
que  très-peu , malgré  l’agitation  circulaire  que  la  croi.'C 
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de  fer  leur  donne  , leur  contadt  devient  immédiat , ic 
Je  mercure  qui  a la  propriété  de  les  dilToudrc  & de 
Jes  divifer , les  faifit , & forme  avec  ces  deux  métaux 
une  pâte  qui  s’épailTit  à mefure  qu’il  s*en  charge. 

$.  9.  Ce  moulinage  fait  par  des  hommes  cftdifpe»~ 
dieux  & les  fatigue  ; c’eft  pour  cette  raifon  qu’en  Nor- 
wege  on  employé  un  courant  d’eau  pour  faire  aller  les 
dix-huit  moulins  qui  font  placés  autour  d’une  roue 
horifontale , ainfi  qu’on  Fa  dit  dans  le  $.  y.  On  s’en 
fert  pour  rcpalTcr  les  décombres  des  mines  , parmi  leC- 
c[ucls  on  a lailTé  autrefois  un  peu  de  mine  d’argent  : 
on  y mec  ces  décombres  fous  les  pilons  d’un  bocard  j 
puis  on  les  lave  avant  que  de  les  mettre  avec  le  mer- 
cure -,  ôc  comme  tout  ce  travail  eft  allermé  , on  paye 
huit  ,écus  de  FEmpire  le  marc  d’argent  qui  en  provient. 
La  Planche  LUJ.  repréfonte  la  conlfruction  de  cet  aflèni- 
Elagc  de  moulins  i en  voici  Fcxplication. 

A.  Plan  de  la  roue  horifontale. 

ï.  V emplacement  de  la  roue.  x.  V arbre  de  roue  garni  dt 
tourillons  de  cercles  de  fer.  5.  La  roue  qui  efidans  Peau. 

Les  jupports.  Le  rouet.  6.  il  arbre  de  roue  perpendicu- 

laire. 7.  Les  bras  de  la  roue  horijôntale.  8.  Les  dents  qui 
font  aller  les  lanternes  qui  fini  autour  de  la  roue  horijàntale, 
9.  Dix-huit  lanternes,  iç.  D" autres  dents  qui  prennent  dam 
le  rouet. 

B.  Elévation. 

1.  Vemplacement  de  U rouë.  1.  V arbre  de  roue.  j.  Le 
rouet.  4.  La  roue  que  Peau  fait  aüer,  y Les  jùpports.  6.  Une 
lanterne.  7.  Un  arbre  de  roue  perpendiculaire  avec  des  tou  ^ 
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rillons  de  fer.  8.  Les  dents  qui  prennent  dans  la  lanterne  des 
machines prvant  à t amalgame.  9.  Lanterne  d'une  de  ces  ma- 
chines. 10.  Une  machine  a amalgamer  qui  efl  dans  un  bac- 
quet  cerclé  de  fer.  1 1.  Une  barre  à laquelle  la  croix  de  fer  efl 
attachée,  i ^.  Deux  trous  par  lefquels  on  fait  écouler  le  limon, 
i^.  La  coupe  d’un  moulin  ou  machine  à amalgamer  s on  y 
'Voit  le  fond  de  la  b affine  de  fer  » avec  le  tourillon  dans  lequel 
P place  la  croix  de  fer. 


CHAPITRE  XXXIX. 

la  fonte  des  Adines. 

i.TL  cft  abiblumcnt  ncccflairc  de  fondre  les  Mi- 
Anes , fi.  Ton  veut  en  retirer  tout  le  me'tal  qu’el- 
les contiemicnt  \ il  cft  aufli  très-important  de  bien 
conduire  le  travail  des  fontes  , parccquc  s’il  fe  perd 
quelque  portion  du  me'tal  qu’on  doit  en  retirer , il  eu 
coûte  trop  de  frais  & de  temps  pour  le  recouvrer.  La 
fonte  de  fcorics  , dans  Icfquclles  il  faut  chercher  cc 
qu’on  a perdu , paye  rarement  le  charbon  qu’on  y 
conlonunc  , âc  les  autres  dépenfes  qu’il  faut  faire  ; 
ainfi  il  cft  à propos  de  traiter  cette  matière  avec  exac- 
titude t cc  qui  en  rend  les  details  néccftàires. 

$.  ^.  La  fonte  cft,  à proprement  parler,  une  fc'pa- 
radon  qui  fe  fait  par  le  ficours  du  feu  & dans  le  Four- 
neau , de  la  pierre  ou  gangue  de  la  mine  , d’avec  le 
méial  qu’elle  recèle  } car  la  violence  du  feu  mettaur 
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• ces  mines  en  flux  liquide , les  mc'eaux  qui  lont  les  r- 
tics  les  plus  pefantes  de  la  mine  tombent  au  fond  , la 
pierre  ou  la  gangue  étant  beaucoup  plus  légère  fuma- 
ge j il  en  réfultc  donc  la  féparation  du  métal , & de  la 
matière  inutile  qui  l’cnveloppoit. 

§.  5.  Ainfi  fon  donne  de  la  fluidité  aux  mines  dans 
le  Fourneau  : or  fl  l’on  y fond  des  mines  d’argent  qui, 
comme  celles  de  Rammellberg  , ou  comme  celles  du 
haut  Hartz  , font  abondantes  en  plomb  , on  en  a un 
ocivrciceque  plomb  riche  , que  l’on  nomme  Oeuvre , tant  au  Hartz 
que  dans  d’autres  endroits.  Je  me  fervirai  de  ce  terme, 
au  lieu  de  celui  de  Plomb  riche  en  argent , dans  la  fuite 
de  ce  Traité.  Ce  plomb  a pris  pendant  la  fuflon  de 
Ja  mine  , l’argent  qu’elle  contenoit,  & avec  cet  ar- 
gent d’autres  parties  hétérogènes , tels  que  le  cobolt  , 
le  fer , le  zinck  , le  cuivre  , s’il  s’en  efl;  trouvé  dans  la 
mine  : quoique  le  cuivre  qui  entre  dans  le  plomb  ne 
puifle  être  mis  au  rang  des  impuretés  inutiles  , puif- 
qu’il  efl  plus  cher  que  ce  métal  , cependant  il  le  rend 
aigre  & plus  difficile  à affiner. 

§.  4.  Si  l’on  fond  de  la  mine  d’argent,  qui  ne  con- 
tienne pas  de  plomb , on  en  ajoute  dans  h fonte  , 
pareequ’il  en  faut  néccfTaircmcnt  pour  en  tirer  l’ar- 
re  que  c'eft  gcDt  : il  arrive  aufïî  que  prefquc  toutes  les  mines  d’ar- 
pi'o  nb  &*dar-'  doiineiitdela  matte  outre  le  plomb  j c’eft  le  fouf- 
gciic.  tre  de  la  mine  qui  la  forme  avec  la  partie  des  métaux 

qu’il  fcorific  ; auffi  cette  efpece  de  feorie  contient-elle 
beaucoup  de  plomb  6c  de  fargent  à proportion  de  la 
richefle  de  la  mine.  • , . 
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$.  5.  Lorfqu’on  trouve  dans  une  minière  du  mine- 
rai pauvre  en  argent  & fans  plomb  , on  lui  ajoute  des 
pyrites  fulfureufes  pour  le  convertir  en  matte  crue  -,  c’cll  - 
pour  cette  raifon  qu’on  le  fond  fans  le  griller  i ainfi  la 
matte  crue  n’eft  qu’un  compofé  de  fcorics,'dc  fouffre 
Sc  du  peu  d’argent  que  contenoit  le  mine'ral  : s’il  y 
a voit  un  peu  de  plomb  dans  ce  mine'ral , il  fe  joint  aufli 
par  la  fonte  aux  trois  matières  pre'ce'dcntes  qui  compo- 
lent  la  matte  : on  grille  cette  matte  , ôc  on  y ajoute  du 
plomb  pour  la  fondre. 

$.  6.  A l’egard  de  la  mine  de  cuivre , qui  contient  Ce  que  c eft 
ordinairement  beaucoup  de  fouffre , dont  le  grillage  mTnes  de 
ne  la  delivre  pas  entièrement,  elle  rend  dans  la  pre-'"*"*^’ 
micre  fonte  une  matte  qu’on  nomme  aufli  mâue  crue  ; 
cette  matte  eft  donc  compofee  de  feorics  , de  fouffre 
& de  cuivre  : ce  métal  y eft  concentre  dans  une  plus 

f>etite  mafle,  & il  faut  Fcn  tirer  à faide  d’un  fort  gril- 
age  & de  la  fonte. 

$.  7.  Lorfqu’on  a fondu  & grillé  comme  il  faut  la  cc  q«c  c’eft 
matte  de  cuivre , elle  rend  un  cuivre  qu’on  nomme 
cuivre  noir  ,•  au  moins  c’efl  le  nom  qu’on  lui  donne  le 
plus  généralement  ; parecqu’ordinairement  il  fort  noir 
de  fa  fonte  : il  contient  aufli  prefque  toujours  du* 
plomb  & du  fer , qu’il  en  faut  féparer  par  le  raffinage 
pour  le  rendre  cuivre  parfait.  Il  y a quelques  endroits  où 
la  mine  de  cuivre  ne  contient  pas  de  fouffre  : alors  cette 
mine  donne  du  cuivre  noir-  dès  la  première  fonte  j 
telle  eft  la  mine  de  cuivre  écaillcufe  ou-cn  lamines,  de 
Ja  vallée  d'itter  dans  Ja  principauté  de  Uejfe  £Àr}nfi.tdu 
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Ce  qu'il  y a encore  de  remarquable  fur  quelques-unes 
de  ces  mines  fingulieres  & rares , c’eft  que  la  mine  de 
Meydambeck.  en  Servie  , rend  dès  la  première  fonte  un 
cuivre  parfait  que  Ton  vend  aux  Turcs. 

$.  8.  La  pierre  ou  gangue  des  mines  de  cuivre  fe 
convertit  en  fcorics  , qui  lurnagcnt  & tiennent  le  haut 
du  Fourneau  ; ïcettvre , le  cuivre  & la  matte  , comme 
plus  pefants  > fe  trouvent  deÛbus  : on  retire  les  feo- 
hes  , & on  les  met  à part. 

§.  9.  Comme  il  y a pluficurs  méthodes  de  fondre 
ks  mines , on  a jugé  à propos  de  les  comprendre  par 
ordre  dans  les  crois  méenodes  principales  qui  fuivenc  > 
fçavoir  : 

1°.  La  fonte  fur  pouHIcre  légère  j & dans  le  creux 
ou  creukt. 

z°.  La  fonce  fur  poullîere  pelante. 

3°.  La  fonce  dans  des  Fourneaux  à vent. 

Uota.  Ce  que  FAuteur  nomme  ici  pouiTiere  , fe  oemme  Brtfqtte  en  France; 
ce  que  JJ  ternie  que  je  me  (êrvirai  dans  la  üiiee. 

Fondre  fur  brafue  légère  a c'ell  fondre  fur  du  charbon 
en  poudre , avec  lequel  on  n’a  mêle  ni  argile  ni  terre 
grade  ; c’eft  pour  la  feule  mine  de  Rammelfierg  qu’on 
employé  ceccc  bralque  ; Sc  la  fonte  de  cette  mine  le 
nomme  finie  fur  le  creux  ou  creufet. 

Fondre  fier  brafiue  pefinte  y c’eft  lorfquc  l’on  mêle  de 
l’argile  avec  la  poudre  de  charbon  -,  dans  cette  métho- 
de le  trouvent  comprifes  prefque  toutes  les  fontes  des 
mines  d’argent  ^ de  plomb  Si  de  cuivre  , loic  qu’on 

ks 
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les  falTe  par  les  Fourneaux  à percer , Fourneaux  cour- 
bes , Fourneaux  moyens , ou  par  les  hauts  Fourneaux. 

Fondre  dans  des  Fourneaux  à <uent  ou  de  reverbére  s 
c’ell  i“.  fondre  de  la  mine  de  plomb  dans  des  Cu^ols 
à la  manière  des  Anglois.  i°.  fondre  la  mine  de  cui* 
vre  comme  on  la  fond  à Brifiol  en  Angleterre,  j®.  fon- 
dre la  mine  de  plomb  comme  on  fond  celle  de  WiU 
Uch  en  Carinthic.  4°.  enfin,  c’eft  fondre  fuivant  fufa- 
gc  établi  à Sne'eberg  pour  le  cobolt. 


CHAPITRE  XL. 

‘De  la  fonte  des  Aiines  d'argent  €5*  de  plomb  fur 
la  brafque  légère  , ou  poudre  de 
charbon  au  bas  Hartz.». 

I 

5.  a déjà  dit  au  Chapitre  précédent,  que  la 

V^méthode  de  fondre  la  mine  d’argent  & de 
plomb  de  Kammelfierq  étoit  funique  qui  fut  en  ufage. 
Il  cft  néceflaire  de  faire  connoître  par  quelque  dé- 
tail , la  difftrence  qu’il  y a entre  cette  façon  de  fon- 
dre & la  fonte  qui  fe  fait  fur  brafque  pefante. 

§.  1.  On  a décrit  au  Chapitre  VIII.  la  conftruéfion 
du  Fourneau  fervant  à fondre  fur  creux  ou  creufet , & 
avec  brafque  légère , & on  Fa  repréfenté  fur  U Planche 
XX.  On  y a dit  qu’il  y a au  bas  du  Fourneau  un  creux 
qui  eft  fait  d’argile  & de  menue  mine , ce  qui  fait  un 
fol  folide  que  le  plomb  ne  peut  pas  pénétrer.  On  jette 
Tome  U.  H h 
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Ce  que  c’ift  du  cliarton  dans  ce  creux  , & on  Fen  remplit  : quand 
nrjrpioi!V’&  ce  charbon  eft  allumé  , on  met  deflus  du  charbon  pi- 
crwx^oucreu^^^^^^^  Icqucl  OU  n’a  pas  mêle  la  plus  petite  quan- 

tité de  terre.  C’eft  à travers  de  cette  poudre  de  charbon 
que  le  plomb  qui  fe  revivifie  pendant  la  fonte,  pafle 
dans  le  creux  au  milieu  des  charbons  allumés  -,  les  feo- 
ries  reftent  delTus,  enforte  que  la  poudre  de  plomb  fc 
trouve  entre  le  plomb  & ces  feones  ; ainfl  les  fcorics 
ne  peuvent  pas  le  brûler  : tout  le  plomb  qui  fe  fait 
d’une  ( a ) journée , laquelle  dure  environ  dix-huit  heu-  - 
res  , y relie  jufqu’à  ce  qu’on  ouvre  les  Fourneaux 
pour  y puifer  ce  métal. 

§.  5 . Si  l’on  compare  cette  façon  de  fondre  fur  pou- 
dre de  charbon,  avec  celle  qui  exige  que  Ton  prépare  le 
Fourneau  avec  de  la  brafque  pefante , de  maniéré  que 
le  plomb  ne  puifle  pénétrer  travers  cette  bralque,  on 
verra  que  Ton  ne  pouvoir  pas  imaginer  une  méthode 
plus  ingénieulè  de  fondre  avec  profit  une  mine  aülfi 
pauvre  en  argent  & en  plomb,  que  Fcll  celle  de  Kam- 
mcljlerg  : on  ne  fçait  pas  precifement  quel  en  eft  Fin— 
venteur  ; mais  Schlutter  dit  d’après  un  ancien  Manuf- 
crit , qu’on  en  eft  redevable  à Hugues  , dft  le  Grand  j 
Roy  de  France  , & fils  du  Roy  Robert  ; qu’en  loiy 
il  envoya  des  Franconiens  en  Saxe  pour  fondre  la  mi- 
ne dont  il  eft  queftion  , fuivanc  la  méthode  aétucllc 
que  les  Saxons  ignoroient  alors.  . 

$.  4.  Quant  à la  poudre  de  charbon  qu’on  employé 

( a ) On  trouver»  dans  la  Tuice  ce  qu'ondoie  eccendre  par  ;o*r»/« , terme  e« 
nfai’c  dans  les  Fonderies. 
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à accommoder  le  Fourneau,  on  Famafle  en  été  lorl- 
qu’on  apporte  le  charbon  dans'  les  Magafins  fervans  à 
la  proviuon  ; & en  hyver , quand  on  trie  le  plus  gros 
charbon  avec  un  rateau , on  porte  le  menu  fous  une 
cfpece  de  marteau  ou  maillet , avec  lequel  deux  Fon- 
deurs peuvent  pulvérifer  en  un  jour  tout  ce  qu'il  leur 
faut  de  ppufllere  de  charbon  pour  préparer  le  lende- 
main les  creux  de  deux  Fourneaux.  Quoique  cette 
poulïîere,  doive  être  alTez  fine  , cependant  on  ne  la 
crible  pas,  Sc  on  Femploye  telle* qu  elle  fort  de  deflous 
le  marteau  , après  Favoir  un  peu  humedtée. 

§.  5.  Les  Fourneaux  dans  iefquels  on  fond  la  mine 
de  plomb  & d’argent  de  Rammeljlerg  font  mis  en  feu 
tous  les  jours  de  la  femaine  , excepté  le  Dimanche  i &c 
tous  les  matins  on  en  remplit  le  creux  de  nouveau  , 
c’eft-à-dire , qu’aufli-tôt  que  la  fonte  eft  finie,  & qu’on 
a retiré  ïœuvre  du  creux  , on  y jette  un  panier  de 
charbon , ce  qui  fait  une  demie  mefure  ou  environ. 
Lorfque  ce  nouveau  charbon  ell  allumé , il  fe  raflem- 
ble  encore  un  peu  de  plomb  dans  le  creux  ^ le  Fon- 
deur l’en  ôte  avec  une  cuilücre  \ enfuite  il  égalife  le 
charbon  avec  une  pèle  de  fer.  Sur  ce  charbon  on  jette 
plein  deux  paniers  de  poufliere  humeétéc  , que  l’on 
bat  bien  avec  une  grande  pèle  de  fer  qu’il  faut  ré- 
chaufier  louvent  de  crainte  que  la  poulfiere  ne  s’y  at- 
tache. Par-defTus  cette  poufliere  on  en  met  encore 
deux  autres  paniers,  que  l’on  bat  comme  la  première, 
pour  que  le  tout  fafle  fur  le  devant  du  Fourneau  une 
épaifleur  de  huit  pouces  bu  environ , depuis  le  deflus 
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du  charbon  -,  mais  vers  le  derrière  du  Fourneau , où  il 
' y a du  charbon  de  l’cpaiflcur  d’un  pied , on  met  de  la 
pouiliere  fur  ce  charbon  à la  hauteur  de  deux  pieds  , 
en  forte  qu’elle  doit  y être  de  fix  pouces  plus  haut  que 
la  tuyere , qui  elle-même  eft  de  fix  pouces  plus  éleve'c 
que  la  poudre  de  charbon  , battue  fur  le  devant  du 
Fourneau.  Lorfque  tout  eft  ainfi  préparé , on  débou- 
che la  tuyère  avec  une  barre  de  fer  que  l’on  palfc  à 
travers  ; après  quoi  on  fait , depuis  la  tuyere  jufqu’à 
la  trace  qui  eft  devanf  le  Fourneau , une  voyc  ou  ri- 
gole que  Fon  creufe  & qu’on  bat  de  façon  qu’elle  ait 
deux  bords  folides  entre  lefqucls  la  fonte  puifle  couler 
dans  la  trace:  enfin,  le  ht  de  poulfierc  de  charbon  bat- 
tu doit  avoir  vingt  degrés  de  pente.  Tout  étant  ainft 
ajufté  , on  commence  \ fermer  le  Fourneau  par  de- 
vant , où  Fon  met  une  pierre  de  grais  que  Fon  foutient 
a la  hauteur  de  trois  pouces  , par  deux  morceaux  de 
tourbes , ou  par  deux  gros  charbons  mis  fur  le  lit  de 
pouflicre.  Ce  grais  doit  être  aufti  long  que  le  Fourneau 
eft  large , & fa  hauteur  doit  être  de  niveau  avec  le  trou 
de  la  tuyere  : on  l’affermit  des  deux  côtés  du  Fourneau, 
en  dedans  & en  dehors , avec  de  l’argile.  C’eft  fur  ce 
grais  que  l’on  fait  l’afliette  du  /.inc  de  la  maniéré  fui- 
vantc.  On  choifit  une  pierre  chtjieup  platte,  ou  efpccc 
d’.ardoife  pareillement  aufli  longue  que  le  Fourneau 
eft  large  , & ayant  huit  pouces  de  largeur  : on  la  place 
liir  la  pierre  ou  grais  dont  on  vient  de  parler  , de  fa- 
çon qu’elle  panchc  confidérablcmcnt  vers  le  devant 
du  Fourneau , & qu’elle  touche  exa£temcnt  par  le  bas 
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à cc  grais  : on  FafFcrmic  avec  de  fargilc  , Se  l’on  mec 
auffi  de  la  même  terre  fur  raflîctte  du  zinc.  Apres 
avoir  placé,  fur  cette  alficttc  qui  doit  recevoir  le  zinc, 
deux  petits  charbons  ronds  , on  pôle  dclTus  la  pierre 
dite  pierre  de  : elle  a environ  un  pied  & demi  de 
longueur , & elle  ferme  une  panie  du  devant  du  Four- 
neau : on  Faffcrmit  aulïi  des  deux  côtés  avec  de  Fargi- 
le , & l’on  met  de  la  même  terre  par-deflbus  entre  les 
deux  charbons , qui  empêchent  que  cette  pierre  ne 
touche  à l’afliette  du  zinc  : on  ne  bouche,  que  légère- 
ment ce  delTous  de  la  pierre , afin  que  lorfque  la  Fonte 
cft  finie  , le  Fondeur  puilfe  ouvrir  cet  endroit , & en 
faire  couler  le  zinc.  On  fait  ainfi  cette  alliette  ou  ré- 
ceptacle du  zinc , pour  arrêter  ce  minéral  en  fufion  , 
lequel  (ans  cela  tomberoie  dans  l’endroit  le  plus  chaud 
du  feu , que  les  Ouvriers  nomment  le  fondant 3 & s’y 
bruleroit , au  lieu  qu’il  s’amalTe  pendant  la  fonte  fur 
Fa/fictcc  où  il  eft  à l’abri  des  foufflets,  Sc  par  confé— 
quent  de  fa  trop  grande  chaleur.  Ayant  achevé  de  fer- 
mer le  refte  de  l’cfpace  , on  met  lut  le  fol  devant  le 
Fourneau  un  panier  de  poudre  de  charbon  humeétée, 
que  l’on  élevé  un  peu  vers  le  Fourneau , après  quoi 
on  la  bat  ; on  met  encore  delTus  un  mélange  de  feo- 
ries , de  fable  & de  poulfier  de  charbon , que  Fon  a 
confervé  d’une  précédente  fonte  \ on  Fhumctàe , 6c  on 
le  bat  c cft  cc  qu’on  nomme  U digue  : cette  digue  eft 
de  trois  pouces  ou  environ  plus  bafle  que  la  tuyère  j 
ainfi  il  y a peu  de  pente  de  l’un  à l’autre.  La  trace  qui 
pft  aufti  devant  le  Fourneau , a huit  pouces  de  largeur 
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fur  fix  de  longueur  : on  la  creufe  jufqu’au  lit  de  pou- 
dre de  charbon  qui  cft  dans  le  Fourneau.  A l’un  des 
murs  de  face  du  même  Fourneau , foit  à droite  , foit  à 
gauche , luivant  qu’il  eft  fitué  , on  fait  un  lit  de  feo- 
‘ ries  battues  & hume(Stêes  , auquel  on  donne  un  peu 

de  pente.  C’eft  fur  ce  lit  qu’on  jette  les  feories  qu’on 
retire  du  Fourneau  avec  une  cuillicre.  Tout  ce  qu’on 
vient  de  décrire  eft  repréfenté  fur  U Planche  XX. 

$.  6.  Lorfque  le  Fourneau  eft  ainfi  préparé,  on  mec 
du  charbon  (ur  le  foyer  j on  fallume  , ahn  que  l’hu- 
midité s’exhale,  ce  qui  demande  trois  heures  au  moins: 
on  peut  fubftituer  des  tourbes  au  charbon , elles  font 
aufli-bien. 

Ce  que  c'eft  §.  7.  Ce  qu’on  nomme  uwt  journée  de  mine  de  P-atn- 
J cft  uue  quantité  de  vingt  Scherbens:  le  Scher^ 
«Kisbcrg.  mefure  faite  de  planches  alfez  fortes , qui 

font  liées  avec  des  bandes  de  fer  ; elle  a dans  auvre 
deux  pieds  cinq  pouces  de  long  fur  un  pied  (cpt  pou- 
ces de  large , & un  pied  un  pouce  fix  lignes  de  pro-, 
fondeur.  On  fe  fert  aullî  de  brouettes , qui  contien- 
nent autant  que  le  Scherben  , pour  porter  la  mine 
4:  les  autres  matières  fur  la  place  où  l’on  fait  la  jour- 
née. On  les  a reprélentées  fur  U Planche  VI.  Lettres  B , 
C.  Cette  journée  de  vingt  Scherbens  eft  compofée  de 
trois  diftérentes  fortes  de  matières  , qui  toutes  peuvent 
donner  un  peu  de  profit  \ au  lieu  qu’il  faut  fouvent , 
dans  d’autres  fontes,  ajouter  des  matières  qui  ne  tien- 
nent point  de  métal , foit  pour  rendre  les  mines  plus 
fufibles , foit  pour  diminuer  leur  trop  grande  fluidité. 
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On  mec  donc  pour  une  journée  douze  Schcrbtris  de  la 
mine  de  Ramrndsbtrg,  grillée  trois  fois  fuivanc  l’iifagc 
ordinaire,  ce  qui  fait  trente-deux  quintaux  , à cent 
vingt-trois  livres  le  quintal , poids  de  Cologne  ; on  j 
ajoute  fix  Scherbens  de  fcorics  , qui  proviennent  de  la 
fonte  de  la  mine  pilee  du  haut  Hart\.  Ces  fix  Scherbens 

f)cfent  dix-huit  quintaux  , le  quintal  contient  vingt 

ivres  de  plomb.  Avec  ces  deux  niaticres  on  n;êle  deux 
Scherbens  de  Knobben  , cfpece  de  icories  impures  qu’on 
a jettees  autrefois  comme  décombres  , & qu’on  fait  re- 
chercher par  les  Ouvriers  de  la  Fonderie  qui  font  de- 
venus impotents , &:  par  de  pauvres  veuves  & orphe- 
lins, aHn  de  leur  procurer  quelque  fubfiftancc  : elles 
contiennent  un  peu  d’argent  & du  plomb.  Les  deux 
Scherbens  pèlent  environ  cinq  quintaux  : fur  ces  vingt 
Scherbens  on  met  encore  plufieurs  matières  qui  contien- 
nent du  plomb  , comme  de  la  litarge  impure,  du  Tefi 
ou  cendree  qui  a lèrvi  aux  affinages , des  cralfes  de 
plomb  , & du  dechet  jaune  , qui  toutes’ viennent  du 
plomb  lorfqu’on  l’affine.  Toute  cette  quantité  ne  s’em- 
ploye  pas  toujours  fur  une  feule  journée,  parccqu’il  y a 
des  temps  où  la  fonte  fournit  beaucoup  de  plon'.b  ; 
alors  on  garde  un  peu  de  ces  matières  tenanp  plomb 
lorlqu’on  en  a befoin  pour  un  autre  temps  où  la  mine 
ne  fournit  pas  tant  de  plomb.  Les  débris  qü’on  retire 
du  Fourneau,  après  la  fonte  d’une  journée,  s’ajoutent  à 
la  journée  fùivanre  ’,  afin  qu’il  ne  fe  trouve  pas  d’autre 
relie  que  les  deTïris  de  la  dernière  journée. 

$.  8.  La  fonte  dc'  la  mine  de  KammeUberg  eft  très— 
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ardente  & extremement  fluide , ce  qui  provient  dü  fef 
qu’elle  contient , & du  foufFre  qu’on  ne  peut  pas  dé- 
truire entièrement  par  le  grillage  ; le  fer  qui  la  rend 
ardente  , empéchcroit  toujours  l’argent  & le  plomb  de 
couler , fî  cette  fonte  n’étoit  pas  tempérée  par  les  ma- 
tières qu’on  y ajoute  y car  les  feories  du  haut  Hartz 
font  tenaces  & froides , félon  le  langage  des  Ouvriers , 
ainfi  elles  diminuent  le  trop  de  fluidité  de  la  mine  du 
Rammelsùerg.  Les  fcorics  qu’on  nomme  K.nobbens  font 
chaudes  & rongeantes  , parcequ’elles  ont  été  faites 
dans  un  temps  où  Fon  n ajoutoit  pas  des  fcorics  du 
haut  Hart^à  la  fonte  de  la  mine  du  boj  Hart^s  & com- 
me c’eft  une  matière  qui  a déjà  été  fondue,  elles  accé- 
lèrent le  travail  de  la  fonte , fur- tout  lorfqu’on  a trop 
chargé  le  Fourneau  , parccqu’ellcs  rongent  & entraî- 
nent fur  le  champ  ce  qui  s'eft  amalfé  devant  la  tuyè- 
re. A Fégard  des  autres  matières  qui  viennent  de  Faf- 
finage  du  plomb  , on  n’en  met  pas  alTez  fur  une  jour- 
née pour  caufer  quelque  changement  dans  la  fonte,  Sc 
on  ne  les  y ajoute  que  pour  recouvrer  le  peu  d’argent 
qu’elles  peuvent  contenir , & pour  en  retirer  le  plomb 
qui  fert  aulfi  à féparer  & entraîner  Fargent  de  la  mine. 
Car  dans  les  fontes  où  la  mine  qui  contient  peu  de 
plomb  , doit  rendre  beaucoup  d’argent , il  faut  ajou- 
ter abondamment  des  matières  qui  contiennent  du 
plomb  , attendu  qu’il  faut  avoir  moins  d’attention  au 
plus  ou  moins  de  temps  que  dure  la  fonte  , qu’aux 
moyens  de  ne  rien  perdre  du  produit  de  l’argent,  & 
il  faut  lui  donner  fu£fuiuncut  de  matière  à laquelle 

il 
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il  puiflc  s’unir  i ce  qui  fera  plus  au  long  expliqué  dans 
la  luire  de  ce  Traité. 

$.  9.  La  fonte  de  la  mine  de  Rammcllbcrg  coule 
clatre  devant  la  tuyere  où  l’on  ne  fait  pas  de  {a) 
comme  dans  les  autres  fontes  -,  & quoiqu’il  s’amaffe 
quelquefois  une  matière  noire  dans  la  tuyere , il  faut 
la  lailfer  difparoître  fans  y toucher.  Depuis  qu’on  a 
commencé  à employer  de  la  courbe  dans  le  Fourneau , 
on  y en  met  deux  paniers , & par-deflus  un  panier  de 

f)ecics  charbons  qu’on  jette  contre  la  chemife,  afin  que 
e vent  des  foufiiccs  ne  ^uilfe  pas  pénétrer  jufqu’à  Faf- 
fictte  , ou  lit  d’argile  ou  le  zinc  doit  fe  confervef  fans 
le  brûler , à niefure  qu’il  y tombe.  Le  Fourneau  étant  > 
rempli  de  charbon  & de  tourbe , on  ne  le  charge  pas 
d’abord  avec  des  fcorics  comme  on  fait  ordinairement; 
mais  avec  la  compofition  ou  mélange  de  la  journée  s 
on  y met  pour  la  première  fois , à deux  différentes  re- 
ptiles, deux  bacquets  pleins  de  ce  mélange  ; apres 
quoi  on  jette  fur  chaque  panier  de  charbon  qu’on  mec 
enfuite  dans  le  Fourneau  deux  bacquets  du  mélange  , 
puis  un  panier  de  charbon  qu’on  recouvre  de  trois  ou 
quatre  bacquets  de  la  même  matière  , ce  qu’on  conti- 
nue dans  ccc  ordre  & dans  la  même  proportion  , juf- 
qu’à ce  que  toute  la  journée  foie  employée.  On  puilè 
les  feories  de  cette  fonte  avec  une  cueilliere  de  fer  , 
ayant  fattention  de  ne  la  pas  trop  enfoncer , pour  ne 
pa’s  enlever  du  plomb  avec  elles  ; fouvent  on  les  retire' 

(a)  Oa  apptlle  iifz,  un  trou  rond  , | fond  : ce  troti  cft  fouvent  long  ou  pro- 
qite  l'on  faK  avec  un  lingord,  introduit  I fond  de  fix  pouces  & plus, 
par  la  tuyere,  dans  la  maiiere  quife  I 
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en  forme  de  rofcttcs  quand  leur  lurface  s’eft  congelée; 
& il  {croit  à fouhaiter  qu’on  pût  le  faire  toujours  ; 
mais  comme  elles  ne  fc  rcfroidilfcnt  pas  auffi-tôt  qu’on 
le  voudroit  , & que  d’ailleurs  ces  cfpcccs  de  rofcttcs 
font  fort  fragiles , on  ne  conleillc  pas  d’attendre  qu’- 
elles foient  congelées  pour  les  retirer.  L’écoulement 
des  feories  ne  convient  pas  non  plus  , parccqu’cllcs 
n’ont  pas  le  temps  de  fc  ralTcoir-,  & comme  elles  fç 
forment  fans  difeontinuation , fi  Fon  attendoit  qu’elles 
coulaifent  d’ellcs-mêmes,  clics  entraîneroient  avec  el- 
les beaucoup  de  plomb  , ce  qui  cauferoit  un  déchet 
confidérablc.  Schlutter  a cherché  dès  1701  des  mo'icns 
de  rcéiificr  ce  qu’il  y a de  dcfcéiucux  dans  cette  fon- 
te ; il  fit  faire  fur  le  lit  de  poullicr  de  charbon  battu  , 
un  baflin  de  réception  avec  de  la  brAfcfuc , afin  de  pou- 
voir en  retirer  continuellement  les  feories  : il  cft  vrai 
que  cela  réufiit  pour  quelques  journées , enfortc  qu’il 
n’étoit  plus  néceffaire  de  puifer  les  feories  ; mais  on 
bruloit  plus  de  charbon  « fans  que  le  produit  de  la 
fonte  augmentât  ; ainfi , fans  parler  des  autres  incon- 
véniens  qui  réfultoient  de  ce  changement  ^ il  a fallu 
en  revenir  à Fancienne  routine  de  puifer  les  Icories  , 
fans  trop  enfoncer  la  cuillicre.  Il  faut  bien  prendre 
garde  auili  que  le  plomb  ne  s’arrête  pas  dans  le  foyer 
où  il  fc  brulerok  ; ce  qui  provient  de  ce  que  la  matiè- 
re hétérogène  de  la  mine  s’cndurcilfant  iur  la  poudre 
de  charbon  battu  , y forme  cette  cCpccc  de  (coricS  , 
qu’on  a nommé  ci-devant  Knobheos,  ce  qui  arrive  pref- 
que  toujours,  ou  au  moins  fréquemment  j & quoiqu’il 
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faille  ôter  ces  Jünohbens  à pluficurs  reprifes  , il  ne  faut 

5>as  cependant  le  faire  trop  Ibuvcnt , parccqu  on  en- 
eve  toujours  avec  elles  une  partie  de  la  poulïîcre  de 
charbon  du  fol , & qu’à  la  fin  ces  feories  toucheroient 
à /* œuvre.  Ce  fol  ou  lit  de  poufltere  de  charbon  dure 
rarement  jufcm’à  la  fin  de  la  fonte  d’une  journée  s 
ainfi  il  faut  faire  enlortc  de  le  conferver  le  mieux 
qu’il  eft  poffiblc  , en  retirant  les  Knoùhens.  Tant  que 
cette  feorie  n’eft  pas  trop  accumulée  , on  la  détache 
aifément  avec  un  fer  j alors  le  plomb  touchant  fans  ob- 
ftaclc  à la  pouflierc , il  la  pénétre , la  traverfe  auflî- 
tôt , &:  coule  dans  le  creux.  Autant  de  fois  qu’on  re- 
tire une  Knobbe  , il  faut  la  rejetter  dans  le  fourneau  , 
parcequ’elle  contient  de  l’œuvre  ^ qui  doit  fe  retrouver 
dans  le  produit  de  la  fonte  : on  la  cafTe  en  morceaux 
pendant  qu’elle  eft  encore  rouge , afin  que  s’il  y a de- 
dans quelque  amas  de  plomb  encore  en  fufion , il 
puifTe  s’écouler , & qu’elle  (bit  plus  aifée  à remettre 
dans  le  fourneau. 

Il  arrive  aulfi  que  la  fonte  devient  crue  ou  pâteufe , 
c’eft- à-dire  , que  les  feories  s’épaiflifient  & fument 
■beaucoup  ; alors  il  n’y  a guères  de  Knobbcy  & le  plomb 
relie  en  arriéré  : cet  accident  doit  s’attribuer  le  plus 
iouvent  à ce  que  la  mine  n’à  pas  été  aflez  grillée  ; un 
grillage  bien  fait  eft  ce  qu’il  y a de  plus  néceffairc 
pour  empêcher  que  la  mine  ne  fonde  pas  trop  vite  , 
&r  pour  qu’elle  ne  donne  de  la  matte  que  le  moins 
qu’il  eft  poflible  ; car  fi  la  fonte  fournit  de  la  matte  , 
les  matières  ne  rendent  pas  tout  leur  argent  & tout 
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leur  plomb  : une  bonne  partie  de  ces  deux  me'taux 
s’échappe  & fc  mêle  avec  les  Icories.  L’expe'rience  a 
confirmé  ce  qu’on  vient  de  dire  } puifque  la  mine  de 
Rammellberg  ne  fournit  tout  le  plomb  & tout  far- 
gent , que  felTai  en  petit  promet , que  depuis  ijoz  , 
qu’on  a commencé  a la  calciner  dans  le  Fourneau  , 
après  Favoir  grillée  trois  fois  à Fordinaire  -,  c’eft  aulli 
depuis  cette  époque  qu’elle  ne  donne  plus  de  feories 
lentes  & pàteules  : il  faut  donc  veiller  fur  les  Ouvriers 
pour  que  cette  fonte  aille  doucement,  pareequ’aflez 
louvcnt  les  Fondeurs  donnent  trop  d’eau  fur  les  roues 
qui  font  agir  les  foufBcts , pour  être  plutôt  quittes  de 
leur  travail  i d’ailleurs,  quand  la  fonte  va  trop  vite,  on 
brûle  plus  de  charbon  , & le  produit  diminue  , atten- 
du que  la  matière  n’a  pas  le  temps  de  fe  r’affeoir,  ni 
les  feories  de  fe  rafraîchir , enforte  qü’il  faut  les  puifer 
trop  chaudes  ; ainfi  la  fonte  la  plus  lente  eft  la  plus 

f)rofitable  j mais  il  feroit  encore  plus  mal  de  la  ral- 
entir au  point  qu’elle  s’arrêtât  ^ alors  le  rcmede  eft  fa- 
cile : il  n y a qu’à  faire  agir  les  foufflets  plus  vîte  qu’à 
Fordinaire  ; mais  pour  qu’ils  aillent  bien , il  faut  que 
chaque  foufflet  ne  fouffle  tout  au  plus  que  qua'tre  fois 
dans  une  minute. 

10.  Quand  on  a mis  toute  la  journée  dans  le  Four- 
neau , on  continue  de  fouffler  jufqu’à  ce  que  la  ma- 
tière y fbit  defeendue  ; lorfqu’cllc  eft  à la  moitié  du 
Fourneau  ou  environ  , on  puife  les  feories  , afin  que 
celles  qui  viennent  enfuite  puiftent  s’arrêter  quelque 
temps  dans  le  foyer.  Des  que  çcs  feories  y font  un  peu 
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refroidies  & figées , on  met  tout  auprès  du  Fourneau 
deux  pelletées  de  menues  korics  humeéiées,  ou  du 
fable  , fie  on  les  bat  avec  la  pelle  ; enfuite  on  ouvre 
-fafliette  ou  réceptacle  du  zinc , & l’on  frappe  contre 
la  pierre  dite  pierre  de  ^nc  pour  faire  couler  ce  miné- 
ral. Auffi-tôt  que  le  plus  pur  en  eft  forti , on  Farrok 
avec  de  l’eau , & on  le  retire  -,  enfuite  on  détache  en- 
tièrement la  pierre  de  s^inc  , en  la  Ibutcnant  avec  un 
morceau  de  bois , de  crainte  qu’elle  ne  tombe , & Ton 
continue  de  frapper  à petits  coups  , afin  que  les  petits 
grains  de  zinc  qui  font  difperfés  dans  le  charbon  puif- 
lent  tomber  aulli;  cela  étant  fini , on  retire  tout-à-fait 
cette  pierre , & fon  fépare  avec  un  fer  le  zinc  qui  eft 
encore  attaché  au  charbon  ; ce  zinc  étant  nettoyé,  on  le 
refond  avec  le  premier  qu’on  a fait  couler , & on  en 
fait  des  culots  ronds.  La  raifon  pour  laquelle  on  re- 
tire le  zinc  avant  qu’on  cefle  de  fouffler , eft  que  fi  oa 
le  laiiloit  jufqu’à  ce  que  tout  le  charbon  qui  eft  fur 
fafiîette  de  ce  minéral  fut  confumé , il  feibrulcroit,  & 
Fon  en  retircroit  peu  de  chofe  -,  ainfi , après  avoir  retiré 
le  zinc,  on  achève  la  fonte  en  fouftlant  jufqu’à  la  fin, 
où  les  dernières  (cories  qui  fc  trouvent  au  fond  du 
foyer  , fe  nomment  les  demieres  jcories  de  U cueiUiere  : 
mais  comme  ces  feories  contiennent  encore  un  peu 
d'oeuvre , on  les  met  à part  pour  les  répandre  fur  une 
autre  jourm'e , à la  place  des  Knobbens. 

§.  il.  Audi- tôt  qu’on  a fait  fortir  les  débris  du 
Fourneau , & qu’on  a ôté  la  poudre  de  charbon  de 
deffus  le  plomb  , on  verfe  ce  métal  dans  des  poêles  de 
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fer  i dès  que  le  creux  eft  vuide  , on  y remet  du  char- 
bon pour  le  nouvel  tucommodage  du  Fourneau.  Autre- 
fois on  verfoit  le  plomb  du  creux  dans  un  autre  balTin 
■ fait  de  brafque  qui  e'toit  tout  auprès  \ de  lorfque  le  mé- 
tal y étoit  un  peu  refroidi , on  le  rafraîchi  doit  encore 
avec  de  Feau  ; puis  on  le  retiroit  en  rofette  comme  on 
jretire  le  cuivre  de  fon  raffinage  \ mais  cette  manoeuvre 
expofoit  les  Ouvriers  à tant  d'accidens  , qu’on  a été 
forcé  de  rabandonner. 

§.  iz.  On  a déjà  dit  , en  parlant  des  matières  qu’on 
ajoute  à la  fonte , que  la  miiK  de  Rammclfberg  con- 
tenoit  beaucoup  de  fer;  en  effet,  il  s’en  formoit  au- 
trefois des  amas  confidérablcs  dans  le  Fourneau  ; mais 
ces  amas  font  beaucoup  plus  rares  depuis  qu’on  grille 
trois  fois  cette  mine  , & qu’on  la  calcine  une  quatriè- 
me dans  le  Fourneau  clos  : & comme  depuis  ces  gril- 
lages répétés , on  en  retire  beaucoup  plus  de  plomb 
& beaucoup  plus  d’argent , c’cll  une  preuve  que  les 
grillages  n’eU  détruifent  pas  le  plomb  comme  le  croyoit 
Loehnctfi^ 

$.13.  En  grillant plufieurs  fois  cette  mine,  fon  fouf- 
ffe  ne  s’évapore  qu  en  partie  , Fautre  partie  fc  tranf* 
porte  lur  le  fer  , & le  korifîe  de  telle  forte  qu’il  ne 
peut  plus  reprendre  fa  forme  métalliqne  dans  le  Four- 
neau , même  à faide  du  phlogiftique  des  charbons  : 
mais  fî  dans  le  grillage  la  mine -de  Rammellberg  n’a 
pas  été  fuffifamment  pénétrée  par  le  feu  , le  fouffre 
n’a  pu  ni  s’évaporer  ni  attaquer  le  fer  de  cette  mine. 
Il  rcfulte  de  ce  défaut , que  la  fonce  en  eff  rebelle  ; les 
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(corics  en  font  dures  & pâreufcs , & le  fer  qui  n a pas 
été  feorifié , fc  précipite  fur  le  fol  ou  lie  de  charbon 
pulvérifc  & battu  : il  y forme  des  amas  qu’il  lauc  arra- 
cher J ou  que  Ton  trouve  à la  hn  de  la  fonte  quand 
on  nettoyé  le  Fourneau.  C'eft  donc  un  grand  avanta- 
ge pour  les  naines  dont  il  s'agit  dans  ce  Chapitre , que 
le  ter  en  foit  exactement  détruit  par  leurs  longs  gril- 
lages , parcequ’alors  il  entre  dans  les  feories  j & s unit 
avec  elles, 

J.  14.  D'une  journée  de  la  mine  de  RammcHberg  \ 
telle  qu’on  fa  décrite  y on  retire  depuis  (ix  jufqu'à  huit 
quintaux  ttauvre  ou  plomb  tenant  argent , dans  le- 
quel on  doit  trouver  au  moins  un  marc  de  ce  dernier 
métal  ; quelquefois  W journée  rend  davantage  , tant  en 
plomb  qu’en  argent.  On  brûle  pour  la  fonte  de  cette 
journée  trente  à trente  quatre  mefurcs  de  charbon  de 
fapin  , ou  vingt^fix  à vingt  huit  de  charbon  de  bois 
dur.  C’ellde'la  bonté  du  charbon  que  dépend  la  du-» 
rée  de  la  fonce.  Le  meilleur eft  le  charbon  mêlé,  parle 
moyen  duquel  on  peut  fondre  une  journée  en  dix- 
huit  heures , pourvû  que  la  fonte  aie  été  bien  condui- 
te ^ ce  qui  n arrive  pas  quand  on  employé  du  char- 
bon dur  &C.  (ans  mélange  y fur-tout  de  celui  qu'on  a 
fait  avec  de  vieux  hêtres  ; car  abrs  à peine  peut-  on  fi- 
nir une  journée  en  vingt  heures  : quant  au  produit  du 
plomb  &c  de  l’argent  y il  efi  toujours  le  même  y Ibic 
qu'on  fe  lèrve  de  Fun  ou  de  Fautre  charbon. 

S.  IJ.  Les  Ouvriers  qui  travaillent  à cette  fonte  , 
(ont  le  Fondeur  , un  Aide  , & un  Manoeuvre  qui 
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charic  les  (cories  hors  de  la  Fonderie.  Le  premier  ac- 
commode le  Fourneau , le  chauffe  & commence  la  fon- 
te à onze  heures  du  matin  : il  doit  fondre  onze  Scher- 
bens  des  matières  de  la  journée  ; fon  Aide  le  releve  à 
fepe  heures  du  foir  : il  a charié  le  matin  les  matières  de 
la;  ournée  à leur  place , & il  doit  faire  fondre  pendant 
la  nuit  les  neut  Scherbens  rellans  de  cette  journée.  Il 
faut  que  le  Maître  Fondeur  rentre  dans  la  Fonderie  le 
matin  vers  Fheure  que  la  fonte  doit  finir.  C’eft  lui  qui 
retire  le  zinc  du  Fourneau,  & qui  achevé  enfuite  la 
fonte  -,  mais  tous  les  deux  doivent  ouvrir  le  Fourneau, 
& les  nettoyer.  L’Ouvrier  qui  charie  les  feories , doit 
les  porter  aux  décombres  de  la  Fonderie. 

, §.  i6.  On  a eût  de  quelle  maniéré  on  tire  le  zinc  de 

la  mine  de  Rammeliberg  pciîdant  la  fonte  de  cette 
De  h Cadntia  mine  j mais  on  n’a  point  encore  parlé  de  la  Cadmie  5 
fun  & Fautre  ont  la  même  origine.  La  mine  eff  com- 

f)ofce  de  pyrites  fulfiireulcs , d’autres  panies  tenant  de 
a mine  de  plomb  luifante , & le  relie  qui  ell  três-dur 
& fort  compaéi , ell  d’un  gris  obfcur  tirant  fur  le  brun. 
Il  y a toute  apparence  que  c’cll  une  efpece  de  calamine 
qu’on  fçait  être  la  mine  du  zinc.  Ces  matières  ne  le 
trouvent  que  rarement  féparces  les  unes  des  autres,  & 
on  ne  les  féparc  point , ni  pour  les  griller  ni  pour  les 
fondre  -,  ainfi  il  le  trouve  du  zinc  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  mine  grillée , & Fon  en  rctircroit  beaucoup 
plus  epu’on  ne  fait,  li  ce  femi-méial  n’etoit  pas  aulli 
facile,  a s’enflammer.  Ce  qu’on  en  conlcrvc  tombe  en 
fulloü  derrière  la  chemife  du  Fpumeau  , qui  ell  faite 

comme 
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comme  on  fa  dit , d’une  efpecc  de  chyfle  qu’on  nom- 
me Stahl-Stein  ou  f terre  d’acier  : mais  la  partie  de  ce 
fcmi-mctal  qui  tombe  au  milieu  du  Fourneau , près 
du  mur  mitoyen  , ou  vers  les  côtés , fe  trouvant  ex- 
pofé  à la  plus  grande  ardeur  du  feu  , y eft  brûle  , & 
par  conféquent  perdue  -,  quand  même  par  quelque 
moyen  qu’on  n’a  pas  encore  trouvé , on  parviendroit 
à le  raflembler  ou  à le  recueillir  , il  ne  leroit  jamais 

Î)ur  , parccqu’il  s’y  mêleroit  beaucoup  de  plomb  qui 
c gâteroit  ; ainfi  toute  la  peine  qu’on  auroit  prife  de- 
viendroit  inutile.  Comme  il  faut  meme  beaucoup  de 

f>eine  & d’attention  pour  conferver  dans  le  Fourneau 
c zinc  tel  qu’on  le  retire  à préfent , c’eft  ce  qui  a dé- 
terminé les  Proprietaires  de  la  fonte  à donner  aux  Fon- 
deurs quatre  fols  pour  chaque  livre  de  zinc  qu’ils  leur 
remettent , afin  de  les  engager  à en  perdre  le  moins 
qu’il  eft  poflible  j il  arrive  aulfi  'quelquefois  que  les 
mines  de  cuivre , qui  font  fort  chargées  de  plomb  , 
rendent  du  zinc  dans  leur  fonte. 

Quant  au  caraétcrc  de  ce  femi -métal , on  fçait  qu’il 
eft  fort  aigre  -,  Schlutter  le  regarderoit  volontiers  com- 
me une  eïpece  d’étain  , s’il  étoit  plus  malléable  ; & il 
foupçonne  que  venant  d’une  mine  aufli  fulfurcufe  que 
fcft  celle  de  Rammellbcrg  , qui  , malgré  les  quatre 
feux  de  fon  grillage , fournit  encore  dans  fa  fonte  des 
feories  qui  s’enflamment  quand  on  les  en  a féparées  il 
conferve  une  partie  de  ce  fouffre.  Cette  idée  eft , félon 
lui  , d’autant  plus  vrai-femblable , que  par  le  fouffre 
on  peut  rendre  aigre  le  meilleur  étain  : c’eft  même  poui' 
Tome  U.  K k 
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ccttc  raifon  qu’avant  que  de  fondre  les  mines  d’étain  , 
on  a grand  loin  d’en  féparer  les  pyrites  qui  peuvent 
s’y  trouver,  & de  les  griller  enfuitc  avec  foin.  On  fçait 
auilî  que  le  zinc  ôc  fétain  peuvent  Fun  & fautre  ren* 
dre  jaune  le  cuivre  rouge.  Il  cite  pour  exemple  le  mé- 
tal iingulier  qu’Alonzo  Barba  a décrit  dans  fon  Trai- 
té des  Mines  & des  Métaux , Partie  i"' , Chap.  34, 

A fégard  de  ce  qu’on  nomme  Cadmie  3 cette  ma- 
tière provient  du  zinc  qui  s’ell  brûlé  dans  la  fonte  , 
& dont  la  fumée  s’attache  de  tous  côtés  contre  les  pa- 
rois du  Fourneau  j elle  y devient  fi  dure  & fi  épaillc  , 
qu’il  faut  Fôter  du  Fourneau  apres  la  fonte  de  quatre 
journées , ou  tout  au  plus  de  lix.  Celle  qui  fe  trouve 
attachée  à la  pierre  la  plus  élevée  de  la  chemife , eft 
la  meilleure  : celle  qui  eft  adhérente  par  tout  ailleurs 
dans  le  Fourneau  , n’cft  pas  fi  bonne , parccqu’clic 
tient  du  plomb  qui  Faltérc  ; celle  de  la  chemife , dans 
les  fontes  d'à  préfent , eft  verdâtre  ; on  la  nomme 
Cadmie  njcrte  qu  Cadmie  fraîche  : on  ne  Femployc  dans 
les  Fabriques  de  cuivre  jaune  , que  pour  celui  dont 
on  fait  les  Canons  \ mais  pour  le  véritable  laiton  en 
plaques  ou  battu , Icrvant  à faire  des  chaudrons  , du 
fil  de  laiton  & d’autres  ouvrages , on  cherche  en  triant 
de  Fancicnne  Cadmie  , dans  les  vieux  décombres  ou 
amas  de  fcorics  t Comme  elle  y a été  jcnce  avec  les 
fcorics  dans  des  temps  reculés  où  Fon  ignoroit  fon  uti- 
lité , elle  y a blanchi  par  Fhumidité  pendant  une  lon- 
gue fuite  d’années;  & il  y a des  gens  qui  prétendent 
cjuc  c’eft  fa  vétufté  qui  in  rendue  propre  à l’ufage 


Digitized  by  GoogI 


De  la  FONTE  su*  BRASQUE  » &C.  Ch.  XL.  1J9 
^u’cxn  en  fait.  C’cll  vers  fan  1550  qu’un  nomme' Eraf- 
mc  Ebener t de  Nuremberg,  a fait  connoître  ion  uti- 
lité' , fuivant  des  A6tes  rapportés  par  Lochneif^y  pag.  88 
de  ion  Traité  des  Mines.  La  meilleure  railon  de  l’état 
où  on  la  trouve  à préfent , eft  qu’autrefois  on  fondoit 
la  mine  de  Kamotelsberg , fans  y ajouter  les  fcorics  du 
haut  HartK^  s elle  ne  rendoit  pas  par  conféquent  beau- 
coup de  plomb , ainiî  la  Cadmie  pouvoir  être  & meil- 
leure & plus  pure  : à préfent  qu’on  employé  ces  feo- 
ries  , la  mine  rend  en  plomb  le  double  de  ce  qu’elle 
rendoit  autrefois  ; ainli  la  fumée  du  zinc  brûlé  doit 
. fc  mêler  avec  beaucoup  plus  de  fumée  de  plomb  , Se 
par  conféquent  charger  de  ce  métal  la  Cadmie  qu’on 
nomme  njerte.  Or  comme  le  plomb  aigrit  le  cuivre  , 
c’eft  pour  cela  que  la  Cadmie  verte  ne  fait  pas  de  bon 
laiton. 

$.  17.  On  a cru,  d’après  quelques  épreuves,  que 
la  mine  de  Rammelsberg  pourroit  convenir  , comme 
d’autres  mines , à la  fonte  crue  dans  le  haut  Fourneau, 
félon  la  méthode  de  Vreyberg  s.  parcequ’elle  eft  pleine 
de  pyrites,  pauvre  en  argent,  & contenant  peu  de 
plomb  ; mais  il  ne  conviendroit  pas , félon  Schlutter  , 
d’introduire  aujourd’hui  cette  maniéré  de  fondre  dans 
les  Fonderies  du  bas  Hari^f  attendu  que  11  fon  vouloir 
traiter  la  mine  de  Rammelfberg  par  la  fonte  crue  , il 
faudroit  y ajouter  beaucoup  de  matières  rebelles  a la 
fonte  , parce  que  cette  mine  étant  fort  fufible , il 
n’en  viendroit  que  de  la  matte  ; fi  Fon  prenoit  ce  par- 
ti, fopération  en  feroit  plus  longue  j on  y confomme- 
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roit  une  bien  plus  grande  quantité  de  charbon  ; le 
produit  en  argent  & en  plomb  n’en  augmenteroit  pas, 
pareequ’il  faudroit  griller  cette  matte  à plufieurs  feux  ; 
il  faudroit  aulTi  Fenrichir  par  d’autres  matières , parce- 
que  feule  elle  ne  feroit  pas  affés  riche  pour  une  der- 
nière fonte  , & fon  produit  ne  payeroit  pas  la  prodi- 
gieufe  quantité  de  bois  & de  charbon  qu’on  employc- 
roit  à toutes  ces  opérations. 

§.  i8.  Mais  en  rcfléchilTant  fur  la  méthode  qu’on 
fuit  à préfent , & qui  ell  beaucoup  meilleure  que  la 
fonte  crue  , on  verra  que  les  deux  fortes  de  Icories 

3u’on  ajoute  à la  mine  de  Rammellberg , contiennent  . 

U plomb  & de  Fargcnt  -,  que  celles  du  haut  Hartz 
ne  |)euvent  pas  être  toutes  refondues  dans  l’endroit 
d’ou  elles  viennent  ; qu’étant  riches  il  y auroit  un  dé- 
faut d’économie  à les  abandonner  comme  inutiles  : 
qu’on  ne  peut  pas  les  mieux  employer  qu’en  les  fon- 
dant avec  la  mine  dont  il  cft  queftion  dans  ce  Chapi- 
tre ) qu’on  en  tire  fans  aucun  déchet  tout  Fargent  & 
tout  le  plomb  qu’elles  contiennent  encore  -,  enfin  , 
qu’on  tire  de  tout  le  mélange  de  la  journée  beaucoup 
plus  de  plomb  que  par  toute  autre  voyc. 
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CHAPITRE  XLL^ 

*De  la  fonte  dans  le  Fourneau  à percer. 

$.  i.T  A fonte  dans  le  Fourneau  à percer  eft  d’un 
JL/ufage  fort  ancien  : autrefois  on  fe  fervoit 
de  ce  Fourneau  du  bas  Hartz  pour  refondre  la  litar- 
ge  en  plomb  ; mais  depuis  trente  ans  ou  environ  , 
on  a change'  de  méthode  : ce  Fourneau  n’eft  plus  en 
ufage  qu’à  Freyherg,  pour  fondre  la  matte  de  cuivre  en 
cuivre  noir , & pour  fondre  d’autres  mattes  qu’on 
ajoute  dans  certaines  fontes  : on  Fa  abandonné  aufli 
depuis  trente  ans  à Weimberge  en  Bohême  , à Sekemnit?^ 
à Smelnits^  & à Foelgebanggi  en  Hongrie  j on  ne  s’en 
fert  plus  dans  ce  dernier  endroit  que  pour  la  fonte  de 
la  mine  de  plomb. 

§.  Z.  On  employoit  pour  accommoder  le  Fourneau 
à percer,  de  la  brafjue  pefante,  qui  eft,  comme  on  Fa 
dit , un  mélange  d’argile  & de  poudre  de  charbon  ; 
on  met  cette  brafque  fur  le  fol  du  Fourneau  jufqu’à  une 
certaine  hauteur  -,  on  la  bat  puis  on  y en  remet  juf- 
qu’au-delTous  de  la  tuyere  : on  la  bat  encore  en  lui 
donnant  une  pente  vers  le  ballïn  de  réception  j Sc 
comme  ce  Fourneau  n’a  pas  de  balfin  pour  la  percée  , 
on  n y fait  qu’un  feul  balîin  de  réception,  Au  bas  de 
la  chemifeon  lailTe  un  trou,  qu’on  appelle  Fan7,'pour 
Fécouleracnt  des  matières.  Quand  ces  Fourneaux  font 
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préparés , on  les  chauffe  à fordinaire.  On  les  a repré- 
ièntés  fur  les  Planches  XXL  XXIll  XXIV.  XXV. 

$.  3.  Après  avoir  fait  la  compofition  ou  mélange 
des  matières  pour  la  fonte  , on  les  met  dans  le  Four- 
neau , fur  le  charbon  , à Fordinaire.  Les  matières  en 
fufion  fortcnt  par  ïœil  s on  en  fépare  les  feories  pour 
les  ranger  de  côté , & quand  le  baffin  de  réception  eft 
plein  , foit  de  plomb , de  cuivre  ou  de  mane  , on  ar- 
reté les  loufflcts , ou  bien  on  met  une  pclotte  d’argile 
dans  la  tuyere , afin  que  leur  vent  ne  puiffe  pas  entrer 
dans  le  foyer.  On  vuide  ce  badin  , puis  on  recom- 
mence à foufBer  & à fondre  comme  auparavant  ÿ mais 
la  brafquc  ne  peut  (ervir  que  pour  vingt-quatre  heures 
de  feu. 


CHAPITRE  XLII. 

*De  la  fonte , dite  par  écoulements 

i.  I.  ne  connoît  plus  cette  maniéré  de  fondre , 

V^que  de  nom  } elle  étoit  en  ufage  à Joachtm- 
fiahl  en  Bohême , il  y a 100  ans  ou  environ , fuivant 
ce  qu’en  dit  Mathejius  dans  fa  Sarepta  , Difeours  XIII. 
Ce  qu’il  en  rapporte  convient  affes  à Fancienne  façon 
d’accommoder  le  Fourneau  dans  le  haut  Hart^t  pour 
la  fonte  de  la  mine  pilée  ; elle  n’eff  pratiquée  dans 
aucune  autre  Fonderie  ; on  y fondoit  autrefois  le  plomb 
feul  dans  le  foyer  devant  le  Fourneau  , & Fon  ne  paf- 
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foit  (juc  ic  rcû  & la  lixarge  dans  le  Fourneau  meme  i 
croyant  que  par  ce  moyen  ^ mine  rendoie  un  plomb 
plus  pur  & plus  doux. 

$.  Z.  Schlutter  a vu  aufli  dans  un  autre  Manuferit , 
que  la  profondeur  de  ce  Fourneau  étoit  de  deux 
pieds  la  largeur  de  deux  briques  j que  la  tuyere 
étoit  élevée  de  quatre  à cinq  pouces  au-deffus  de  la 
brafque , & qu‘il  y avoir  à côté  un  badin  de  réception 
avec  un  foyer. 

Nota  Ce  Chapitre , obrciir  dans  l'Original , eft  peut-atre  raal  rendu  dans  la 
(raduâion  ; mais  comme  il  n'ell  pas  d'une  grande  milité , on  peut  fe  dilpenfer  de 
le  lire  ; on  n a pas  jugé  i propos  de  le  Tupprimer , pareeque  le  Public  paroit  fou.- 
haiier  d'avoir  le  Traité  dé  Schlutter  fans  retranchement. 


CHAPITRE  XLIH. 

'De  la  fonte  fur  brafqae  pefmte  dans 
le  haut  HartZj. 

$.  I.  a dit  dans  le  Chapitre  XXXIX  > qu’il  y 

V-/  avoir  trois  fortes  de  fonte  -,  la  plus  ulkce  étant 
celle  qui  fc  fait  fur  la  brafque  pefante  ; on  commence 
par  celle  du  bimt  Harts^j  dont  le  Fourneau  eft  repré- 
fcnté  fur  U 'TUnche  XXVJL 

$.  Z.  Cette  fonte  , qui  a quelque  chofe  de  particu- 
lier , fe  nomme  aulfi  fonte  par  tœU  ou  par  écoulement 
ou  coulée  : cet  écoulement  eft  ménagé  par  un  morceau 
de  bois.  On  prépare  le  l^ourncau  de  telle  forte  , que 
la  macicFc  en  &non  coule  j pour  ainfl  dircs  invilible" 


L 
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mène  dans  le  balTin  de  réception.  On  retire  les  fcorics  • 
fans  qu’il  foit  beloin  de  n^ttre  de  la  brafque  devant 
l’oeil  ; c’eft  pourquoi  cette  Tonte  paroît  plus  propre  & 
plus  nette  qu’aucune  autre  -,  mais  la  véritable  railbn 
cft  que  i comme  on  ne  fond  qu’un  feul  grillage  à cha-. 
que  fois  qu’on  a accommodé  le  devant  de  ce  Fourneau, 
qu’on  nomme  U pottrine , il  peut  durer  affés  de  temps 
lans  que  rien  s’en  détache.  Cette  façon  de  fondre  pour- 
roit  bien  être  celle  qu’on  nommoit  autrefois  fonte  par 
écoulement.  Voyez  fendjoit  cité  de  Mathefius. 

$.  J.  La  braîque  fervant  à cette  fonte  eft  compofee 
d’une  partie  d’argile  , & de  trois  à quatre  parties  de 
charbon  réduit  en  poudre , & palfé  par  un  crible,  puis 
humeélées  avec  de  feau  , & paitries  jufqu’à  ce  que  le 
mélange  fe  pelotte  bien  , lorfqu’on  le  lerre  dans  la 
main.  On  met  de  cette  brafque  fur  le  fol , & on  lui 
donne  de  la  pente  depuis  la  tuyère  jufqu’au  baflîn  de 
réception  ; & depuis  ce  balfin  jufqu’à  celui  qui  reçoit 
la  matière  qui  coule  de  la  percée  5 de  façon  que  cette 
brafque  foit  , dans  le  ballin  de  réception , de  deux 
pieds  plus  bafle  que  la  tuyère  : cela  étant  fait,  on  pla- 
ce fur  cette  brafque , & au  milieu  de  la  face  antérieure 
du  Fourneau , un  morceau  de  bois  rond , qu’on  nom- 
me boù  de  poitrine , long  de  quinze  pouces  , & de  cinq 
pouces  de  diamètre,  ôc  on  le  fait  exceder  d’un  ou  deux 
pouces  le  bas  de  la  chemife.  On  en  met  un  autre  nom- 
mé le  boù  de  percée  vers  la  trace  , afin  d’avoir  dans  la 
fuite  , pour  la  percée , une  marque  pour  diriger  le  fer, 
lervant  à percer  , au  fond  du  foyer  de  réception.  Ces 

morceaux 


Digitized  by  Googl 


De  la  fonte  sur  brasque  , «5ic.  Ch.  XLIII.  165 
morceaux  de  bois  e'tant  bien  afTurés  dans  leur  place  , 
on  mec  deflus  de  la  brafquc  pour  achever  le  baflîn  de 
récepeion , dont  le  deflus  doit  être  un  pied  plus  bas 
que  la  tuyere  , dans  Fendroit  le  plus  voifin  du  foyer. 
Enfuite , on  fait  le  baflin  qui  doit  recevoir  la  matière 
quan-d  on  a percé  : la  brafque  de  ces  deux  baflins  doit 
être  tellement  battue  y qu’elle-  ne  cède  plus  à la  plus 
forte  preflion.  On  détache  enfliitc  le  morceau  de  bois, 
de  poitrine  3 & Fon  élargit  jufqu’à  fix  pouces  ou  envi- 
ron , Fouverture  de  la  poitrine , à laquelle  il  a fervi  de 
noyau.  Si  la  mine  qu’on  veut  mettre  dans  le  Fourneau 
eft  rebelle  à la  fonte , on  élargit  encore  un  peu  plus 
cette  ouverture.  La  trace  doit  avoir,  dans  Fendroit  le 
plus  élevé , un  pied  de  large  fur  un  pied  de  profon- 
deur j ce  qu’on  peut  voir  fur  /a  Tlanche  XX FIL  Voril  , 
qui  eft  encore  ouvert  au-deflus  du  foyer  , fe  ferme 
avec  quelques  charbons  enduits  d’argile  : s’ils  en  font 
bien  recouverts,  tant  en  dedans  qu’en  dehors , ils  peu- 
vent durer  jufqu’à  la  fin  de  la  fonte.  On  chauffe  toute 
cette  brafquc  avec  du  gros  charbon,  que  Fon  mec  tout 
à la  fois  pour  remplir  prefquc  entièrement  le  Four- 
neau. Il  faut  une  heure  & demie  à deux  heures  pour 
que  le  foyer  fbit  chauffé  comme  il  faut , fans  quoi  la 
fonte  bouillonncroit  & s’attacheroic  à la  brafquc  fi  elle 
étoit  encore  humide,  ce  qui  porteroit  un  grand  préju- 
dice au  travail. 

- §.  4.  Le  mélange  deftiné  pour  la  fonte , & que  Fon 
nomme  compofition  , fè  fait  de  la  mine  triée  & de  la 
mine  lavée  , comme  auili  de  la  mine  fufible  & de  la 
Tome  11.  L 1 
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mine  rebelle  ; on  y ajoute  des  mines  grillées  : parmi 
ces  dernières , il  y en  a qui  font  riches  en  plomb  & 
pauvres  en  argent  i communément  on  croit  bien  faire 
de  mêler  ces  différentes  fortes  de  mines  avant  le  gril- 
lage , ôc  de  les  griller  toutes  cnfemblc  dans  un  même 
Fourneau  à calciner  i Schlutter  condamne  cette  mé- 
thode , pareequ’il  ne  convient  pas  de  griller  une  mi- 
ne fufible  avec  une  mine  rebelle.  La  première  de- 
mande peu  de  feu  , Fautre  en  exige  un  fort  & long  ; 
ainfî  il  vaut  beaucoup  mieux  les  griller  féparément,  & 
c’eft  ce  qu’on  fait  aujourd’hui  -,  puis  mêler  enfcmblc 
celles  qui  fe  conviennent,  lorfqu’on  veut  en  commen- 
cer la  fonte  ; il  faut  même  les  caffer  pour  les  mieux 
mêler.  Ce  mélange  étant  fait , on  Fétcnd  lur  une  pla- 
ce bien  nette  , & on  le  recouvre  avec  des  feories  ori- 
fées , venant  d’une  fonte  de  mines  fufiblcs.  On  régie 
la  quantité  de  ces  feories  fur  la  qualité  de  la  mine  : (i 
elle  efl  fufible  , on  en  prend  quatre  à cinq[  quintaux 

Î)our  commencer  , & enluite  on  fc  ferc  de  fes  propres 
cories  pour  les  fontes  fuivantes  -,  mais  pour  les  mines 
dures  à fondre , on  met  jufqu’à  trente  quintaux:  mê- 
me , quand  elles  font  par  trop  rebelles , on  va  chercher 
d’anciennes  feories  abandonnées  depuis  long-temps  j 
ôc  qu’on  trouve  çà  & là  dans  le  A l’égard  des 

matières  contenant  plomb , qu’on  ajoute  dans  la  fon- 
te , comme  crajjès  y déchet  jaune  j il  ne  faut  en  met- 

tre que  ce  qui  cft  néceffaire  pour  aider  à féparer  l’ar- 
gent de  la  minclâns  déchet,  fur-tout  quand  la  mine 
cil  par  elle- même  riche  en  plomb  *,  c’eft- à-dire,  quand 
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deux  grillages  qui  ne  fournirent  que  dix  marcs  d’ar- 
gent au  plus,  peuvent  donner  quarante  quintaux  de 
plomb  & davantage.  Il  faut  aulli  confidércr  que  les 
matières  qu’on  ajoute  à la  fonte  pour  faciliter  fextrac- 
tion  de  Fargent , y perdent  la  fixiéme , même  la  cin- 
quième panie  de  leur  plomb  : de  plus , parmi  les  ma- 
tières tenant  plomb  , il  n’y  a que  les  cralTes  & les  feo- 
ries  qui  puiflent  fervir  de  fondans  : le  Tefi  ou  cendrée 
& le  déchet  jaune  , ne  peuvent  pas  fc  fondre  fans  le  fe- 
cours  des  Icories  i ainfi  en  y mettant  toutes  ces  matiè- 
res indifféremment  & fans  faire  attention  à leurs  pro- 
priétés , on  ne  fait  qu'augmenter  en  volume  les  jour- 
nées de  la  mine  , & brûler  plus  de  charbon  qu’on  ne 
doit.  Mais  s’il  faut  peu  de  ces  matières  tenant  plomb 
pour  la  fonte  d’une  mine  pauvre  en  argent , il  ert  à 
propos  d’en-  mettre  beaucoup  plus  quand  elles  font  ri- 
ches , pareeque  l’argent  en  fufion  doit  trouver  fufE- 
fàmment  de  plomb,  où  il  puiffe , pour  ainfi  dire,  fe  ré- 
fugier. Les  Fonderies  du  haut  Harts;^orM  ordinairement 
bonne  provifion  de  toutes  ces  matières.  Dans  les  Fon- 
deries où  Fon  cft  obligé  d’acheter  le  plomb , on  y in- 
troduit le  plus  qu’on  peut  d’argent , & le  quintal  en 
contient  fouvent  jufqu’à  cinq  marcs  \ mais  Schlutter 
ne  confcille  pas  de  fuivre  cet  ufage , fi  ce  n’cft  dans 
les  Fonderies  à' Andreasbergj  dont  il  fera  parlé  au  Cha- 
pitre fuivant.  Le  plomb  qui  fe  fait  daiîs  les  Fonde- 
ries du  haut  Hart\  , contient  depuis  deux  jufqu’à 
douze  marcs  d’argent , & Fon  ajoute  fur  deux  grillages 
de  mine,  depuis  dix-huit  jufqu’à  vingt-quatre  quin- 
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r.uix  tic  matières  tenant  plomb.  Dans  les  autres  Fon- 
deries de  CUufiM  & à'Altenau  , le  quintal  de  plomb 
rend  depuis  trois  jufqu’à  fept  onces  & demie  d’argent. 

. Qiiand , outre  ce  métal , la  mine  donne  une  quantité 
railonnablc  de  plomb  , on  ne  met  que  quinze  à dix- 
huit  quintaux  de  matières  .tenant  plomb  ; mais  lors- 
qu’elle cil  plus  riche  en  argent  &c  plus  pauvre  en  plomb, 
on  y ajoute  jufqu’à  trente-fix  quintaux  de  ces  memes 
matières  ; ce  que  Fon  retire  après  la  fonte , tant  en  dé- 
bris de  Fourneau  qu’en  déchet  mtr  ^ s’ajoute  à la  pro- 
chaine fonte. 

§.  5.  Après  avoir  fait  la  compoftion  & chauffe  le 
Fourneau , on  commence  la  fonte  le  foir  à neuf  ou  dix 
heures,  fi  la  mine  cil  rebelle  : fi  elle  cil  fluide,  on  ne 
commence  qu’à  une  ou  deux  heures  après  minuit  : on 
remplit  le  Fourneau  de  charbon  fuivant  Fufage.  On  met 
deflus  deux  bacquets  pleins  de  feories  noires  : le  char- 
bon étant  un  peu  bailfc  , on  en  remet  un  panier  , 
que  Ton  charge  de  deux  bacquets  de  la  compofition  ou 
mélange  de  mine  -,  ce  qu’on  augmente  enfuiie  peu  à 
peu , à chaque  fois  qu’on  met  un  panier  de  charoon , 
jufqu’à  le  charger  de  quatre  à cinq  bacquets  de  miné- 
ral. On  fait  un  ne\  dans  cette  fonte , & c’eft  par  ce 
qu’on  juge  combien  il  faut  mettre  de  mine  dans  le 
Founreau  ; mais  un  habile  Fondeur  doit  fçavoir  con- 
duire fa  fontç  fans  ce  fecours.  Pour  qu’un  foie 
tel  qu’il  doit  être , il  doit  s’élargir  dans  fintéricur  du 
Fourneau  , & ne  pas  en  paflèr  le  milieu.  Si  un  Fon- 
deur charge  trop  dans  la  fonte  des  mines  rebelles , cç 
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«r^s'allongc  jufqu’à  la  chemifc  j alors  il  n’y  a pas  d’au- 
tre remède  que  d'ajouter  à propos  un  ou  deux  bacquets 
de  fcorics  du  Hartz  j fi  cela  ne  réufTit  pas , il  faut  ou- 
vrir fâr//  de  la  chemifc  , pour  pouvoir  rétablir  te 
qui  fert  à diriger  le  travail.  Il  arrive  quelquefois  que 
la  fonte  s’attache  à la  brafque , ce  qui  vient  de  ce  que 
le  Fourneau  n’a  pas  été  alfés  chauffé  d’abord  : il  y a 
aulli  des  mines  qui  font  fujettes  à cela.  On  appelle  fa- 
mas  qui  fe  fait  fur  la  brafque  dans  ces  fortes  de  fontes, 
une  Bthne  j le  Fondeur  doit  farrachcr  avec  foin  , de 
crainte  qu’elle  n’endommage  le  foyer.  Il  ne  faut  pas 
non  plus  faire  aller  les  foumets  trop  vite , pareequ  un 
vent  violent  confomme  plus  de  charbon  qu  il  ne  faut, 
& la  fonte  en  coule  moins  nette  ; car  lorfque  la  mine 
cft  fufible  , les  fcorics  venant  trop  abondamment  , 
elles  n’ont  pas  le  temps  de  le  refroidir;  on  ne  peut  pas 
les  retirer  , elles  fe  répandent , & la  partie  des’lcories 
qui  cft  pâtcule , rcfle  & vole  du  plomb  : fi  le  Fondeur 
ne  peut  pas  faire  autrement , il  faut  qu’il  les  lève  avec 
une  pelle  , & les  fépare  de  l^aitvre  le  plutôt  qu’il  cft 
poffible.  Dans  ces  circonftanccs  embarraffantes  , le 
mieux  cft  de  rallentir  Faéfion  des  foufflets. 

Lorfque  la  mine  cft  rebelle  à la  fonte  , fes  fcorics 
font  tenaces , & le  plomb  s’y  attache  par-delTous  ; c’eft 
pourquoi  en  les  retirant  congelées  , a la  maniéré  or- 
dinaire, il  cft  à propos  de  les  renverfer,  pour  voir  ü 
elles  enlèvent  du  plomb  : quand  on  le  reconnoît , il 
faut  ajouter  à la  fonte  plus  ou  moins  de  fcorics  fon- 
dantes. Si  fon  voit  dans  les  fcorics  une  infinité  de 
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petits  points  , fetliblables  à des  grains  de  matte  ou  à 
des  grains  de  plomb , c’eft  que  la  mine  n’a  pas  été  af- 
fe's  grillée^  alors  il  faut  ajouter  des  feories  dures  à 
fondre.  La  mine  triée  eft  ordinairement  de  fiifion 
difficile , au  lieu  que  les  mines  lavées  font  douces  & 
fufibles  ; parccque  dans  les  premières  il  refte  plus  de 
gangue  terreufe  que  dairs  les  autres  ^ ainfi  on  a loin  de 
faire  un  mélange  convenablement  proportionné  des 
unes  & des  autres  : fi  malgré  cela  le  mélange  eft  en- 
core trop  difficile  à fondre  j on  y ajoute  des  feories. 

§.  6.  Il  ne  faut  pas  négliger  de  percer  à temps  pour 
faire  écouler  le  métal  en  fufion  , fans  cela  il  monte- 
roit  trop  haut  dans  le  baffin  de  réception  > âc  fa  fur- 
face  s’y  brulcroit.  Pour  ne  pas  le  tromper , on  aura 
foin  de  ranger  fouvent  les  feories  au  bord  du  balTin  , 
avec  la  pelle , pour  voir  fi  c’ell  la  matte  ou  le  plomb 
qui  monte  j alors  on  juge  aifément  s’il  faut  percer  ou 
non.  Q^nd  en  enfonçant  une  cueillierede  fer  dans 
la  matière  en  fufion  qui  a coujé  dans  le  baffin  de  per- 
cée  3 on  s’apperçoit  qu’elle  eft  pàteufe , & qu’elle  s’at- 
tache à cette  cueilliere  , c’eft  encore  une  preuve  que 
la  mine  n’a  pas  été  alTés  grillée.  L'auvre  ne  fe  fépare 
pas  comme  u faut  de  fes  impuretés , cralfes  & parties 
hétcrogcncs  : dans  ce  cas  il  faut  jetter  de  la  fonte  de 
icr  dans  le  Fourneau  ; elle  s’y  fond  > & coule  dans  le 
baffin  de  réception  , ce  qui  rend  la  matière  plus  liqui- 
de ; ce  remède  eft  certain  } mais  il  ne  peut  être  de 
pratique  ordinaire,  pareequ’il  faudroit  trop  de  fer  pour 
les  grandes  fontes. 
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$.  7.  Au  bout  de  quinze  à dix-huit  heures  la  fonte 
d’un  grillage  ell  ordinairement  finie  : on  nettoyé  le 
Fourneau.  Les  débris  qui  font  contigus  au  appar- 
tiennent à la  Fonderie-,  les  craffes  & le  déchet  noir  s’a- 
joutent à la  fonte  fuivante.  Si  la  mine  eft  rebelle , on 
brûle  pour  fondre  deux  grillages  jufqu’à  quatre-vingt 
mefures  de  charbon  -,  fi  elle  cil  douce  , on  n’en  con— 
fomme  que  quarante-cinq.  Cette  fonte  fe  fait  par  un 
Fondeur  & par  un  Aide  : il  n’y  a pour  le  tranfport  des 
feories  qu’un  feul  Manœuvre  qui  les  charie  de  plu- 
{îeurs  Fourneaux. 

§.  8.  Pour  empêcher  que  les  matières  qu’on  ajoute 
dans  la  fonte  , donnent  un  plomb  trop  riche  en  ar- 
gent , on  fond  une  partie  des  mines  riches  au  com-  . 
mencement  de  la  femainc , & les  pauvres  apres , afin 
que  celles-ci  appauvriflent  le  plomb  qui  viendra  de  la 
fonte  du  refie  des  mines  riches. 


CHAPITRE  XLIV. 

*De  U fonte  des  Aîines  d'argent  de 
Saint- Andreoiberg. 

f . I . T A préparation  ou  nccommodafe  du  Fourneau 
I .<pf>iir  la  fonte  des  mines  de  SzvaXrAndreasherg^j 
efi  à peu  près  la  même  que  celle  donc  il  a été  parlé 
dans  le  Chapitre  précédent  j mais  le  travail  eft  un  peu 
différent.  Comme  ces  mines  ne  rcfiemblenc  pas  aux 
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autres  mines  du  haut  Hart^,  en  ce  que  celles  qui  font 
de  plomb  font  à facettes  brillantes , & pauvres  en  ar- 
gent , & que  d*un  autre  côté  on  trouve  dans  quelques 
minières  de  Saint  Andreaaberg  des  mines  d’argent  blan- 
ches 8c  rôugcs  i la  compofition  eft  par  confequent  dif^ 
fc'rcnte  de  celles  que  fon  fait  dans  les  autres  Fonderies 
du  haut  Hart^ 

. Z.  Outre  cela , il  y a fouvent  dans  les  mines  de 
Saint  Andreasberg,  du  Coholtc^i  remplit  le  plomb  & la 
matte  de  Spei^y  (cfpecc  de  bronze  ou  matière  aigre,  ) 
ce  qui  fait  que  le  travail  de  la  fonte  de  ces  mines  eft 
encore  différent  de  celui  des  autres  Fonderies  i c’eft 
aullî  pour  cette  raifon  qu’il  faut  griller  les  mines  qui 
contiennent  du  cobolt  beaucoup  plus  que  d’autres;  ce 
qu’on  a déjà  fait  obferver  au  Cnapitre  XXVII.  $.  9. 

§.  j.  Pour  faire  la  brafque  de  cette  fonte,  on  prend 
deux  parties  de  charbon  pulvérifé , & une  partie  d’ar- 
gile. V accommodage  eft  pareil  à celui  des  Fonderies  de 
Claufihal y où  fon  fait  le  fol  avec  de  la  vieille  brafque, 
& la  trace  avec  de  la  neuve , en  lui  donnant  dix  pou-  . 
ces  de  profondeur.  La  tuyere  n’a  point  de  làillie  hors 
du  miu-  mitoyen  , & elle  eft  de  dfx  à douze  pouces 
plus  haute  que  le  deflus  du  baftin  de  réception.  Quand 
on  a chauffé  le  Fourneau  , on  ferme  avec  des  briques 
Ftcil  qui  eft  au  bas  de  la  chemife.  Lorfqu’on  a charié 
la  mfne  que  fon  veut  fondre,  devant  le  Fourneau,  on 
la  brile  , & l’on  en  fait  deux  journées  l’une  après  fau- 
ire.  On  couvre  la  première  avec  des  feories  fondan- 
tes; ôc  fi  la  mine  eft  fufible,  on  fe  1ère  enfuite  des  feo- 
ries 
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ries  qu’elle  rend  , & que  Fou  nomme  fortes  propres.  Si 
la  fonte  paroifToit  difiicilc , on  y ajouteroit  de  vieilles 
fcorics  du  Hart^.  On  met  aufli  fur  une  foiïtc  à peu  près 
douze  quintaux  de  litarge  , autant  de  quintaux  de  tell 
ou  cendrées  d’afEnage , & le  déchet  jaune  & noir  de 
la  fonte  précédente.  On  remplit  le  Fourneau  de  char- 
bon à quatre  ou  cinq  heures  du  matin  ; & après  y 
avoir  mis  deux  fois  de  fimplcs  feories , on  le  charge 
à fordinaire  de  mine  & de  charbon  alternativement. 
L’ accommodage  du  Fourneau  , c’eft-à-dire  , la  brafquc 
dont  on  Fa  garni  , ne  peut  durer  que  vingt  à vingt- 
quatre  heures  , pendant  lefquelles  on  fond  la  mine 
d’un  grillage  ; on  retire  de  cette  quantité  douze  à 
quinze  quintaux  de  plomb  , & cinq  quintaux  de  mat- 
te  qui  fe  levé  ordinairement  par  placques  , & Fon  con- 
fomme  pour  la  fonte  depuis  cinquante  jufqu’à  cent 
mefures  de  charbon , fuivanc  que  la  mine  clt  plus  ou 
moins  dure  à fondre. 

$.  4._  Les  mines  rtches  de  Saint-Andreaiberg  font  com- 
pofées  d’argent  natif  ou  vierge  , de  mine  d’argent 
rouge , & de  mine  d’argent  vitrée  : on  vend , fur  le 
pied  de  la  taxe  ou  évaluation  , ce  qu’on  trouve  d’ar- 

fent  vierge , & fans  mélange  \ ou  bien  on  la  fait  im- 
iber  dans  le  plomb  d’un  aflSnage.  Comme  ces  fortes 
dé  mines. riches  fe  trouvent  aufli  fort  fouvent  mêlées 
avec  des  ' mines  ordinaires  , & qu’un  quintal  de  ce 
mélange  contient  jufqu’à  cinquante  marcs  d’argent  ^ 
on  fe  contente  de  piler  ces’ fortes  de  mines  à fcc,  & ou- 
ïes fond  enfuitc  crues,  ou  fans  les  griller. 
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$.  J.  Le  Fourneau  s’accommode  & (c  chauffe  à For- 
dinaire  , mais  avec  beaucoup  d’attention  pour  ne  rien 
perdre  de  ces  mines  riches.  Il  faut  que  le  fol  du  foyer 
ôc  la  trace  fbient  garnies  de  bonne  orafque  pour  que 
t’œuvre  ne  puifTe  la  pénétrer.  On  ajoute  à la  compo- 
fition  ou  mélangé  de  la  journée  y autant  de  litarge  & 
de  tcft  ou  cendrée  d’affinage , qu’il  en  faut  pour  que 
le  quintal  d’œuvre  ne  contienne  que  quatre  à cinq 
marcs  d’argent.  C’eft  fur  le  produit  de  l’cflai  qu’on  a 
fait  de  la  mine  , qu’on  fe  régie  pour  ajouter  telle  ou 
telle  quantité  de  ces  matières  tenant  plomb.  On  étend 
d’abord  des  fcorics  fur  la  place  de  la  journée  s on 
met  par-deflus  de  la  litarge  , enfuite  une  couche  peu 
e'paine  de  mine  riche  , & fon  recouvre  le  tout  de  li- 
targe , de  feories  & de  tefb  : toutes  ces  matières  doi- 
vent être  bien  étendues  & bien  égalifées , afin  qu’il 
ne  s’en  trouve  pas  plus  en  un  endroit  que  dans  Fau- 
trc.  On  jette  d’abord  fur  le  Fourneau , mis  en  feu  , 
une  petite  quantité  de  fimples  feories  pour  enduire 
le  foyer  & la  trace  d’une  clpccc  de  vernix  ; puis  on 
charge  quelques  bacquets  de  la  compofition , & en- 
fuite  du  charbon,  ce  qu’on  continue  ainfi  alternative- 
ment jufqu’à  ce  que  toute  la  journée  foit  fondue  ; 
ayant  foin  de  mettre  toujours  du  charbon  fur  chaque 
chaîne  de  mine  , afin  d’empêcher  que  le  vent  des 
foumets  ne  Femportc.  Ce  font  les  plus  habiles  Fon- 
deurs du  pays  qu’on  employé  à la  fonte  de  cette 
mine, 

$.6.  On  perce  à Fordinairc  le  baffin  de  re'ception 
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pour  faire  paifer  t'auvre  dans  le  baflin  de  percée  , oà 
on  le  puife  pour  le  mouler  en  culots  : on  remet  fur  la 
journée  la  matee  qui  fe  fait  pendant  la  fonte  , & on 
en  employé  les  fcorics  à la  place  des  feories  ordinaires, 
dans  la  fonce  fuivante.  Quand  une  fonte  de  mine  ri- 
che efl  achevée , on  commence  dans  le  meme  Four- 
neau une  fonte  de  mine  commune , afin  qu’elle  raf- 
fèmble  & entraîne  ce  qui  pourroit  y être  refté  de  la 
fonte  de  la  mine  riche , & que  les  débris  du  Fourneau 
contiennent  moins  d’argent.  Il  n’y  a pour  le  travail 
de  cette  mine  d’argent  qu’un  Fondeur,  un  Aide  & un 
Ouvrier  qui  enlève  les  fcorics. 


CHAPITRE  XLV. 

la  fonte  Ÿar  un  Fourneau  courhtJ 

f . 1. peut  fondre  par  le  Fourneau  courbe  cou- 
V^tes  forces  de  mines  d’argent,  de  cuivre  , de 
plomb  , les  terres  des  Monnoyes  , les  vieilles  cendrées 
d’affinage.  On  s’eft  fervi  de  ce  Fourneau  dans  le  haut 
pays  des  mines  en  Saxe  , fur-tout  à Joachim-Georgen-^ 
Stadt  la  place  du  haut  Fourneau  r on  s'en  fert  en- 
core à fachmfthal  en  Bohême  , où  les  hauts  Four- 
neaux ne  font  plus  en  ufage  -,  parccqu’ils  ne  font  uti- 
les que  pour  les  Fonderies  où  ion  apporte  beaucoup 
de  minerai.  On  a repréfenté  ces  Fourneaux  courbes 
fur  U Planche  XXyi, 
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§,  1.  L’ accommodage  du  Fourneau  courbe  & la  com- 
poficion  de  la  brafque  varient  fuivanc  la  qualité'  de  la 
mine  qu’on  veut  fondre  mais  en  général , lorfqu’on 
fond  une  mine  d’argent , il  convient  que  ccttc  oraf- 
quc  foit  moins  pcfantc  que  pour  toute  autre  mine  , 
c’cll-à-dire  , qu’on  y fafle  entrer  moins  d’argile , par- 
ccque  les  matières  en  fufion  s’attachent  à la  partie  ter- 
reule  , & par  conféquent  le  plomb  s’y  brûle.  Cepen- 
dant s’il  s’agilToit  de  fondre  pluficurs  jours  de  fuite 
dans  le  meme  Fourneau , il  taudroit  alors  employer 
la  brafque  pefante , attendu  qu’elle  réfifte  plus  long- 
temps que  la  légère.  Lorfque  la  matière  eft  riche  cii 
argent , il  faut  éviter  avec  foin  de  mêler  de  la  vieille 
brafque  avec  de  la  nouvelle.  Si  l’on  n’a  qu’une  mé-i 
diocre  quantité  de  matière , qui  ne  puilTe  occuper  le 
Fourneau  que  vingt-quatre  heures  au  plus , trois  paru 
tics  de  charbon  & une  partie  d’argile  lèche  Qc  ramiféft 
fuffifent  pour  compofer  la  brafque  : fi  le  Fourneau 
doit  travailler  plus  long-temps , il  faut  alors  plus  d’ar- 
gile & moins  de  charbon  j c’eft  au  Fondeur  habile  a 
juger  de  ces  différentes  proportions.  Quant  à la  ma-' 
nicrc  d'accommoder  le  Fourneau , il  faut  que  la  braf- 
que , toute  battue  , touche  au  bas  de  la  tuyere  , &: 
que  du  côté  de  la  chemilc  elle  foit  un  pied  plus  bas 
que  la  tuyere  : ccttc  tuyère  fera  placée  de  niveau  , 
afin  que  le  vent  des  foufflçts  foit  dirigé  trois  pouces 
plus  haut  que  Fendroit  le  plus  élevé  de  la  brafque. 
On  commence  à former  la  trace  à fix  pouces  de  la 
tuyere  j pn  la  prolonge  jufqu’à  un  demi  pied  hors 
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du  Fourneau , & on  lui  donne  fix  pouces  de  profon- 
deur. Hors  du  Fourneau , le  fond  de  la  trace  doit  être 
creufe'  en  demie  Iph'cre,  fur-tout  dans  les  fontes  de  ma- 
tières tenant  plomb  j mais  dans  la  fonte  des  niines  de 
cuivre , le  même  endroit  extérieur  ^ cette  trace  doit 
être  allongé.  On  pofe  la  pierre  de  tœilj  qui  ell:  au  bas 
de  la  chemife , deux  pouces  plus  bauc  quelle  fol  du 
Fourneau  j afin  que  le  Fondeur  ait  plus  de  facilite'  à 
déboucher  le  Fourneau  lorfqu’il  s’engorge.  ^ Tout 
étant  préparé , on  forme  le  foyer  de  devant , que  j’ai 
nommé  j^fqu’à  préfent , Bajfin  de.  réception  s puis  on 
chauffe  le  Fourneau  pendant  huitjheures...  Ce  qu’on 
vient  de  lire  ne  concerne  que  les  Fourneaux  courbes 
du  bai  HartT^^s  car  dans  d’autres  endroits  raccommodage 
n’cft  pas  toujours  le  même  , parccqu’on  fond  dans  ce 
Fourneau  courbe  différentes  fortes  de  mines  , ainfi 
qü’on  le  dira  iorfqu’on  traitera  de  chaque  façon  de 
fondre  dans  ce"^  Fourneau.  : ' 

$.  J.  Il  y a , pour  faire  une  bonne  compofition  de 
mine , deux  chofes  à obferver  ; i°.  d’ajouter  aux  ma- 
tières qu’on  veut  fondre  , d’autres, inaticre^  qui  leur 
fervent  de  fondans  pareequ’il  y a- peu  de  minés  .qpji 
puifTent  s’en  paffer  : ce  fondant  coniîfte  eii  toutes  forr 
tes  de  feories  \ on  les  trouve  aifément  dans  les  Fonde- 
ries où  il  y^a  du  travail , & c’eft  au  Fondeur  a juger 
fi  elles  conviennent  3.  la  fonfe  qu’il  veut  faire  5 fi  elles 
font  tendres  & fufibljes , .^ires^jo^  fel:).el|es  à. 
te.  On  a aifemcnt  dans  les  de,^r,[dp  laifipr^ 

de  fufion  facile  ^ , êc  dans  cercainçs  minière^  , 
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fluors  t qui  font  auflidc  très- bons  fondans.  Aux  Fon-» 
dcrics  de  Kammeljherg  on  trouve  abondamment  des 
feories  excellentes  pour  la  fonte  des  mines  rebelles  ; 
frimo  J celles  qui  viennent  de  la  fonte  des  mines  de 
plomb  & d’argent  , & qu’on  nomme  jcories  de  plomb  : 
elles  font  fufibles  & rongeantes , à caufe  du  fouffre  & 
du  fer  qu’elles  contiennent , ne  donnant  tout  au  plus 
que  trois  à quatre  livres  de  plomb  par  quinul  \ ce  lont 
celles  que  les  Ouvriers  appellent  portes  chaudes,  i®.  Cel- 
les qui  viennent  de  la  fonte  des  mines  de  cuivre  ; el- 
les font  fufibles  & aflfe's  pures  j & comme  elles  ont 
au(fi  du  fouf&c  & du  fer , on  les  nomme  pareillement 
portes  chaudes.  3®.  Les  fibries  du  haut  Hart^,  provenant 
de  la  fonte  des  mines  triées , pilées  & lavées , & te- 
nant environ  vingt  livres  de  plomb  par  quintal  : on 
les  met  au  nombre  des  portes  froides.  En  prenant  de 
ces  trois  fortes  de  feories  , à patries  égales  , pour  les 
ajouter  à une  mine  de  fufion  dure  & «difficile , on  fait 
une  très-bonne  compofition  -,  fi  cependant  il  arrivoit 
qu’un  mélange  ain«  compofé  ne  fe  fondit  pas  aifé- 
ment , on  pourroit  en  retrancher  la  moitié  ou  toute 
la' partie  entière  des  feories  du  haut  Hart^,'dc  ne  fc 
fèrvir  que  des  feories  de  plomb  & de  cuivre  du  bas 
HartT^i  lefquelles  ne  feront  jamais  de  tort  à une  fonte. 
Les  feories  de  Kammelfierg  , tant  les  anciennes  autre- 
fois négligées  ,,que  celles  qu’on  fait  à prefent , ont  la 
propriété  , aihfi  qufon  fa  dit  ailleurs,  de  rouvrir  le 
fourneau  lorfqûfon  fa  trop  chargé , & que  le  ne\  eft 
devenu  trop  long , parcequ’elles  rongent  & font  cou- 
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lcr , prcfquc  fur  le  champ , la  matière  cpaüfic  qui  for-’ 
moic  une  clpccc  de  voûte  dans  le  Fourneau,  il  eft  de 
la  prudence  des  Fondeurs  de  conferver  dans  chaque 
Fonderie  des  Icories  dures  & des  feories  fondantes, 
pour  s’en  lcrvir  dans  le  befoin , félon  la  nature  dev 
mines  qu’ils  auront  à fondre.  Ils  doivent  prendre  gar- 
de de  ne  pas  mettre  trop  de  feories  dans  une  fonte  , 
parccque  ce  fèroit  allonger  le  travail  fans  nécclfjtc' , & 
divifer  trop  Fargent  & le  plomb  , lequel  fe  brille  alon 
plus  facilement  ; d’ailleurs  le  travail  devient  plus  pé- 
nible pour  les  Ouvriers , & on  y brûle  plus  de  char- 
bon. 

1°.  Il  faut  en  compofant  la  journée  d’une  fonte  , y 
ajouter  des  matières  tenant  plomb , à proportion  de 
la  quantité  d’argent  que  la  mine  doit  rendre’,  fuivant 
Feflai  qu’on  en  a fait , afin  que  ce  métal  puiffe  , pour 
ainfl  dire  , s’y  réfugier , & n’être  pas  dévoré  par  les 
feories , fùr-tout  quand  elles  font  encore  fulfureufcs» 
Si  une  fonte,  qui  tient  beaucoup  d’argent,  donne  du 
plomb  abondamment , Fargent  s*cn  fépare  beaucoup 
mieux , au  lieu  qu’il  peut  s’en  perdre  fî  Fon  ménage 
trop  les  matières  qui  doivent  fournir  ce  plomb  ; ainfi 
il  eft  toujours  avantageux  de  faire  ces  fortes  de  fontes 
dans  les  lieux  ou  le  plomb  eft  commun  fie  à bon  mar- 
ché : mais  (I  Fon  eft  forcé  de  la  faire  dans  un  endroit 
où  le  plomb  foit  rare,  il  faut  calculer  fl  ce  qu’on  perd 
de  plomb  qu’on  ajoute , ne  coûte  pas  plus  que  la  pc-- 
tite  augmentation  d’argent  qu’il  peut  procurer  au  pro- 
duit de  la  mine  j car  quoique  fargent  fbit  une  matière 
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précieufe , il  faut  toujours  qu’il  y ait  un  bénéfice  réel 
a le  retirer  du  minéral  qui  le  contient  : tout  cela  ne 
regarde  que  les  mines  ou  les  débris  de  Fourneaux 
qui  font  riches  en  argent , & qui  ne  contiennent  pas 
du  plomb ‘i  car  à f égard  des  mines  qui  tiennent  du 
plomb  & peu  d’argent , ce  dernier  métal  ne  peut  pas 
refter  en  arrière  : il  ne  faut  pas  cependant  ajouter  plus 
de  plomb  qu’il  n’en  eft  beloin  , pareeque  plus  on  en 
met , plus  on  en  brûle  , & par  conféquent  plus  on 
augmente  les  frais  de  la  fonte.  Il  fuffit , lorfqu’unc 
mine  cfl:  riclie  en  argent , de  faire  la  compofition  de 
telle  forte  que  le  chuintai  d'œuvre  qui  en  viendra , con- 
tienne un  marc  d argent  ; il  eft  vrai  qu’on  trouvera  , 
ci- après  au  Çhapitre  LVIII , qu’on  peut  introduire 
jufqu’à  deux  marcs  d’argent  dans  un  quintal  d'œuvre  s 
mais  c’eft  qu’il  eft  queftion  dans  ce  Chapitre  de  mines 
du  haut  Harts;^j  qui  font  fort  riches  en  argent,  & qu’- 
ordinaircment  il  en  refte  dans  les  feories  j cependant 
comme  on.eft  dans  Fufage  aux  Fonderies  de  ce  canton 
là , de  remettre  ces  feories  dans  les  fontes  fuivantes , il 
ne  fc  perd  rien  de  ce  métal.  On  fc  conduit  autrement 
Hans  les  Fonderies,  dont  les  Fourneaux  ne  travaillent  pas 
toujours  de  fuite  ; pareeque  s’il  reftoit  de  Fargent  dans 
les  feories  , & qu’il  fallut  chauffer  le  Fourneau  exprès 
pour  le  recouvrer,  les  frais  excéderoient  le  profit.  Un 
Fourneau  courbe  petit  refter  en  feu  une  femainc  en- 
tière , comme  un  haut  Fourneau  ; mais  dans  le  pre- 
mier on  ne  peut  fondre  que  cent  cinquante  quintaux 
mine  par  femainc , au  lieu  que  dam  Faucre  on  en 


Digitized  by  Google 


De  LA  FONTE  , &c.  Chap.  XLV.  l8r 
fond  davantage  i cependant , proportion  gardée , on 
ne  brûle  pas  plus  de  charbon  dans  fun  que  dans  Fau- 
tre. 

$.  4.  Il  peut  arriver  qu’on  ait  à fondre  des  mines , 
donc  le  qufîital  contienne  depuis  dix  jufqu’à  cinquante 
marcs  d’argent  & davantage  : fi  Fon  vouloit  faire  la 
compofition  de  ces  mines  , de  telle  lorte  que  le  quin- 
tal d’œuvre  , qui  en  viendroit , ne  contint  que  deux 
marcs  d’argent , le  travail  feroit  trop  long  & la  fonte 
couceroic  trop  ; ainfi  il  cft  à propos  de  faire  ün  mé- 
lange qui  puilTe  rendre  un  œuvre  dont  le  quintal  tien- 
ne cinq  à fix  marcs  d’argent  ; mais  il  ne  convient  pas 
de  commencer  par  la  fonte  de  ce  mélange,  fur -tout 
quand  le  Fourneau  eft  nouvellement  accommodé  : il 
faut  y fondre  d’abord  une  petite  journée  de  quelque 
matière  de  peu  de  valeur  , pour  donner  un  degré  de 
chaleur  convenable  à ce  Fourneau  , & commencer  en- 
fuite  la  fonte  du  mélange  de  mine  riche  : cette  fonte 
e'tant  finie  , on  y fondra  encore  quelque  matière  pau- 
vre , pour  empêcher  que  les  débris  du  Fourneau  ne 
demeurent  trop  riches  j & Fon  y ajoutera  des  feories 
de  la  fonte  riche.  On  aura  foin  aulTi  de  conferver  les 
feories  &c  les  débris  de  Fourneau  apres  la  fonte  de  la 
matière  pauvre , pour  les  ajouter  à la  première  fonce 
qu’on  fera  enfuite  du  mélange  de  mine  riche. 

§.  J.  On  peut  fondre  les  mines  crues  par  le  Four- 
neau courbe-,  on  s’en  fervoit  il  y a très-long-tcmps  à 
Z Johan-Georgen-Stadt  en  Saxe,  & Fon  s’en  fert  encore 
pour  la  fonte  crue  à J«achimJîadt  en  Bohême  & dans 
Tome  lU  ~ Nu 
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d’autres  endroits  ; mais  on  ne  peut  pas  y fondre  au- 
tant de  CCS  matières  non  grillées , que  dans  un  haut 
Fourneau.  Comme  une  mine  nouvellement  ouverte 
ne  fournit  pas  aflez  de  minéral  pour  faire  aller  un  haut 
Fourneau  , il  ell  avantageux  de  fe  fervir*ti’un  Four- 
neau courbe  dans  le  commencement  d’une  exploita- 
tion. Q^ant  à la  fonte  crue  qui  fe  fait  dans  ce  Fourv 
ncau , on  la  conduit  comme  celle  qu’on  fait  dans  Iç 
haut  Fourneau  : voyez  hir  cela  le  Chapitre  LVIII. 

§.  6.  A Fégard  des  fontes  de  mines  de  plomb  par 
le  Fourneau  courbe  , on  en  a déjà  parlé  fufElàmment  ; 
fl  Fon  ell  obligé  d’y  ajouter  des  matières  tenant  plomb, 
pour  tirer  fans  déchet  fargent  que  la  mine  de  plomb 
contient , il  faut  tellement  proportionner  ces  matières 
ajoutées , que  l’auvre  qui  en  viendra  ne  foit  pas  trop 
riche  en  argent. 

§.  7.  La  mine  de  Rammelsherg  ne  poufroit  pas  fe 
fondre  avec  avantage  dans  un  Fourneau  courbe , par- 
cequ’elle  ne  rendroit  pas  tant  d‘ccuvrâ  ^ que  lorfqu’oii 
la  fond  fur  la  feule  pouflierc  de  charbon , & fans  mé- 
lange de  terre  ^ ainil  il  faut  fuivre  , pour  la  fonte  de 
cette  mine  , ce  qu’on  en  a dit  au  Chapitre  XL.  Tou- 
tes les  autres  raines , fans  exception , peuvent  le  fon- 
dre par  ce  Fourneau  , quand  meme  on  fe  lèrviroit  de 
raccommodage  qu’on  a coutume  de  faire  , & que  Fou 
nomme  à poitrine  ouverte  j pareequ’on  fondra  toujours 
plus  de  matière  fur  un  tel  accommodage , que  par  Four 
verture  que  l’on  ménage  ordinairement  à Faide  d’un 
morceau  de  bois  : les  expériciKcs  qu’on  en  a faites  en 
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pluficurs  endroits  en  ont  prouve  Favantage. 

§.  8.  On  commence  d’abord  à remplir  le  Fourneau 
courbe  de  charbon  , auclquc  foit  la  mine  qu’on  veut 
fondre  : on  y met  enfuitc  un  peu  de  feories , puis  la 
compofition  ou  mélange  de  mine  ; mais  il  faut  que  ce 
foit  avec  prudence , de  crainte  que  le  Fourneau  ne  foit 
engorge  par  une  trop  forte  charge , & afin  que  le  nez 
conferve  une  forme  convenable  : il  ne  faut  pas  faire 
aller  les  foufflets  trop  vite  fans  néceflite' , parccqu’uii 
vent  trop  fort  occauonne  une  trop  forte  confomma- 
tion  de  charbon  , & un  déchet  fcnfible  dans  le  pro- 
duit du  plomb  & de  Fargcnt  : fi  Ton  craignoit  trop  de 
précipitation  de  la  part  des  Ouvriers  , il  vaudroit 
mieux  les  obliger  de  le  relever  d’heure  en  heure  , on 
éviteroit  par-là  la  fortie  trop  prompte  des  feories , qui 
ne  donnant  pas  le  temps  à la  partie  métallique  de  les 
traverfer  pour  fe  dépoler  fur  le  foyer  , en  entraînent 
alors  une  partie  confidérablc  avec  elles. 

5.  9.  A l’égard  des  matières  qu’on  ajoute  à la  mine, 
on  ne  (è  (ert  jamais  de  plomb  pur  ni  pauvre  s parce- 
qu’étant  fondu  prefqu  aufli-tôt  qu’il  cft  chargé  , il 
tombe  fur  le  champ  au  fond  du  Fourneau , où  il  ne 
fait  qu’augmenter  i’ oeuvre , (ans  avoir  eu  le  temps  de  fc 
faifir  de  fargent  de  la  mine.  Cette  mine  fe  fondant 
enfuitc , & ne  trouvant  pas  aifez  de  plomb  pour  la  li- 
quéfier, elle  refte  épaifle  &:  pâteufe  : le  métal  fin  ne 
peut  s’en  (cparcr , de  forte  qu’elle  tombe  comme  elle 
clt  dans  le  foyer.  Si  dans  cette  matière  épaifle  il  fe 
trouve  quelques  grains  de  l’oeuvre  tenant  argent , le 
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plomb  de  cet  auvre  fe  feorifie  fur  le  foyer  ^ & Fargent 
cil  perdu  i ainfi  il  c(l  bien  plus  avantageux  d’ajouter 
dans  la  fonte , de  la  litarge  ou  du  tell  ; mais  quand  les 
autres  matières  tenant  pïomb  font  abondantes  fur  le 
lieu  , il  eft  encore  plus  profitable  de  les  fubftituer  à la 
litarge,  à moins  qu’elle  ne  fut  fort  impure.  Ces  ma- 
tières tenant  plpmb  font  ordinairement  les  vieilles  cen- 
dre'cs  d'affinage  , les  craffics  d’une  fonte  de  mine  de 
plomb  , le  déchet  jaune  : on  les  brilc  en  menus  mor- 
ceaux pour  les  étendre  fur  Faire  de  la  journée , àc  les 
dillribuer  avec  le  plus  d’égalité  qu’il  cil  poffible  fous 
la  mine  qu’on  veut  fondre , & qu’on  étend  par-def- 
fus.  Le  mélange  étant  mis  dans  le  Fourneau,  y def- 
cend  peu  à peu , & fc  fond  en  une  même  maffie  dans 
Fendroit  où  le  teu  cil  le  plus  fort , & là  le  plomb  fc 
Icpare  peu  à peu  , prend  Fargent , & devient  ce  que 
Fou  nomme  l'auvre.  Si  la  mine  n’a  pas  été  bien  gril- 
lée , elle  rend  de  la  matte , & le  furplus  fc  convertit 
en  Icônes  ; Fune  & Fautre  féparation  , ou  de  tauvre  ^ 
ou  de  la  matte , fe  fait , comme  on  vient  de  le  dire  , 
dans  Fendroit  le  plus  chaud  du  Fourneau.  Alors,  quand 
les  matières  fondues  font  defeendues  julques  fur  le 
foyer  , la  partie  métallique  , qui  cil  la  plus  pelante  , 
fe  dépofe  lur  la  brafque  3 & les  Icories  la  furnagent.  Si 
Fou  s’cll  trompé  en  compofant  le  mélange  de  la  jour- 
née , les  feories  font  épaiffies  & lentes  : elles  retiennent 
des  gouttes  de  l'auvre  s les  plus  groffies  , comme  plus 
pefantes , tombent  quelquefois  dans  ce  qu’il  y a d'au- 
rre  d-ja  ralfemblc  dans  le  foyer  j mais  les  plus  petites 
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n ayant  pas  aflez  de  pcfantcur,  reftenc  dans  ces  (corics, 
s y feorihent  auifi , & s’y  brûlent. 

CHAPITRE  XLVI. 

^es  Aiines  des  Indes  Orientales , de  leur  fonte 
’ far  le  Fourneau  courber 

§.  i-T^N  1704  Schlutter  reçut  ^ par  une  voie  particu- 
JL/lierc  , vingt-cinq  quintaux  de  mine  venant 
^cs  Indes  Orientales  : il  en  entreprit  la  fonte  par  un 
Fourneau  courbe , qui  étoit  ordinairement  employé 
pour  les  mines  de  enivre,  , & qu’on  fcprelenté  lur  la 
Planche  XXVL  On  fondoit  lonvent  de  ces,lrtrrec,4°i‘‘Jr‘'«‘'^^^^ 
de  mines  des  Indes  , envoyées  par  les  Hollajpdois,  à la 
Fonderie  à' Aliénai*  au  haut  HariT^  s mais  on  n’en  avoit 
jamais  fondu  dans  celle  du  bas  Harts^:  cette  mine  étoit 
en  morceaux  gros  comme  des  noix , & comme  des  noi- 
fettes.  Il  les  fit  piler  de  nouveau , & pafler  par  un  cri- 
ble de  fil  d’arcnal.  Par  feflai  on  trouva  que  le  quintal 
de  cent  dix  livres  contenoit  une  once  fix  gros  d’or , & 
crois  onces  & demi  d’argent. 

§.  i.  V accommodage  du  Fourneau  fe  fit  comme  fi  Fon 
eût  voulu  y fondre  de  la  mine  de  cuivre , Içavoir,  avec 
la  trace  ouverte  au-delà  de  la  chemife  , & arrondie  par- 
devant.  D’abord  on  fe  fervit  d’une  brafque  , compo- 
fée  de  trois  parties  de  charbon  & d’une  partie  d’argile*; 
mais  comme  la  fonte  fè  trouva  chaude  & rongeante  , 
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clic  pénétra  le  fol  du  Fourneau  j ainfi  pour  un  fécond 

accommodage , on  fie  une  brafquc  de  partie  égale  d’ar- 

file  & de  poudre  de  charbon  ; puis  le  Fourneau  fut 
icn  chauffe  comme  la  première  fois. 

§.  5.  On  pcfa  pour  enaque  fonte  deux  quintaux  do 
cette  mine , huit  quintaux  de  Ikarge , quatre  quintaux- 
de  teft  ou  cendrée  d'affinage , quatre  quintaux  de  feo- 
ries  du  haut  Hartz, , quatre  quintaux  de  fcorics  prove- 
nant d'une  fonte  de  mine  de  plomb , & quatre  quin- 
taux de  celles  d'une  fonte  de  mine  de  cuivre.  On  mêla 
d'abord  la  litarge  pulvérifée  avec  la  mine  criblée , afin 
de  la  mieux  divifer  & de  la  mettre  plus  en  état  d’être 
attaquée  par  le  plomb  revivifié.  On  diftribua  ce  mé- 
lange fur  la  journée  compoféc  de  tcft , de  fcorics  , & 
€x..cr/.c  matières  tenant  plomb  , qu'on  y avoit  mifes  ea 
abondance  y ainfi  qu'on  le  voir  par  ce  détail,  tant  par- 
ccqu'on  ne  fçavoit  pas  encore  comment  il  falloir  trai- 
ter cette  mine,  que  pareeque  ces  matières  plombées  ne 
font  pas  rares  au  bas  Hartz,  •,  néanmoins  u l’on  avoit 
à préfent  de  pareilles  mines  à fondre , on  pourroiu  re- 
trancher une  bonne  partie  de  toutes  ces  matières. 

J.  4.  Après  avoir  chauffé  le  Fourneau , on  le  char- 
gea de  feories  pour  chauffer aufix  le  foyer;  enfuite  on 
y mk  la  mine  mélangée  , comme  on  fa  dit  dans  le  $. 
précédent  , ajoutant  Te  cliarbon  alternativement  com- 
me dans  les  fontes  des  mines  ordinaires  du  pays.  On- 
conduifit  le  travail , en  confervant  la  forme  convena- 
ble du  & retirant  les  fcorics  qui  couloicnt  par  la 
foitrine  ouverte.  Cependant , comme  cette  mine  contc- 
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nain  or  & argent , ctoic  en  poudre  aile/,  fine  pour  que 
le  vent  des  loufflets  pût  la  chafTer  en  partie  hors  du 
Fourneau  , on  attendoit  que  chaque  charge  fut  un 
peu  defeendue  pour  en  remettre  une  iwuvelle,  & auf- 
u-tôt  on  la  couvroit  d'un  ou  deux  paniers  de  char- 
bon ; c’ell  ce  qu’on  appelle  charger  jàuj  charbon.  Tout 
f accident  qui  arriva  à cette  fonte , c’eft  que  l'œuvre  de- 
vint fi  extraordinairement  chaud , qu*ii  foulcva  le  fol 
du  foyer , enforte  qu’il  fallut  arrêter  la  fonte  lorfquc 
le  tiers  de  la  compofition  fut  pafle  , & refaire  une 
brafqûc  plus  pelante , avec  partie  égale  de  charbon 
pulvcrifé  & d’argile , ainfi  qu’on  Fa  déjà  dit  au  $.  z. 
Ce  fut  fur  cette  derniere  bralquc  qu’on  acheva  la  fon- 
te de  cette  mine  des  Indes.  Cette  fonte  & celle  des 
débris  du  Fourneau  & des  fcorics  , rendit  cent  vingt- 
quatre  quintaux  etœuvre , dont  on  tira  par  un. premier 
affinage  cent  dix-neuf  marcs  quatre  onces  d’argent  : 
cet  argent  fut  réduit  en  le  raffinant  à cent  onze  marcs 
fix  onces , qui  doniTcrem  au  départ  quatre  marcs  fept 
onces  d’or.  Le  déchet  en  plomb  fut  de  trente  quin- 
taux vingt-cinq  livres , & la  confommation  du  char- 
bon ^t  de  trente-quatre  charettées. 
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Fonto  .ie  terres 
d.  Monnove. 


CHAPITRE  XLVII.  ' 

Fonte  des  débris  0*  déchets  par  un  Fourneau 
courhcj 

$.  envoyé  fouvent , dans  quelques  Fonde- 

Varies  du  bas  des  débris  & dccliccs  de 

la  Monnoye  de  Brunjwuk.}  dans  des  bariques  qui  con- 
tiennent trois  quintaux  de  matière  , dont  la  plus  gran- 
de partie  cft  une  poudre  ou  fable  lave'.  Ces  débris  , 
terres  de  lavures  & déchets , tiennent  ordinairenieiu 
un  marc  d’argent  par  quintal. 

Brj'quc  pour  la  §.  Z.  Oii  accommodc  le  Fourneau  comme  pour  fon- 
dre une  mine  de  cuivre  -,  la  brafque  cft  compofee  de 
deux  parties  de  charbon  en  poudre , & d’une  partie 
de  terre.  On  laiflè  la  poitrine  ouverte  , &d’on  arrondit 
fextremité  de  la  trace , afin  d’enlever  plus  aifément  les 
fcorics. 

5.  Pour  la  compofition  de  la  fonte  , on  met  or- 
dinairement fur  une  barrique  de  ces  terres , quatre 
quintaux  de  litarge , deux  quintaux  de  teft,  trois  quin- 
taux de  fcorics  de  plomb  , & fix  quintaux  de  feories 
de  mine  de  cuivre.  Il  faut  bien  cafter  la  litarge  & le 
teft  J en  choifir  le  plus  menu  pour  le  mêler  avec  le  fa- 
ble lavé,  afin  qu’il  feit  plus  divile.  Il  ne  faut  pas  non 
plus  que  les  fcorics  qu’on  employé  foient  trop  rufiblcs, 
parccqu’autrement  le  fable  paftant  à travers  pendant 

t^u’cllcs 


fente  des  mines 
di  cuivre. 
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quelles  font  en  fiifion  , il  fait  des  loupes  ou  malTes 
devant  la  tuyere  , ce  qui  caufe  beaucoup  d’embarras 
& de  peine  au  Fondeur. 

$.  4.  Après  avoir  chauffé  le  Fourneau  on  le  charge 
d’un  peu  ae  feories  pour  bien  échauffer  le  foyer.  La 
forme  du  fert  à conduire  la  fonte , ôc  Fon  cnleve 
les  feories  du  baffin  de  la  trace  comme  à Fordinairc  : 
on  charge  la  compofition  ci-deffus  Jôuf  charbon , ce  qui 
a été  expliqué  dans  le  $.  4.  du  Chapitre  précédent  , 
afin  que  le  vent  des  foufiBets  n’cnléve  rien  du  fable 
lavé  qui  contient  du  fin.  Qjiand  le  foyer  ou  baffin 
de  réception  eff  rempli  de  matière  fondue  y on  perce 
làns  s’affujettir  à des  heures  marquées. 

Il  arrive  quelquefois  que  le  fable  ou  terre  lavée  des 
débris  combe  à travers  le  charbon  y devant  le  trou  de 
la  tuyere , ce  qui  rend  le  travail  difficile  &c  la  fonte  re- 
belle. Pour  éviter  cet  inconvénient , qui  cft  confidé- 
rablc , il  faut  avoir  grand  foin  de  bien  mêler  la  litarge 
la  plus  menue  , & prefqu’en  poudre , avec  ce  fable. 
Si  malgré  cette  précaution  le  fable  s’amaffe  encore  de- 
vant la  tuyere  y il  n’y  a cju’à  chaîner  un  peu  de  feo- 
ries de  plomb  du  bai  Hartc^^s  fur  le  champ  elles  facili- 
tent (à  fufion  y ôc  elles  le  font  |buler  dans  le  bas  du 
Fourneau.  On  doit  même  charger  de  temps  en  temps 
un  peu  de  ces  feories  fondantes , pour  prévenir  Fcn- 
gorgement  de  la  tuyere  , ôc  conduire  la  fonce  fans 
trop  de  précipitation.  Si  les  matières  fe  fondent  trop' 
fluides , il  fc  fait  de  la  matte  -,  mais  il  ne  s’en  forme 
pas  quand  la  fonte  eft  plus  lente.  Enfin  , lorfque  mal- 
Tmell.  O O 
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gré  Fattcntion  à bien  conduire  le  vent  des  foufflets  , 
on  a de  la  marte , il  faut  la  remettre  fur  le  Fourneau  ; 
& fi  après  la  derniere  charge  des  matières  de  la  corn- 
pofition , il  en  vient  encore  , on  la  fond  avec  des  dé- 
bris de  Fourneau , ou  avec  des  fcorics  contenant  en- 
core de  tœuvre. 

§.  5.  Chaque  barrique  de  terres  des  Monnoyes  de 
'Brunfoick, , jointe  aux  matières  qu’on  y ajoute  , rend 
quatre  quintaux  d’œuvre , dont  on  tire  environ  trois 
marcs  d’argent  ; & pour  la  fonte  de  cette  barrique  on 
confomme  une  charettéc  & demie  de  charbon  , c’eft- 
à-dirc , quinze  mefures. 

§.  6.  A Fégard  des  déchets  & débris  des  Monnoyes 
du  haut  , qu'on  amafle  dans  la  Monnoye  de 

CUu^hil  pendant  un  an  ou  deux , on  les  porte  au  bo- 
card  du  même  lieu  5 & après  les  avoir  pilés  & lavés , 
on  les  fond  à Fordinaire  avec  des  feories  fufibles  , en 
y ajoutant  des  matières  tenant  plomb , à proportion 
de  la  quantité  d’argent  que  contiennent  ces  terres  la- 
vées i ainfi  le  quintal  d’œuvre  qui  en  vient  rend  depufs 
deux  jufqu’à  trois  "marcs  d’argent.  Les  Fondeurs  ôc 
leurs  Aides  (ont  payés  à raifon  de  douze  heures  par 
journée  -,  qu’ils  les  employeur  ou  non  à leur  travail, 
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CHAPITRE  XLVIII. 

*De  la  fonte  des  T'ejls  par  un  Fourneau  courb^J 

i.  I.  appelle  Tef  la  cendre  durcie  par  Fimbibi-  ce  que  c'eft 

don  du  plomb  d’an  affinage  : il  y en  a de 
deux  fortes  4 fun  qui  vient  de  Fargcnc  affiné  dans  les 
Fonderies  des  mines  tenant  argent  j Faucre  cd  celui 
qui  a iervi  a raffiner  Forgent  allié  dans  les  Fabriques 
oc  Monn’oyes , chez  les  Départcurs  d’or  & d’argent  , 
chez  les  Tireurs  d’or  & Fabriquans  de  Galons , & chez 
les  Orfèvres.  Les  premiers  fe  fondent  au  haut 
tous  les  trois  mois  v les  autres  ne  fe  fondent  que  tous 
les  ans  vers  le  mois  de  Juin. 

- t.  Les  tells  du  bas  Hart^,  qui  ont  fervi  au  raffi- 
nage de  fargent  affiné , le  fondent  avec  du  déchet  de 

Elomb  des  affinages  qu’on  a amaffé  peu  à peu , & dans 
Fourneau  qui  fert  à revivifieri  la  htarge..  Dans  le 
temps  du  grand  travail  des  Fonderies  de  ce  pays-là,  on 
avoit  tous  les  ans  jufqu’à  fix  barriques  pleines  de  tell 
& de  moufles  calfécs , qui,  fondus  avec  le  déchet  dont 
on  vient  de  parler,  rendoient  au  bout  de  fan  dix  marcs 
d’argent  raffiné  -,  mais  à rprefent  que  faute  de  bois  la 
moitié  des  Fonderies  ne  tcavaillenc  pas  , on  ne  cire  par 
ah  de  ces  tells  que  cinq  à fix  marcs  d’argent  raffiné. 

§.  y A Cellerfdd  on  fond  les  tdls  qui  viennent  du 
raffinage  de  fargent  affiné  des  Fonderies  àc  IVildenmao, 

* O o ij 
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de  L.xuthenthal  & de  SihuUmherg,  tous  les  ans  une  fois  y 
& vers  la  fin  du  mois  de  Juin  : on  en  amafle  tous  les 
ans  à peu  près  douze  barriques.  Après  avoir  pulvérifé 
groflicrcmcnt  ces  matières , on  y ajoute  pour  compo- 
ution  des  fcorics  fondantes , & de  la  litarge  : le  mé- 
lange rend  à peu  près  dix-huit  quintaux  d'œuvre  j qui 
peuvent  donner  jufqu'à  vingt  marcs  d'argent.  Cette 
fonte  (c  fait  dans  le  Fourneau  dont  on  fe  fert  pour  la 
mine  de  cuivre  j & ce  Fourneau  fe  préparé  tvcc  la  braf- 
que  ordinaire. 

i.  4.  Dans  les  endroits  où  il  n‘y  a ni  mines  ni  Fon- 
deries qui  puiffent  fournir  de  Fargcnt  fin  , dont  on  a 
cependant  oefoin  pour  diiférens  ouvrages  ^ on  a grand 
foin  de  rafiemblcr  les  refis  qui  ont  fervi  au  ramnage 
de  fargent  allie  ÿ pareequ’ils  tiennent  afiez  fouvent  jul« 
qu’à  un  marc  d’argent  par  quintal  j outre  le  cuivre 
qu’ils  ont  retenu  de  Falliage  de  cet  ament.  Si  on  vou- 
loir pafler  ces  refis  par  la  Uqiution , fans  y ajouter  de 
matières  tenant  plomb  , cela  feroit  pofiible  } mais  il 
refieroit  beaucoup  d’argent  dans  le  cuivre  & dans  les 
rccrémens  de  la  fonte.  D’autres  ont  prétendu  fondre 
CCS  refis  feuls  dans  le  Fourneau  ordinaire , & en  affi- 
ner t œuvre  tel  qu’il  fôrtoit  de  cette  première  fonte  des 
refis  i mais  le  Bluken  ou  éclair  fe  faifoit  fur  le  cuivre  , 
au  lieu  de  fe  faire  fur  Fargcnt , attendu  qu’il  n’y  a pas 
dans  CCS  tefis  afiez  de  plomb  pour  détmire  le  cuivre 
en  le  feorifiant , & ne  laifler  cnie  Fargcnt  ; & que  d’ailr 
leurs  une  panie  de  ce  plomb  fe  brûle  dans  la  tonte.  I| 
cfi  donc  absolument  néccfiàire  d’ajouter  à cçs  tefis 


Digitized  by  Google 


De  la  fonte  des  Tests  , &c.  Ch.  XLVIII.  195 
■d’autres  matières  qui  puiflent  fournir  aflez  de  plomb 
pour  laifler  fargent  pur  dans  faffinage  qu’on  en  fera 
cnfuitc.  On  pourra  aufli  par  cette  addition  avoir  aflez 
de  plomb  pour  en  faire  des  tourteaux  ou  pièces  de  li- 
quation : par  ce  dernier  moyen  il  n’y  auroit  rien  'de 

{>crdu3  ni  du  cuivre  ni  de  Fargent  que  contiendroienc 
e teft  & la  litarge  i mais  pour  le  faire  réuflir , il  faut 
joindre  à un  quintal  de  teft , provenant  d’un  raflSnagc 
d’argent , trente -cinq  livres  de  litarge  , ou  pareille 
quantité  de  teft  de  premier  affinage , avec  un  peu  de 
feories  fondantes.  Au  celles  des  fontes  de 

mine  de  cuivre  font  les  meilleures  5 elles  conviennent 
auffi  J & font  préférables  par-tout  ailleurs  , quand  on 
peut  en  avoir  > mais  il  n’en  faut  pas  ajouter  beaucoup  « 
parcequ’ordinaircment  elles  s’cnrichiflcnt  dans  la  fon- 
te , ce  qu’ elles  ne  peuvent  faire  fans  abforber  du  fin. 

$.  J.  La  fonte  des  tefts  s’eft  faite  ci-devant  au  Ira* 
HrfrA^par  un  Fourneau  courbe  ; mais  on  pourroit  fort 
bien  les  fondre  par  le  Fourneau  qui  fen  à faire  des 
pièces  4 touncaux  ou  pains  de  liquation  « en  faifant  un 
Daffin  à côté  de  celui  où  fe  moulent  ordinairement  ces 
pièces  de  liquation  , pour  recevoir  la  matière  en  fu- 
lîon  qui  coulera  lorfqu’on  aura  fait  la  percée  de  ce  pre- 
mier baflin  fmais  il  faudra  garnir  ce  Fourneau  d une 
brafque  convenable  comnvc  le  Fourneau  courbe.  Après 
avoir  chaulFé  ce  Fourneau  de  liquation  « on  le  remplit 
de  charbon  ^ & on  y met  deux  fois  des  feories  avant 
que  d’entamer  la  compofition  ^ faite  comme  on  fa  dit 
^i-dçvant.  Quoique  les  tefts  foient  durs  à fondre , on 


Digitized  by  Google 


x94  De  ea  fonte  des  Mines  , &c.  Ch.  XLIX. 
y ajoute  le  moins  qu’on  peut  de  fcories  , parccqu’ellcs 

f>renncnt  du  fin , ainfi  qu’on  fa  déjà  dit , & que  d’ail- 
curs  elles  fourniflcnt  de  la  matte.  Il  eft  à propos  aulfi 
d’elTaycr  t oeuvre  avant  que  de  FaflSner  , pour  voir  fi 
f éclair  fe  fait  fur  fargent  & non  fur  le  cuivre  -,  car  dan» 
ce  dernier  cas  il  faudroit  ajouter  du  plomb  à l’affi- 
nage. 


CHAPITRE  XLIX. 

la  fonte  à Johen^G coréen- Stadt  y 
en  haute  SaxLJ 


$.  i.TL  y a trente  ans  qu’on  fondoit  à fohen-Georgen^ 
M^Stadt  par  un  Fourneau  courbe  j mais  depuis  on 
lui  a fubftitué  le  haut  Fourneau  comme  à Freyberg.  Les 
mines  qu’on  y fondoit  alors  contenoient  quelquefois 
de  fargent  vierge,  de  la  mine  d’argent  rouge  , & le 
plus  fouvent  de  la  mine  remplit  de  cobolt.  La  braf- 
que  étoit  compofée  de  partie  égale  d’ai^ile  & de  pou- 
dre de  charbon  -,  & la  fonte  d’une  femainc  croit  de 
quatre-vingt  quintaux  de  mine , & d’autant  de  brouet- 
tées de  fcories  j on  y ajoutoit  ce  qu’il  falloir  de  pyrites- 
fulfureufes , pour  que  le  quintal  de  la  matte  , prove- 
nant de  cette  fonte  , contint  jufqu’à  cinq  onces  d’ar- 
gent & davantage.  Après  qu’on  avoir  grillé  cette 
matte  quatre  fois , on  la  fondoit  avec  des  matières  te- 
nant plomb  , & avec  la  mine  riche.. 


Digitized  by  Googl 


De  la  pokte  des  Mines  , &c.  Ch.  XLIX.  19J 
$.  i.  Pour  ccttc  féconde  fonte,  on  employoit  la  mi- 
ne riche , la  matte  préce'dente  grillée  , le  plomb 
<lans  les  proportions  , dont  on  a donné  le  détail  au 
Chapitre  XXIX.  $.  r.  ou  bien , on  faifoit  la  compo- 
fltion  comme  il  fuit  : Dix  quintaux  de  mine , huit 
brouettées  de  (cories , deux  charretées  de  Fluor  ou  fon- 
dant à'Elfins , trois  quintaux  de  plomb , & quatre  quin- 
taux de  teh;  & de  litarge  : cette  fonte  rendoit  juiqu’à 
deux  cent  marcs  d’argent.  On  commençoit  cette  fonte 
le  mardi  matin  j on  la  continuoit  jufqu’au  Dimanche 
quand  il  y avoit  alfez  de  mine , & fon  perçoit  deux 
fois  pendant  cette  fonte  des  dix  quintaux.  Les  matiè- 
res tenant  plomb , qu’on  ajoutoit  pendant  la  fonte,  le 
pefoient  à part  pour  chaque  percée , & on  les  chargeoit 
peu  à peu  avec  le  refte.  On  verfoit  V oeuvre  dans  de  pe- 
tites poêles  de  fer  ; le  quintal  contenoit  depuis  quatre 
jufqu’à  dix  marcs  d’argent,  & vingt-fix  quintaux  d’œu- 
vre faifoient  le  produit  du  travail  d’une  femaine.  Il 
y avoit  peu  de  matte  à la  fin  de  la  fonte,  pareequ’à 
mefure  qu’il  en  fortoic , on  la  remettoît  dans  le  Four- 
neau i & tout  ce  qu’il  en  reftoit  le  Dimanche  niontoit 
à deux  quintaux  au  ^lus  ; on  famalToit  jufqu’à  ce  qu’il 
y en  eut  vingt-cinq  a trente  quintaux  ; on  la  grilloir  à 
quatre  , fix  & huit  feux  , fuivant  qu’on  y trou  voit  de 
j}eijfe  s après  quoi  on  fondoit  le  tout  avec  le  plomb. 
On  rctiroit  eiKore  de  la  matte  de  cette  demiere  fonte  ; 
&c  comme  elle  étort  riche  en  argent,  on  la  grilloir  pour 
la  fondre  avec  le  plomb  : enfin  , lorfque  la  dcrnicre 
matte  ne  contenoit  plus  d’argent,  on  la  vendoit  aux 
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Fabriquans  d’azur  : on  rcfondoit  auffi  deux  fois'  le» 
fcorics , & fur  dix  brouettes  on  ajoutok  douze  à treize 
livres  de  fer,  deux  quintaux  de  plomb , & trois  quin- 
taux de  litarge  & de  teft.  Si  Fœuvre  qui  en  venoit  étoic 
pauvre  en  argent,  on  le  remettoit  fur  une  autre  fonte. 

§.  5.  Quanta  la  mine  d’argent  rouge,  on  la  gril- 
loit  à part  ; on  y ajoutoit  des  matières  tenant  plomb  , 
proportionnellement  à Fardent  qu’elles  contenoient  , 
& on  la  fondoit  à la  fuite  d une  autre  journée.  Quand 
la  fonte  étoit  achevée,  on  fondoit  quelque  pauvre  mi- 
ne dans  le  même  Fourneau , pour  en  entraîner  ce  qui 
pouvoir  y être  refté  de  riche. 


CHAPITRE  L. 

fDe  la  fonte  des  Adines  d argent  de  Joachimfihal 
en  Bohême , far  un  Fourneau  courber 

S.  X.  A d^nchimfthd  les  mines  d’argent  pauvres  le 
xxfondent  crues , & les  riches  avec  du  plomb  , 
comme  en  Saxe  , avec  cette  différence  , que  ces  der- 
nières entrent  aufli  crues  dans  le  plomb  *,  la  matte  crue 
qui  en  vient  fc  grille  , puis  s’ajoute  à la  dernierc  fon- 
Mincs  d’argent  te  , comme  on  Fa  dit  au  Chapitre  XXllL  On  trouver 
confumcDt  clics-  tcmps  cti  tcmps  parmi  ces  mines , de  la  mine  d ar- 
nioies.  rouge  , & de  largent  vierge  ; mais  malgré  cela 

elles  font  fi  arfcnicales  , que  fi  on  les  laiffe  quelque 
temps  en  tas , elles  fc  confient  en  partie , parce 
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elles  s’échauffent  tellement , à proportion  de  farfcnic 
& du  cobolt  quelles  contiennent  , que  fouvent  on 
n’y  fçauroit  tenir  la  main  -,  c’eft  à quoi  il  faut  bien 
prendre  garde  , afin  d’étendre  à temps  les  mines  qui 
s’échauffent.  • 

$.1.  Ces  mines  font  en  partie  triées , en  partie 

Î niées  & lavées  j)Our  les  mettre  dans  des  barriques  & 
es  tranfporter  a la  Fonderie  , où  on  les  pcfe  fie  pn 
les  répand  à mefure  fur  une  aire  jufqu’à  douze  pouces 
d’épaiffeur  ou  à peu  prés  -,  enfuite  FEfTayeur  en  lève 
Feflai  en  plufieurs  endroits , en  préfencc  de  Flnfpec- 
teur , fie  le  met  dans  un  vaiffeau  de  bois.  On  réduit  , 
par  des  divifions  répétées , ce  qui  a été  levé  à la  quan- 
tité de  cinq  livres , ôc  Fon  mec  ces  cinq  livres  dans  une 
poclc  de  fer  pour  les  féchcr  : c’eft  fuivant  la  diminu- 
tion qui  s’eft  faite  à ce  poids  en  féchant , que  Fon  ra- 
bat Fnumidité  de  toute  la  partie  de  mine  qu’on  a li* 
yrée.  On  pile  enfuite  ces  eflàis,  & on  les  paffe  au  ta- 
» mis , ayant  foin  de  repiler  ce  qui  n’a  pas  paffé  j afin 
qu’il  ne  rcfle  rien  en  arrière.  Tout  étant  tamifé , on  le 
partage  en  cinq  portions  égales  , qui  font  autant  de 
pacquets  que  Fon  cachette  ; on  en  remet  un  au  pre- 
mier Conieil  des  Mines  , un  autre  au  Dircélcur  des 

1 • ' dt-  /T-  1 1 ^ ver  & faire  les 

Fonderies , un  a iLflayeur  de  la  Compagnie  , un  aueffïù  dts  mines 
Chef  des  Fojjderies , & le  cinquième  à celui  qui  livre  Mme!"'  *" 
la  mine. 

S.  J.  On  fait  enfuite  trois  effais , fie  s’il  y en  a deux 
donc  les  produits  foient  égaux  , on  s’y  tient  ; finon  on 
fait  ^addition  des  trois  produits , fie  Fon  en  prend  le 
Xome  U,  P p 
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tiers  : niais  loriquc  la  différence  cft  trop  grande  , on 
les  recommence  ; & fl  feffai  de  fEffayeur  de  la  Com- 
pagnie fe  trouve  jufte  avec  les  autres  , cela  fuffit  ; au- 
trement , la  Compagnie  a huit  jour?  pour  faire  exa- 
i\)incr  les  effais. 

§.  4.  Lorfqu’on  veut  faire  la  fonte  par  le  Fourneau 
courbe , on  y met  une  brafquc  compofee.de  trois  par- 
ties d’argile , & de  deux  parties  de  charbon  en  pou- 
dre : cette  brafquc  , après  qu’on  l’a  -battue  , doit  être 
un  pouce  plus  baffe  que  la  tuyère,  vis-à-vis  de  laquelle 
il  relie  un  cfpacc  de  quatre  pouces  pour  former  le  nes^. 
Le  balhn  de  réception  cil  de  fix  pouces  plus  bas  que 
la  tuyère , laquelle  cil  pofee  de  niveau.  La  trace  qui 
cil  arrondie  par  devant , & à poitrine  ouverte  3 a dix  pou- 
ces de  profondeur  \ ainfi  il  y a feize  pouces  depuis  le 
jiivcau  de  la  tuyere  julqu’au  fond  de  la  trace.  La  chc- 
mife  s’élève  avec  des  briques  , & on  laiffc  un  atl  par- 
deffus  la  première  rangée , ce  qui  a été  repréfentc  fur 
/.«  Planche  XXIX.  On  chauffe  le  Fourneau  8c  la  brafc^uc,. 
en  y mettant  du  feu  par  trois  fois  : ou  employé  a la 
fonte  d’une  fcmainc  cent  quintaux  de  mine  la  plus 
pauvre  , 6c  dont  le  quintal  tient  deux  onces  d’argent 
tout  au  plus.  Quand  les  mines  font  de  différente  ri- 
cheffe  , on  les  charic  toutes  pèle  mêle  fur  la  place  , & 
la  compofition  s’en  fait  de  telle  forte , que  le  quintal 
de  matte  qui  en  vient  ne  contienne  que  trois  onces 
d’argent.  Si  ces  mines  pauvres  font  remplies  de  pyri- 
tes , 6c  qu’elles  rendent  trop  de  matte  , on  diminue 
alors  la  quantité  des  autres  pyrites  fulfurculès  / qui 
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communément  fournilTcnt  avec  la  mine  cinquante 
pour  cent  de  matte  : mais  lorfqu’on  a fait  une  com- 
pofition  qui  donne  une  matte  , dont  le  quintal  tient 
plus  de  trois  onces  d’argent , on  augmente  alors  la 
quantité  de  ces  pyrites.  Il  ne  faut  pas  que  les  fcorics 
de  la  fonte  coulent  toujours  & fans  interruption  ; on  a 
foin  de  les  arrêter  & retenir  de  temps  en  temps , afin 
qu’elles  n’entraînent  pas  de  Fargent  : il  convient  aulli 
pour  la  même  raifon  , qu’elles  ne  foient  pas  trop  flui- 
des. On  a déjà  parlé  de  la  perte  qu’occaflonnent  ces 
feories  dans  le  Chapitre  XL , au  uijet  de  la  fonte  fur 
bralque  légère.  Cette  fonte  d’une  femaine  rend  qua- 
rante-cinq à cinquante  quintaux  de  matte  crue  : on  en 
mec  douze  quintaux  fur  chaque  grillage  , auquel  on 
donne  quatre  à cinq  feux.  La  fonte  de  cette  matte 
commence  le  lundi  à quatre  heures  après  midi , & elle 
dure  julqu’au  famedi  à pareille  heure.  On  y brûle  , 
fuivant  que  la  mine  a été  dure  ou  facile  à fondre , de- 
puis cent  trente  jufqu’à  deux  cent  mcfurcs  de  charbon,. 
& il  en  vient  à peu  près  trente  - fix  quintaux  d’autre 
matte. 

§.  5.  A Pégard  des  fontes  qu’on  fait  auflî  dans  le 
Fourneau  courbe  avec  des  matières  tenant  plomb  , on 
les  difpofe  comme  celles  qui  fe  font  en  Saxe  dans  le 
haut  Fourneau  : on  ne  gnllc  pas  non  plus  les  mines 
qu’on  fait  entrer  dans  ces  fontes.  V accomv.oia^  du 
Fourneau  8c  la  bralque  fc  font  & le  compofent  com- 
me on  Fa  dit  dans  le  %.  4.  de  ce  Chapitre  ; mais  com- 
me prefque  toutes  ces  mines  contiennent  beaucoup 
• Ppij 
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d’arfenic,  on  ajoute  de  la  ferraille  & des  feories  de 
fer  dans  la  fonte.  Si  fon  n'a  mis  de  fer  que  ce  qu’il 
en  faut , l’œuvre  qui  eft  arlcnical,  le  ronge  & Idrt  avec 
lui  par  la  percée  : li  fon  en  a trop  mis , il  s’en  fait  des 
amas  dajis  le  Fourneau  \ on  a foin  de  les  retirer  après 
la  fonte  finie  , pour  s’en  fervir  dans  une  autre  fonte  à 
la  place  du  vieux  fer.  La  fonte  d’une  femaine , loitde 
mine , foit  de  matte  crue  , eft  de  cent  quintaux.  On 
fait  la  compofition  & la  fonte  de  chacune  en  particu- 
lier , quoique  le  tout  foit  fondu  dans  le  même  Four- 
neau. Lorlqu’il  eft  queftion  de  fondre  la  matte , com- 
me elle  eft  divife'e  en  grillages  de  douze  quintaux  cha- 
cun , on  partage  chaque  grillage  en  deux  parties  , & à 
chaque  partie  j fourniffant  la  quantité  de  matière  qui 
convient  à une  percée , on  ajoute  foixante- quinze  à 
quatre-vingt  livres  de  litargc  & de  teft , trente  à qua- 
rante livres  de  plomb , & quarante  livres  de  vieilles 
ferrailles , recouvrant  le  tout  fur  faire  , avec  des  dé- 
bris de  Fourneaux  ôc  des  feories  -,  mais  quand  c’eft  de 
la  mine  qu’on  veut  fondre , on  en  prend  par  journée 
fix  à (ept  quintaux.  Le  quintal  de  cette  mine , conte- 
nant ordinairement  depuis  quatre  jufqu’à  cinq  onces 
d’argent , on  met  fur  cette  mine  étendue  quatre-vingt 
livres  de  plomb  , cent  cinquante  à deux  cent  livres  de 
litarge  & de  teft , & trente  livres  de  ferraille.  C’eft  ce- 
pendant luivant  la  qualité  de  la  mine  qu’on  fait  ces 
mélangés  ; car  il  faut  plus  de  plomba  de  fer  & de  feo- 
ries de  fer  , lorfque  les  feories  propres  de  la  fonte  de- 
viennent tenaces  & pâteufes.  AuflI-tôt  que  les  fix  quin- 
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taux  de  mine  font  fondus , il  faut  en  avoir  flx  autres 
tout  prêts  t & ainfi  toujours  de  même  jufqu’à  la  fin  de 
la  femaine.  On  n’affine  point  t œuvre  de  ces  fontes  , 
lorfqu’il  ne  contient  encore  qu’un  marc  ou  un  marc  ôc 
demi  d’argent  : on  Fajoute  dans  une  autre  fonte  riche, 
ou  bien  on  le  met  dans  le  foyer  de  devant , ou  baffin 
de  réception , pour  qu’il  s’y  fonde  & fe  mêle  avec  l’œu~ 
Tire  qui  coule  de  la  fonte  riche. 

Si  fon  a à fondre  une  mine  tenant  dix  onces  d’ar- 
gent par  <]^uintal , on  y joint  autant  de  matières  tenant 
plomo  qu  il  en  faut  pour  que  le  quintal  d’œuvre  con- 
tienne depuis  fix  jufqu’à  huit  marcs  d’argent.  S’il  ar- 
rive quo  la  fonte  ne  donne  pas  de  matte , on  en  ajou- 
te , ann  que  foeuvre  en  foit  coiftcrt , & que  les  feories 
ne  fc  dépofent  pas  immédiatement  fur  la  partie  métal- 
lique en  bain.  Cette  fonte  s’attache  quelquefois  à la 
brafque , fur-tout  quand  on  a mis  trop  de  fer  avec  la 
mine  -,  alors  il  faut  charger  deux  ou  trois  fois  le  Four- 
neau avec  de  la  compolîtion  fans  fer , & ce  qui  adhé- 
roit  à la  brafque  fe  confume.  La  fonte  de  la  mine 
étant  finie  oq  fond  les  feories,  aufquelles  on  ajoute  la 
mane  qui  a été  grillée  quatre  ou  cinq  fois.  Si  la  matte 
qui  envient  encore  fe  trouve  fuffifàmment  appauvrie, 
on  la  vend  pour  la  fabrication  de  Fazur  , & elle  en 
donne  de  fort  beau , qui  peut  porter  depuis  huit  juf- 
qu’à douze  fois  fon  poids  de  cailloux  calcinés.  On 
brûle  pour  la  fonte  d une  femaine  cent  cinquante  à 
deux  cent  mefures  de  charbon  , & Fon  en  retire  quin- 
ze à feize  quintaux  d’œuvre , que  fon  moule  en  culots 
dans  de  petites  poêles  de  fer. 
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CHAPITRE  LL 

jDf  [a  fonte  des  Aîines  d'argent  par  le  Fournean 
courbe  a SchemnitTL,  en  Hongrie^ 

$.  I . T E tjavail  des  Fonderies  de  Schummt^  en  Hon- 
l_«jgric , c'toit  encore  en  1712,  peu  difFerenc  de 
celui  de  la  Saxe , en  ce  qu’on  introduiloit  par  la  fonte 
fargent  de  la  mine  dans  la  matte , en  fe  Icrvani  cepen- 
dant du  Fourneau  courbe  -,  & comme  les  mines  de  ce 
canton , quoique  mêlées  de  quanz , de  ( 4 ) Pierre  cor- 
née & de  [b)  Blein#:  , tiennent  par  quintal  depuis 
trois  jufqu’à  cinquante  onces  de  fin  , tant  en  or  qu’en 
argent , &c  qu’elles  n’ont  pas  de  plomb , on  efl  obligé 
d’en  faire  venir  de  loin  à grands  frais.  La  maniéré  de 
fondre  des  Hongrois  eft,  i°.  de  réduire  en  poudre  la 
mine  crue  &:  pleine  de  pyrite  , de  la  laver  pour  en 
avoir  le  Schlich  j de  fondre  ce  Schlich  dans  une  efpecc 
de  Fourneau  à pcrcet  > & de  le  convertir  en  marte, 
crue.  x°r  de  fondre  cette  matte  crue , apres  qu’elle  a etc 
grillée  une  ou  deux  fois,  dans  un  Fourneau  courbe  , 
avec  de  la  mine  de  plomb  pilée  & lavée.  5°.  de  con- 
duire cette  fonte  , dite  fiutde  , comme  la  fonte  pour 

( a ) \.z  Pierrt  cornée,  en  Allemand,  (b  ) B/«nde , maticre  ordinairement 
hoin-Sieitt , eft  une  pieiTC  facvaKe  fort  talcqneufc  , noire , brune , jaiinatre,  de 
dure  , de  couleur  grife.  Les  .Mineurs  couleur  plombée  , de  fulion  foit  difB- 
comprennent  fous  ce  nom  tontes  les  cile  ; les  Minenrs  François  l'appelleno 
pierres  ou  gangues  <(ui  ne  font  m^u4rrz  Mine  morte. 
ni  Sptub. 
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marte , ou  comme  la  fonte  des  mines  riches  qui  fc  fait 
fins  plomb  : ils  y font  entrer  aufll  des  mines  non  pi- 
lées , mêlées  de  qmrtx^i  de  pierre  cornée  , de  Spath 
blanc  & de  Bletnde  noir  & jaunâtre  : ces  mines  impu- 
res contiennent  cependant  jufqu’à  cinquante  onces 
d.’argent , ainfi  qu’on  vient  de  le  dire.  On  y ajoute 
quelquefois  Fargent  vierge  & la  mine  d’argent  vitrée. 

§.  1.  La  fonte  crue  le  fait  à Schemmtz^iut  brafquc 
pefante  , dans  un  Fourneau  repréfenté  fur  U Planche 
XXlll.  Cette  brafquc  cft  compofée  de  deux  parties 
d’argile  , & de  cinq  parties  de  charbon  en  poudre  : on 
Fhumcéte  pour  la  mettre  fur  le  fol  du  Fourneau , qui 
cil  de  pierre  , & on  la  bat  tout  de  fuite.  Ce  loi  de 
pierre  cil  à trente-un  pouces  au-delTous  de  la  tuyere  , 
& quand  le  Fourneau  cft  préparé  , il  y a vingt-quatre 
à vingt- cinq  pouces  de  diftancc  du  bord  de  cette  tuyè- 
re julqu’au  fond  de  la  trace.  La  tuyere , qui  eft  de  fer, 
cil  inclinée  de  onze  degrés  vers  fintérieur  du  Four- 
neau : à deux'pouccs  au-dclTus  il  y a un  coin  de  fer  de  • 
trois  pouces  en  quarré,  & enduit  d’argile  ; on  le  nomme 
coin  du»f^.  Les  (oufflets  ont  vingt-un  degrés  de  pente. 
On  fait  devant  le  Fourneau  , & à quinze  pouces  de  dif- 
tance,  un  creux  ou  balhnde  dix  à douze  pouces  de  dia- 
mètre , dans  lequel  la  fonte  fc  raflemblc  ; car  elle  coule 
par /’m/ qui  cft  au  bas  de  lachemife.  Avant  que  d’ache- 
ver ce  creux , il  faut  bien  réparer  la  doublure  du  Four- 
neau, pareeque  le  feu  Fendommage  beaucoup  pendant 
la  fonte  : lorfque  tout  eft  en  état, on  chauffe  l’accomn:o- 
d.ige  avec  du  charbon-  Comme  la  partie  fupéricurc  de 
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la  chcmife  eft  une  porte  de  fer , qui  n’a  que  trois  pieds 
de  hauteur , le  dcüous  ett  fermé  avec  des  briques  auf- 
quelles  on  a fait  un  trou  de  quatre  à cinq  pouces  en 
quarré , & qu’on  ne  bouche  qu’avec  de  Fargilc , afin 
de  pouvoir  rouvrir  facilement , &:  re'parcr  le  dedans 
du  Fourneau  en  cas  que  le  devînt  trop  long , ou 
• qu’il  s’y  fît  quelque  amas  de  matière.  La  journée  de 

cette  fonte  eft  compofée  des  matières  fuivantes  : Huit 
Combien  Umi  ( ^ de  mine  lave'e , mêlée  avec  beaucoup  de-py- 

nc  de  schemnitz  j.jjg  nu’on  n’a  oas  grillée,  f Cette  mine  tient  de- 

concientdorK  i i 

d'argent.  puis  dcux  julqu  a cinq  gros  d argent  j & dans  le  marc 
de  cet  argent  il  y a depuis  cinq  jufqu’à  fept  deniers 
d’or  ] . (^atre  barres  de  mine  de  fer , qui  fert  à ab- 
forber  le  fouffre  de  la  mine  d’argent  ; quatre  barres  de 
feories.  On  commence  cette  fonte  le  lundi  matin  à 
trois  heures , & l’on  charge  d’abord  le  Fourneau  de 
feories  à deux  différentes  fois  \ puis  on  y met  une  pe- 
tite journée , qui  confifte  en  mine  triée , dont  le  quin- 
tal tient  fix  à huit  gros  d’argent  : cettc*petitc  journée 
fert  à former  le  nez  dans  le  Fourneau  ; enfuite  on  conv- 
mence  à charger  de  la  grande  journée  : on  fe  fert  pour 
cela  de  petits  bacquets , de  plus  grands  pour  tmar- 
ger  le  charbon.  La  matière  en  fufion  coule  par  l'ail 
dans  le  creux  ou  baffin  : les  feories  fe  répandent  à cô- 
té, & toutes  celles  qui  fe  refroidiflcnt  fur  le  creux  font 
rejettées  fur  le  Fourneau  \ on  porte  les  autres  au  tas  des 
décombres.  Comme  le  creux  eft  petit  dans  le  com- 

{a  ) Une  Barre  eft  fuivanc  le  poids  | cinquante  livres  j elle  eft  repr^Tenc^e 
de  Hongrie , à peu  près  de  deux  ccM  | iur  la  Plancb*  B , lettre  D. 

mcncemeni 
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mcnccmcnt  de  la  fonte  , il  fc  remplit  en  huit  ou  neuf 
heures  de  temps  -,  mais  il  faut  enfuite  douze  & quator- 
ze heures  pour  le  remplir  quand  il  s’eft  aggrandi.  Lorf- 
que  le  creux  eft  plein  , on  Bouche  l’œil  avec  de  fargile 
pour  retenir  la  fonte  dans  le  Fourneau-,  enfuite  on  en- 
lève les  feories  -,  & pour  vuider  plutôt  le  creux  , on 
puife  la  mattc  , & on  la  verfe  fur  un  lit  de  brafquc  j 
enfuite  on  r’ouvre  tocil , 6c  la  fonte  coule  comme  au- 
paravant dans  le  creux.  La  première  étant  pres- 

que finie , on  en  compolc  une  antre , ce  qu’on  conti- 
nue pendant  toute  une  femaine  ^ s’il  y a beaucoup  de 
mine  en  provifion  : lorfque  le  creux  devient  trop 
grand  pendant  la  fonte,  on  le  rétrécit  avec  de  la  bral- 
que.  On  peut , dans  une  fonte  qui  dure  quatre  jours  , 
fondre  environ  cent  quintaux  de  mine  mêlée  de  pyri- 
tes, vingt  quintaux  de  mine  pauvre  triée  y ôc  cent  vingt 
à cent  trente  quintaux  de  mine  de  fer  fans  compter  leS’ 
feories.  De  toutes  ces  matières  on  Élit  vingt-cinq  à tren- 
te quintaux  de  matte  , dont  le  quintal  tient  environ 
deux  onces  8c  demi  d’argent  ^ ôc  le  marc  de  cet  argent 
laiïTc  au  départ  fept  deniers  d’or  ou  environ.  Outre  c«s 
deux  métaux  , le  quintal  de  cette  matte  pourroit  ren- 
dre encore  quatorze  à quinze  livres  de  cuivre  ; mais 
ordinairement  on  le  néglige.  On  confomme  pour  cette- 
fonte  trois  cent  foixante-dix  de  charbon  , ce  qui 
fait,  fuivant  la  mefure  du  bas  Hartz  , quatre  cent  foi- 
xante-deux  mefures.  Ce  Koj\  eft  repréfenté  fur  la  Plan^ 
che  y.  lettre  D.  On  grille  une  ou  deux  fois  cette  matte  y 
puis  on  la  fait  entrer  dans  la  fonte  avec  le  plomb. 
fam  IL  Q^q 
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5.  5 . On  fait  cette  fonte  avec  le  plomb , dans  le  Fouf- 
ncau  courbe , rcpre'lcnté  (ùr  U PUmhe  XXX.  La  braf- 
que  eft  compofee  de  cinq  parties  de  charbon , & de 
deux  parties  d’argile  : après  en  avoir  garni  le  Fourneau 
à peu  près  comme  ceux  de  la  haute  Saxe , on  forme  un 
arc.tnt  foyer  ^ ou  baflin  rond  de  réception  , qui  a huit 
à neuf  pouces  de  diamètre  , & onze  à douze  pouces  de 
profondeur , avec  poitrine  ouverte  j & à côté  de  ce  baf- 
fin , un  autre  creux  rond  pour  la  fercte.  Il  faut  que  la 
brafque  bien  batue  (bit  de  deux  pouces  plus  balTc  que 
la  tuyere  ; qu’elle  ait  un  pied  de  pente  vers  tavant 
foyer  3 avec  une  trace  qui  va  de  ce  baflin  de  réception 
jufqu’à  la  tuyere  , laquelle  efl  de  fer.  Au-deflbus  de 
cette  tuyere  eft  un  coin  de  fer,  qu’on  a nommé  ci-de- 
vant le  coin  du  ne\.  Dans  la  partie’  ba(Fc  de  la  chemife  , 
qui  eft  de  brique  , il  y a un  trou  de  Icpt  pouces  en 
quarré , fervant  à dégorger  le  Fourneau , lorfqu’il  s’y 
fait  quelque  embarras  pendant  la  fonte  ; on  ferme  ce 
trou  avec  de  la  terre  gralTe.  Après  avoir  chauffé  le  Four- 
neau , on  commence  le  lundi  à quatre  heures  du  ma- 
tin , la  fonte  d’une/(7«r»fV,  qui  eft  compofée  de  quatre 
barres  de  mine  de  plomb  lavée  & grillée  , de  trcMS 
ou  quatre  barres  de  matte  provenant  de  la  fonte  cruë 
précédente  ; ce  qui  rend  des  feories  fort  fluides , mais 
qui  reccllcnt  encore  un  peu  de  plomb  : on  n’ajoute 
point  d’autres  matières  tenant  plomb  dans  cette  fonte, 
qu’on  ne  commtncc  qu’apres  avoir  chargé  trois  ou 
quatre  fois  des  feories  fimples  dans  le  Fourneau.  Le 
charbon  fe  chaîne  avec  des  bacquecs  qui  tiennent  ua 
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demi  panier  , fck>n  la  mcfurc  du  bas  Hürtz  : les  mê- 
mes bacquets  fervent  à charger  les  matières  de  la  jour- 
née} cette  fonte  fe  conduit  aufli  par  le  jnoycn  du  ntK< 
Les  feories  qui  fe  rcfroidilTcnt  fur  le  baflin  de  réception, 
ou  qui  s’y  attachent , font  remifes  fur  le  Fourneau  } 
on  porte  aux  décombres  celles  qui  coulent  à cote. 
Quand  le  baflin  de  réception  cft  rempli , on  le  perce 
pour  faire  couler  la  matière  dans  le  creux  ou  baflin 
de  percée.  On  en  retire  en  plaques  la  matte  qui  s’y 
trouve,  & l’on  nettoyc  l’attvre  qui  cft  au  fond  avec 
une  cucüücre  de  fer  percée  , après  quoi  on  [le  verfe 
dans  des  poeles  rondes  de  fer  , & l’on  remet  peu  à 
peu  la  matte  qu’on  a levée  fur  le  refte  de  la  journée 
pour  la  repaflfer  au  Fourneau.  Avant  que  d’achever 
une  journée  on  en  prépare  une  autre , & ainfl  de  fuite  , 
jufqu’à  ce  que  la  fonte  ait  duré,  trcntc-flx  ou  quarante- 
huit  heures,  pendant  lefquellcs  on  fond  foixante  à foi- 
xantc  ôc  dix  quintaux  de  mine  de  plomb.  On  y con- 
fomme  cent  vingt  RoJ^dQ  charbon.  Le  produit  de  cette 
fonte  eft  de  dix  à onze  quintaux  d’œuvre  qui  rend  fepe 
à huit  onces  d’argent  par  quintal.  Le  marc  de  cet  ar- 
gent contient  alors  depuis  cent-vingt  jufqu’à  cent- 
trente  deniers  d’or.  On  remet  encore  cette  œuvre  dans 
la  fonte  fluide  pour  qu’il  s’enrichifle  davantage  ; mais  fi 
la  Compagnie  n’a  pas  l’occafion  ou  la  facilite  de  faire 
cette  dernière  opération , on  le  vend  à la  Chambre  des- 
Mines  fur  le  pied  du  ân,  que  l’Eflàyeur-Juré  y trouve, 
fçavoir  ; 

Le  quintal  de  plomb  à huit  écus  de  FEmpirc, 

Qq  ij 
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Le  marc  cTargcnt,  à quarante  florins  & quarante 
deniers  de  Hongrie. 

Et  le  marc  d’or,  à (bixante-cinq  ducats  & demi. 

Manière  den-  4-  Oii  a déjà  dit  3U  Chapitre  précédent  ce  qu’on 
nc|ur  un  œntie  g[-jtcnd  pat  fonte  fluide . &c  Fon  a nommé  les  mines  qu’on 
fin.  y tait  entrer  -,  elle  le  tait  par  le  rourneau  a percer , que 

l’on  prépare  comme  pour  la  fonce  crue.  Une  journée 
pour  la  fonte  fluide  , efl:  compofée  de  ce  qui  fuit  : 
Sçavoir , flx  barres  de  plufieurs  fortes  de  mines , trois 
barres  de  mine  de  fer , une  barre  ou  une  barre  & demie 
de  mine  grillée.  Quoique  les  matières  de  cette  fonte  ne 
contiennent  pas  de  plomb  ou  très  - peu , cependant  on 
n’y  en  ajoute  pas  \ mais  pour  avoir  l’or  & l’argent  qu’el- 
les contiennent  quelquefois  jufqu’à  cinquante  onces 
par  quintal , on  rait  fondre  ou  quelque  auvre , ou  du 
plomb  dans  le  ballin  de  réception,  âc  l’on  y fait  imbiber 
de  la  litarge.  On  n’ajoute  pas  non  plus  de  feories  parce- 
que  la  mine  de  fer  en  tient  lieu.  La  fonte  commence  le 
lundi  matin  à quatre  heures , & le  continue  julqu’au 
mercredi  au  foir  ou  jeudi  matin.  On  charge  le  Four- 
neau de  fcorics  pour  former  le  ne\  que  l’on  entretient 
comme  dans  la  fonte  crue.  Dès  le  commencement  de 
la  fonte,  on  met  fur  le  baflin  de  réception  deux  pièces 
de  bois  avec  un  culot  d^ œuvre  3 contenant  fept  a huit 
onces  de  fln  par  quintal , & du  poids  de  cinquante  ou 
foixante  livres.  Toutes  les  quinze  ou  dix-huit  heures  , 
on  en  ajoute  vingt  à trente  livres.  La  fonte  s’écoule  par 
l’œil  dans  le  baflin  qui  s’emplit  peu  à peu  : quand  il  efl 
plein  , les  feories  forcent  ôc  fc  répanaent  par  le  côté  : 


Digitized  by  Google 


De  la  fonte  des  Mines,  &c.  Chap.  LI.  509 
alors  on  bouche  l’œil  avec  de  la  terre  pour  retenir  la 
fonte  dans  le  Fourneau  ; on  enlève  ce  qui  cft  relie'  de 
feories  dans  le  ballîn  jufqu’à  la  matte , dans  laquelle 
on  fait  imbiber  douze  à quinze  livres  de  litarge  en 
poudre  grolherc , ce  qui  le  fait  en  remuant  la  fonte 
avec  un  fer  ^ & comme  la  chaleur  ell  trcs-fortc  vers 
cet  endroit , les  Ouvriers  font  obligés  de  fe  relever  de 
temps  en  temps.  On  levé  enlùite  la  matte  en  pluHeurs 
placques , & l’on  rejette  fur  le  Fourneau  les  deux  der- 
nières , pareeque  tœuvresy  attache  ordinairement.  On 
lailTe  t œuvre  dans  le  ballïn  jufqu’à  la  lin  de  la  fonte , à 
moins  qu’il  n’arrive  quelque  accident  à ce  balUn  ; mais 
s’il  faut  le  réparer,  on  jette  cet  œuvre  dans  des  poêles 
de  fer.  Aum  - tôt  que  le  balïin  cil  réparé , on  ouvre 
l'œil  pour  que  la  fonte  coule  comme  auparavant  : on 
remet  deux  pièces  de  bois  fur  le  baflin  , & pardclTus 
foixantc  à foixantc  & quinze  livres  èî œuvre  de  pareille 
richelTc  que  le  précédent.  Il  faut  prendre  garde  en 
bouchant  l’œil  que  la  matière  en  fuhon  ne  monte  juf- 
qu’à la  tuyère  &‘nc  coule  par  ce  trou.  Ainfi,  fi  le  balïin 
ne  peut  pas  être  vuidé  allez  vite , il  faut  faire  aller  IcS 
foufflets  fort  doucement,  ou  même  les  arrêter  tout-à- 
fait,  jufqu’à  ce  qu’on  puilTc  rouvrir  l’œil.  On  met  aulli 
dans  la  matière  ibnduc  qui  fe  ralTemblc  dans  le  balïin, 
l’argent  vierge  & la  mine  d’argent  vitré  ; mais  il  ne  faut 
pas  attendre  pour  cela  que  ce  balïin  foit  trop  plein. 
La  matte  qui  le  fait  pendant  cette  fonte  s’ajoute  aux 
journées  fuivantes.  On  continue  de  compofer  dcs/o«r- 
pées  jufqu’à  ce  qu’on  ait  fqndu  cinquante  à cinquante- 
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cinq  quintaux  de  mine  , de  la  mine  de  fer  & de  la  matte 
grillée  à proportion.  L'auvre  qu’on  y ajoute  peut  aller 
a trois  ou  quatre  quintaux  , & la  litarge  à iix  ou  Icptf 
ce  qui  rend  quatre  à cinq  quintaux  d’tcmjre  dans  lequel 
on  trouve  cinquante  marcs  d’or  & d’argent.  On  con- 
fomme  dans  cette  fonte  depuis  trois  cent  jufqu’à  troiv 
cent- vingt  Kofk^  de  charbon.  Comme  les  fcorics  de  cette 
fonte , dite  fluide , contiennent  encore  confiderable- 
ment  d’argent,  on  les  refond  enfuite  & m^mc  jufqu'à 
deux  fois.  On  prend  pour  cette  dernière  fonte  qua- 
tre de  feories,  deux  hârresàe.  mines  de  fer,  une 
ou  deux  barres  de  débris;  mais  pour  pouvoir  conferver 
un  nesi^  dans  le  Fourneau  , on  joint  à ces  matières  une 
petite  jouruée-j  compofee  de  balayeures  de  fonderies 
& de  mine  pauvre.  Le  travail  fe  conduit  comme  celui 
de  la  fonte  ci-deflus , & fon  fait  fondre  toutes  les  vingt 
à vingt-quatre  heures,  quinze  à vingt  livres  de  plomo 
dans  le  creux  ou  badin  de  réception  , fans  compter 
quatre  à cinq  quintaux  de  litarge  qu’on  fait  imbiber 
dans  la  matte  & dans  tauvre  qui  cft  dans  ce  badin.. 
Cette  fonte  des  feories  commence  le  mercredi  au  foir,  & 
va  julqu’à  la  nuit  du  vendredi  ; elle  fournit  crois  quin- 
taux &c  demi  d'œurvre  ou  environ  ; on  l’écume  à la  nn  de 
la  fonte  avec  une  cueilliere  de  fer  percée  de  petits  trous, 
après  quoi  on  le  verfe  dans  des  pocles  de  fer.  Si  la  fonte 
des  feories  eft  finie  avant  le  vendredi , on  fond  encore 
un  peu  de  mine  pure  mêlée  avec  de  la  matte  des  feories 
& de  la  mine  de  fer  dure  à fondre  ; mais  on  finit  tou- 
jours la  nuit  du  vendredi  ; Qc  s’il  refie  encore  de  la 
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ihattc , on  la  garde  pour  une  autre  fonte.  Il  y a pour 
tour  ce  travail  deux  Fondeurs  , deux  Aides , & deux 
Manocuvics  qui  cranijportau  les  icotics.  Ces  Ouvriers 
{c  relèvent  de  douze  en  douze  hniircs.  . . 

^■11  lî— T r~~  ~r~7 '1 

CHAPITRE  LU. 

la  fonte  des  Aiines  de  tV argent 

à Foeigehangen  dans  la  Haute  Hongrie , 
par  un  Fourneau  à percer. 

f . I . T E Fourneau  dont  on  fc  lèrt  à Foelgcéangen  cft 
I ^ bas  J & femblablc  à un  Fourneau  à percer. 
La  bralquc  cft  faite  d'une  partie  d’argile  & de  deux 
parties  de  cbarboo  en  poudre  j mais  comme  cette  terre 
eft  trop  gralïc  , on  la  fait  rougir  avant  que  de  fem- 
ployer.  La  tuyère  # qui  cft  de  fer  , fc  pôle  à fleur  du 
mur  mitoyen  fur  quinze  degrés  de  pente  -,  les  Ibufflcts 
font  de  cuirs.  On  bat  la  brafquc  au  niveau  de  la  tuyère  , 
éc  dc-4à  on  la  fait  defeendre  jufcju’au  niveau  de  lachc- 
mife , lequel  cft  de  huit  à neuf  pouces  plus  bas  que  la 
tuyère.  Le  baffin  de  réception  que  l’on  fait  à un  pied 
dix  pouces  de  diftance  de  la  face  antérieure  du  Four- 
neau , a dix  pout?cs  de  diamètre , 6c  neuf  pouces  de  pro- 
fondeur. Une  porte  de  ferfert  de  chcmrfc  à ce  Four- 
neau ; OH  enferme  'le  deflbus  avec  de  l’argile , & l’on 
ne  laifle  qu’un  trou  pour  le  paft^e  de  la  fonte  dans 
le  baftin  de  réception.  Toute  cctic  dif^fition  a été  rc- 
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{>réfentéc  fur  \z  Planche  XXV.  On  accommode  le  Fourneau 
e mercredi  & le  (àmedi  de  chaque  fcmainc , chaque 
fonte  finilTanc  ces  jours-là  à huit  heures  du  matin.  V ac- 
commoda^ du  mercredi  étant  achevé  ,on  le  chauffe  auffi- 
tôt , & on  recommence  à fondre  le  jeudi  au  matin  ; 
mais  on  ne  chauffe  Raccommodage  du  famedi  que  le  Di- 
manche au  foir  , afin  de  recommencer  la  fonte  le  lundi 
à minuit. 

$.  X.  La  journée  de  ces  fontes  fc  compofe  à peu  près 
comme  il  fuit:  Un  quintal  de  mine  de  plomb  luifante; 
cinq  quintaux  de  mine  lavée  ; un  quintal  de  débris- 
grollicrs,  & un  quintal  de  menus  débris  de  Four- 
neaux ‘y  cinq  quintaux  de  feories  de  mine  de  plomb% 
qui  ne  foient  pas  encore  fans  métal.  On  charge  d’abord 
le  Fourneau  avec  des  feories  un  peu  métalliques  pour  ' 
former  le  nez , puis  on  met  les  matières  de  la  journée. 
Les  Ibufflets  donnent  beaucoup  de  vent,  & l’on  cft 
dans  l’opinion  en  cet  endroit,  que  plus  le  venteft  fort, 
plus  on  a de  plomb.  On  penfc  précifement  le  contraire 
au  hasHartT^y  où  Ton  cft  convaincu  par  l’expérience  que 
fl  les  Ibufflets  vont  doucement , on  brûle  moins  de 
charbon,  & que  comme  la  fonte  a le  temps  de  fe  dé- 
polcrfur  le  foyer,  Pauvre  fe fépare mieux.  On  levé  par 
tend'  Tr  feories  P^^^^^ues  les  fcories  de  cctte  fonte  ; mais  elles  font  fort 
Bjijiures.  fragiles , & fouvent  impures , c’eft-à-dire , que  ce  n’eft 
pas  fimpicment  une  gangue  vitrifiée , mais  (Qu  elle  cft 
vitrifiée  avec  du  plomo  qui  peut  fc  revivifier;  c cft  pour- 
quoi on  les  remet  avec  les  matières  d’une  autre  jour- 
née ou  d’une  autre  fonce.  Quand  le  Fourneau  eft  une 
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fois  échauffé,  on  peut  fondre  une  journée  en  fix  heu- 
res ; mais  la  première  journée  en  dure  fept  à huit.  Lorf- 
qu’il  y a environ  trente  livres  d’oeuvre  dans  le  baflîn 
de  réception  , on  bouche  l’ail  avec  de  la  terre  graffe  ; 
on  leve  les  feories  & l’on  puife  t œuvre  avec  une  cueil- 
liere  de  fer,  puis  on  r’ouvre  léail  pour  remettre  la  fonte 
en  train,  ce  qu’on  continue  ainfi  jufqu’au  mercredi 
matin,  ou  depuis  le  jeudi  jufqu’au  famedi.  Lorfque  le 
Fourneau  a été  trop  chargé  & que  le  ne^  efl:  devenu  trop 
long,  on  y met  des  feories  fimples,  ou  des  débris  tout 
purs , par  ce  moyen  le  Fourneau  fe  nettoye.  On  peut 
auffi  y remédier  en  fe  fervant  d’un  ringard  que  l’on 
fait  entrer  par  le  trou  qui  cft  au  bas  de  la  chemife  du 
Fourneau.  On  fond  ordinairement  pendant  chaque 
demie  Icmaine  neuf  à dix  journées , pour  Icfquellcs  on 
brûle  cent-vingt  (a)  de  charbon,qui  eft  fait  de  bois 
dur  & de  peuplier.  On  retire  de  chaque  fonte  fept  à 
huit  quintaux  d’œuvre  , tenant  par  quintal  fix  à huit 
onces  d’argent,  dans  lequel  on  trouve  depuis  fix  juf- 
qu’à  dix  deniers  d’or.  Il  y a pour  ce  travail  deux  Fon- 
deurs , & deux  Aides  qui  fe  relevent  de  fix  en  fix  heu- 
res. 

(u  ) Un  Sobmeâ  une  Caiffequi  a douze  pouces  de  profondeur,  trente  de  lar> 
geur  & vingt-quatre  de  longueur.  Il  eft  répréfentc  fur  la  Plancbt  V.  Lettre  J. 
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CHAPITRE  LUI. 

U fonte  des  Aiines  de  "Brixlegen , dans  le 
Comté  de  ‘TiroL 

$.  i.T  A manière  de  fondre  dans  le  Tirol  cft  une  fois 
I > plus  ancienne  ; elle  étoit  même  en  ufage  en 
Bofdme y au  Hart^i^  &c  ailleurs,  avant  qu’on  eût  perfec- 
tionné la  liquatton  & le  reJJuAge  s car  au  Tirol  on  ne  fé- 
parc  point  la  mine  de  cuivre  de  celles  qui  contiennent 
de  l’or  & de  l’argent  j on  les  fond  toutes  enfemble  : 
enforte  que  pour  avoir  enfuite  Fargent , le  plomb  & le 
cuivre  féparement,  il  faut  fondre  fept  fois  les  mêmes 
matières  \ ce  qui  rend  le  travail  difficile  & fort  long. 
Pour  feparer  fargent,  il  faut  trois  fontes,  & quatre 
autres  pour  avoir  le  cuivre  net  & pur.  On  voit  bien 
que  par  cette  méthode , on  brûle  beaucoup  de  plomb 
& de  cuivre  en  pure  perte,  & que  le  cuivre  qu  on  en 
fépare  n’cft  jamais  fans  argent.  Au  lieu  que  U en  çaf- 
lant  ces  mines , on  en  féparoit  celle  qui  cft  de  cuivre  , 
de  celles  qui  font  de  plomb  & argent,  pour  les  fondre 
enfuite  féparement , on  en  tireroit  beaucoup  plus  de 
bcnéficc.Cependant  fi  Fon  y trouvoit  trop  peu  de  plomb 
& que  d’ailleurs  on  manquât  de  pyrites,  onferoit  con- 
traint de  fe  fervir  de  la  mine  de  cuivre , qui  eft  fulfu- 
reufe  , pour  la  fonte  crue. 

J.  Z.  La  plupart  des  mines  de  ce  pays- là  fc  fondent 
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crues,  hors  celles  qui  font  riches  en  plomb.  1°.  Des  ' 
journées,  où  l’on  a fait  entrer  pluficurs  forces  de  mines 
pauvres  en  plomb  6c  toutes  crues , on  retire  de  la  mat- 
tc , avec  un  culot  de  fpeifze  que  l’on  nomme  Cobalt. 

z°.  La  fonte  qui  fuit , fc  nomme  une  riche  journée  de 
plomb  i on  y fait  entrer  la  .matte  de  la  fonte  précé- 
dente fans  la  griller,  & d’autres  mines,  parmi  Icfquelles 
il  y en  a de  grillées  ; on  ajoute  de  la  litarge  & du  tefi: , 
des  pièces  cuivreufes  de  liquation,  6c  de  l'oeuvre  encore 
riche , que  les  Ouvriers  appellent  œuvre  gras , 6c  qui 
relie  d’une  quatrième  fonte.  De  tout  ce  mélange , on  a 
une  matte  de  plomb  & de  cuivre  qu’on  paflé  par  la 
liquation , pour  en  féparer  l’œuvre. 

La  troifiéme  fonte  eft  une  pauvre  journée  de 
plomb , qui  efteompofée  de  matte  de  la.  journée  riche  en 
plomb  i c’eft  la  matte  de  la  fonte  précédente  qu’on  n’a 
pas  grillée.  A cela , on  joint  les  mines  tant  triées  que 
pilées  , partie  grillées > parties  crues,  6c  des  pièces  tenant 
cuivre  quilbrtent  de  la  liquation.  On  en  retire  une  matte, 
fondue  deux  fois , avec  du  plomb  que  Fon  paffe  a la  //- 

rttion.  hes  œuvres  qui  viennent  de  cette  liquation  & de 
précédente,  6c  les  culots  de  la  fonte  des  mines , faite 
fans  plomb  , s’affinent  enfemble.*C’efl:  ici  que  finiflent 
les  fontes  pour  retirer  on  féparer  le  plomb  6c  Fargent-, 
car  on  prend  la  matte  qui  (ort  de  la  derniere  liquation 
pour  la  fondre  en  cuivre. 

4“.  La  quatrième  fonte  ou  la  première  pour  cuivre , 
s’appelle  jewr/w  de  matte  en^aaid  volume:  on  y fond  la 
matte , qui  a pafle  deux  fois  par  le  plomb  : on  y ajoute 
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quelque  œuvre  tenant  peu  d’argent,  & qui  vient  ordi- 
nairement d’une  cinquie'me  fonte.  De  cette  quatrième 
fonte  fort  la  première  matte  qu’on  nomme  torréfiée,  de 
l’œuvre  riche  ou  groi. 

5°.  La  cinquième  fonte  cft  nommée  journée  de  matte 
en  petit  volume  : on  y fait  entrer  la  première  matte  tor- 
réfiée, de  l’œuvre  maigre.  De  ce  mélange  fondu,  vient 
la  féconde  matte  torréfiée  ou  matte  de  t œuvre  moyen  , 
pareeque  cet  oeuvre  fe  trouve  au-deifous. 

6°.  La  fixicme  fonte  s’appelle  journée  de  grillage  : on 
y met  la  matte  de  l’œuvre  moyen , après  l’avoir  grillée 
une  feule  fois } il  en  fort  de  la  matte  de  cuivre  avec  de 
l’œuvre  maigre. 

7°.  La  leptième  & derniere  fonte , qui  eft  la  qua- 
trième pour  la  fcparation  du  cuivre,  eft  la  fonte  de  con- 
verfion  de  la  matte  de  cuivre , en  cuivre  noir  : mais  on 
grille  cinq  fois  cette  matte  avant  que  de  la  fondre  ; ôf 
lorfqu’elle  eft  fonduë  , on  perce  pour  faire  couler  le 
cuivre  noir  dans  le  balfin  d’un  foyer  , où  on  le  raf- 
fine fur  le  champ. 

§.  On  ajoute  à ces  fontes  quantité  de  matières  qui 
ont  été  déjà  fondues  ; & entre  autres  celles  qui  ont  ré- 
fiftc  à la  liquation  cîu  produit  de  la  fécondé  & de  la 
troifiéme  fonte.  V œuvre  riche  ou  gras  de  la  quatrième 
fonte , dont  le  quintal  tient  environ  trois  onces  & demi 
d’argent,  de.  trente-cinq  livres  de  cuivre  , s’ajoute  à la 
fécondé  fonte  de  la  riche  journée  en  plomb.  La  cin- 
quième fonte  donne  l’œuvre  moyen  , qui  contient  à 
peu  près  trois  onces  de  demie  d’argent , de  cinquante-f 
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huit  livres  de  cuivre  par  quintal.  Enfin,  dans  la  fixie'mc 
fonte  fc  fait  l’œuvre  maigre  , qui  contient  feulement 
une  once  6c  demie  d’argent  par  quintal. 

Les  noms  des  fontes  cy-deffus  ne  font  pas  faciles  à 
entendre  j on  en  va  donner  une  explication. 

1®.  journée  de  matte  en  gros  volume.  On  veut  dire  par 
cette  expreflion  que  la  matte  qui  fort  de  la  dernierc 
fonte  pour  le  plomb  &f  argent,  eft  beaucoup  plus  e'pailfc 
que  quand  on  fa  refondue.  On  nomme  aufli  œuvre 
gras , celui  qui  s’en  fepare  , pareequ'il  'eft  riche  en 
plomb  & en  argent , & qu’il  contient  peu  de  cuivre. 
Qjiand  ce  dernier  métal  le  rend  plus  dur  qu’à  fordi- 
naire  J on  le  nomme  alors  œuvre  gras  ^ dur. 

1°.  Journée  de  matte  en  petit  volume , eft  celle  de  la 
matte  en  gros  volume , qui  fe  congèle  en  placqucs  plus 
minces  c^uand  elle  a été  refondue.  Ce  nom  vient  aufti 
de  ce  qu  à la  refonte,  il  s’en  fait  une  moindre  quan- 
tité. De  même,  l’œuvre  qui  fort  de  cette  fonte  étant 
plus  pauvre,  tant  en  argent  qu'en  plomb,  & conte- 
nant plus  de  cuivre  que  le  précédent , fe  nomme 
œuvre  moyen  dur. 

3°.  La  matte  mince  qui  vient  de  la  cinquième  fonte 
ayant  été  grillée  une  fois , la  fonte  qu’on  en  fait  le 
nomme  journée  de  grillage  s mais  comme  elle  a aban- 
donné, dans  les  fontes  précédentes , prefque  tout  fon 
argent  & fon  plomb , & qu’elle  n’eft  prefque  plus  que 
matte  de  cuivre , tœuvre  qu’elle  rend  encore  ne  peut 
Être  que  fort  cuivreux  j par  conféquent  on  le  nomme 
œuvre  maigre  O dur. 
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4.  Toutes  CCS  fontes  fc  font  à BnxUgtn  , par  u» 
Fourneau  courbe  Se  par  un  autre  Fourneau  qu’on  a 
nommé  cy-devant  Fouraeau  à percer.  Il  cft  bas  & large 
à peu  près  comme  ceux  de  Schemmt\  en  Hongrie.  La 
brafquc  , pour  ces  Fourneaux , eft  compofèc  d’une 

{>arcic  d’argile  & de  deux  parties  de  poudre  de  charbon 
orfqu’il  s’agit  de  fondre  les  mines  ; mais  pour  les  jour- 
nées en  plomb  , cette  brafquc  fe  fait  de  parties  égales 
de  terre  & de  charbon.  V accommodage  du  Fourneau  eft 
dirigé  de  telle  lortc  que  les  fcorics  puiffenc  couler  par 
l'cctl  dans  le  baflin  de  l’avant-foyer  qu’on  nomme  creux 
ou  bafjin  de  l'xUi  quant  à la  fonte  , on  la  fait  palier  de  ce 
baflin  dans  un  autre  creux  qui  eft  plus  bas-  Ces  deux 
creux  font  ce  qu’on  nomme  trace  e>  bajjin  de  perce'e  dans 
les  autres  fontes.  On  ne  fond  qu’une  journée  de  matière 
fur  chaque  accommodage  s ainli  on  remet  une  nouvelle 
brafquc  au  Fourneau  ^ autant  de  fois  qu’il  s’agit  de 
fondre  une  journée.  On  a déjà  dit  que  la  plus  grande 
partie  de  ces  mines  fc  fondent  làns  avoir  été  grillées.  Il 
n’y  a que  quelques  petites  parties  de  mine  de  plomb 
que  l’on  rôtifle  j mais  lèulement  une  fois.  Il  en  eft  de 
même  de  la  matte  des  cinq  premières  fonces-,  on  ne  la 
grille  pas  & on  la  refond  comme  elle  vient  de  la  fonte. 
La  fonte  d’une  journée  de  mine  eft  compoféc  de  vingt 
quintaux  de  mine  d’argent  & de  mine  de  euivre  mêlées 
cnfcmblc.  Ces  vingt  quintaux  tiennent  environ  cinq  à 
ftx  marcs  d’argent  -,  mais  il  faut  oblcrver  qu’il  y entre 
plus  de  mine  de  cuivre  que  de  mine  d’argent,  parccqu’on 
en  féparc  la  mine,  tenant  beaucoup  de  plomb,  pouu 
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la  mettre  fur  la  journée  riche  en  plomb.  On  ajoute  aufli 
dans  celle-ci , une  harre  de  pierres  feuilletées  pour  fervir 
de  flux  ou  fondant  ( 4 ).  Quant  au  produit  de  cette  fonte 
il  eft  ordinairement  de  quatre  à cinq  quintaux  de  matte 
riche  , tenant  par  quintal  fept  onces  ou  Icpt  onces  & 
demie  d’argent,  & cinquante  livres  de  cuivre.  On  y 
trouve  aufli  un  culot  de nommé  CQbolt,  ainlî  qu’on 
l’a  déjà  dit,  & qui  peut  pefer  foixante  & quinze  livres. 
Le  quintal  entier  de  cette  derniere  matière  tient  com- 
munément deux  marcs  d’argent  & plus.  Cette  journée 
dure  huit  heures  à fondre.  ,On  y confomme  jufqu’à 
quatre  charretées  de  charbon  de  fapin  & d’autre  bois 
tendre.  # 

Pour  une  journée  riche  en  plomb , on  prend  dix- 
fept  quintaux  de  la  matte  riche , qui  vient  de  la  fonte 
cy-deifus  -,  fix  quintaux  de  la  mine  riche  en  plomb 
grillée  une  fois  i trois  quintaux  de  mine  pilée , non 
grillée  &c  mêlée  avec  de  la  mine  triée  ; cinq  quintaux 
& demi  de  litargc , treize  quintaux  de  débris  de  foyer 
& de  teft  V fur  quoi  on  ajoute  encore  les  matières  qui 
réfiftent  à la  liquation  , lorfqu’on  fait  refluer  l’auvre 
de  ces  fontes , & l'auvre  gras  qui  provient  de  la  journée 
de  matte  en  gros  volume.  Cette  fonte  dure  environ  douze 
heures , & l’on  y brûle  quatre  charretées  & demie  de 
charbon.  On  verfe  tauvre  qui  en  fort  dans  des  poêles 


(a)  Ces  forces  de  pierres  feuillettes , 1 
efpécc  de  O^e  .font  dures  à fondre  •, 
on  ne  devroit  donc  pas  les  nommer  dei 
findans  ; mais  les  Ouvriers  donnent  ce 
nom  à toutes  les  nuderes  qui  facilitent 


la  Icparation  du  mtcal , foie  en  rendant 
les  feories  plus  liquides,  foieen jpréfen- 
tant  une  terre  qui  abforbe  les  foufffes  par 
lefqucls  le  métal  étoitminerolifé. 
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de  fer , qu’on  a frottées  avec  de  la  brafquc  humedbéc  & 
mêlée  d’un  peu  de  fable.  Il  fe  forme  dans  chaque  poêle 
un  culot  de  (îx  à fcpt  quintaux.  On  en  met  deux  fur  un 
Fourneau  de  Uquation , garni  à l’ordinaire  de  placques 
de  fer  fondu.  Cette  liquation  fe  fait  au  feu  de  charbon, 
ce  qui  en  refte  fe  remet  fur  les  mêmes  journées , & l’œuvre 
qui  a coulé  s’affine  enfuitc  avec  d’autre  plomb  riche 
en  argent. 

La  matte  qui  vient  de  la  précédente  fonte  fe  remet 
avec  la  journée  pauvre  en  plomb , dans  laquelle  on  fait 
entrer  deux  quintaux  de  mine  riche  en  plomb  & gril- 
lée; cinq  quintaux  de  mine  lavée  & d’autre  mine  qui 
»’eft  que  pilée;  quatre  quintaux  de  litarge;  treize  quin- 
taux de  tefl:  on  y joint  les  matières  qui  font  reliées  de 
la  liquation  de  l’œuvre  provenant  des  journées  pauvres. 
Le  travail  de  cette  fonte  dure  auffi  onze  à douze  heures, 
& l’on  met  ce  qui  en  fort  au  Fourneau  de  liquation, 
afin  d’avoir  l’œuvre  pur  pour  l’affinage.  La  matte  de 
cette  fonte , qui  a paffé  deux  fois  par  le  plomb , entre 
dans  la  fonte  du  cuivre. 

§.  5.  Quand  les  mines  ont  donné  leur  plomb  & leur 
argent  dans  les  trois  précédentes  fontes,  on  fait  entrer 
dans  la  fonte  fuivante  trente  quintaux  de  la  matte  cui- 
weufe  qui  eft  reliée  & fans  la  griller;  on  en  compofe 
la  journée  dite  de  matte  en  gros  volume  s on  y ajoute  les 
dix  quintaux  de  t œuvre  moyen  qui  efl  forti  de  [ajournée 
riche  en  plomb , pour  en  faire  une  fonte  à laquelle  on 
conlomme  deux  charretées  de  charbon.  Elle  rend  à 
peu  près  onze  quintaux  d’œuvre  gras , dont  le  quintal 
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contient  trois  onces  ôc  demie  d’argent  &c  trente-cinq 
livres  de  cuivre.  On  remet  cct  oeuvre  dans  h journée  ri-' 
che  en  plomb.;  la  matte,  qui  refte  de  cette  fonte  ,•  cft 
la  première  matte  torréfiée  , ou  matte  appauvrie.  C’eft  cette 
matte  qui  fait  \z  journée  en  petit  volume  3 quoiqu’on  en 
prenne  également  trente  quintaux  non  grillés  : on  y 
ajoute  dix  quintaux  d'œuvre  pauvre  & dur , & des  feo- 
ries  venant  des  fontes  pauvres,  mais  qui  tiennent  en- 
core du  plomb  : on  confomme  aufli  pour  cette  fonte 
deux  charretées  de  charbon. Elle  donne  treize  quintaux 
d'œuvre  moyen  3 qu’on  remet  dans  la  fonte  de  la  matte 
paflee  deux  fois  par  le  plomb  ; elle  rend  de  plus  quinze 
quintaux  de  matte,  qu’on  nomme  matte  de  l'œuvre 
moyen  , ou  féconde  matte  torréfiée.  On  grille  cette  matte 
une  feule  fois  fur  une  aire  qui  a vingt  pieds  de  long  fur 
trois  de  large  : on  couvre  cette  aire  avec  du  bois  de  pin 
fendu  en  menus  morceaux  ; c’ell  fur  ce  bois  qu’on  ar- 
range la  matte  de  fépailTeur  de  neuf  pouces  ou  environ  : 
on  la  recouvre  de  bois  ; puis  ce  bois , de  matte , & ainfi 
alternativement,  jufqu’à  ce  que  toute  la  matte  foit  en- 
trée dans  ce  grillage  : on  en  garnit  le  devant  avec  des- 
pièces  de  bois  aulfi  hautes  que  la  matte , puis  on  met  le 
feu  à ce  grillage , qui  brûle  pendant  deux  jours  & deu;C 
nuits  i après  quoi  on  commence  à le  fondre  , & l’om 
nomme  cette  fonte  Iz  journée  du  grillage.  Cette  journée 
eft  compofée  de  quarante  quintaux  ou  environ  de  ma- 
tière , à laquelle  on  ajoute  une  barre  de  fcorics  de  mine' 
^urc,  ce  qui  rend  vingc-fix  qüintaux  de  matte  de  cui-‘ 
vre , dont  le  quintal  tient  lîx  gros  d’argent , & foixante-  • 
Tome  IL  S G 
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dix  livres  de  cuivre  ; plus  dix  quintaux  d'œuvre  maigre 
& dur , contenant  une  once  & demie  d’argent,  & qua- 
tre-vingt livres  de  cuivre  par  quintal  ; on  remet  cet 
œuvre  dans  la  journée  dite  de  petit  volume , & la  matte 
le  grille  cinq  fois.  On  en  met  jufqu’à  deux  cent  quin- 
taux dans  un  grillage  que  Ton  commence  par  un  très- 
petit  feu  i lorlquc  cette  matte  de  cuivre  a eu  fes  cinq 
reux,  on  en  fait  la  fonte  par  journées,  chacune  de  cin- 
c^uante  quintaux  : le  quintal  contient  alors , comme  on 
1 a dit,  ux  gros  d’argent , ôc  les  vingt  quintaux  rendent 
trois  quintaux  de  cuivre  noir  -,  on  ajoute  à ces  cinquante 
quintaux  de  matte  fix  barres  de  fcorics  de  mine  pure  , 
puis  on  charge  le  Fourneau  de  ce  mélange.  Aufli-tôt 
que  le  baflin  de  réception  cft  rempli , on  le  perce  pour 
taire  e'couler  la  matière  dans  le  creux  du  raffinage  du 
cuivre , qui  ell  tout  auprès  i ce  creux  ou  baflin  a un 
pied  & demi  de  diamètre  & quinze  pouces  de  profon- 
deur : on  y raffine  ce  cuivre  noir  en  ton  peu  de  temps. 


CHAPITRE  LIV. 

De  la  fonte  des  Adines  d'argent  à Koenigsberg 
en  Norwege , par  un  Fourneau  courbe. 

$.1.7  A plupart  des  mines  des  environs  de  ICooi/g- 
J^—sJberg  font  d’argent  vierge,  donc  on  tire  le  plus 
pur  pour  le  faire  entrer  dans  le  plomb  par  une  forte, 
d’mtufion.  Les  autres  fe  nomment  mines  moyennes^  on 


Digitized  by  Google 


De  la  fonte  des  Mines  , &c.  Chap.  LIV. 
les  fait  entrer  dans  la  fonte  riche  : la  troifieme  forte  clt 
la  mine  triee  j que  Fon  fait  entrer  aulfi  dans  la  fonte 
riche;  le  refte  le  porte  au  bocard  pour  être  pilé  & lavé. 
Ces  mines  fc  fondent  comme  à Frcybcrg  ; partie  en  fonte 
crue,  partie  en  fonte  riche,  c’eft- à-dire , avec  du  plomb. 
Celles  qui  ne  contiennent  que  deux  onces  & demie  d’ar- 
gent par  quintal , & au-defTous,  font  employées  dans 
la  fonte  crue  ; on  ne  grille  aucune  de  ces  mines  avant 
la  fonce , mais  feulement  la  matte  qu’elles  ont  fournie. 
L’elTai  s’en  fait  aux  Fonderies,  par  fEflayeur , Flnlpcc- 
tcur  & le  teneur  de  Livres;  ôc.des  trois  produits,  s’ils 
différent,  on  tire  le  produit  moyen. 

$.  1.  Le  Fourneau  courbe,  fervant  à la  fonte  crue,  fe 
prépare  avec  une  brafque  compofee  d’une  partie  de 
charbon  & de  deux  parties  d’argile  ; cette  brafque  mon- 
te , lorfqu’elle  cft  battue , jufqu’à  deux  pouces  au  def- 
fous  de  la  tuyere , laquelle  ell  de  cinq  à fix  pouces  plus 
haute  que  le  balïin  de  réception  : la  trace  cft  plutôt  ron- 
de que  longue  ; enfin  tout  t accommodage  doit  durer  de- 
puis le  lundi  jufqu’au  vendredi,  meme  jufqu’au  famedi. 
Quant  à la  fonte , on  la  compofe  de  foixantc  à quatre- 
vingt  quintaux  de  mine  lavée , dont  le  quintal  contient 
depuis  une  once  jufqu’à  deux  onces  & demie  d’argent; 
de  dix  barriques  de  pyrites  cuivreufes  & fulforeufcs, 
qui  péfent  enlemble  cent  vingt  quintaux  ; on  ajoute  en- 
core des  débris  des  fontes  précédentes , & un  bacquee 
de  feories  fur  chaque  charge  de  matières  que  l’on  porte 
au  Fourneau.  On  confomme  pour  cette  fonte  trente 
latht  de  charbon , dont  chacun  fait , fuivant  la  mefurc 
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du  bas  Hartz , quinze  mefures  ou  environ } le  produit 
eft  de  quatre-vingt-dix  à cent  vingt  quintaux  de  matte, 

. laquelle  contient  de  fargent  à proportion  de  la  richefle 

des  matières  qu’on  a fondues.  Cette  matte  ayant  e'té 
grillee  à quatre  feux  fe  met  dans  la  fonte  riche, 
ch?'  'ot^Tome  ^ niaticres  dont  on  compolè  la  fonte  riche  ou 
avcc’ie plomb,  fonte  avec  le  plomb,  dont  on  a parlé  plusieurs  fois, 
font  cinq  quintaux  de  mine  pilée  ou  triée , cinq  quin- 
taux de  matte  grillée,  foixante-dix  livres  de  litarge,  cin- 
quante livres  de  teli,  ôedeux  cent  livres  de  plomb  pur 
que  Ton  met  en  morceaux  fur  le  Fourneau  : on  verlc 
iœuvre  qui  en  provient  dans  des  poêles  de  fer  ; ce  qui 
fort  d’une  percée  doit  contenir  depuis  trois  jufqu’à  dix 
marcs  d’argent , & Fon  fait  cinq  percées  par  femaine  , 
la  confommation  du  charbon  cil  de  vingt-fix  à trente 
laths.  On  ajoute  les  feories  de  cette  fonte  dans  la  fonte 
crue  : la  matte ,'  qu’on  retire  avant  que  de  percer , fc 
nomme  matte  de  flomb.  Après  Favoir  grillée  trois  ou  qua- 
tre fois,  on  la  fond  par  journée  de  quatorze  quintaux, 

& Fon  en  retire  encore  de  l’œuvre  qu’il  faut  paüer  par  le 
Fourneau  de  liquation  : ce  cjui  en  fort  en  coulant  par  la 
rainure  du  Fourneau , eft  afhné  avec  d’autre  œuvre , & 
ce  qui  a réfihé  au  feu , étant  matière  cuivreufe,  s’ajoute 
dans  la  fonte  pour  le  cuivre.  Il  fe  fait  encore  un  peu  de 
matte  dans  la  fonte  de  la  matte  de  plomb , quoique  gril- 
lée. Apres  Favoir  rôtie  trois  fois , elle  rend  du  cuivre 
noir  au  Fourneau  de  fonte  j s’il  s’en  féparc  encore  un 
peu  de  matte , on  la  mêle  avec  la  matte  de  cuivre  des 
autres  opérations.  Enfin  on  palTe  au  Fourneau  de  li-r  . ' 
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Âjuation  le  cuivre  noir  qui  fe  trouve  riche  en  argefit. 

§.  4.  Pour  infufer  ou  imbiber  dans  le  plomb  Fargcnc  imMbcr  r.u- 
niallir  ou  vierge  qu  on  pourroit  avoir  tire  de  la  mine , fc  piomb. 
on  fait  un  foyer  creux  avec  de  Fargile  : on  y fait  fondre 
cent  vingt  livres  de  plomb,  on  le  couvre  avec  du  char- 
bon , & ion  fouffle  vivement  avec  des  foujfflcts  à main 
pour  faire  rougir  ce  plomb  fondu,  dans  lequel  on  fait 
entrer  peu  à peu  jufqu’à  cent  marcs  d'argent  -,  ce  culot 
de  plomb  enrichi  fe  met  enfuite  à Faffinage. 

CHAPITRÉ  LV. 

De  la  fonte  des  lidines  de  plomb  'en  Ecojfe , dans 
un  Fourneau  de  fer  fondu. 

§.  i.TL  y a trois  fortes  de  mines  de  plomb  en  EcofTe  : 

X la  première , nomme'e  Lump-Lead  eft  prefque  le 

{>lomb  pur  : la  fécondé , Swelling-Lead , ou  Smethom , eft 
a mine  trie'e  : la  troifiéme  eft , la  mine  pauvre.  On  ne 
fond  pas  la  première  ni  la  fécondé  : on  les  vend  aux 
Potiers  de  terre  pour  vernir  leurs  poteries. 

$.  r.  Le  Fourneau  de  fer  fondu,  fervant  à fondre 
la  mine  pauvre,  a été  décrit  au  Chapitre  X.  $.  16.  Com- 
me on  n’employe  pas  de  brafque  a préparer  ce  Four- 
neau , on  y met  une  plaque  de  fer , qui  a une  rainure 
en  forme  de  trace  pour  faire  couler  le  plomb  fondu 
dans  un  pot  de  fer , (ous  lequel  il  y a toujours  du  feu. 

Pour  fondre  le  minéral , on  le  mêle  avec  de  la  chaux, 
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^ le  feu  fe  fait  avec  de  la  tourbe  & un  peu  de  charbon 
de  terre.  On  fait  pafler  en  huit  heures  par  ce  Fourneau 
environ  vingt  quintaux  de  minerai,  qui  rendent  dix  à 
douze  quintaux  de  plomb  -,  on  tire  ce  plomb  du  pot 
de  terre  pour  le  couler  en  petits  faumons,  & le  vendre. 


CHAPITRE  LVI. 

De  la  fonte  des  Aiines  d'argent  a CremnitZj  en 
Hongrie , par  un  Fourneau  moyen. 

$.  I-T7  N lyr-i*  on  fondoit  à Cremnitz  prcfque  toutes 
les  mines  dans  un  Fourneau  qui  etoit  plus  c'icvc 
que  le  Fourneau  courbe  -,  mais  qui  ne  l’ctoit  pas  aflèz 
pour  etre  du  nombre  des  hauts  Fourneaux  j ainfi  on  le 
doit  mettre  dans  celui  des  Fourneaux  moyens.  On  Fa 
reprefenté  fur  la  Planche  XXXV.  on  n’y  fait  que  des  fon- 
tes crues:  la  brafque  avec  laquelle  on  le  prépare,  cll 
compofe'e  d’une  partie  d’argile , & de  deux  parties  de 
charoon  ; & lorfqu’elle  cil  mife  & battue,  le  Fourneau 
cft  à poitrine  ouverte.  On  y fond  de  la  mine  lavée  , rem- 
plie de  pyrites , dont  le  quintal  ne  tient  que  depuis  un 
jufqu’à  deux  gros  d’argent;  & de  la  mine  d’argent,  dite 
pauvre 3 qui  vient  de  Schemnit;^^,  &:  qui  ne  tient  tout  au 
plus  qu’une  once  d’argent  par  quintal.  On  fait  entrer 
dans  la  fonte  d’une  femainc  cent  trente  quintaux  de  la 
première  de  ces  deux  mines,  trente  quintaux  de  la  fé- 
condé , & vingt- cinq  quintaux  de  pierre  à chaux.  La 
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fonte,  qui  commence  le  lundi  matin  , dure  julqu’à  la 
nuit  du  mercredi  au  jeudi  : c'eft  ce  qu’on  nomme  la 
fonte  d’une  Icmaine  ; il  en  vient  trente  à quarante  quin- 
taux de  matte,  à une  once  d'argent  le  quintal.  On  la 
lève  par  placques , qu’on  jette  lur  le  champ  dans  Feau 
pour  les  refroidir.  On  brûle  dans  ces  trois  jours  quatre- 
vingt-dix  voitures  de  charbon  de  lapin  , qui  font  à peu 
près  quarante-cinq  charretées,  mefurc  ciu  has  Harti^s 
& comme  on  compte  en  Hongrie  quatre  roj^  pour  une 
voiture-;  il  s’enfuit  qu’un  rof'x;^dc  charbon  fait  une  me- 
furc &;  un  quart  du 

$.  1.  On  grille  la  matte  de  la  fonte  pre'ccdcntc  une 
feule  fois  avec  du  charbon , & fans  bois  ; on  la  fond 
enfuite  dans  un  Fourneau  conftruit  comme  ceux  de 
Schemnits:^,  qui  fervent  à fondre  la  matte.  Sur  quarante 
quintaux  de  cette  matte,  on  ajoute  autant  de  mine  ap- 
portée de  Schemnits;^,  Sc  dont  le  quintal  tient  une  once 
d’argent  comme  la  matte.  Cette  fonte  fournit  une  autre 
matte  qui  donne  trois  onces  & demie  à quatre  onces 
d’argent  par  quintal  ; on  la  grille  une  feule  fois  ainli 
que  la  première , puis  on  la  fond , en  y ajoutant  de  la 
meme  mine  de  Schemmt!^}  ce  qui  fournit  une  nouvelle 
matte , tenant  neuf  onces  & demie  d’argent  par  quintal; 
on  grille  encore  cette  matte  enrichie  à un  Icul  feu  , ôc 
on  la  fond  avec  du  plomb , félon  la  méthode  de  Sebem^ 
Dans  cette  fonte , qui  fc  fait  fur  un  feul  accomtno- 
diige  du  Fourneau,  on  met  jufqu’à  quatre- vingt  quintaux 
de  cette  matte  enricluc  ; plus , la  quantité  de  Icorics 
iiécefTairc , mais  point  de  mine  de  fer  ; on  fait  fondre 
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lentement  dans  le  baflîn  du  grand  foyer  fept  à huit' 
quintaux  de  plomb,  aufquels  on  joint  fept  quintaux  de 
litarge  que  Fon  fait  imbiber  peu  à peu  dans  la  matte , en 
les  diftnbuant  par  vingt  livres  à chaque  percée.  On 
commence  la  fonte  par  du  teft  qui  fc  revivifie  en  plomb 
& Fon  remet  ce  plomb  dans  la  fonte  de  la  matte.  Qiiand 
on  n’a  pas  affez  de  plomb  dans  le  pais , on  en  fait  venir 
de  Gojlitr  ,•  car  on  n’employe  point  celui  de  Pologne  : 
on  y ajoute  aufli  de  la  mine  riche  , quand  on  en  a.  Le 
produit  de  cette  fonte  eft  de  dix  à douze  quintaux  à' œu- 
vre 3 dont  le  quan  contient  depuis  fix  jufqu’à  dix  marcs 
d’argent,  & tres-fouvent  une  once  d’or  : elle  donne 
aufli  un  peu  de  matte , que  Fon  met  à parc  pour  la  join- 
dre à une  autre  fonte  : on  confomme  à cette  dernière 
opération  quarante-cinq  voitures  de  charbon,  qui  font 
vingt- deux  charretées  &:  demie  du  bas  Harts^. 


CHAPITRE  LVII. 

De  la  fonte  des  Mines  de  plomb  d!  argent  par' 

le  haut  Fourneau,  à Stralzjberg  dans 
le  Comté  de  Stolberg. 

5.  i./^E  n’eft  que  depuis  quelques  années  que  les 
V_J  travaux  des  mines  ont  du  fuccès  à Stra\berg, 
&les  Fonderies  n’y  ont  jamais  été  tant  occupées  que 
depuis  I7Z2,.  Les  mines  qu’on  tire  de  ce  canton  du  Com- 
té de  Stolberg  font  de  plomb  & d’argent,  mêlées  d’un- 
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peu  de  pyrite,  & de  mines  de  cuivre.  Il  fe  trouve aufli 
dans  les  mêmes  filons  de  la  mine  de  fer  jaune  & blan- 
che, qu'on  ne  peut  en  féparer  entièrement , ni  en  pilant, 
ni  en  lavant  le  minéral.  Ainfi  on  la  trie  le  mieux  qu’il 
eft  polïlble,  en  la  pilant  groflicre ment  Scia  faifant  paffer 
par  un  crible. 

§.  1.  Pour  avoir  le  produit  de  cette  mine,  on  a in-' 
vente  une  fonte  cfue  particulière  que  fon  nomme  fonte 
crue  en pour  laquelle  le  Direéleur  des  mines,  nom- 
mé a raie  conllruirc  deux  Fourneaux  d’une  gran- 
deur & d’une  hauteur  finguliere.  On  en  a donné  la  def- 
cription  au  Chapitre  XII.  §.  1.  & on  les  a repréfenrés 
fur  la  Planche  XXXFll.  Cette  fonte  rend , outre  la  mat- 
te , de  feeuvre  ou  plomb  enrichi  ; ainfi  elle  diffère  do 
la  fonte  de  Freybcrg  en  Saxe , qui  ne  rend  que  de  la 
matte  : il  en  fera  parlé  dans  le  Chapitre  fuivant. 

§.  5 . On  accommode  le  Fourneau  avec  de  la  brafqnc 

noféc  de  deux  parties  d’argile  & de  trois  parties  de 
on  en  poudre.  Le  fol , qu'on  en  .forme  dans  le 
Fourneau , va  en  pente  depuis  la  tuyere  jufqu'à  Favant-‘ 
foyer  ou  baflin  de  réception , où  il  eft  de  près  de  deux 
pieds  plus  bas  que  la  tuyere.  On  met  fur  ce  fol  le  mor- 
ceau de  bois  qui  forme  la  fercée , & un  autre  morceau 
plus  menu  & plus" long,  qui  fert  à marquer  la  hauteur 
de  ce  fol,  afin  qu'en  crculant  enfuite  la  trace,  on  n'en- 
dommage pas  ce  fol.  Apres  avoir  placé  ces  deux  mor- 
ceaux de  bois,  on  jette  deffus  quatre  paniers  de  braf- 
que  que  Fon  bat  jufqu’à  ce  que  cet  avant-foyer  foie  à la 
hauteur  convenable , laquelle  doit  être , à Fendroit  de 
Tome  U»  • T t 
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la  chcmifc , de  douze  à quatorze  pouces  plus  bafle  que 
la  tuyere  ; on  creufè  enluite  une  trace  large  de  dix  à. 
onze  pouces , & longue  de  douze , devant  la  chemilc  j 
mais  de  la  profondeur  à laquelle  fe  trouve  le  morceau 
de  bois  qui  cft  fur  le  fol.  Tout  ce  qu’on  vient  de  lire  eft 
repréfentc'  fur  la  Planche  XXXVIL  On  employé  quatre 
heures  à préparer  ainfi.  le  Fourneau,  & fîx autresbeures 
à le  chauffer;  il  ne  faut  pas  oublier  ,11  on  Faccommode 
apres  qu’il  a fervi , de  le  bien  nettoyer  & de  n’y  laifler 
aucun  débris,  pareeque  les  mines  de  Strafiergéin^m  très- 
ferrugineufes,  s’attachent  beaucoup  aux  parois  du  Four- 
neau, & y forment  de  grands  amas  de  fer  qu’on  nomme 
durillons  dans  le  païs.  Ce  fer  pénétre  la  brafque , & s’atta- 
che tellement  au  fol  intérieur  du  Fourneau , qu’on  cft 
obligé  d’employer  plufieurs  jours  pour  feu  ôter  peu  à 
peu.  Quelquefois  même  on. cft  forcé  d’ôter  ccsdurillons 
pendant  la  fonte  , & après  avoir  percé  ; ce  qui  dégrade 
tellement  le  foyer,  qu’on  cft  obligé  d’arrêter  la  fontCi 
§.  4.  Les  mines; brutes  qui  entrent  dans. cette  fonte  • 
font  de  plufieurs  fortes  ; ainfi  il  faut  en  faire  différentes 
compêjittons , afin  que  celles  quii  font  dures  & rebelles 
foient  fondues  avec  les  douces  ou  fufiblcs,  & qu’il  n’en 
refte  rien  en  arrière , parccqu’on  ne  peut  pas  fondre  les 
unes  fans  les.  autres-  Ou  prend  ordinairement,  pour 
cette  fonte  crue  en  plomb , des  mines  pauvres,  donc  le 
quintal  ne  tienne  que  depuis  deux  julqu’à  douze  gros 
d’argent  >on  les  nomme  mines  blanthes y mines  moyennes  & 
mines  noires  : elles  font  entremêlées  de  roche  : à cela,  on  '' 
joint  la  mine  grillée  ou  la  mine  en  grains,  Sc  les  curages 
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du  bocard.  Ces  mines  partent  leurflux  avec  elles  caufe 

de  la  mine  de  fer  & des  autres  abforbans  des  fouffresqui 
s’y  trouvent  : le  tout  cnfemble  fait  une  compofition 
moyenne , qui  n’eft  ni  trop  fufible  ni  trop  dore  ; &• 
Comme  ehac^uc  compofition  n’efl:  que  de  trente  quin- 
' taux  de  matières,  lefquels  font  journée  ^ il  y entre 
ordinairement  trois  quintaux  de  mine  moyenne , trois 
quintaux  de  mine  blanche  , & quatre  de  mine  noire  : 
fune  & Fautre  mêlées  de  roches;  trois  quintaux  de  mine 
criblée  ou  en  grains,  deux  quintaux  d’une  autre  forte  de 
mine  blanche  & en  grains  ; cinq  quintaux  d’une  miife 
encore  différente  quoiqu’en  grains  ; cinq  quintaux  de 
déchet  groflîcr,  & cinq  quintaux  de  curage  de  bocard: 
on  trouve  dans  ces  trente  quintaux  de  matières  quinze 
onces  d’argent  ôc  quapj^ens  livres  de  plomb.  Avant 
que  de  les  étendre  fur  la^acc  de  Iz  journée , on  y répand 
1°.  deux  bonnes  brouettées  de  fcorics  provenant  de  la 
fonte  de  matières  grillées  ; puis  fix  quintaux  de  feories 
<le  la  Fonderie  de  Viederfialt  au  Comté  de  Mmsfeldt  : 
elles  viennent  de  la  refonte  des  fcorics.  Aufll-tôt  que 
cette  journée  eft  finie , on  en  recommence  une  autre  , 
Toujours  mêlée  de  matières  dures  à fondre  & de  matiè- 
res fufibles.  Si  Faccommodage  du  Fourneau  ne  fe  dé- 

frade  pas , on  peut  y fondre  uney<?«r»éi?  en  huit  ou  neuf 
cures  ; & pourvû  qu’on  ait  foin  de  le  rétablir  à mefure 
qu’il  s’endommage,  la  fonte  'peut  fe  continuer,  fans 
interruption , pendant  un  mois  ou  cinq  femaines. 

$.  y . Quand  la  brafque  du  Fourneau  eft  fuffifamment 
■échauftée,  on  commence  la  fonte  en  chargeant  ce  Four>- 

Tti; 
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neau  de  charbon  à la  hauteur  de  quatre  pieds  au-delTus 
de  la  tuyere.  Enfuite  on  charge  trois  fois  avec  des  fco> 
ries  ; puis  avec  la  matière  de  h journée  : Içavoir , d’abord 
deux  bacquets  de  matières  par  charge , julqu’à  ce  que 
le  Fourneau  foit  mieux  en  train  ; car  alors  on  charge 
trois  ôc  quatre  bacquets  à la  fois.  Le  premier  emphjjage 
du  Fourneau  demande  treize  mefurcs  de  charbon  : les 
charges  fuivantes  le  règlent  fur  Fétat  du  Fourneau , où 
le  ne\  peut  s’allonger  jufqu’à  dix-hyiit  pouces  fans  in- 
convénient. Pourvu  qu’il  foit  obfcur  près  de  la  tuyere , 

' & clair  à Fautre  extrémité , on  peut  être  afliiré  que  le 
Fourneau  chauffe  bien , & que  tout  cfl:  en  bon  état.  Une 
charge  dç  charbon  & de  matière  n’arrive  ordinairement 
qu’en  fept  heures  devant  la  tuyere.  Les  trente  quintau* 
de  matières  fc  fondent  dans  ^pacc  de  huit  à neuf  heu- 
res , fl  le  Fourneau  va  bien , k Fon  y brûle  depuis  duc 
jufqu’à  douze  mefures  de  cliarbon.  La  journée  étant  fon- 
due , on  en  commence  une  autre , ^ ain/î  de  liiite , 
autant  que  Raccommodage  du  Fourneau  p>cut  réfifter  -,  ôc 
comme  fa  durée  peut  aller  à un  mois  & cinq  femaines, 
ainfi  qu'on  Fa  dit  ci-devant,  on  peut  y fondre  depuis 
cinquante  jufqu’à  loixante-dix  journées  ,•  & par  confé- 
quent  depuis  quinze  cens  jufqu’à  deux  mille  quintauz 
de  mine^  Quoique  la  fonte  foit  ordinairement  alifez 
fluide,  cependant  à caufe  des  matières  ferrugineufes  de 
la  mine  & de  la  pyrite  qui  accompagne  la  mine  de 
plomb , il  arrive  quelquefois  que  cette  fonte  devient 
pàteufe , & qu’il  fe  forme  des  durillons  de  fer  qui  s’atta- 
chent à la  brafque  : on  en  a parlé  au  $.  5.  Chaque  fois 
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que  Fon  percé , on  les  foule've  avec  des  leviers  , & 011 
les  cire  avec  une  longue  tenaille.  Si  cependant  la  fonte 
alloit  bien , malgré  ces  amas  de  fer , on  pourroit  ne  les 
ôter  que  toutes  les  vingt-quatre  heures  , parccquc  cha- 
que fois  qu’on  les  ôte , on  dégrade  toujours  un  peu  le 
foyer , & il  faut  le  réparer  avec  de  la  brafque  qu’on  a 
toute  préparée  & toute  mouillée  -,  mais  avec  la  précau- 
tion de  n’en  pas  mettre  aux  endroits  où  il  y auroit  de 
îœuvre  ou  de  la  matte,  pareeque  fhumidité  de  la  braf- 
que les  feroit  fauter  avec  rifque  de  bleffer  le  Fondeur. 
Les  feories  de  cette  fonte  s’écoulent  d’ellcs-mêmes  dans 
le  baflin  de  Favant-foyer  par  une  rainure  que  Fon  nom- 
me la  voye  des  Qenes.  Elles  font  quelquefois  très- chau- 
des ; alors  la  fonte  dpnne  beaucoup  de  matte  & peu 
à' œuvre  , encore  eft-il  abforbé  par  les  amas  de  fer. 

Lorfqu’on  perce  ( ce  qui  fe  raie  une  fois  pour  chaque 
journée  ) il  fort  environ  trois  quintaux  à'œuvre  & autant 
de  quintaux  de  matte.  U œuvre  contient  quatre  onces  à 
quatre  onces  & demie  d’argent  par  quintal  \ & la  même 
quantité  de  matte  tient  quatre  gros  d’argent  & une  livre 
de  cuivre  rempli  de  plomb  : mais  quand  une  percée  rend 
la  moitié  moins  de  matte  que  d’œuvre , on  ell  beaucoup 
plus  content  de  la  fonte.  Lorfqu’on  a réparé  le  Four— 
neau , ainfi  qu’on  vient  de  le  dire , il  ne  faut  pas  le  char-, 
ger  autant  qu’on  le  faifoit  avant  la  réparation,  parce- 
qu’il  faut  donner  le  temps  à la  nouvelle  brafque  de  fç 
enauffer , attendu  qu’elle  fe  fouleveroit  fl  on  ne  rallen- 
tiffoit  pas  Faétion  des  foufflets.  Il  arrive  quelquefois 
que  la  fonce  s’approchant  trop  près  de  la  tuyere , elle 
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rend  le  »e^  fi  long , qu’il  force  la  chcmifc  j alors  il  faut 
arrêter  fubitcment  les  foufBcts,  afin  que  la  fonte  s’ar- 
rête aulll,  & que  Fon  puifle’alTurer  la  chcmifc  dans  fit 
place. 

6.  La  confommation  du  charbon  cft  proportion- 
née au  temps  que  dure  la  fonte , on  en  a déjà  parlé , ôc 
fon  a indiqué  ce  qu’il  s’en  brûle  par  journée.  Les  Ou- 
vriers, qui  travaillent  à cette  fonte,  font  deux  Fondeurs, 
ayant  cnacun  un  aide  ôc  deux  roulcurs  de  fcorics  ; les 
deux  premiers  qui  fatiguent  beaucoup,  à caufe  des  de- 
grés qu’il  faut  monter  pour  charger  le  Fourneau , fc 
relèvent  de  huit  heures  en  huit  heures.  Les  roulcurs 
travaillent  douze  heures  de  fuite. 


CHAPITRE  LVIII. 

fDf  U fonte  des  Amines  £ argent  de  Ÿ^omb  a 

Freyberg  en  Saxe , par  le  haut  Fourneau, 

0 

i.T  A fonte  des  mines  fe  fait  à Freyberg  dans  un 
■ > haut  Fourneau  qu’on  a repréfenté  fur  la  Plan- 
the  XXXyill.  On  y fait  des  fontes  crues  ôc  des  fontes 
en  plomb. 

X.  On  fait  entrer  dans  la  fonte  crue  des  mines 
pauvres , dont  le  quintal  ne  tient  fouvent  que  deux  gros 
d’argent  ôc  point  de  plomb , ôc  qu’on  peut  cependant 
Des  deux  ma-  fondtc  avcc  bénéfice  , fans  y ajouter  de  maticrestenant 
1 argent  des  mi-  plomD , oiais  umqucmcnt  des  pyrites  mliurcules , par 

nés.  ' 
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le  moyen  defquclles  fargent  fe  réduit  dans  un  plus  petit 
volume  de  matières , c’clî- à-dire,  dans  la  matte , & c’eft- 
là  la  fécondé  maniéré  de  tirer  Fargent  des  mines.  L’au- 
tre cft  de  fondre  d’abord  les  mines  dans  le  plomb. 
Quoique  Fargent  qu’on  fait  entrer  dans  la  matte  ne 
puilfe  enfuite  en  être  tiré  fans  plomb , il  a pourtant  cet 
avantage,  dans  la  fonte  crue,  que  cent  quintaux  de  mine 
pauvre , dont  le  quintal  ne  tient  que  deux  gros  d’argent, 
peuvent  être  réduits  à dix-huit  ou  vingt  quintaux  de 
matte  crue  : alors  il  faut  bien  moins.de  plomb  pour  tirer; 
fargent  concentré  dans  ces  dixr-huit  quintaux  , que  fi 
fon  avoit  fait  d’abord  une  compofition  des  cent  quin- 
taux de  mine  avec  la  quantité  nécelfaire  de  matières 
tenant  plomb.  On  voit  aifément  que  les  frais  excède— 
roient  de  beaucoup  le  produit , furtout  dans  un  endroit 
où  les  matières  de  plomb  font  rares  & chères  -,  ainfi  il 
rerteroit  quantité  de  mines  en  pure  perte  pour  le  païs 
& pour  le  Souverain , fl  on  ne  lesréduifoit  pas  en  matte 
par.le>moycn  des  pyrites.  Outre  cela,  un  haut  Fourneau 
où  Fon  fait  la  fonte  crue , travaille  cent  vingt  heuresde 
fuite  -,  ainfi  on  peut  y fondre  fans  interruption  jufqu’à 
trois  cens  quintaux  de  minéral.  Cette  maniéré  de  foiir 
dre  les  mines  pauvres  avec  les  pyrites , ai  été  introduite 
à Freyberg  eU’  iS55-  un  nommé  Bcrthold  JCo(r/;)/er , 
qui  en  ell  Finventcur. 

J.  J..  Pour  Fautre  méthode  de  fondre  les-  mines  & 
mattes  crues  dans  le  plomb , on  fc  fert  auffi  du  haut 
Fourneau  y on  fait  entrer  dans  cette  fonte  toutes  fortes 
de  mines  de  plomb,  triées  ou  pilées,  les  mines  riches 


Moyen  de  tirer 
profit  des  mines 
les  plus  pauvres. 
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qui  ne  contiennent  pas  de  plomb,  & la  matte,cruc , le 
tout  convenablement  grille.  Ces  mines  peuvent  aller  à 
cent  quarante  quintaux , & la  matte  à cent. 

§.  4.  Il  faut  préparer  ce  Fourneau  avec  de  la  bralquc 
pefante  ; car  elle  doit  rcfiftcr  pendant  cent  vingt  heu- 
res ; ainfi  on  y met  deux  parties  d’argile  fur  une  partie 
de  charbon  ; on  pile  bien  le  tout  enlemble , on  le  cri- 
ble, puis  on  fhumeéfe  aflez  pour  en  faire  des  pclottcs; 
on  la  met  d’un  pied  d’épailTcur  dans  le  Fourneau , & 011 
la  bat  de  telle  forte  que  le  pouce  ne  puifTe  pas  y faire  la. 
moindre  impreflion,  furtout  quand  il  s’agit  d’une  fonte 
en  plomb  y car  pour  la  fonte  crue , il  n’eftpas  néceflaire 
qu’elle  foit  fi  ferme , pareeque  la  matière  en  fiifion  s’y 
attacheroit  trop. 

Quand  le  fol  eft  fini , on  place  au-deffous  de  la  chc- 
mife  quelques  morceaux  de  bois  mince  pour  régler  la 
profondeur  de  la  trace , laquelle  ne  doit  pas  entrer  dans 
ce  fol,  & un  autre  morceau  de  bois  pour  marquer  Fen- 
droit  de  la  percée , qui  doit  aboutir  au  milieu  du  fond  de 
la  tract  : on  mec  là-defTus,  & tout  à la  fois,  autant  de 
brafque  qu’il  en  faut  pour  donner  à Favanc-foyer  une 
hauteur  convenable.  Lorfqu’il  eft  achevé , il  doit  être, 
a Fendroit  de  la  chemife,  de. dix- huit  pouces  plus  bas 
que  la  tuyere , & monter  vers  elle  le  plus  prés  qu’d  eft 
pofliblc , par  une  pente  de  vingt-trois  degrés  : enfuitc 
on  fait  la  trace , & on  la  commence  pour  la  fonte  crue, 
à fept  pouces  de  diftancc  de  la  tuyere  : on  la  fait  d’un 
pied  de  profondeur  au-deffous  de  la  chemife , d’oè  elle 
doit  avancer  encore  d’un  pied  hors  du  Fourneau  ; on 

lui 
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lui  donne  un  pied  de  laideur  à fon  commencement,  un 
pied  quatre  pouces  fous  la  chemife,  & un  pied  & demi 
devant  le  Fourneau,  où  elle  doit  être  arrondie  & for- 
mer un  balfin.  On  fait  autrement  cette  trace  pour  la 
fonte  en  plomb  ; car  elle  commence  à dix  pouces  de  la 
tuyère,  & prend  un  pied  & demi  de  pente  vers  la  che- 
mife, où  elle  a dix  pouces  de  profondeur;  mais  on  lui 
conferve  une  largeur  toujours  égale.  Q^and  la  trace 
cft  achevée , on  mec  à Fendroit  de  la  chemife»un  mor- 
ceau de  planche  en  travers  du  Fourneau  ; fur  cette  plan- 
che on  pofe  la  pierre  de  ïœili  de  façon  qu’il  y ait  entre 
cette  pierre  & Favant- foyer,  ou  le  fol  du  Fourneau , un 
intervalle  de  trois  pouces  ; après  avoir  bien  affermi  cette 
pierre  avec  de  Fargile,  on  fait  le  badin  de  percée  3 tel 
qu’on  peut  le  voir  lur  la  Planche  XXX  Fl  IL 

§.  5.  On  prend  pour  la  compoftion  de  la  fonte  crue , 
ainfi  qu’on  Fa  déjà  dit,  la  mine  la  plus  pauvre  en  ar- 
gent, & qui  ne  contient  pas  de  plomb.  [ Car  toute  mine 
epui  ùent  de  l'argent,  ne  fut-ce  qu’un  gros  par  quintal , doit 
être  pafsée  par  la  fonte  crue  , pourvu  quelle  fit  jointe  à des 
matières  fulfureujès  : il  nefl  pas  même  nécejfaire  que  ces  ma- 
tières fulfureufès  ou  pyrites  contiennent  du  fin.  ] On  a vu  ci- 
devant  (jue  ce  font  ces  pyrites  qui  fourniflèntla  matte, 
& que  c eft  dans  cette  matte  que  Fargent  fe  concentre. 
Comme  les  minfcs  pauvres  de  Freyberg  font  remplies  de 
quart?. , de  Homfiein  ou  pierre  cornc'e , & de  Bleinde , qui 
font  fort  difficiles  à fondre , on  y ajoute  des  mines  fort 
pyriteufes , tant  afin  que  la  matte  qu’elles  rendent  fai- 
(iffe  Fargent  de  la  mine  pauvre,  que  pour  fervir  de  fon- 
Tome  U.  Vu 
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dant  aux  matières  dures  cjui  accompagnent  cette  mine. 
On  fond  deux  cens  à trois  cens  quintaux  de  ce  mélange 
parfcmaincjlclon  qu’il  eft  fufiblc  ourcfiltantàlafome. 
Cette  quantité  donne  ordinairement  dix-lcpt  marcs 
d’argent  dans  foixantc  quintaux  de  matte  qu  on  en  re- 
tire ; ce  produit  va  même  quelquefois  à quatre-vingt- 
dix  quintaux  de  matte  , tenant  vingt  à vingt-deux  marcs 
d’argent  ; mais  ce  métal  doit  être  étendu  dans  une  fuffi- 
lante  quantité  de  matte, lans quoi  lesfcorics  pourroient 
en  emporter  une  partie.  Il  convient  auflî  d’effayer  la 
pyrite  pour  fçavoir  fi  elle  rendra  cinquante  pour  cent 
de  matte  ; car  c’eft  ce  qu’on  doit  en  attendre , pour  que 
la  fonte  ait  un  entier  fuccès  : & il  fuffit  que  chaque  quin- 
cal de  matte  tienne  une  once  & demie  à deux  onces  d’ar- 
gent i fi  elle  étoit  plus  riche,  les  feories  le  feroient  auflî, 
&c  en  ce  cas  il  faudroit  ajouter  de  la  pyrite.  Si  la  matte, 
provenant  d’une  giine  trop  pauvre,  tenoit  moins  d’ar- 
gent , il  feroit  néceflaire  de  fenrichir,  comme  on  le  dira 
ci-apres.  Qn  fait  entrer  aflez  louvent  dans  la  fonte  crue 
des  pyrites  cuivreufes  : c’eft  une  mauvaife  méthode  •,  le 
travail  en  devient  plus  long  & plus  difficile  , pareeque 
le  cuivre  prend  ôc  garde  beaucoup  d’argent  ; il  Faut  alors 
le  pafler  à la  liquation , ce  qui  occafionne  beaucoup  de 
frais  pour  retirer  une  médiocre  quantité  d’argent.  D’ail- 
leurs, les  pyrites  cuivreufes  ne  rendent  jamais  tant  de 
matte  que  les  pyrites  fimples , qui  font  ordinairement 
plusfulfurcufcs.  Ainfi,  à moins  que  les  pyrites  cuivreu- 
lês  ne  tiennent  aufti  de  Fargcnt , il  eft  beaucoup  plus 
avantageux  de  les  mettre  à part  pour  les  fondre  feules* 
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K ne  coavienc  pas  non  plus  de  lailTcr  de  la  mine  de 
plomb  dans  cette  fonte,  parccquc  la  plus  grande  partie 
du  plomb  s’y  feorifie  & s‘y  brûle.  Outre  les  mines  dont 
®n  a formé  ci-deiTus  la  compoCtion , on  y ajoute  des 
Icories  venant  d’une  fonte  de  mine  douce , ou  d’une 
fonte  en  plomb  , ou  de  celles  qu’on  fait  tirer  dans  des 
décombres  abandounés , ôc  on  en  met  jufqti’à  cent  qua- 
tre-vingt brouettées,  chacune  d’un  quinral  &demii  &: 
encore , tous  les  débris  d’une  fonte  précédente , & des 
cralfes  d’affinage  , attendu  qu’elles  conviennent  mieux 
ici  que  dans  une  fonte  en  plomb.  Lorfqu’on  a rafficm- 
blé  toutes  les  matières  qui  doivent  entrer  dans  une  fonte 
crue,  on  les  tranlporte  a la  Fonderie  i on  employé  pour 
vingt-quatre  heures  de  fonte  depuis  cinquante-trois 
jufqu’à  foixante  quintaux  de  mine,  &:  trente- trois  à 
trente-  fix  brouettées  de  Icories  : on  en  étend  la  moitié 
fur  une  place  balayée  de  la  Fonderie  : par-deffijs  on  mec" 
chaque  clpéce  de  mine  fune  après  lautrc  ; celles  qui 
font  triées  ôc  en  grains,  les  premières i puis  les  mines 
pauvres  &c  fans  plomb , enfuitc  celles  qui  font  pilées  Sc 
lavées:  apres  quoi  on  étend  fur  ces  couches  Pautre  moi- 
tié des  fcorics  ; enfin  les  déchets  & les  débris  de  la  fonte 
précédente.  Si  Pon  avoir  à craindre  que  la  fonte  fût 
trop  dure  ou  trop  lente  à couler , on  garderoit  une  partie 
des  débris  pour  les  ajouter  enfuite. 

§i  6.  ^rès  avoir  bien  chauffé  le  Fourneau,  on  com- 
mence à fondre  le  lundi  à midi.  On  remplit  d’abord  ce 
Fourneau  de  charbon  jufqu’à  la  moitié  ^ on  met  enfuite 
pour  chaque  panier  de  charbon  deux  bacquets  de  feo- 
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ries  de  la  mine  de  Half^brucfi,  ce  qui  va  à une  brouctre'c 
& demie  ou  environ  -,  puis  on  entame  la  journée  , en 
chargeant  aulli  deux  bacquets  de  matières  fur  chaque 
panier  de  charbon.  Le  Fourneau  étant  rempli,  on  taie 
aller  les  Ibufflcts  : il  faut  que  le  ne^  s'y  forme  aufli-tôt, 
pareeque  c’cll  par  ce  ne^  qu’on  conduit  la  fonte.  On  le 
lailfe  s’allonger  julqu’à  un  pied  & dix-huit  pouces  : il 
faut  qu’il  loit  d’une  clarté  vive  du  coté  de  la  chemife, 
obfcur  vers  la  tuyere  , & qu’il  n’aie  aucun  ventre  ou 
renflement  : il  faut  aulli  pendant  la  fonte  , & fur-tout 
dans  le  commencement,  vifiter  fouvent  le  foyer, afin 
d’en  arraclicr  avec  le  ringard  les  amas  & durillons  qui  s’y 
forment.  On  a laifle  à ce  deflein  un  intervalle  de  trois 
pouces  entre  la  pierre  de  rarz/ôc  le  fol  du  Fourneau.  On 

fjerce  de  huit  heures  en  huit  heures  : le  mieux  eft  d’en- 
ever  la  marte  par  plaques,  à moins  qu’elle  foit  trop 
cliargéc  de  plomb  ; car  alors  il  faudroit  la  retirer  avec 
une  écumoire.  Quelquefois,  mais  rarement,  cette  marte 
devient  pateufe  & fi  épaiflè  qu’on  ne  peut  la  diftinguer 
des  Icories  ; cela  vient , ou  de  quelque  erreur  dans  la 
compofition , ou  de  ce  qu’on  a ajoute  dans  la  fonte  des 
feories  qui  éroient  pleines  de  marte  ; ainfi , pour  éviter 
que  les  Icories  n’emportent  de  Fargent^  ce  qui  arriveroit 
immanquablement  lorfqu’ellcs  ont  ce  defaut , il  faut 
changer  la  compofition , y ajouter  des  mines  plus 
- les  feories  pu-  dures  à fondre,  &:  d’autres  Icories,  afin  que  celles  qui 
ne  tiennent  jîas  Viennent  UC  la  ronce  loicnc  moins  riches;  car  les  Icônes 
lie  metoL  d’unc  fontc  cruc  doivent  être  pures  & nettes  , attendu 
qu’on  ne  les  remet  plus  dans  aucune  fonte , à moins 
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qu’elles  ne  foient  très-fuliblcs , parccqu’alors  elles  fer- 
vent de -fondant.  On  a déjà  dit  que  cette  fonte  doit 
rendre  depuis  loixante  jufqu’à  quatre-vingt-dix  quin- 
taux de  matte  crue;  mais  on  n’a  pas  toujours  cette  quan- 
tité' , fl  la  fonte  cft  trop  lente  ou  trop  prompte.  Si  elle 
eft  trop  lente  , il  y a fi  peu  de  matte  qu’elle  fe  trouve 
trop  riche  en  argent;  fi  la  fonte  ell  trop  fluide,  il  fe  fait 
beaucoup  plus  de  matte  qu’il  n’en  faut  : elle  ell:  par  con- 
Icquent  trop  pauvre,  âc  fon  eft  oblige'  de  fenrichir; 
mais  le  trop  de  matte  eft  le  moindre  des  deux  defauts 
de  la  fonte.  Il  faut  enlever  fouvent  les  Icories  qui  cou- 
lent vite , parcequ’elles  pourroient  brûler  le  Fondeur  : 
li  elles  font  trop  abondantes,  il  peut  les  jetter  de  côté 
avec  une  cueilliere  de  fer,  mais  en  prenant  garde  de  ne 
pas  Fenfoncer  trop  avant,  de  crainte  d’enlever  en  me- 
me temps  de  la  matte. 

Lorfqu’on  charge  plus  de  deux  bacquets  de  matières 
lur  chaque  panier  de  charbon,  on  en  e'pargne  à la  ve'ritc 
une  bonne  partie , ce  qui  eft  de  quelque  confidération 
dans  les  endroits  où  le  bois  cft  rare  ; mais  alors  il  faut 
faire  agir  les  foufflets  beaucoup  plus  vite , parccque  la 
fonte  en  devient  trop  lente  : le  s’allonge  aufti  beau- 
coup plus  qu’il  ne  faut.  Le  fcul  rcme'dc  cft  de  remettre 
moins  de  matière  & plus  de  charbon  aux  autres  charges  : 
©n  fait  le  contraire,  fi  le  vient  à s’accourcir  jufqu’à 
difparoître. 

Comme  par  un  long  travail  ôc  par  Fcnlcvcmcnt  con- 
tinuel des  Icories,  le  foyer  de  devant  le  Fourneau  , ou 
k balîin  de  re'ccption  s’élargit  beaucoup  plus  qu’il  ne  ’ 


Commenr  on 
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le  doit , on  eft  obligé  de  le  réparer.  Apres  avoir  percé 
& vuidé  ce  baflin,  on  arrête  les  foufflets  ; on  bumcélc 
çiifuitc  ce  baflin  à fendroit  où  il  eft  le  plus  endommagé,, 
our  le  refroidir  ; puis  on  y mec  de  la  brafque  un  peu 
umidc , & on  la  bat.  Si  fon  a aflez  de  temps , oiv 
chaufle  les  endroits  réparés  avec  du  charbon puis  otv 
recommence  à faire  aller  lesloufflcts,  mais  doucement, 
& en  donnant  peu  d’eau  fur  leur  roue,  afin  tjuc  le  baflin 
rétabli  ne  fe  remplifle  pas  fitôc  ; autremenc*la  nouvelle 
brafque  (c  lève,  & fc  détache  aifément.  Enfin,  lorfqu’on 
voit  qu’il  n’y  a plus  rien  à craindre , on  rend  à la  roue 
motrice  toute  Feau  dont  elle  a bclbin  pour  faire  aller  les 
lôufflets  comme  avant  la  réparation  du  baflin.  Cette 
fonte,  qui  commence  le  lundi  à raidi,  va  jufqu’au  fà— 
medi  à pareille  heure  : ces  cent  vingt  heures  fedivifent 
toujours  en  trente-lix  journées,  loit  qu  on  y ronde  peu 
ou  beaucoup  de  mine.  On  brûle  vingt  chariots  de  char- 
bon , chacun  faifanc  douze  melurcs  du  ùm  Oiv 

a déjà  dit  que  le  produit  de 
quatre-vingt-dix  quintaux 
vingt-deux  marcs  d’argent. 

§.  7.- On  a dit  ci-devant  cjuc  quand  une  matte  ne 
renoit  que  huit  à dix  gros  d argent  par  quintal , elle 
étoit  trop  pauvre  pour  entrer  dans  la  iontc  en  plomb  ; 
ôc  qu’il  falloit  l’enrichir  en  la  grillant  deux  fois,  & la 
refondant  enfuite.  Voyez  le  §.  10  du  Chapitre  ti.  Elle 
eft  dcHic  enrichie  , pareeque , diminuant  beaucoup  de 
volume  & de  poids,  elle  contient  toujours  la  même 
quantité  d’argent.  Pour  faire  cette  operation  , ou  eft: 


cette  fonte  eft  de  foixantc  à 
de  matte , 6c  de  dix-fept  à 
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dans  l’ulagc  à Freyberg,  d’y  employer  deux  cent  tjuûtrc- 
vingt  quintaux  de  matte  cruë , & d’y  ajouter  jufqu’à 
cent  trente  brouettées  de  feofies  qui  viennent  de  vieux 
décombres,  & environ  cinquante  brouettées  de  Icories 
de  la  mine  de  Halj^ruch. 

§.  8.  On  conduit  cette  fonte,  ainfi  que  la  fonte  de 
mine  cruë  précédente  ; mais  comme  la  hiattc  eft  fort 
fufible , on  y ajoute  des  feories  dures  pour  en  diminuer 
la  trop  grande  fluidité.  On  en  retire  en  matte  enrichie 
à peu  près  la  moitié  de  ce  qu’on  a mis  de  matte  pauvre 
au  Fourneau.  Les  feories  qui  fortent  de  cette  fonte  font 
très-fufibles  & comme  elles  font  encore  un  peu  mé- 
talliques , & pour  cela  nommées  Jcories  enrichies on  les. 
ajoute  à une  Fonte  de  mine  cmë. 

§.  9.  On  ne  met  dans  la  fonte  en 
ticre  qui  n’ait  été  grillée  & defoufF 
entrer  des  mines  qui  lont  riches  en  plomb , & dont 
quintal  en  rend  vingt-huit  livres  & plus  : il  eft  indiflTé- 
rent  qu’elles  tiennent  de  l’argent  ou  qu’elles  n’en  ayçnt 
que  fort  peu.  On  y employé  auflî  des  mines  riches  cri 
argent,  & ne  tenant  que  peu  de  plomb.  De  ces  der- 
nières , il  y en  a quantité  qui  font  remplies  de  matiè- 
res voraces , comme  Bletnde  jaune  & noir , mine  lui- 
fintc  de  cobolt , quartz , mine  d’argent  blanche  &: 
rouge,  toujours  arfcnicalc  : il  s’en  trouve  dans  ce  nom- 
bre qui  tiennent  jufqu’à  cinq  marcs  cinq  oliccs  d’ar- 
gent par  quintal , & quelquefois  de  Fargent  vierge  ou 
non  minéralifé  ; par  conféquent  elles  ne  conviennent 
pas  à la  fonte  cruë.  On  y fait  entrer  encore  de  la  mine 


plomb  aucune  ma-  dc  i»  fonte  de< 

. r mines d’arcentSi 

mais  on  y raitde 
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lavee , de  la  matte  crue  première , de  la  fécondé  matte 
enrichie , des  mines,  dont  le  chuintai  rend  cinq  livres 
de  cuivre  & davantage  j mais  il  faut  que  toutes  ces  ma- 
tières foient  grillées  au  moins  trois  foisj  car  s’il  y relie 
du  fouffre , il  nuit  à leur  fonte. 

La  fonte  d’une  femainc  cft  de  cent  vingt  heures  , 
qui  font  ce  qu’on  nomme  fèmaine  à Freyberg.  On  eu 
employé  foixante-doiize  à fondre  la  mine , & quarante- 
huit  à la  refonte  des  fcorics  : on  la  compofe  de  cent  ou 
cent  vingt  quintaux  des  mines ci-dclfus, tant  triées  que 
lavées,  & de  cent  quintaux  de  matte  : mais  fi  Ton  n’a- 
voit  pas  cette  quantité  de  matte  , il  faudroit  la  partager 
pour  la  mettre  par  parties  dans  la  fonte  en  plomb. 
Lorfqu’on  a provifion  fulïîfante  de  toutes  ces  matiè- 
res , on  fond  pendant  les  premières  vingt-quatre  heu- 
res, vingt-fept  à vingt-huit  quintaux  de  mine  maigre 
& de  mine  luilante , grillée  à trois  feux  ; dix  à onze 
quintaux  de  mine  luilante  de  Halfk^ruch  grillée  deux 
fois , & trente-deux  à trente-trois  quintaux  de  matte  : 
ayant  étendu  le  tout  fur  Faire  de  la  journée  , le  plus 
également  qu’il  ell  polfible , on  le  recouvre  de  deux 
brouettées  des  Icories  de  la  mine  de  Halp^ruch.  On 
commence  la  fonte  par  fix  brouettées  de  ces  mêmes 
feories  ; & s’il  ell  nécellàire  de  mettre  encore  des  Ico- 
rics  pendant  les  vingt -quatre  heures,  on  fe  fert  de 
celles  qui  viennent  de  la  fonte  meme , &:  que  l’oit 
nomme  paries  propres  ou  portes  de  minet  ce  qui  va  quel- 
quefois jufqu’à  trente  brouettées. 

Le  produit  en  argent  de  la  fonte  des  cent  vingt  heu- 
res 
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rcs  n’cft  pas  toujours  le  même  -,  cependant  il  ne  faut* 
pas  que  la  compofition  qu’on  doit  fondre  dans  ces 
cent  vingt  heures  , contienne  moins  de  cinquante 
marcs  d’argent  : ordinairement  quand  on  a allez  de 
matières  ralTcmble'es  pour  la  bien  faire , elle  fournit 
jufqu’à  quatre-vingt  marcs.  A fe'gard  des  matières  te- 
nant plomb , il  faut  qu’il  en  entre  allez  dans  la  com- 
pofition,  pour  que  le  quintal  d‘truvre  ne  tienne  qu’un 
marc  &:  demi , ou  deux  marcs  d’argent  au  plus.  Pour 
chaque  percée  3 il  faut  deux  quintaux  de  plomb  pur. 
On  prend  ces  matières  tenant  plomb , comme  elles  fc 
trouvent  dans  les  Fonderies.  Si  fon  peut , on  pefe  pour 
chaque  percee,  foixante- quinze  livres  de  plomb,  & 
deux  cent  livres  de  litarge , ce  qui  fait  les  deux  quin-« 
taux  de  plomb  au  moins , quand  cette  litarge  eft  revi- 
vifie'e  par  le  flc^ifttque  des  charbons.  Si  Fon  a quelque 
ttuvre  pauvre , dont  le  quintal  ne  tienne  que  cinq  à lîx 
onces  d’argent,  on  fajoute  aulli  dans  la  ronce.  Plus  il 
y a de  matte  dans  la  compofition , moins  on  doit  met- 
tre de  feories,  pareeque  la  marte  eftalfez  fufible  par 
elle-même.  La  matte  de  plomb  qui  fort  du  Fourneau  , 
s’ajoute  aux  journées  ,•  ainfi  il  n’en  relie  que  celle  de  la 
derniere  percée. 

§.  10.  On  commence  aulTi  la  fonte  en  plomb  le 
lundi  à midi.  Apres  avoir  bien  chaufté  le  foyer  du  haut 
Fourneau , on  le  remplit  prefque  entièrement  de  char- 
bon; on  ne  charge  par-delTus  ce  charbon  , qu’une 
brouettée  de  feories,  mais  divifée  de  deux  en  deux 
bacquets  pour  chaque  panier  de  charbon  ; enfuite  oit 
Tome  IL  X x 
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entame  les  matières  de  la  compoficioii  ou  journée.  Au- 
trefois on  fondoit  d’abord  une  petite  journée  des  débris 
de  Fourneau  ; on  la  compofoit  avec  de  la  litarge  fie 
du  tcft  , qui  puflent  fournir  cent  cinquante  livres  de 
plomb,  & Fon  mettoit  des  fcorics  par-dclTus.  Cetto 
fonte  étant  finie  entre  fix  & lèpt  heures  du  foir,  on 
perçoit  pour  avoir  fon  produit  j puis  on  entamoit  la 
première  journée  de  la  fonte  principale  : mais  depuis 
quelques  années  on  a changé  cette  méthode , & fon 
commence  par  charger  les  matières  de  la  fonte  en 
plomb  immédiatement  après  les  feories  , ainfi  qu’on 
fa  dit  ci-delTus.  On  conduit  aufii  cette  fonte  par  le 
moyen  du  ne?^,  lequel  panchc  vers  la  trace , & cft  fort 
clair  à fon  extrémité.  U eft  à propos  qu'elle  fe  falTc  un 
peu  lentement , pareequ’il  en  vient  plus  à'auvre 
moins  de  matte  j ôc  d’ailleurs  les  feories  en  font  plus 
pures,  c’eft- à-dire,  moins  métalliques.  S’il  y avoir 
cependant  excès  de  lenteur , les  feories  lèroient  riches 
en  métal,  parcequ’clles  feroient  pàteulcs  & tenaces; 
elles  retiendroient  ïœuvre  & la  matte  ; fun  & Fautre 
brûleroient , &c  le  Fourneau  fc  bouchcroit.  On  juge 
par  ce  qu’on  vient  de  lire , combien  il  cft  néceflaire 
que  le  Fondeur  foit  habile  pour  prévenir  ces  inconvé- 
niens  : fhabitude  Finftruit  mieux  que  tous  les  préceptes 
qu’on  pourroit  lui  donner.  Il  faut  cependant  ajouter 
encore , qu’une  fonte  trop  fluide  rend  ordinairement 
des  fcorics  trop  chaudes  : la  matte  s’épaiflit  en  devenant 
pâteufe  ; il  s’en  fait  beaucoup , fœuvre  diminue , Far- 
gent  ne  fc  fépare  pas  bien.  C’eft  encore  au  Fondeur  4 
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provenir  ce  defaut , foie  par  le  fccours  des  fcorics  diffe'- 
rcNCcs  , foie  en  changeant  quelque  chofe  au  mélange 
des  mines  & des  mattes.  Quand  les  matières  font  de 
facile  fufion , on  en  charge  davantage , & moins  de 
charbon  qu’à  l’prdinaire.  Si  elles  lont  dures  à fondre  , 
on  en  met  moins  & plus  de  charbon  : affez  fou  vent 
cette  fonte  s’attache  au  foyer  i il  faut , comme  on  Fa 
dit  ailleurs , arracher  les  amas  qui  s’en  forment.  Quand 
les  matières  dont  on  a rempli  le  Fourneau  font  defeen- 
dues  de  Fcfpacc  que  quatre  charges  peuvent  occuper , 
on  remplit  le  Fourneau  de  charbon  & de  matières,  tou- 
jours dans  la  proportion  de  deux  bacquets  de  mine , &Cr 
puis  un  panier  de  charbon.  Le  plomb  & Feeuvrf  pau- 
vre qu’on  employé , comme  on  Fa  dit  au  §.  9.  pour 
prendre  Pargent  des  matières  de  la  fonte  , fe  mettent 
dans  le  baftm  de  Favant-foyer , immédiatement  après 
la  première  percée , afin  qu’ils  s’unifTcnt  & fe  mêlent 
avec  ïauvre  &c  le  peu  de  matte  qui  coulent  du  Fourneau 
pour  la  Iccondc  percée.  Quant  à la  litargc  , lorfqu’on 
cft  obligé  d’en  employer,  on  la  jette  dans  le  Fourneau 
même. 


On  perce  toutes  les  huit  heures,  & chaque/erc/e  rend 
depuis  trois  jufqu’à  quatre  quintaux  & demi  d’auvre. 
On  rebouche  le  mieux  qu’on  peut  le  trou  qu’on  a fait 
au  premier  baflin  de  réception , même  pendant  Fécou- 
lement  de  la  matière , afin  qu’il  y refte  beaucoup  do 
matte.  On  enlève  par  placqucs  celle  qui  le  trouve  fur 
ïaeitvre  dans  le  baflîn  de  la  percée 3 & fi  elle  ne  le  fige  pas 
bien  , on  fe  fert  d’une  écumoire  pour  en  faire  égouier 

Xx  i} 


Digitized  by  Google 


548  De  la  fonte  des  Mines,  &c.  Chap.  LVIII. 
tout  le  plomb  qu’elle  pourroit  avoir  retenu.  Lorfquc 
Yœuvve  dl  bien  purifié  de  matte,  on  le  jette  dans  du^e- 
tites  pocles  rondes , en  culots,  dont  trois  doivent  peler 
cnlcmble  un  quintal.  On  remet  ïauvre  impur  reliant, 
dans  le  premier  balfin  de  réception,  a.prcs  favoir  bien 
nettoyé  de  toutes  les  matières  inutiles  qui  fe  feroienc 
attachées  à fes  bords , ou  dans  le  fond.  Si  ce  balfin  fe 
trouve  endommagé , on  le  raccommode,  comme  on  Fa 
enfeigné  au  $.  de  la  fome  crue.  Lorlque  la  fonte  ne  don- 
ne pas  beaucoup  de  matte  , on  la  remet  dans  le  Four- 
neau j mais  fi  elle  en  fournit  en  abondance , on  en  con- 
ferve  une  partie  pour  la  refonte  des  feories.  Enfin, 
quand  il  vient  trop  de  matte , on  ell  obligé  de  percer 
avant  les  huit  heures  ; mais  alors  on  perce  par  deflus 
ïacuvrcy  afin  de  ne  faire  écouler  que  la  matte , & de  laif- 
fer  Yauvre  dans  le  foyer,  pour  y recevoir  par  une  forte 
d’infufion  Fargent  des  matières  qui  y viendront  cnfuitc. 
Il  ne  faut  pas  ôter  toute  la  matte , pareequ’il  en  doit 
relier,  ainli  que  des  feories,  pour  couvrir  ïoeuvre  y&c  lui 
conlcrvcr  là  chaleur. 

Lorlqu’il  vient  une  fi  grande  quantité  de  matte , c’eft 
une  preuve  que  les  matières  n’ont  pas  été  bien  grilkées. 
Ainfi,  fi  deux  & trois  feux  ne  fuffilent  pas  pour  en  en- 
lever tous  les  foulfres , il  faut  leur  donner  un  quatrième 
feu. 

Dans  Fintervalle  de  foixante- douze  heures  on  fond 
cent  vingt  quintaux  de  mine,  cent  quintaux  de  matte, 
vingt  quatre  brouettées  de  feories  de  la  mine  de  HalJ^ 
hnicb  » ôc  cent  brouettées  de  celles  qui  viennent  de  la 
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fonte  même.  On  brûle  pendancces  foixante-douxe  heu- 
res huit  à neuf  chariots  de  charbon , & le  produit  de 
toute  la- fonte  cil  de  trente-trois  jufqu’à  quarante  quin- 
taux d'aruvrei  dans  lefquels  on  doit  trouver  depuis  cin- 
quante jufqu’à  quatre-vingt  marcs  d’argent  ; ôc  enha 
la  matte  de  la  dernière  percée. 

§.  1 1.  Comme  les  fcorics  de  la  fonte  en  plomb  con- 
tiennent encore  du  métal , on  les  refond  ; ce  qui  s’ap- 
pelle changer  tes  jcories.  Pour  cela  , on  ajoute  fur  la  journée 
des  fcorics,  la  matte  de  la  dernicre  percée  de  la  fonte 
précédente  ; puis  celles  qui  s’étant  trouvées  de  trop , 
auroient  été  mifes  à part.  On  met  cette  matte  fur  la  par- 
tie des  fcorics  étendues , par  laquelle  on  doit  commen- 
cer la  fonte,  afin  que  cette  matte  entre  d’abord  dans  le 
Fourneau , & le  relie  de  la  charge  enfuitc.  On  y ajoute 
aufli  des  débris  de  Fourneaux  des  fontes  précédentes, 
&c  fuivant  ce  qu’il  efl  relié  d’argent  dans  ces  fcorics , on 
y mec  trois  à quatre  quintaux  de  tell,  qui  fournifient 
depuis  cent  cinquante  jufqu’à  deux  cent  livres  de  plomb; 
mais  on  n’employe  que  les  deux  tiers  de  ce  tell  lur  la 
première  percée , pareequ’il  fc  trouve  encore  dans  le 
Fourneau  de  ïœuvre  reliant  de  la  fonte  en  plomb  précé- 
dente. Lorfqu’après  la  première  refonte  des  fcorics , on 
trouve  par  FelTai  qu’on  n’a  pas  encore  tout  Fargenc  que 
les  matières  de  la  première  compofition  ont  dû  rendre, 
on  refond  une  fécondé  fois  ces  feories,  en  ajoutant  alfez 
de  matières  tenant  plomb  pour  faire  un  quintal  ou  cent 
cinquante  livres  de  plomb  pur  à chaque  percée.  Cette 
foute  des  feories  fe  commence  le  jeudi  à midi , ou  à 


5 jo  De  la  fonte  des  Mines  , ôcc.  Chap.  LVIII. 
deux  heures,  c*cd-à-dire , quelques  heures  après  que  Is 
dernicre  charge  de  la  compofition  pour  la  fonte  en 
plomb,  a été  mife  dans  le  Fourneau.  Ainfi,  la  fonte 
des  feories  fe  fait  de  fuite  , & fans  le  laiffer  refroidir  : 
on  perce  auffi  de  huit  heures  en  huit  heures,  ôc  chaque 

fiartie  de  teft  deftinée  à fournir  le  plomb , qui  doit  faifir 
argent  relié  dans  les  feories , fe  charge  fur  le  Fourneau 
apres  la  percée  , afin  qu’il  revienne  bientôt  de  ïœuvre 
dans  le  premier  badin  de  réception.  On  remet  fur  la 
journée  la  matte  qui  vient  encore  de  cette  refonte  ; ainfi 
il  ne  relie  que  celle  de  la  derniere  percée.  Quant  à P<r«- 
vre , on  le  verfe  dans  des  poeles  comme  celui  de  b fonte 
en  plomb.  Les  matières  de  cette  refonte  des  feories  fc 
chargent  à deux  bacquets  fur  un  demi  panier  de  char- 
bon , cette  première  fonte  finit  le  lamedi  à midi , ou 
une  heure  -,  on  y confomme  cinq  à fix  chariots  de  char- 
bon. On  en  retire  vingt-cinq  à trente  quintaux  à’ceuvrey 
qui  peuvent  rendre  depuis  vingt- cinq  jufqu'à  trente 
marcs  d’argent  ; fi  Ton  ne  trouve  pas  tout  Fargcnf 
qu’on  doit  retirer  de  tout  le  travail  fuivant  FdTai , on 
rechargera  encore  les  feories , ainfi  qu’on  fa  dit  ci-def- 
fus , on  leur  joindra  la  matte  de  la  derniere  percée  de  b 
précédente  refonte  ; ce  qui  confommera  encore  cinq 
chariots  de  charbon,&  Fon  en  retirera  fix  quintaux  d œu- 
vre, & douze  à quinze  quintaux  de  matte  de  plomb.  Il 
y a quatre  Ouvriers  pour  fcfvir  un  haut  Fourneau  -,  Iça- 
voir,  deux  Fondeurs,  deux  Aides,  dont  deux  fc  relèvent 
de  douze  en  douze  heures , deux  Brouetteurs  de  feories 
pendant  le  jour,  un  autre  pour  la  nuit  : ces  Ouvriers  ont 


Digitized  by  Googl 


De  la  fonte  des  Mines,  &c.  Chap.  LIX.  j;i 
foin  aulfi  du  grillage  des  matières.  A fégard  de  la  matte 
de  plomb,  on  en  décrira  la  fonte  au  Chap.  LXXXIV. 
de  ce  Traite. 


CHAPITRE  LIX. 

la  fonte  des  Aiines  d'argent  à Kuttemherg 
en  Bohême. 

$.  I.  fond  les  mines  d’argent  de  Knetetnberg  fc^ 

V^>/ Ion  la  méthode  de  Saxe,  ou  dans  un  Fourneau 
courbe,  ou  dans  un  haut  Fourneau.  L’un  & Fautre  font 
employés  pour  la  fonte  crue  & pour  la  fonte  en  plomb. 
On  accommode  le  Fourneau  des  le  lundi  matin , on 
commence  à fondre  le  même  jour,  & la  fonte  dure  juf- 
qu’au  famedi.  Les  mines  de  cet  endroit  font  cuivrculcs, 
& contiennent  une  once  d'ai^ent  par  quintal.  On  fait 
entrer  dans  la  compofition  de  chaque  journée  dix  quin- 
taux de  mine  , trois  quintaux  & demi  de  fcorics  de 
plomb , quatre  quintaux  de  fcorics  maigres , deux  quin- 
taux de  pierre  à chaux  brifée  en  menus  morceaux,  au- 
tant de  pyrites  qu’il  eft  nécelTaire  pour  faire  de  la  matte, 
& des  débris  de  Fourneau  d’une  fonte  précédente. 

$.  r.  On  fond  par  femainc  dans  le  haut  Fourneau 
cent  à cent  vingt  quintaux  de  mine,  dont  il  vient  trente 
à quarante  quintaux  de  matte  crue.  On  ne  peut  fondre, 
pendant  le  même  temps  dans  le  Fourneau  courbe , que 
quatre-vingt  à cent  quintaux,  qui  rendent  depuis  vingt- 
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quatre  jufqu’à  trente  quintaux  de  pareille  mattc,  & le* 
quintal  de  cette  matte  donne  à Feflai  environ  deux  on- 
ces & demie  d’argent.  On  en  met  quarante- deux  quin- 
taux dans  un  grillage  j & après  Favoir  grillce  trois  fois 
avec  bois  6c  charbon , on  la  fond  avec  du  plomb.  On 
brûle  par  feniainc  dans  le  haut  Fourneau  quarante  à 
quarante-quatre  Trubcn  de  charbon , au  lieu  qu’on  n’en 
confomme  que  vingt-cinq  ou  trente  dans  le  Fourneau 
courbe. Une  Truhe  efl  une  mcfurc  qui  a cinq  pieds  deux 
pouces  de  longueur,  trois  pieds  fix  pouces  de  haut , 6c 
deux  pieds  quatre  pouces  de  large.  Voyez,  la  Planche  V. 

§.  J.  A Fégard  de  la  fonce  en  plomb,  on  la  fait  aulli 
à Kuttemberg,  ou  par  le  haut  Fourneau,  ou  par  le 
Fourneau  courbe.  Elle  commence  auflî  le  lundi,  & dure 
toute  la  (emainc  fur  une  même  brafquc  ; mais  comme 
on  fait  entrer  peu  de  mine  riche  dans  cette  fonce , il 
n’eft  prtfque  queftion  que  de  paffer  la  matte  par  le 
plomb  après  Favoir  grillé  trois  fois,  afin  d'en  tirer  Far- 
gent  qu’elle  contient.  On  prend  pour  une  journée  de 
douze  heures  quatre  brouettées  de  cette  matte  grillée  , 
un  quintal  de  plomb  ou  à'atfvre  pauvre,  &un  quintal 
de  tell  : on  perce  de  fix  heures  en  fix  heures;  on  cnleve 
par  placques  la  matte  qui  fc  trouve  lur  la  matière  qui  a 
coulé  dans  le  baflin , 6c  on  puife  Pauvre  pur  à Fordinai- 
re.  Chaque  lèmaine  on  fond  par  le  haut  Fourneau  la 
matte  de  quatre  ou  cinq  grillages , qui , comme  on  Fa 
dit,  font  de  quarante-deux  quintaux  chacun.  On  grille 
à deux  feux  la  matte  de  plomb  qui  en  provient  : puis  on 
la  refond  avec  du  plomb.  Si  la  matte , qui  fort  de  cette 
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refonte , n’eft  pas  afièz  cuivreufe , on  la  grille  encore 
deux  fois  pour  la  refondre  avec  du  plomb.  Lorfquc 
celle  qui  fort  de  cette  derniere  refonte  ell  aflez  cuivreu- 
fc , 011  la  nomme  maue  de  cuivre.  Alors  on  la  grille  fept 
foisi  après  quoi  on  la  fond  en  cuivre  noir,  qui  rend 
encore  un  peu  de  cette  matte,  qu’on  a nommé  ailleurs 
fjierfiein , elle  fc  remet  avec  la  matte  de  cuivre  de  la  fonte 
ïuivante.  iJauvre  qui  fort  de  vingt  percées  peut  monter 
à vingt  quintaux,  lefquels  compofent  un  affinage,  fait 
fous  un  chapeau , comme  en  Saxe.  Le  cuivre  noir  pro- 
venant de  cette  fonte  de  fargenc  en  plomb  , cil  très-- 
riche  i car  le  quintal  en  contient  cinq  à fix  marcs , & 
quelquefois  davantage  ; ainfi  on  le  palTc  deux  fois  de 
fuite  par  la  liquation , à caufe  de  fa  richclTe. 


CHAPITRE  LX. 

‘De  la  fonte  de  la  Mine  de  plomb  en  Angleterre  ^ 
dans  un  fourneau  de  re'verbere  quon 
nomme  Cupols. 

$,  I.  T E Fourneau  donc  il  ell  ici  qucllion  cil  repre'- 
JL/fenté  (nr  la  Planche  XLU.  lettres  A,  B,C,D,E. 
U peut  travailler  plus  d’un  an  de  fuite,  fans  être  confî- 
dérablement  endommagé.  Sur  fon  fol  de  maçonnerie 
il  y a un  lit  fort  épais  d’ai^ile,  qui  réfille  au  feu,  ôc  fur 
lequel  on  forme  un  foyer  avec  du  fable  de  la  mer  & de 
la  terre  à pipe , mêlés  cnfemblc , pilés  &c  humeétés  com- 
Tom IL-  Y y 
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me  il  faut.  On  trie  la  mine  fur  le  lieu  même  de  Fcxrrac- 
tion  : on  porte  au  bocard  ce  qui  cil  plein  de  gangue , 
pour  en  avoir  le  Schhehy  &c  Fon  met  le  tout,  làns  être 
grille  , dans  le  Fourneau  par  une  efpcce  de  trémie  qui 
le  trouve  dans  fa  voûte , & qu’on  referme  aullî-tôt  qu’on 
a fait  entrer  le  minerai , dont  on  met  deux  ou  trois  ton- 
nes à la  fois.  [Chaque  tonne  pefe  deux  milliers,  ou  dix- 
neuf  quintaux  Sc  demi,  fuivant  le  poids  de  Cologne.  ] 
La  matière  demeure  dans  ce  Fourneau  depuis  vingt 
julqu’à  trente  heures,  fans  fc  fondre  \ ce  qui  lui  donne 
le  temps  de  fe  griller.  Lorfque  cette  quantité  cil  fondue, 
on  la  fait  couler  par  une  ouverture  qui  efl:  à Fun  des 
côtés  du  Fourneau  , dans  un  baflln  de  réception  forme 
avec  du  fible  de  ir.cr,  puis  on  remet  de  la  mine  dans  le 
Fourneau  pour  une  autre  fontes  ce  qu’on  continue  tant 
que  le  Fourneau  peut  fervir.  On  ajoute  quelquefois  de 
la  chaux  vive , ou  du  fpath , ou  d’une  autre  forte  de  pierre 
blanche  qui  fc  trouve  dans  le  païs,  & dont  on  le  fert 
pour  la  fonte  des  mines  d’argent  ôc  de  cuivre,  quand 
elles  font  difficiles  à fondre  ; pareeque  fans  ces  abfor- 
bans  des  fouffres  toutes  ces  mines  deviendroient  fi  pà- 
teufes,  que  le  métal  ne  pourroit  jamais  s’en  féparer;  & 
même  Fon  efl:  obligé  , dans  quelques  endroits  dcFAn- 
gleterre , d’ajoiuer  de  la  ferraille  , pour  Élire  couler  le 
plomb  de  fa  mine.  Depuis  quelques  années,  on  fc  fert 
d’un  fondant  qu’on  nomme  Kole  : c’eft  une  matière 
noire  & légère  , qu’on  trouve  dans  la  Proyincc  de  C0r~ 
iioaiÜes  & au  païs  de  Galles  avec  le  charboa  de  terre.  Le 
Foiurneau  de  réverbéré  fo  chauffe  en  Angleterre  jçvec 
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Ju  charbon  de  terre,  donc  deux  charretées  rendues  à 
la  Fonderie,  ne  coûtent  que  quatre  fchclings.  Il  a une 
chauffe  garnie  d'une  grille , fur  laquelle  on  jette  ce  char- 
bon. Le  feu  excité  par  Fait,  qui  entre  fous  cette  grille 
par  le  cendrier  , donne  une  flamme  qui  paflé  de  la 
chauffe  dans  le  foyer,  où  Fon  a étendu  le  minéral;  & 
comme  la  cheminée  cft  à Fautre  extrémité  de  ce  foyer, 
& vis-à-vis  la  bouche  de  la  chauffe , cette  flanùne  cir- 
cule fous  la  voûte  du  Fourneau , grille  le  minéral,  &:  le 
fond.  On  retire  avec  un  fer  une  partie  des  fcorics  de 
cette  fonte  ; le  refie  coule  avec  le  plomb  dans  le  baffin 
de  fable  , dont  on  a parlé  : on  le  levé  de  ce  baflin  pour 
le  mouler  en  fàumons  ou  en  culots  de  deux  cens  cin- 
quante à trois  cens  livres.  Communément  cinq  cens 
quintaux  de  mine  rendent  trois  cens  quintaux  de  plomb 
bon  à vendre. 

f>.  Z.  Ce  qu’il  y a de  flngulier  dans  cette  fonte  à FAn- 
gloife,  ou  du  moins  ce  qui  paroîr  tel  aux  Fondeurs  Al- 
iemaiads , c’efl:  que  la  mine  de  plomb  s’y  fonde  par  le 
feul  feu  de  flamme,  & fans  touener  au  charbon.  Ils  pré- 
tendent qu’un  feu  de  flamme  n’a  pas  à beaucoup  près 
tant  de  chaleur  que  le  feu  de  charbon  ; mais  ils  ne  font 
pas  attention , que  le  feu  de  flamme  leur  fert  tous  les 
jours  dans  les  affinages  à convertir  en  litarge  le  plomb 
dont  ils  veulent  féparcr  Fargent  ; & que  pour  le  com- 
mencement de  vitrification  du  plomb,  il  faut  un  feu  au 
moins  auffi  fort  que  pour  foparcr  le  plomb  de  fà  mine  , 
fur-tout  lorfqu’on  joint  à cette  mine  des  matières  qui 
puiflent  en  abforbcr  les  fouffres , ôc  tenir  lieu  d’un  boa 
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grillage.  Si  c’dl  par  le  phlogiftiquc  du  charbon  plutôt 
que  par  la  grande  chaleur , que  la  redudion  du  métal 
s'opère  , la  Hamme  du  charbon  de  terre  en  peut  four- 
nir , puirqu’clle  fort  d’une  matière  fort  bitumineufe  ; 
mais  il  paroît  par  pluheurs  expériences,  que  ce  phJo- 
gifUque  n’dl  pas  pur , &:  qu’il  eft  mêlé  d’un  véritable 
louftre  brûlant,  vorace,  &c  qui  détruit  une  partie  du  mé- 
tal ; 6*  il  y a tout  lieu  de  croire , que  fi  le  bois  étoit  en 
Angleterre  à aufîi  bas  prix  que  le  charbon  de  terre , les 
Angloisle  préfércroient  pour  chauffer  leurs  Fourneaux 
de  réverbère. 

_■■■  ■ ; ■ r,  , — ^ 

CHAPITRE  LXI. 

la  fonte  des  Aiines  de  plomb  a Bleyberg  prèf 
iüaeh  en  Carinthie , par  une  ejpece  de 
Fourneau  à griller  la  Aline  de plomh. 

§.  I . T E Fourneau  dont  on  fe  fert  pour  la  fonte  de 

J i mine  de  plomb , nommée  communément  de 

IVilLch , dl  repréfenté  fur  U Planche  XLIL  lettres  F,  G, 
H , I.  Les  mines  qu’on  y foiid  font  des  mines  de  plomb, 
luilantes  & affer.  pures , qu’on  a triées.  On  les  grille 
d’abord  fur  du  bois  vert , coupé  en  huches  de  dix  pieds 
de  longueur , & qu’on  arrange  fur  une  aire  , à quatre 

f)i:ds  Fune  de  Fautre  i on  mctdeffus,  un  lit  de  menu 
mis  J dont  les  morceaux  fc  touchent;  puis  fur  ce  lit,  un 
troifiéme,  dont  le  bois  cft  moins  ferré.  On  étend  enr. 
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fuite  fur  ce  bûcher  trente  quintaux  de  mine  pour  un 
grillage  fimple  , & fôixante  pour  un  grillage  double  -, 
puis  on  met  le  feu.  Lorlque  le  bois  a brûle  quelque 
temps,  la  mine  commence  à abandonner  fon  plomb  : 
il  coule  d’un  côté  & d’autre  -,  mais  la  plus  grande  partie 
demeure  lous  le  grillage , où  on  le  trouve  quand  on 
. porte  la  mine  à un  fécond  feu.  Ce  plomb  fe  nomme 

flomb  vierge  i &c  d’un  double  grillage  on  en  tire  jufqu’à  Plomb  vifr!»e 
lix  quintaux  : on  y brûle  environ  cent  quarante  pièces  ^uc  c’cii. 
de  bois.  Lorfque  cette  mine  a reçu  fon  premier  feu,  on 
la  fait  caffer  par  des  femmes  en  petits  morceaux  , gros 
au  plus  comme  des  pois  \ enfuite  on  la  fepare  de  fa  gan- 
gue par  des  cribles. 

§.  Z.  Le  Fourneau  dans  lequel  on  met  cette  mine 
grillée , n’a  pas  befoin  de  brafque  \ on  répare  feulement 
avec  de  Pargile  la  partie  du  fol  qui  dclcend  vers  Fouver- 
ture  inférieure.  Il  y a devant  cette  ouverture  un  foyer 
pour  la  perce'e  : il  eft  fait  de  brafe^ue , & reçoit  le  plomb 
qui  coule  du  Fourneau.  Lorfqu  il  s’agit  de  griller  ou  de 
fondre,  on  met  une  pièce  de  bois  du  côté  &t«u-deirus 
de  Fouverture  inférieure , de  façon  qu’elle  traverfe  tout 
le'  Fourneau.  Sur  cette  pièce  de  bois  & fur  Fautre  partie 
du  fol , qui  eft  vis-à-vis  & de  niveau,  on  place  d’autres 
pièces  de  bois , qui  ont  dix  pieds  de  long , & forment  la 
première  rangée  d’un  bouc  du  Fourneau  à Fautre.  Les  ' 
pièces  de  bois  , quoique  ferrées  autant  qu’il  eft  poftl- 
ble , font  encore  garnies  dans  leurs  interfticcs  de  mor- 
ceaux de  gazon.  On  met  par-delfus,  & en  croifinr, 
quatre  autres  rangées  de  fcmblablcs  pièces  de  bois,  que 
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Fon  garnie  de  même , de  gazon,  afin  que  le  tout  /oir 
bien  (olide.  Ces  cinq  rangées  de  bois  ont  deux  pieds- 
de  hauteur,  pareeque  chaque  pièce  de  bois  peut  avoir 
quatre  à cinq  pouces  de  diamètre.  Enfin,  (ur  ces  cinq 
rangées  de  bois  vert,  on  met  encore  un  lit  de  bois  de 
pin  fcc  & refendu , afin  que  le  grillage  puifle  s’allumer 
plus  vite.  C’ert  fur  ce  bois  ainh  arrangé  qu’on  étend  , 
trente  à trente-cinq  quintaux  de  mine  grillée  & criblée, 
mais  de  maniéré  qu’il  refte  au  milieu  & jufqu’au  bois, 
un  vuide  de  la  largeur  de  la  main , afin  que  le  feu  puific 
par  cet  endroit  allumer  le  bois  de  tous  côtés , & le  plus 
également  qu’il  cft  poffible.  Il  faut  aufli  que  la  mine 
foit  un  peu  plus  épailTe  près  de  fouverture  fupéricurc 
du  Fourneau,  que  près  du  mur  qui  eft  vis-à-vis.  Tout 
étant  ainfi  préparé,  on  met  le  feu  au  Fourneau  par  Fou- 
verture fupéricurc , en  jettant  fur  le  minéral  fix  bûches- 
de  bois  de  pin  bien  fec , ce  qu’on  répété  de  temps  ea- 
temps  pendant  vingt-quatre  heures,  & jufqu’à  ce  que 
les  trois  premières  rangées  de  bois  foient  brûlées , ôc 
que  le  pénétre  jufqu’au  fol  du  Fourneau.  Alors- 

on  commence  à faire  du  feu  par  Fouverture  inférieure 
avec'  du  bois  léc  : lorfqu’il  a duré  quelque  temps , le 
plomb  commence  à traverfer  le  bois  de  toutes  parts} 
mais  pour  qu’il  puilfe  mieux  fe  raffcmblcr  dans  le  baflin 
deréception,  on  a eu  loin  de  faire,  au  fol  d’argile  avec 
un  racloir , de  petites  rainures  qui  vont  en  pente  aboutir 
à ce  badin.  A mefure  qu’il  le  remplit  de  plomb , on  le 
tire  avec  une  cucilliere  pour  le  vcrler  dans  des  moules 
de  fer  qui  en  font  des  laumons  de  cent  cinquante  à ccnc 
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foixantc- dix  livres.  Le  plomb  étant  écoule,  les  autres 
rangées  de  bois  achèvent  de  le  brûler;  & tout  ce  qui 
relie  de  la  mine  grillée , tombe  fur  le  foi  du  Fourneau  : 
on  nomme  ce  refte  déchet  ou  débris } on  le  tire  du  Four- 
neau pour  le  moudre , comme  on  va  le  dire.  Ce  grillage 
& cette  fonte , par  un  même  feu , durent  environ  vingt- 
fix  heures  : on  y brûle  pour  trois  florins  & demi  de  bois , 
monnoyc  de  fEmpire , & les  trente  à trente-cinq  quin- 
taux de  mine  rendent  depuis  douze  jufqu’à  dix-huit 
quintaux  de  plomb , qui  n'a  pas  bcloin  d ‘être  purifié 
pour  la  vente.  Tout  ce  travail  fe  fait  par  un  Grillcur  &c 
deux  Aides. 

$.  j.  On  broyé  entre  deux  pierres  les  déchets  ou  dé- 
bris dont  on  vient  de  parler;  enfuite  étant  lavés  & net- 
toyés de  toute  ordure  , on  les  fond  dans  un  Fourneau 
haut  de  trois  pieds  fix  pouces  fur  deux  pied^  fix  pouces 
en  quarré.  On  y fait  avec  de  la  bralque  un  fol  qui  va 
en  pente,  &:  Ton  y fond  en  vingt- quatre  heures  hx  à 
fept  quintaux  de  ces  débris , qui  produifent  quatre  à 
cinq  quintaux  de  plomb.  On  confomme  à cette  fonte 
deux  krHppels  de  charbon.  Un  Kruppel  contient  trois 
facs  de  trois  pieds  de  haut  fur  fix  pieds  de  circonféren- 
ce. Il  y a pour  cette  fonte  un  Fondeur  6c  un  Aide , & il 
faut  qu’ils  fafïént  deux  de  ces  fontes  par  jour.  On  pré- 
tend qu’on  fait  tous  les  ans  trois  à . quatre  mille  quin- 
taux de  plomb  par  cette  méthode. 

$•  4.  Le  plomb  de  Wiilach  cfl  renommé  & palTe 
oour  le  plus  pur  de  tous  les  plombs.  La  caufe  de  cette 
nomogenéite , febn  Schlutter,  vient  de  ce  que  la  mine 
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n’écanc  pas  fondue  à fordinaire,  ne  rendfon  plomb  que' 
par  le  feul  fecours  du  grillage , dont  le  feu  n’cft  pas  allez 
fort  pour  fondre  la  roche  & les  autres  matières  dures  qui 
fe  trouvent  avec  la  panie  métallique.  Ainfi  toutes  ces 
matières  étrangères,  meme  le  cuivre  quelles  pourroient 
contenir,  reftent  en  arriéré.  La  difficulté  d’avoir  des 
bois  en  abondance  dans  les  autres  Fonderies , a empê- 
ché jufqu’à  préfent  d’y  introduire  la  méthode  qu'on» 
vient  de  décrire. 


CHAPITRE  LXII. 

2)^  la  fonte  du  Coholt  pour  en  tirer  P argertt  a' 
Schneeherg,  dans  la  Haute  Saxe. 

§•  I.  TL  eft  dit  dans  la  Chronique  de  Schneeberg,  liv.  i . 

Xtit.  II.  que  deux  Chymiffes  avoient  fondu  en 
1696.  pour  un  Marchand  de  Leipfick,  le  coboJt  pour 
en  feparer  fargent,  dans  un  Fourneau  qu’on  a repréfenté 
fur  U Planche  XLÎII.  mais  cette  fonte  ayant  été  lufpen- 
due  peu  de  temps  après,  Schlutter  n’a  vû  ce  Fourneau 
que  quand  il  n’étoit  plus  d’aucun  ufige.  Voici  ce  qu’il 
a appris  de  cette  fonte.  On  caffbit  le  cobolt  en  petits 
morceaux  : on  le  mettoit  dans  des  pots  de  terre  ; & après 
avoir  bien  luté  ces  pots,  on  en  rangeoit  feize  à la  fois 
dans  un  Fourneau  de  calcination , conftruit  à ce  deffein, 
& ayant  par-deffous  un  efpace  pour  le  feu,  & au-deffus 
de  ce  foyer,  une  iflue  pour  la  flamme.  On  y brûloir 

pendant 
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pendant  vingt-  quatre  heures  quatre  cordes  de  bois  -,  cn- 
îuite  on  retiroit  ce  cobolt  pour  le  cafTcr  en  morceaux 
plus  menus , & le  préparer  pour  la  fonte.  On  mettoit  un 
peu  de  brafquc  fur  le  fol  du  Fourneau  fervant  à cette 
fonte , & il  y avoit  en  dehors  un  foyer  ou  bafïîn  de  ré-^ 
ception  j & à côte , un  autre  ballin  pour  la  percée.  Ce 
Fourneau  fc  chaufFoit  avec  du  bois  qu’on  jettoit  fur  la 
grille  d’une  chauffe , d’où  la  flamme  paflbit  fur  la  ma- 
tière le  long  du  Fourneau.  Lorfque  ce  Fourneau  ctoit 
fuffifamment  chaud , on  y faifoit  entrer  le  cobolt  par 
dix  ouvertures,  dont  cinq  etoient  d’un  côte'  & cinq  de 
f autre,  puis  on  les  fermoir  avec  des  briques.  La  fonte 
ayant  coule  par  un  ceU  dans  le  baflin  de  re'ception , on 
Icvoit  les  feories , & on  la  faifoit  couler  en  perçant  dans 
Fautre  baffin  d’à  côté  -,  mais  la  matière  ne  rendoit  que 
de  la  marte , dont  fafïinage  fera  décrit  ci-après  au  Cha- 
pitre LXXII.  En  général  cette  fonte  ne  donnoit  aucun 
bénéfice}  on  y calcinoit,  & on  y fondoit  en  vingt- 
quatre  heures  trente  quintaux  de  cobolt,  & Fon  y brû- 
loir inutilement  fept  cordes  de  bois,  moitié  hêtre 3 moi- 
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CHAPITRE  LXIII. 

2)^  r aunage  y €5’  des  differentes  fines  de  Four- 
neaux qui  y font  propres. 

§.  1 . J Tfinery  c’eft  leparcr  Fargcnt  d’avec  le  plomb  de 
ul  tccuvre  retiré  des  mines  par  la  fonte.  Le  feu  de 
flamme  le  chaufle  fi  vivement  dans  Faffinagc,  que  ce 
qui  cfl  plomb  fc  Icorific  & fe  change  en  litarge.  Cette 
litarge  étant  une  forte  de  vitrification  plus  légère  & plus 
fluide  que  le  plomb  en  fufion,  laifle  précipiter  Fargent; 
par  ce  moyen  ce  métal  précieux  le  féparc  d’avec  le 
plomb , &:  (ans  cette  manipulation  on  ne  pourroic  Fa- 
voir  pur. 

§.  1.  L’affinage  ne  fe  faifant  pas  par  tout  de  la  même 
manière , il  eft  à propos  de  rapporter  dans  ce  Traité 
les  differens  ufages.  On  compte  ordinairement  quatre 
méthodes. 

1°.  L’affinage  du  ùasHart^  ou  celui  des  Fonderies  de 
Kamme/fierg,  qui  fe  fait  dans  un  Fourneau  de  réverbère, 
où  Fon  peut  brûler  des  fagots  ou  du  bois , comme  on 
le  veut  : il  a , outre  les  (bufflets  ,.dcs  portes  de  fer 
devant  le  grand  & le  petit  trou  à feu-,  par  conféquent 
il  ert  à fèu  clos,  il  ne  peut  s échapper  aucune  partie  de 
la  flamme  : elle  eft  toute  employée  utilement.  On  a re- 
prcTenté  ce  Fourneau  fur  U bUnche  XLIV.  & fur  U Plan- 
che XLy.  lettres  E , F,  G. 
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1°.  L’affinage  du  haut  Hartz:  fuivant  f ancienne  mé- 
thode. On  y brûle  du  bois  d’affinage,  qui  cft  de  dix- 
huit  pieds  de  longueur , & dont  quelques  pièces , (cr- 
vant  à commencer , ont  douze  à quatorze  pouces  de 
diamètre  : la  moins  groffie  doit  avoir  cinq  pouces.  Le 
Fourneau  eft  gravé  fur  la  Planche  XLV.  lettresÀ , B , C,  D. 

3®.  L’affinage  du  Comté  de  Mansfeldty  & qui  cft  auffi 
en  ulage  dans  la  Saxe  3 la  Bohême  & la  Hongrie.  Il  fe  fait 
fur  un  foyer  que  Fon  couvre  d’un  chapeau  de  fer.  Cette 
maniéré  d’affiner  eft  bonne , lorlqu’il  faut  travailler 
fouvent  dans  le  meme  Fourneau , & lur-tout  quand 
ou  a de  focuvre  pur.  Elle  eft  aulli  plus  commode  pour 
les  Affineurs,  parccque  le  Fourneau  n’ayant  qu’un  fim- 
ple  pied  de  maçonnerie , dont  le  chapiteau  qui  le  cou^ 
vrepeut  fc  lever  par  le  moyen  d’un  gruau  , auffi-tôt  que 
Famnage  cft  fini,  le  foyer  en  cft  plutôt  refroidi i & par 
conféquent , lorfqu’il  s’agit  de  commencer  un  nouvel 
affinage , FAffineur  peut  accommoder  fon  Fourneau  fans 
être  incommodé  de  la  chaleur.  On  a repréfenté  ce  Four- 
neau fur  la  Planche  XLP'LOn  y brûle  du  petit  bois  d’af- 
, qui  eft  refendu , & qui  n’a  pas  douze  pieds  de 

L,’ affinage  de  Foelgehangen  3 fur  les  frontières  delà 
Tranfilvanic.  Il  fc  fait  fur  un  foyer  prcfque  à terre  & 
fans  chapiteau  : on  met  en  travers  le  foyer  de  groffes 
pièces  de  bois  , & c’eft  fous  ce  bois  qu’on  affine  ; ce  qui- 
cft  peu  différent  de  la  manière  de  brûler  ou  raffiner  Far-' 
gent  en  Saxe  & en  Hongrie.  On  peut  voir  ce  Fourneau' 
iui la  Planche X LFI I.  lettres  A,  B 3 C,D.  Il  eftcnufàge 
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aufli  dans  quelques  endroits  de  la  Sue  de  3 comme  à SahU 

io'g. 

5°.  Enfin,  on  a repre'fc'nte' , pour  ne  rien  omettre, 
un  autre  Fourneau  à' Çui  U Planche  XL yil.  let- 
tres E,  F,  G,  H,  J,  quoiqu’il  foit  de  peu  d’utilité, 
pareequ’on  y affine  fans  Ibufflets. 

§.  3.  Dans  Faffinage,  Fauvre  ne  touchant  à aucun 
charbon , & n’étant  échaulfé  &.tenu  en  fufion  que  par 
la  flamme,  le  plomb  le  feorifie  & perd  fa  forme  métal- 
lique en  perdant  fon  phlogiftiquei  qu’il  ne  peut  recou- 
vrer, pareequ’il  cfl  éloigné  de  toute  matière  qui  en 
contienne.  Àlais  avant  que  le  plomb  de  Fœuvre  foit 
feonfié , c’eft-à-dire , converti  en  litarge , on  en  retire  , 
fur-tout  au  Hartj;^}  deux  fortes  de  matières  hétéro- 
gènes. La  première  qu’on  nomme  Ab^^ugj  écume  , ou 
premier  déchet 3 & que  ion  ôte  aufli-tôt  que  ïauvre  eft 
fondu-,  elle  rclTcmble  à une  peau  ou  toile,  & elle  efl: 
compofée  de  cuivre , de  fer  &:  de  zinck , qui  dans  la  fonte 
de  la  mine  fe  lont  mêlées  avec  ïauvre  j & comme  ces  ma- 


tières font  dures  & rebelles,  elles  ne  fe  fondent  pas  aufli- 
tôt  que  ïauvre 3 lequel  fe  détache  de  ces  matières  hété- 
rogènes par  une  lorte  de  liquation  , enforte  qu’elles 
lurnagent  ïauvre 3 comme  une  efpéce  d’écume,  tant  que 
le  plomb  n’eft  pas  aflez  chaud  pour  qu’elles  puiflent  le 
fondre  } c’eft  pourquoi  il  eft  facile  de  les  retirer  d’abord. 

Comme  on  ne  peut  pas , en  ôtant  cette  écume , en- 
lever toutes  les  impuretés  de  ïauvre , qui  conlcrve  en- 
core des  matières  cuivreufes  & ferru^ineufes , Icfquellcs 
ne  paroiflent,  en  fe  feorifiant,  qu’apres  que  Focuvre  a pris 
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un  degré  de  chaleur  fufEfant , on  appelle  cette  impureté 
Abflnch  ou  Jêcond  déchet.  C’eft  aufli  une  matière  dure  & 
rebelle.  Il  faut  donc  féparer  ces  matières  avant  que  la 
litarge  commence  à paroître , pareeque  s’il  s’y  en  mê- 
loit  quelques  parties  j elle  en  feroit  aigrie,  ainfi  que  le 
plomb  qui  en  viendroit.  La  litarge  le  forme , tant  par 
laébion  de  la  flamme , qu’à  Faide  des  foulflets , dont  le 
vent  la  chafle  vers  la  rigole  ou  voye  par  laquelle  elle 
s'écoule  hors  du  Fourneau , & s’y  fige.  La  matière  qui 
fe  trouve  au  milieu  des  plus  gros  morceaux,  & qui  en 
fait  environ  la  moitié  ou  le  tiers,  eft  friable , & le  mec 
en  pouflicrc  comme  du  fable.  On  en  fait  des  barriques 
♦ du  poids  de  cinq  quintaux , & on  la  nomme  litarge  mar- 
chande. L’autre  partie , qui  demeure  entière  fe  nomme 
litarge  fraîche  : on  la  refond  , & la  fonte  fc  nomme  aufli 
‘fonte  fraîche 3 ou  rafralchijjement 3 & le  plomb  qui  en  vient 
s’appelle  plomb  frais  : il  eft  de  vente. 

Lorfquc  les  deux  tiers  de  Ïœuvre3  ou  environ,  fe  font 
convertis  en  litarge , il  ne  s’en  forme  plus  : une  partie 
s’eft  imbibée  dans  les  cendres  du  teft  ou  grande  coupelle 
de  cet  affinage.  L’argent  qui  s’y  trouve,  le  couvre  d’une 
cfpécc  de  peau  blanche  , que  les  Affincurs  nomment 
éclair  s & le  métal , argent  éclairé  3 ou  argent  affiné.  Cet 
argent  forçant  de  Faffinage,  contient  encore  du  plomb, 
fouvenc  jufqu’à  quatre  gros  par  marc.  On  va  voir  incef- 
fammenc  le  détail  circonftancié  de  cette  opération. 
L’affinage  étant  fini,  le  teft,  dont  on  vient  de  parler, 
eft  fl  dur,  qu’on  eft  obligé  de  le  rompre  avec  des  mar^ 
teaux  pour  pouvoir  le  retirer.  C’eft  ce  teft  qu’on  ajoute 
fouvenc  dans  la  fonte  des  mines. 


Récrcmcps  Tc- 
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§.  4.  Comme  le  foyer  du  Fourneau  doit  être  renon- 
vcllê  à chaque  affinage , il  faut  pour  cela  une  matière: 
qui  rêfilk  au  feu , qui  ne  s’cndurciflc  point  par  elle- 
même,  qui  ne  puifle  le  fondre,  qui  outre  cela  foit  po- 
reufe,  pour  boire  une  partie  du  plomb  converti  en  li- 
targe,  mais  fans  que  Fargent  puifle  s‘y  imbiber  : or,  cette 
matière,  la  meilleure  qu’on  ait  pu  trouver , cft  la  cendre 
de  bois  dur,  principalement  celle  du  bois  de  hêtre.  On 
peut  faire  aufli  un  affinage  fur  du  Jpath  pile'  & calcifié  ; 
mais  cela  n’cft  que  de  curiofité  , car  il  efl  cher,  difficile  à 
trouver  bon , & long  à calciner.  On  n’en  fait  ufage  que 
dans  les  cflais,  au  lieu  qu’on  peut  trouver  par*  tout  des 
cendres  de  bois  dur. 

$.  5.  Les  meilleures  cendres  font  celles  de  bois  de  hê- 
tre, ainfi  qu’on  vient  de  le  dire  : fl  Fon  ne  peut  en  avoir,, 
il  faut  au  moins  qu’elles  foient  de  quelques  bois  durs  y 
car  celles  de  fapin , de  pin  , ou  de  tout  autre  bois  ten- 
dre ne  valent  rien  : encore  moins  celles  de  chaume  ou 
de  paille.  Quoique  les  cendres  de  hêtre  foient  les  meil- 
leures , il  ne  faut  pas  prendre  celles  des  hêtres  tombés  de 
vieillefl'c  dans  les  Forêts , & dont  on  fait  la  potafle , en 
les  brûlant  dans  les  endroits  où  ils  font  tombés,  parce— 
que  ces  cendres  font  prefquc  toujours  mêlées  avec  de  la 
terre.  Lorfqu’on  a raflemblé  de  bonnes  cendres,  il  faut 
en  féparer  les  fels  par  Icffivc  , fans  quoi  elles  fe  fondc- 
roient.  Cette  leflive , mife  à part  & évaporée , fournie 
une  bonne  potafle.  Les  cendres , qui  ont  fervi  aux  lef- 
flvesdes  blanchiflcufès,  font  auffi  fort  bonnes  , parce- 
qu’ellcs  ont  eu  foin  de  les  bien  choiflr , & que  Feau 
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chaude  en  a emporté  les  fels.  Les  cendres  des  Fabriques 
de  favon  peuvent  lèrvir  pareillement  aux  affinages  , 
quand  meme  il  y auroit  un  peu  de  chaux  melée  avec 
elles,  pourvu  qu’il  n’y  en  ait  pas  tropi  car  àF;r)ie/gon 
mêle  exprès  de  la  chaux  avec  les  cendres , lorfqu’on  veut 
préparer  un  tefi s mais  on  a foin  de  Féteindrc  auparavant, 

& de  n’en  mettre  qu’un  dixiéme  tout  au  plus,  pareeque  ‘ 
s’il  y en  avoir  trop , elles  feroient  fondre  les  cendres  (4). 

Il  faut  les  pafler  toutes  par  un  tamis , après  qu’elles  ont 
été  exadlcmcnt  defalées  & féchées,  afin  d’en  féparcr  la 
braife  , les  pierres  , les  pailles  , & toute  autre  ordure  , 
fans  quoi  il  y auroit  de  la  perte  dans  faffinage. 

Quelques  Affincurs  prétendent  que  les  cendres  vieil- 
les d’une  année  font  meilleures  que  celles  qui  font  nou- 
velles, parcequ’clles  fe  perfectionnent,  miles  en  tas.- 
Cela  peut  être  vrai  ; mais  la  diftcrencc  avantageufe  ell 
fi  peu  de  chofe , qu’il  n’ell  pas  néceffaire  de  les  garder 
fl  long-temps , & fon  peut  les  employer  lans  attendre  y 
pourvu  qu’on  les  ait  bien  lellivées.  Lorfque  Faffinage 
cft  fini , toutes  les  cendres  qui  ne  fc  trouvent  pas  imbi- 
bées de  litarge,  ayant  été  vivement  calcinées,  font  en- 
core beaucoup  meilleures  que  les  cendres  ordinaires. 
On  les  nomme  cendres  de  foyer.  Il  y a des  endroits  où  Fon 
s’en  fert  pour  former  la  voye  de  la  litarge , & pour  gar- 
nir le  fond  du  ballin  j d’autres  les  mêlent  avec  les  au- 
tres cendres. 

( a ) Quoijnie  la  chiux  & les  cendres  ne  foient  ni  fulïbles  ni  TitrifiaMes  Tép arc- 
ment , elles  fe  fondent  quand  el'es  font  mêlées  dans  une  certaine  prop-jrtion.  Il  en 
ell  de  mêtnc  de  U chaux  & de  l’ardoifc  , qm  fêparées  ne  fe  fondeoc  pas , Sc  qui 
réunies,  donnent  un  émail  noir. 
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CHAPITRE  LXIV.  • 

Df  r Affinage  du  bas  Hartz^  dans  les  Fonderies 
des  mines  de  Rammelsberg. 

' 1.  affine  au  bas  Hartz,  dans  le  Fourneau  de 

V_y  réverbc're  gui  eft  repréfenté  fur  la  Planche 
XLIF.  Apres  avoir  leflive'  & tamifé  les  cendres , on  les 
humede  de  nouveau  à diverfes  reprifes  jufqu’à  ce  qu’on 
puiffic  les  peloter  dans  la  main , (ans  qu  elles  s’y  atta- 
chent. On  les  met  ainfi  humectées  fur  le  baffin  du  Four- 
neau , en  commençant  par  le  côte'  des  foufflets.  Il  faut 
qu’il  y en  ait  de  la  hauteur  de  fix  à fept  pouces , lorf- 
qu’on  les  a égalife'es  avec  la  main , & avant  qu’elles 
foient  battues.  Elles  doivent  être  un  peu  plus  hautes^ 
vers  les  bords , comme  aulli  du  côte'  de  la  voye  de  la 
litarge , afin  que  ïauvre  en  bain  ne  panchc  pas  de  ce 
côté- là  J mais  j de  tous  les  autres  côtés  j il  faut  ménager 
un  peu  de  pente  vers  la  petite  profondeur  qui  eft  au 
milieu  du  teft,  pour  qu’il  ne  s’arrête  point  d’argent  ail- 
leurs que  vers  cet  enfoncement , où  le  métal  doit  fe  raf- 
Comment  on  fcmbler.  Ou  a déjà  dit  que  pour  former  cet  cnfoncc- 
ment  &c  la  voye  de  la  litarge , on  fe  lert  ordinairement 
de  cendres  qu’on  a nommées  cendres  de  foyer  dans  le 
Chapitre  précédent.  Quelques  Affineurs  battent  les 
cendres  avec  les  poings,  à mcfurc  qu’ils  en  verfentun 
bacquec , puis  avec  une  efpécc  de  pilon  : d’autres  verfeac 
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à la  fois  touccs  les  cendres  donc  ils  ont  befoin  j & les 
battent  d’abord  avec  un  morceau  de  bois  large  en  for-^ 
me  de  palette  J ôc  enfuitc  avec  un  pilon  de  bois.  Toutes 
ces  dilïerentes  manœuvres  font  bonnes , pourvû  que  ces 
cendres  foient  fortement  battues  autour  des  bords  du 
ballin  avec  un  autre  pilon , de  crainte  que  dans  le  com- 
mencement de  FafEnagc  ïœuvre  ne  s’intrgduife  entre 
elles  & le  bord  du  baflin  , ce  qui  feroit  foulever  le  teft. 
Si  apres  avoir  battu  les  cendres , on  voit  des  bolTes  en 
differens  endroits,  on  les  enleve  pour  les  unir  avec  un 
couteau  à lame  mince  & large  comme  la  main , coudé 
en  demi  cercle,  donc  le  diamètre  ait  au  moins  dix-huit 
pouces  i puis  on  bac  encore  de  telle  forte  qu’avec  le 
pçuee  on  ne  puifle  pas  faire  la  moindre  imprcllion  dans 
ces  cendres  : on  examine  enfuite  ce  tcitavec  un  niveau, 
pour  voir  s’il  a de  tous  cotés  une  pente  égale  vers  ren- 
foncement confervé  ouereufe  au  milieu  du  foyer;  car 
cet  enfoncement  elt  abfolument  néceflaire  , quand  on 
attend  beaucoup  d’argent  de  faffinage  : & il  faut  que  le 
vent  des  deux  loufflcts  y foit  exadtement  dirige.  Quel- 
ques Affineurs  font  autour  de  renfoncement  dont  on 
vient  de  parler,  un  cercle  de  la  largeur  d’un  pouce,  &: 
d’un  demi  pouce  de  profondeur.  Ce  cercle  bien  exécuté 
donne  une  belle  forme  à la  platine  d’argent  qui  doit 
refter.  On  chauffbic  autrefois  le  teft  avec  du  bois  & du 
charbon  ; mais  comme  on  a reconnu  que  cela  eft  peu 
nécelTairc,  on  en  a fupprimé  Fufage  ,parccque  le  teft: 
fe  chauffe  fuiEfâmmcnc  pendant  que  ïauvre  fc  mec  en 
fonce.  , 
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§.  1.  Aufli-tôt  que  le  Fourneau  cit  garni  de  cendres, 
on  met  tout  \ocuvre  à la  fois  fur  le  teft  froid , c’ert-à- 
dire , foixanre- quatre  quintaux  pour  un  feul  affinage. 
On  Farrange  de  maniéré  qu’il  lok  diftribuc  par  tout  ce 
tell , fans  lortir  au-delà  de  les  bords , & lans  qu’il  puilTc 
s’en  détacher  aucun  morceau  pendant  la  fufion , parcc- 
qu’en  ton^iant  il  pourroit  Fendommager.  Lorfquc 
ïæuvre  eft  arrange' , on  ferme  le  grand  trou  à flamme 
avec  fa  porte  de  fer,  maisenlorte  que  cette  porte,  pofee 
fur  deux  briques , laifle  en  bas  une  ouverture  de  fix 
pouces  de  hauteur  pour  la  fortie  de  la  flamme.  Ou  fait 
alors  du  feu  dans  la  chauffe  ou  Fourneau  à vent,  avec 
des  fagots  : on  ferme  aulli  le  trou  qui  eft  au  haut  du 
dôme  avec  une  pierre  ou  avec  une  plaque  de  fer;  & dès 
que  ïmvrc  eft  cyi  fufion  , on  fait  aller  lesfoufflcts  -,  mais 
il  ne  faut  trop  prefler  la  fufion , afin  que  le  tefi  ait  le 
temps  de  s’échauffer,  pareeque  fi  le  plomb  s’étend  lut 
le  tefi  avant  qu’il  foit  luffilamment  chaud,  il  bouillonne" 
violemment,  & les  cendres  fc  foulevent.  Les  Affincurs 
appellent  cette  levée  du  tell  un  cochon.  Le  remède  à ce 
bouillonnement  violent  du  plomb  ell  d’arrêter  les  fouf- 
flets  jufqu’à  ce  qu’il  cclfc. 

$.  J.  Quoique  ïceuvre  du  hat  Hart^  foit  alfez  pur , il 
rend  cependant  une  cfpécc  d’écume  , contenant  du 
cuivre,  du  fer , du  zinck  &c  de  la  matte,  qui  altèrent  uu 
peu  la  litarge , & rendent  aigre  le  plomb  qui  en  vient, 
ainfi  qu’on  Fa  dit  ailleurs.  On  fépare  cette  écume  pen- 
dant la  fufion  de  ïceuvre , & on  la  garde  pour  en  tirer  le 
cuivre  : (fa  fonte  fera  décrite  au  Cnapitre  LXXXI.  ) & 
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le  cuivre  qui  en  vient  fe  nomme  cuivre  d’écume.  Il  faut 
chauflèr  vivement  un  affinage  avant  que  \auvre  com- 
mence à rendre  les  matières  hétérogènes  dont  on  vient 
de  parler,  & il  doit  être  prefque  blanc  d’ardeur.  Mais 
auffi-tôt  que  ces  matières  s’élèvent , on  peut  diminuer 
le  feu  -,  alors  on  les  enlevc  bien  plus  aifément  que  fi  fon 
continuoitun  feu  plus  violent.  De  plus,  la  litarge  coule 
mieux,  ficelle  en  elt  beaucoup  meilleure.  Cependant  fi 
le  feu  a été  trop  foible , fie  que  Fimpurcté  foit  entrée 
dans  f œuvre  y Faffinage  fe  refroidit,  la  furface  du  bain 
le  couvre  d’une  elpcce  de  peau,  on  a bien  de  la  peine 
à lui  rendre  la  chaleur  qui  lui  convient , la  voye  de  la 
litarge  s’altère , fie  le  plomb  non  litargé  y coule  avec  la 
litarge.  Les  matières  hétérogènes,  dont  on  a parié  ci- 
deffus,  s’enlèvent  avec  un  morceau  de  bois  qui  ell  atta- 
ché à un  fer  i elles  font  trop  chaudes  pour  qu’on  ofe  les 
faire  couler.  Avant  qu’elles  foient  entièrement  ôtées,  on 
met  le  long  de  la  cavité , qui  cfl:  devant  le  grand  trou  à 
feu  , de  vieilles  cendres  endurcies  qu’on  a confervées 
d’un  affinage  précédent.  On  fait  la  meme  chofe  devant 
fouverture  de  la  chauffe , fie  on  met  le  morceau  de  cen- 
dres dures  le  plus  près  qu’il  eft  polllble;  fie  cela  pour  em- 
pêcher que  le  plomb  en  fufion  ne  creufe  dans  les  deux 
endroits , où  il  pourroit  enfuite  s’arrêter. 

4,  Quand  toutes  les  impuretés  ont  été  féparées  , 
on  examine  fi  la  voye  de  la  litarge  n’eft  pas  trop  haute 
de  cendres  : dans  ce  cas  on  Fabbaiffe  en  les  raclant,  fie 
fon- y fait  deux  rigoles  pour  Fécoulement  de  cette  litar- 
ge , afin  que  fi  Fune  vient  à manquer,  on  puiffe  fe  fervic 
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de  faurre  i car  quoiqu’une  rufiiic  ordinairement  pour  la 
faire  couler,  il  arrive  quelquefois  que  le  plomb  en  four- 
nit allez  pour  les  deux  rigoles.  AuÜl-tôc  que  la  litarge 
commence  à couler,  il  taut  faire  aller  les  îoufflets  plus 
doucement,  en  ôtant  un  peu  d’eau  de  dclTus  leur  roue, 
afin  qu’il  ne  fc  falfe  pas  trop  de  litarge  d’abord , & pour 
bien  établir  fa  voye,  que  les  Ouvriers  appellent  aulfi 
Drang  [imprégnation]  : d’ailleurs,  c’ettdans  ce  temps- 
là  que  le  tell  le  fouleve , Ci  Faffinage  va  trop  vite. 

$.  y.  On  voit  au  commencement  de  faffinage  de  pe- 
tits bouillons  en  forme  de  globules  autour  du  difque  de 
faffinage.  Ces  globules  ou  bouillons  proviennent  de 
fhumidité  qui  fort  en  partie  de  la  maçonnerie  du  Four- 
neau & en  partie  des  cendres  du  teft.  La  litarge  ne  pou- 
vant s’écouler  entièrement  à mefure  quelle  fc  forme , 
elle  s’imbibe  dans  le  bord  circulaire  du  teft  qui  retient 
le  bain  de  plomb  en  fufion,  c’efl:  ce  qu’on  a nomme 
ci-deffius  Drang  [ imprégnation , imbibition.  J Ainfi,  à 
mefure  que  le  bain  diminue  le  Drang  baiffe  ; par  con- 
fequent  la  litarge  trouve  de  nouvelles  cendres,  qui, 
précédemment  couvertes  par  le  bain , n’ont  pu  fe  fécher 
entièrement  ; il  cft  donc  nécclTairc  qu’il  furvienne  un 
petit  bouillonnement , lorfquc  la  litarge , en  s’imbibant 
dans  les  cendres  qui  fc  découvrent , chalTe  cette  hu- 
midité. La  marque  que  cette  imbibition  fe  fait  bien , cft 
lorfqu’il  fe  forme  autour  du  bain  de  faffinage  un  cor- 
don circulaire  de  petites  bulles  qui  fe  touchent  prefquc 
fans  intervalle  qui  les  interrompe,  & fans  qu’il  s en  for^- 
mc  ailleurs  que  dans  la  ligne  circulaire  de  ce  cordon  ; 
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& quand  ce  cordon  fè  trouve  en-dedans  du  bain , éloi- 
gné de  cinq  à fix  pouces  de  fes  bords , Faffinage  va  en- 
core mieux  ; enfin , il  cil  à défircr  qu’il  foie  encore  plus 
près  du  centre.  Il  faut  prendre  garde  que  les  globules  du 
cordon  ne  grolïifTcnt  & ne  le  luivent  mal  en  ordre  ; car 
alors  il  faudroit  rallcntir  le  feu , & ne  pas  lailTer  tant  de 
litarge  fur  le  bain  ■,  ce  defordre  des  globules  ell  une 
marque  que  le  tell  boit  de  la  litarge , ce  qui  vient  de  ce 
que  lauvre^d  trop  chaud.  Aulli-tôt  que  le  cordon  des 
globules  reparoît  comme  il  doit  être , on  peut  alors  don- 
ner plus  de  feu , & faire  couler  plus  de  litarge. 

Il  arrive  alfez.  fouvent  que  fon  n’apperçoit  point  les 
marques  de  Fimbibition,  cela  vient  de  ce  que  les  cen- 
dres Ibnt  très-bonnes,  de  ce  que  le  foyer  d’affinage  & 
le  tell  fe  font  trouvés  fulfifamment  fccs  , de  ce  que  les 
canaux  de  Fhumidité  ne  fe  font  pas  bouchés.  Alors  Faf- 
iînage  fe  fait  beaucoup  plus  vite  j les  globules  font  très- 
petits,  ils  dilparoilicnt  meme  pendant  que  f œuvre  dimi- 
nue , & on  ne  les  revoit  qu'à  la  fin , quand  il  a peu  d’é- 
pailfeur.  J-es  affinages  qui  vont  ainfi  font  les  meilleurs, 
& rendent  beaucoup  de  litarge. 

§.  6.  Il  faut  qu’il  y ait  toujours  fur  le  bain  de  plomb 
du  côté  des  foufflets  , au  moins  deux  travers  de  doigt 
Je  litarge , pour  être  fur  que  le  métal  cil  alfez  chaud  ; 
car  s’il  fe  refroidiffoit  de  ce  côté-là , il  s’y  arreteroit  des 
grains  d’argent.  Quand  on  s’apperçoit  que  la  matière 
refroidit,  & que  le  plomb  ne  litarge  pas  bien , c’efl  une 
marque  que  les  foufflets  fouillent  trop  obliquement,  ou 
que  le  tell  eft  trop  élevé.  Il  faudra  y remédier  au  pre- 
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niicr  affinage.  Si  la  litarge  vient  à fe  refroidir  du  côté  de 
la  voye,  on  chauffera  cette  voye  avec  de  petits  morceaux , 
de  bois  fec , fans  quoi  la  litarge  pourroit  ceffer  de  cou- 
ler. 

$.  7.  Lorfque  la  litarge  paroît  blanche  de  feu  fur 
Yûcttvre  en  bain,  Faffinagc  ale  degré  de  chaleur  qui  lui 
convient.  Il  faut  avoir  loin  de  Fentretenir  en  cet  état  -, 
mais  quand  on  ne  diftingue  plus  la  blancheur  de  la  li- 
targe lur  ïœuvre 3 & que  le  plomb  fume  beaucoup,  la 
chaleur  eft  trop  forte  ; alors  les  cendres  boivent  beau- 
coup de  litarge , ce  qui  diminue  le  produit  de  celle  qui 
cil  bonne  à vendre. 

§.  8.  A mefure  que  le  bain  fe  rétrécir,  ou  que  Forw- 
vre  diminue , il  faut  augmenter  le  feu,  fur-tout  vers  la 
fin,  lorfque  Fargent  eft  prêt  de  faire  jon  éclair,  & faire 
couler  le  plus  qu’on  peut  la  litarge  hors  du  Fourneau , 
autrement  Fargent  affiné  en  fortiroit  fort  impur,  & re- 
couvert de  ce  que  les  Ouvriers  nomment ftccum  plumbi  : 
c’eft- à-dire,  que  ce  métal  paroîtra  net  fie  pur  par-deftus 
& autour  de  fes  bords  ; mais  par-deffous  & vers  le  milieu 
il  fera  enduit  de  plomb , & lesRaffineurs  aufquelson  le 
remet  pour  le  brûler  ou  raffiner,  y trouveront  quelque- 
fois julqu’à  une  once  de  déchet  par  marc , quoique  ce 
déchet  ne  foit  ordinairement  que  de  quatre  gros , fur- 
tout  au  bof  HartT^.  L’argent  étant  près  de  faire  fin  éclair, 
f Affineur  doit  avoir  près  de  lui  de  Feau  qu’on  eft  en 
ufage  de  chauffer , en  trempant  dedans  des  morceaux 
de  fer  roiige,  jufqu’à  la  faire  bouillir.  Après  ïéclair , on 
arrête  les  foufflets,  on  laiffe  Fargent  tranquille  jufqu’à 
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ce  cju’il  fc  ioit  couvert  une  ou  deux  fois  d’une  apparence 
de  pellicule  ; enluicc  on  y fait  couler  feau  chaude  par 
un  petit  canal,  afin  de  f éteindre  & de  le  congeler  en- 
tièrement pour  le  fortirdu  Fourneau.  Il  ne  faut  pas  que 
le  bout  du  canal  loit  immc'diatement  fur  fargent,  mais 
un  peu  à côté  , pour  que  feau,  tombant  d’abord  fur  le 
teft , coule  enluite  fur  Fargent.  Il  faut  aulfi , comme  on 
vient  de  le  dire,  qu’elle  loit  très- chaude , autrement  le 
métal  fauteroit  en  fair , divifé  en  une  infinité  de  gre- 
nailles , qu’on  ne  pourroit  raficmbler  fans  perte. 

- §.  9.  En  donnant  la  defeription  du  Fourneau  d’affi- 
nage dont  il  eft  queftion  ici , on  a dit  qu’on  y entrete- 
noit  le  feu  avec  des  fagots  faits  de  branches  de  fapin , 
ou  d’autre  bois  commun.  Ces  fagots  doivent  avoir  cinq 
pieds  de  long  lur  deux  pieds  & demi  de  circonférence  ; 
il  en  faut  à peu  près  cent  quatre-vingt  pour  un  affinage  : 
on  en  confommeroit  deux  cent  quarante , s’ils  étoient 
de  quelqu’autre  bois  dur.  Si  les  fagots  de  lapin  venoient 
à manquer,  on  leur-fubllitucroit  du  bois  de  grillage  : 
on  conlomme  aulfi  une  demie  mefure  ou  environ  de 
bois  de  grillage  pour  chauffer  la  voye  de  la  litarge , par- 
eeque  les  fagots  n’y  font  pas  propres  : on  choifit  pour 
cela  de  petits  morceaux  de  bois  rond , & non  du  bois 
refendu. 


§.  10.  Avant  que  Schlutter  c\it  établi  au  bas  Hartz  ce 
Fourneau  qui  épargne  le  bois  à préfent  fort  cher  dans  le 
païs,  on  en  brûloit  beaucoup  pour  un  affinage  -,  c’étoit 
du  bois  de  fapin.  On  employoit  huit  gros  tronçons, 
trente  moyens,  & vingt- deux  petits,  chacun  de  dix-huit 
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pieds  de  longueur,  &du  diamètre  de  Hx  à douze  pouces, 
pour  commencer  TafEnage.  La  confommation  ou  la  de'- 
penfc  en  bois  , cft  diminue'e  de  plus  d’un  fixic'me  de- 
puis qu’on  n’y  brûle  que  des  fagots- 

§.  1 1.  En  décrivant  dans  le  Chapitre  XIV.  la  conf- 
trudtion  de  ce  Fourneau,  on  a parle  de  la  pofition  des 
foufflets.  Quant  à la  diredtion  de  leur  vent,  on  eftdans 
fufage  au  bas  Hartx^  de  mettre  de  petites  plaques  de  fer 
mobiles  devant  les  tuyeres  : on  les  avance , ou  on  les 
recule , fuivant  que  le  travail  Fexige , pareeque  les  trous, 
qui  font  au  bas  du  dôme , font  aflez  grands  pour  y ajuf- 
ter  les  tuyeres  dans  la  diredlion  qui  convient  le  mieux. 
Ces  plaques  de  fer  rondes , que  les  Ouvriers  François 
nomment  papillons , lont  pefantes  ou  le'ge'res.  L’Affineur 
en  lufpend  une  le'ge're  devant  chacune  des  deux  tuyeres, 
de  maniéré  que  le  vent  des  foufflets  fe  croife  au  milieu 
du  Fourneau,  afin  de  faire  des  ondulations  fur  la  furfacc 
de  ïœuvre  en  bain.  Lorfque  ce  bain  diminue,  on  change 
ks  papillons 3 &c  Ton  en  met  de  plus  pefàns , qui  forcent 
k vent  des  foufflets  à baiffer,  à frapper  fur  lauvre  &c  à 

f)oulTer  ks  ondulations  vers  la  voye  de  lalitarge.  Ainfi, 
c principal  ufage  des  papillons  cft  de  diriger  k vent  com- 
me on  le  juge  à propos,  afin  d’agiter  lauvre  en  bain, 
fur-tout  dans  k commencement  de  l’affinage-  Ce  mou- 
vement qu’il  excite  ne  peut  pas  mieux  fe  comparer  qu’à 
celui  qu’on  donneroit  a dcFhuik  qu’on  auroit  mife  fur 
de  Feau  dans  un  grand  yafe , lorfqu’on  loufflcroit  vers 
k milieu  de  fa  lurface , on  Fobligeroit  à fe  ranger  vers 
ks  bords.  H en  eft  de  même  du  plomb  qui  fe  convertit 

ça 
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en  litarge.  Cctce  litarge  chaflee  par  le  vent  des  fout- 
fiets  fe  range  circulairenient  vers  les  bords  de  la  coupelle 
ou  tert,  & enfile  la  voye  de  la  litarge. 

§.  II.  Lorfqu’il  s’eil  figé  dans  la  voye  une  quantité 
de  litarge  qui  empêche  Te  refte  de  couler  par-defTus, 
fAffineur  doit  Farraeher,  & la  mettre  en' morceaux  à 
côté  du  Fourneau , pour  qu'elle  fe  refroidifle  : on  la 
rompt  enfuite,  & une  partie  fe  mettant  d elle-même  eil 
poudre , s’entafic  dans  des  barriques  qui  en  contien- 
nent cinq  quintaux.  C’ell  de  la  litarge  dite  mAichande. 
Le  refte , qui  n’eft  pas  friable,  fe  nomme  litarge  fraîche: 
on  la  révivifie  en  plomb. 

ij.  Lorfque  le  travail  ne  prefiepas,  on  lailTe  re- 
froidir le  tell  pendant  vingt-quatre  heures  avant  que 
de  le  rompre.  Si  Fon  eft  prelfé , on  le  retire  plutôt  du 
foyer  j mais  il  faut  toujours  le  vifiter  avec  foin , pour 
voir  fi  Fon  n’y  trouvera  pas  des  grains  d’argent  parfemés. 
On  les  nomme  ( a ) Hanerti  ( b ) Koerner y &:  (c)  Ambruchcé 
■ $.  14.  Un  affinage  de  foixan te- quatre  quintaux  d’orw- 
vre  rend  environ  huit  à dix  marcs  d’argent  affiné,  tren- 
te-cinq à quarante  quintaux  de  litarge  ; fçavoir , douze 
à dix- huit  de  litarge  marchande  y & vingt-deux  à vingt- 
trois  de  litarge i plus,  vingt  à vingt-deux  quin- 
taux de  tell,  &fix  à fept quintaux  de  cralfes.  Il  dure  feize 
à dix-huit  heures.  Les  Ouvriers  qui  y travaillent,  font 
un  Affineur  & un  Chauffeur. 

* 

fa)  Ce  font  des  grenailles  de  figure  ronde  & oblongiie. 
f Ce  font  des  grains  d'argent  ronds  comme  des  pcis,  & quelquefois  plus  gros. 

(c)  Ce  font  des  morceaux  de  ce  métal , qui  fe  font  détachés  de  la  platine  prin- 
cipale,  en  la  retirant,  8c  qu'on  peut  reoietcxc  en  leur  place. 

Tme  11.  B b b 
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CHAPITRE  LXV. 

*ÎDe  C ancienne  méthode  d'affner  dam 
le  haut  HartZj, 

$.  I.  A Utrefois  on  afiînoic  dans  le  haut  HartT^  un 
xV  peu  difte'rcmmcnt  qu’on  ne  le  fait  à préfent 
qu’on  luit  la  méthode  du  bas  Hart:^.  i°.  Uauvre  qu’on 
y affine  crt  rempli  de  matte , ce  qui  le  rend  fort  aigre. 

Les  Fourneaux  étoient  chauffes  avec  du  gros  bois  j 
on  en  a parle  au  §.  lo.  du  Chapitre  précédent.  Voyez 
auffi  ce  Fourneau  repréfenté  fur  U Planche  XLK  lettres 
A,  B,  C,  D.  Au  contraire,  {œuvre  tü  beaucoup  plus 
pur  au  beu  Hart\3  le  Fourneau  cft  à feu  clos  & à réver- 
ücre , & fon  peut  y faire  le  feu  avec  des  fagots,  comme 
pn  Fa  dit  ci-devant. 

§.  i.  Le  tert  doit  être  fait  avec  les  meilleures  cendres 
qu’on  puiffe  trouver,  pareeque  {œuvre  mêlé  de  matte  le 
creufe  aifément.  Il  faut  que  ces  cendres  foient  de  fix  à 
fept  pouces  d’épaiffeur , & plus  hautes  du  côté  où  fc  fait 
ordinairement  la  coulée  3 que  du  côté  des  foufflets.  On 
les  bat  d’abord  avec  un  morceau  de  bois  large,  en  com- 
mençant par  le  milieu  du  badin  de  Faffinage  ; puis  avec 
une  efpéce  de  pilon , jufqu’à  ce  qu’elles  foient  affez  fer- 
mes, pour  qu’on  ne  puiffe  y faire  d’impreffion  avec  le 
pouce  ;cnfuite  onforme  avec  un  couteau  courbe  la  place 
ôù  doit  fe  raffcmblcr  Fargeut,  lorfqu’il  fera  affine. 
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$.  3.  AulE-tôc  que  Pauvre  eft  forti  du  Fourneau  de 
fonte  > on  le  pëlc  & on  le  porte  devant  le  Fourneau 
d’affinage  , pour  en  mettre  d’abord  quinze  à vingt 
quintaux  fur  la  ccndrëc  ou  teft  j il  ne  faut  pas  que  les 
premiers  lingots  qu’on  y place  ayent  des  coins  ni  des 
arrêtes  tranchantes , parccqu’ils  feroient  des  trous  ou 
des  écorchures  à cette  cendrée. 

§.  4.  Lorfque  ces  quinze  ou  vingt  quintaux  à'auvre 
font  arrangés,  on  met  par-ddfus  & du  côté  des  fouf-' 
flets  des  tilons  qu’on  a eu  de  relie  d’un  affinage  précé- 
dent. On  fait  agir  les  foufflets  auffi-tôt  qu’on  a mis  le 
feu.  On  ferme  le  trou  du  milieu  du  dôme  ou  voûte  avec 
une  plaque  de  fer.  Quand  ïœuvre  efl  en  fufion,  & qu’il 
bouillonne  beaucoup, on  arrête  les  foufflets,  fans  quoi 
il  creuferoit  le  tell,  ou  le  feroit  foulcvcr.  Auffi  -tôt  qu’il 
a celTé  de  bouillir,  on  rend  le  vent  pour  achever  de  con- 
fommer  les  tifons.  Peu  de  temps  apres  on  arrête  encore 
ks  foufflets , & fon  fait  defeendre  vers  le  milieu  du  tcfl 
ks  morceaux  d’flfww , qui,  ayant  beaucoup  de  mattcy 
ne  font  pas  encore  fondus  ; puis  on  arrange  par  deffiiis 
le  bois  d’affinage , mais  de  telle  fonc  que  le  vent  des 
fouffletspuiffe  paffer  fous  ce  bois.  On  remet  encore  de- 
vant les  foufflets  le  plus  qu’on  peut  de  tifons,  & les  pièces 
de  bois  qu’on  nomme  les  commençantes  : on  arrange  par- 
deffus  tous  les  lingots  à' œuvre  qui  peuvent  s’y  placer , & 
fon  bouche  tous  les  trous  à feu  avec  des  tifons.  Alorsy 
on  fait  aller  les  foufflets  qu’on  avoit  arrêtés.  S’il  arrive 
que  tout  ïœuvre  , qui  pour  chaque  affinage  peut  monter 
à quarante  ou  cinquante  quintaux,  & quelquefois  da- 
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vantage , ne  puifTc  pas  fc  mettre  fur  les  commençantes  ; 
il  faut  ajouter  au  bain  ce  qui  en  refte , avant  qu’on  ait 
Ote  toutes  les  cralfes  5 parccqu’autrcmcnt  ce  relie  A' œu- 
vre fourniroit  de  nouvelles  crafles  qui  fe  mcleroicnt 
avec  la  litarge , & qui  ^àteroient  j tant  celle  qui  cil  mar- 
chande , que  celle  qu  on  doit  revivifier  en  plomb.  On 
a déjà  dit  qu’alfez  louvent  f œuvre  ronge  &crcufelc  tell 
devant  les  loufflcts  ; de  plus , il  fe  forme  au  meme  en- 
droit une  croûte  que  le  froid  de  leur  vent  endurcit.  Si 
ce  creux  paroît  profond,  il  y a à craindre  que  ïœuvre 
ne  touche  au  loi  du  ballin,  & qu’une  partie  de  la  matière 
ne  fc  perde.  Il  faut  alors  arrêter  les  loufflets  ,*&  remplir 
ce  creux  avec  des  cendres  préparées,  cnfortc  que  le  vent 
des  foufflets  puilfe  palfcr  par-dclfus.  Si  les  cendres  ne 
s’y  arrêtent  pas  bien  d’abord , il  faut  les  y tenir  alfujet- 
ries  pendant  quelque  temps , pour  voir  fi  ïœuvre  ne  fe 
refroidira  pas  alentour  : ou  bien  on  fera  couler  un  peu 
d’eau  delfus , pour  en  refroidir  les  bords  , & fur  le 
champ  ces  cendres  ajoutées  s’arrêteront  fans  fe  détacher; 
Cette  réparation  le  fait  par  le  trou  de  la  tuyère.  A Fégard 
de  la  croûte  qui  fc  forme  & qui  fe  durcit  fur  le  bain,  il 
faut  la  détacher  avec  adrelfe  avant  qu’elle  foit  trop  en- 
durcie ou  trop  épailfe,  parcequ’alors on  courroit  le  rif- 
que,  en  la  détachant,  d’emporter  les  bords  du  tell.  Si 
on  Fa  trop  lailfé  durcir , il  fera  mieux  de  la  faire  fondre , 
en  mettant  delfus  plu  (leurs  tifons  ou  petits  morceaux  de 
bois , & faifant  aller  les  loufflcts. 

Les  deux  trous  à feu  doivent  être  exaélement  fermés 
avec  des  tifons  pendant  le  commencement  de  l’affinar; 
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gc , afin  qu’il  ne  puiflc  pas  entrer  d’air  froid  dans  l’in- 
térieur du  Fourneau.  Qjiand  cer  intérieur  cil  luffifam- 
ment  chaud  , on  remue  avec  la  barre  de  fer , qu’on 
nomme  le  , pour  ranger  de  côté  ce  qui  n’eîl  pas 

fondu  de  Xœuvre  -,  enforte  que  le  vent  puiue  pafler  &: 
achever  de  fondre  cette  matière  , qui  eft  fouvent  re- 
belle à la  fonte.  Si  elle  étoit  trop  dure  , il  feroit  encore 
mieux  de  la  retirer  pourla  jetter  avec  les  craffes,  parce- 
que  fe  fondant  trop  tard , elle  fe  mcleroit  avec  la  li- 
' targe.  Lorfqu’on  reconnoît  qu’elle  s’y  eft  mêlée  , il 
faut  fermer  la  rigole  de  la  voie  de  cette  litarge  pen- 
dant quelques  minutes , chauffer  vivement  l’affinage , 
afin  que  cette  matière  hétérogène  puiffe  s’imbiber  dans 
les  cendres  du  tell  ; par  ce  moyen  la  litarge  s’épurera. 
Si  les  bulles  d’air  qui  font  un  cordon  circulaire  autour 
du  bain  deviennent  trop  groffes , c’eft  un  indice  qu’il 
y a quelque  endroit  du  teff  qui  a été  trop  rongé  par 
l’œuvre  : un  habile  Affincur  fçait  y mettre  à propos 
une  petite  quantité  de  cendres  pour  le  réparer.  C eft 
ordinairement  vers  la  voie  d’écoulement  & devant  les 
deux  trous  à feu , qu’il  faut  faire  ces  fortes  de  répara- 
tions. Au  refte , un  Affineur  expérimenté  fçait  d’a- 
vance jufqu'où  ïœuvre  en  bain  doit  s’étendre  i ainfi  il 

firévient  tous  ces  petits  accidens  avant  que  de  mettre 
c feu  au  Fourneau.  Lorlque  toutes  les  craffes  font  for- 
ties  par  leur  coulée  3 ou  qu’elles  fe  font  imbibées  dans 
les  cendres , on  ouvre  les  deux  rigoles  de  la  voie  de  la 
litarge  pour  la  faire  couler  aufli  ; & quand  meme  il  n’y 
puroit  pas  affez  de  litarge  pour  occuper  ces  deux  rigo- 
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les , il  ell  toujours  à propos  de  les  ouvrir , parccqutf 
fune  des  deux  peut  s’engorger.  Il  ne  faut  pas  qu  cces 
rigoles  foient  profondes  près  de  Vaeuvre , mais  plutôt 
plattes  & larges , afin  que  le  plomb  riche  en  argent , 
ne  coule  pas  avec  la  litarge , ou  par-ddfous.  Si  les  cen- 
dres font  bonnes,  on  peut  lailTer  couler  la  litarge  plus 
vite  que  fi  Fon  n’avoit  pas  cté  libre  de  les  bien  cnoifir,. 
pourvu  cependant  qu’il  refte  toujours  devant  la  voie 
Icize  à dix-huit  pouces  de  litarge  étendue  & nageante 
fur  l'caevre.  Si  la  litarge  a cette  largeur  devant  fa  voie, 
il  y en  a affez  fur  le  refte  du  bain , parccque  celle  de& 
deux  côtés  en  couvre  alors  la  moitié  pour  le  moins.  Si 
au  contraire  les  cendres  font  mal  choifics,  le  cordon 
circulaire  des  bulles  d’air  cft  interrompu  : les  bulles 
font  inégales,  & il  coule  peu  de  litarge.  Il  arrive  quel- 

Suefois,  lorfque  Vauvre  s’eft  réduit  à un  difque  de 
eux  pieds  & demi  de  diamètre  , que  les  bulles  difpa^ 
roiftent , pareequ’il  n’y  a pas  aflez  de  litarge , & que 
Yauvre  cft  trop  à découvert  : on  eft  obligé  alors  d’y 
remettre  ou  de  la  litarge  marchande , ou  de  la  litarge 

O O 

fraîche  pilée. 

Comme  la  litarge  qui  commence  à couler  defeend 
jufqu’au  pied  du  Fourneau , & qu’il  eft  mieux  pour  la 
litarge  à vendre  qu’elle  s’arrête  plus  haut,  on  arrofe 
avec  d;  l’eau  ce  pied  du  Fourneau  , jufqu’à  la  hauteur 
où  Fon  veut  que  cette  litarge  fc  fige. 

On  a dit  ci-devant  que  trop  de  chaleur  diminue  le 
produit  de  la  litarge  i cependant  il  y a des  circonftan- 
ces  qui  en  exigent  beaucoup  : il  eft  prcfque  impoftîblc 
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âc  les  indiquer  toutes , puifqu’elles  de'pendcnt  du  plus 
ou  moins  de  fufibilité  des  matières  dont  Vauvre  cft 
allié.  Plus  cet  oeuvre  diminue , plus  il  approche  de  Ve'clatr 
de  l’argent.  Il  faut  que  les  bulles  dilparoiflent  avant 
cet  écUtr  & lorfquc  Y oeuvre  n’a  plus  que  le  diamètre 
de  la  trace  circulaire , donc  on  a parlé  dans  le  Chapitre 
précédent  j ainli  on  doit  rallentir  Paétion  des  foufflets 
pendant  quelque  temps.  Mais  dès  que  le  difquc  de 
Y oeuvre  a encore  diminué  d’un  quart , il  faut  alors  don- 
ner aufli  chaud  qu’il  cft  pofîible  , pgur  que  fargent 
fafle  bien  fon  écUir , & qu’il  n’ait  pas  le  faccum  plumbi. 

§.  L’argent  s’écanc  couvert  une  première  fois  de 
cette  apparence  de  pellicule,  dont  on  a déjà  parlé  ail- 
leurs, il  ne  faut  pas  aufli-tôt  l’éteindre  avec  feau  chau- 
de, fur -tout  fl  la  plaque  ou  platine  de  ce  métal  cft 
forte.  Il  faut  la  laifter  le  couvrir  jufqu’â  trois  fois, 
afin  de  donner  le  temps  au  petit  refte  de  plomb  de 
s’évaporer  : alors  on  peut  y faire  couler  Feau  chaude 
avec  les  précautions  qu’on  a indiquées. 

$.  6.  On  ne  brûle  pour  cet  affinage  que  du  bois  de 
fapin  i c’eft  le  meilleur.  S’il  arrivoit  cependant  qu’on 
•cn  manquât,  on  pourroit  lui  fubftituer  du  hêtre  &c  du 
bouleau  ; mais  ni  fun  ni  Paucrc  ne  font  pas  une  fi  belle 
flamme  , & la  flamme  cft  eflenticllc  dans  un  affinage. 
Lorlque  les  premiers  morceaux' de  bois  qu’on  a mis 
dans  le  Fourneau  font  confumés  ou  prêts  à Fctre , on 
cn  met  d’autres , gros  ou  petits  , fiiivanc  que  l’affinage 
Fexige  -,  mais  il  faut  cn  confcrver  dé  petits  pour  la  fin. 
En  mettant  une  grande  pièce  de  bois  dans  le  Fourneau  , 
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il  ne  faut  pas  qu’elle  traverfe  d’un  bout  à Fautre , if 
fufEt  qu’elle  entre  jufqu’au  milieu , & on  Favance  en- 
fuite  peu  à peu.  Si  le  Fourneau  paroît  trop  chaud  , on 
fait  lever  par  un  contrepoids  mis  en  dehors , le  bout 
de  la  pièce  de  bois  qui  ell:  dans  Fintérieur , afin  qu’il 
ne  foit  pas  trop  près  de  l'oeuvre.  On  oblcrve  aulïi  de 
mettre  toujours  du  côte  des  foufflets  le  nouveau  bois 
qu’on  ajoute , afin  que  la  flamme  , dirigée  par  le  vent 
des  foufflets , frappe  deflus  le  bain.  Toutes  les  fois  qu’il 
fe  forme  une  efpéce  de  toile  lut  ce  bain,  fur-tout  de- 
vant la  voie  de  la  litarge , il  faut  augmenter  le  feu  en 
menant  du  bois  , & fouffler  vivement. 

Quand  une  pièce  de  bois  efl  tellement  brûle'e,  qu’oil 
ne  peut  plus  la  Ibutcnir  élevée  par  aucun  moyen , elle 
tombe  dans  Vauvres  alors  on  en  relire  les  tilons,  on 
les  met  de  côté , ôc  on  les  éteint  pour  les  employer  au 
prochain  affinage.  Il  feroit  à propos  de  retirer  ces  tifoiis 
avant  qu’ils  tombaflent  dans  faruvre  , parccqu’ils  rc- 
froidiflcnt  d’abord  la  litarge  & la  revivifient  en  plomb  , 
lequel  fe  mêle  avec  elle  ; mais  les  Ouvriers  n’ont  pas 
toujours  cette  attention.  On  brûle  pour  cet  affinage 
quinze  à dix- huit  pièces  de  bois  d’affinage , y compris 
les  connnetifantcs  s fix  à fept  pièces  moyennes , & lept 
à huit  petites  bûches- 

$.  7.  A Fégard  des  foufflets , on  les  pofe  deux  pouces 
plus  haut  que  le  deffous  des  trous  à feu  , & cela  parcc- 

3 UC  Ÿœuvre  du  huut  étant  plein  de  matte  , ne  fe 

écouvre  pas  auffi-tôt  que  celui  du  has  HartT^y  mais 
rejette  beaucoup  de  craffe. 

Les 
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Les  placqucs  de  fer  ou  papillons  qu’on  place  devant  Autvenfa^ed» 
les  trous  d’une  tuyere , outre  qu’elles  lèrvcnt  à diriger , 
comme  on  le  veut , le  vent  des  foufflets  fur  le  bain , 
elles  empêchent  encore  le  charbon  ou  la  braife  d’entrer 
dans  CCS  foufflets  j car  comme  chaque  foufflet  fouffle 
dans  une  tuyere  féparée  de  fautre  , ils  ne  peuvent  pas 
réciproquement  repoufler  cette  braife  ; & lorfqu’on  a 
laifle  détruire  ces  paptUons  par  le  feu , & qu’on  n’a  pas 
eu  fattention  de  les  rcnouvcller  , les  foufflets  attirent 
tant  de  feu  dans  leur  capacité  , qu’ils  fe  brûlent. 

Le  vent  des  foufflets  fert  à former  la  litarge  j s’il  n’y 
en  avoit  pas , le  plomb  ch  fourniroit  beaucoup  moins 
à fa  furface , & Fon  feroit  obligé  de  faire  un  tcft  bien 
plus  épais  , & d’y  employer  le  double  ou  le  triple  de 
cendres , afin  que  la  litarge,  qui  ne  s’écouleroit  pas  par 
fa  voie  , pût  s’y  imbiber  : alors  f affinage  feroit  plus 
long  & confommeroit  beaucoup  plus  de  bois  ; de 
plus , une  partie  confidérablc  du  plomb  le  brûleroic 
prefquc  en  pure  perte.  Un  affinage  bien  conduit  dure 
dans  ce  Fourneau  environ  douze  a quinze  heures , fui- 
vant  la  pureté  de  ïauvre  : un  Affineur  & un  Chauffeur 
y fuffifent. 

§.  8.  Mais  on  ne  fe  fert  plus  dans  les  Fonderies  du 
haut  HartJ:^  de  ces  fortes  de  Fourneaux  ; on  y en  a conf- 
truit  de  fcmblables  à ceux  du  bas  Harts;^,  tels  qu’on  les 
arepréfentés  fur  la  Plancht  XLV,  lettres  E,  F,  G,  avec 
un  dôme  de  fer  j & fon  y brûle  ou  des  fagots  ou  du 
bois  d’affinage.  Il  y a déjà  [en  1755]  «quatre  de  ces 
Fourneaux  dans  la  Fonderie  de  Claujihal , deux  dans 
Tome  IL  C c c 
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telle  à’AltenaUj  & un  à faine  Andreajherg.  On  doit  aban» 
donner  inceflamment  les  autres.  A fégard  de  la  Fon-^ 
derie  qui  cft  commune  pour  Schulemherg  & iVtldenmann, 
on  commence  aulC  à y faire  les  mêmes  changement. 


CHAPITRE  LXVI. 

De  r Âjfnage  dans  le  haut  Hartz,. 

§.  i.T  'Affinage  fe  fait  à S.  Andre,tfierg,{\i\y^.m.Ï2Lru 
JL— /cienne  méthode  qû’on  a décrite  au  Chapitre 
pre'cédcnt  ; cependant  comme  ïœuvre  cft  moins  dur, 
mais  plus  chargé  de  cobolt , il  y a des  différences  qu’il 
cft  à propos  de  faire  obferver.  Le  teft  doit  être  prépare 
avec  les  cendres  le  plus  exaétement  leflivées.  On  cou- 
vre une  partie  de  lauvre  avec  des  tilbns  -,  enfuite  on 
paffe  une  groffe  pièce  de  bois  de  trente  à trente  - fix 
pouces  de  circonférence  ^ une  autre  moins  groffe  à 
travers  le  Fourneau  i fur  ces  deux  pièces  on  arrange 
fautre  partie  de  Xœuvrç , on  y met  le  feu , & Fon  com- 
mence a fouffler  doucement.  Quand  Fa’tfxreeft  fondu,on 
ajoute  un  peu  du  même  bois.  Il  entre  trente  à quarante 
.quintaux  œuvre  daps  cet  affinage , partie  rangée  à 
plat  fur  les  cendres  mêmes , ainfi  qu  on  vient  de  le 
dire  , & Fautre  partie  fut  le  bois.  Lorfque  toute  la 
quantité  ^ œuvre  qu’on  y a deftinée  eft  en  bain , on 
met  dans  le  Fourneau  les  pièces  de  bois  qu’on  a nom- 
mées ailleurs  les  Commentantes  : on  ferme  le  trou  à feu 
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de  derrière  avec  des  tifons,  & fon  fait  aller  les  fôuf- 
flets  un  peu  plus  vite  ; mais  fi  ïauvre  fe  couvroit  d’une 
cfpécc  de  toile , il  faudroit  les  arrêter  j jufqu’à  ce  qu’il 
fe  fût  éclairci. 

i.  Au  bout  de  quatre  ou  cinq  heures , le  bain  étant 
fuffifamment  chaud  , on  retire  les  crafics  qui  le  fur- 
montent,  ou  comme  on  leve  les  feories  dans  une  fonte  , 
ou  en  les  faifant  couler  par  une  rigole  que  Fon  ouvre 
au  bord  de  la  cendrée , ôc  fon  y conduit  ces  crafiès  avec 
un  fer  qui  cil  aulli  gros  que  le  manche  du  crochet  or- 
dinaire fervant  à diriger  fécoulement  de  la  litarge  ; 
fépürcment  de  ïauvre  dure  dcuit  ou  trois  heures.  Ces 
craffes  contiennent  ordinairement  le  cuivre  & le  cobolt 
qui  étoient  mêlés  avec  le  plomb  ic  fargent  de  cet  «■«-» 
vres  c’eft  ce  qui  fait  qu’elles  font  fort  épailTcs,  & qu’on 
eft  obligé  de  fe  fervir  d’un  fer  pour  les  ôter.  Il  faut 
chauffer  vivement  pendant  toute  cette  manoeuvre.  La 
quantité  de  ces  craffes  peut  aller  de  cinq  à neuf  quin- 
taux. Après  qu’elles  font  enlevées,  on  laiffe  repofer 
te  bain , & fon  fouffle  moins  vivement  pour  qu’il  (g 
rafraichiffe  un  peu. 

§.  3 . L’écoulement  de  la  litarge  fe  fait  comme  dans 
les  autres  affinages  ; mais  ïœuvre  rend  beaucoup  plus 
d’argent,  parccque  dans  tout  le  il  n’y  a point - 

de  mines  auffi  riches  qu’à  S.  Andreajlerg,  où  Fon  trouve 
même  beaucoup  d’argent  natif  où  vierge.  Ordinaire-  Comment  on 
ment  on  le  fépare  du  minéral  avec  le  marteau , 
fintroduire  dans  le  plomb  de  Faffinagc  : il  faut  pour  affinai 

cela  que  la  litarge  coule  bien,  ôc  que  le  bain  de  plomb  ' 

C cc  ij 
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ou  de  ïauvre  foie  fufîîlaniment  ample.  Si  f argent  vierge 
eft  en  gros  morceaux , on  le  tient  lur  un  ler  dans  le 
Fourneau,  jufqu’à  ce  qu’il  loit  rouge-,  après  quoi  on 
le  fait  entrer  dans  ïœuvre.  S’il-  eft  en  petits  morceaux, 
on  Fenveloppe  avec  des  lames  de  plomb  pour  le  mettre 
dans  le  bain  : pendant  cette  efpéce  d’infulion , on  arrête 
les  foufflets , afin  qu’ils  ne  chafTcnt  pas  cet  argent,  avant 
qu’il  Ibit  fondu , dans  la  voie  de  la  litarge.  La  moindre 
plaque  ou  platine  d’argent  qui  vient  de  cet  affinage  , 
pefe  dix  marcs  : elle  efl:  ordinairement  de  douze  & quin- 
ze marcs-,  mais  les  affinages,  qu’on  nomme  nches , ren- 
dent deux  cens , trois  cens,  & jufqu’à  huit  cens  marcs 
d’argent.  On  porte  ces  platines  d’argent  à CUufihd  f 
où  on  les  raffine. 

§.  4.  Un  affinage  dans  lequel  on  fait  entrer  qua- 
rante quintaux  à' œuvre , dure  quatorze  à quinze  heu- 
res : on  y brûle  quatorze  à quinze  grandes  pièces  de 
bois , parmi  lefquelles  il  y en  a de  hêtre  & de  bouleau  , 
les  autres  font  de  fapin.  La  plus  petite  a quatre  pouces , 
& la  plus  grolfe,  quinze  pouces  de  diamètre.  On  retire 
treize  à quinze  quintaux  de  litarge  , depuis  cinq  juf- 
qu’à neuf quintaux  de  cralTes , & Icize  à dix-fept  quin- 
taux de  teft  ou  cendrée  endurcie , fans  compter  le  dé- 
chet jaune.  On  ne  fépare  point  la  litarge  marchande  de 
la  litarge  fraîche  dans  cette  Fonderie , & prefque  tou- 
jours on  les  ajoute  à la  fonte  des  mines , parccquc  le 
tell  & les  autres  matières  tenant  plomb , ne  font  pas 
toujours  fuffifantesi  & quand  on  a trop  de  litarge,  on 
la  revivifie  çn  plomb  -,  mais  cela  arrive  rarement. 
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$.  J.  On  a introduit  auflî  depuis  quelques  années  à 
S.  Andreajherg  la  me'thode  d’affiner  avec  la  flamme  des 
fagots  y & Fon  y a conftruit  des  Fourneaux  avec  chauffe 
& reverbere  , pareils  à ceux  du  Hart^  qu’on  peut  voir 
fur  U Planche  XLIF. 


CHAPITRE  LXVII. 

De  C Aunage  filon  la  me'thode  de  la  haute  Saxe, 
ou  de  Freyberg-,  fius  un  chapeau  de  fer. 

i.T  'Affinage  qui  fe  fait  à Freyberg  fous  un  cha- 
J—/peau  de  fer , eft  très-commode  , quand  on  a 
des  œuvres  pures , parccqu’on  peut  affiner  tous  les  jours 
fur  le  même  foyer , fans  que  les  ouvriers  foient  expofes 
à une  trop  forte  chaleur  -,  car  auffi-tôt  que  l’affinage  eft 
fini , on  leve  le  chapeau  , & Fon  rafraîchit  le  teft  pour 
pouvoir  le  rompre  & le  refaire  avec  de  nouvelles  cen- 
dres. Outre  cela  , il  ne  faut  dans  une  Fonderie  qu’un 
feul  Fourneau  pour  cinq  ou  fix  affinages  par  femaine  : 
par  conféquent  on  épargne  beaucoup  de  dépenfe  en 
bâtimens  & chutes  d eau.  Ce  Fourneau  eft  repréfenté 
fur  la  Planche  XLVl. 

$.  On  prend  chez  les  Fabriquans  de  favon  les  cen- 
dres qu’on  employé  dans  ce  Fourneau  -,  mais  comme  les 
cendres  ne  font  pas  aufli  bonnes  à Freyberg  qu’au  Hart^y 
pareequ’on  n’y  brûle  que  du  bois  léger , on  eft  oblige 
d’ajouter  une  demie  barrique  de  chaux  éteinte  avec  un 
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châux  em-  pcu  d’eau , à cinq  ou  (îx  barriques  de  cendres , afin 
Ses  ponr'ks  qu’elles  le  lient  mieux.  Si  fon  y mêloic  plus  de  chaux  ^ 
coupeiics.  le  pourroit  fondre  : on  y joint  aufli  les  cendres  non 
endurcies  du  tell  precedent.  Ce  mélange  étant  fait 
avec  foin , on  le  place  fur  le  foyer , où  il  y a déjà  un 
lit  de  cendres  battu  fur  un  lit  d’argile.  Le  nouveau  teft 
que  fon  prépare  pour  chaque  affinage , cft  épais  de  fix 
pouces  avant  qu’il  foit  battu  j & on  le  bat  d’abord  avec 
une  maffe  de  1er  qui  ell  dentelée , puis  avec  un  pilon 
de  bois  qui  efl  aulli  garni  de  dents  tres-ferreés  par  1« 
bas  ; ce  qu’on  continue  , jufqu’à  ce  que  le  pouce  ne 
puiffe  plus  y faire  d’impreffion  : enfuite  on  le  racle 
avec  nn  fer  courbe , large  de  trois  pouces  , & de  deuî 
pieds  de  long , pour  le  rendre  le  plus  uni  qu’il  cil  pof- 
fible.  Avec  un  autre  racloir , rAffincur  forme  les  bords 
de  la  trace , & lui  donne  le  diamètre  néceffaire  pour 
contenir  cent  à cent  quinze  marcs  d’argent.  S’il  arrive 
que  les  cendres  ayent  été  trop  hunicéVécs  , on  jette 
environ  deux  bacquets  de  cendres  bien  lèches  fur  le 
tefl:  lorfqu’on  a achevé  de  funir  j & en  les  ôtant  en-  \ 
fuite , on  trouve  quelles  ont  attiré  beaucoup  d’humi- 
dité. Le  teft  étant  achevé  , on  y met  trois  paniers  de 
charbon  : on  abbardeffus  le  chapeau , & on  met  le  feu 
au  charbon  pour  chauffer  ce  teft. 

§.  3 . On  ne  conduit  pas  le  vent  des  foufflets  comme' 
au  HartT^:  les  tuyères  font  fcellées  dans  le  mur,  il  n’y  a 
point  d’ouvertures  où  elles  puiflenr  être  mobiles.  Les 
placques  de  fer  ou  papillons,  dont  on  a parlé  ailleurs,  fc 
placent  devant  les  tuyeres,  auffi-tôt  qu’on  a préparé  Je 
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(tcft,  & clics  y reftent  pendant  tout  Faffinagc , fans  qu’on 
puilTc  les  rcnouvellcr.  Neanmoins  s’il  etoit  ne’ceüairc 
de  changer  la  dircâion  du  vent,  on  poufleroit  d’un 
côte'  ou  d’autre  les  foufflets  dans  les  tuyeres  qui  font 
larges. 

-§.  4.  Après  que  le  charbon  cft  confumé,  &quc  le  tcft 
paroît  aflez  chaud , on  le  nettoyé  & on  y met  un  peu  de 
paille  fur  laquelle  on  arrange  tout  ïœuvre  à la  fois;  fça- 
voir,  pour  chaque  affinage  cinquante  à cinquante- huit 
quintaux,  qui  doivent  être  d’un  œuvre  pur,  & contenir 
un  marc  & demi  à deux  marcs  d’argent  par  quintal.  On 
ne  faitpoint  d’affinage  audeffousde  cinquante  quintaux. 
Quand'on  a de  ïœuvre  qui  n’cft  pas  bien  pur,  on  le  place 
dans  un  Fourneau  à percer  fur  quelques  morceaux  de 
bois , pour  en  faire  une  cfpe'ce  de  rejfùage  avant  que  de 
f affiner.  \S œuvre  ayant  été  arrangé  lur  la  paille , on  met 
deftus  des  tifons,  ainfi  que  devant  les  foufflets;  puis 
ayant  pofé  le  chapeau , on  le  lutte  fur  les  bords  du  Four- 
neau avec  de  Fargile.  On  allume , on  fait  agir  les  fouf- 
flets, & on  remplit  les  trous  à feu  avec  des  morceaux  de 
bois.  Comme  ces  trous  à feu  font  petits,  ôc  le  chapeau 
de  fer  aflez  bas , la  flamme  n’a  pas  beaucoup  d’cfpacc  ; 
ainfl,  lorfque  Faffinage  eft  une  fois  chaud  comme  il  con- 
vient , on  peut  fentretenir  dans  ce  degré  de  chaleur 
avec  deux  morceaux  de  bois  de  fapin  > qu’un  homme 
peut  tenir  d’une  feule  main.  Deux  heures  après  que 
lœuvre  a été  fuffifamment  chauffé , les  crafles  commciv 
cent  à couler  par  la  rigole  qu’on  a faite  exprès-dans  I4 
voyc  de  la  litargc.  . , ' 
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§.  5.  La  litargc  fuit  immédiatement  les  crafTcs , & on 
la  fait  couler  par  la  rigole  ; mais  quand  Fargent  cft  prêt 
de  faire  fon  éclatVi  on  ferme  la  rigole,  afin  que  cet  éclair 
fe  falfc  au  milieu  de  la  litai^e.  Des  que  Fargent  a fait 
fon  éclair  y on  arrête  les  foufflets,  & Fon  retire  le  bois  du 
Fourneau.  On  levé  le  chapeau  de  deifus  le  tefl , & Fon 
ôte  la  platine  d’argent. 

§.  6.  Cet  affinage  dure  quinze  à feize  heures , pen- 
dant Icfquellcs  on  brûle  depuis  quatre-vingt-dix  julqu’à 
cent  vingt  pièces  de  bois , &c  Faranage  rend  depuis  qua- 
tre-vingt-dix jufqu’à  cent  quinze  marcs  d’argent , vingt- 
cinq  à trente-trois  quintaux  de  litarge , & depuis  >4ingt- 
fix  jufqu’à  trente-quatre  quintaux  de  tell. 

Qgarre  fortes  La  litarge  s’y  divife  en  quatre  fortes,  la  rouge  , la jau~ 
^ tioire.  La  noire  vient  après  les  cralfcs  -, 
la  verte  ell  la  litarge  non  friable  & en  gros  morceaux  -y 
la  rouge  & la  jaune  fe  mettent  à part  pour  être  vendues.^ 
La  non  friable  cft  celle  qu’on  a nommée  ziMenrs  litarge 
fiaîche.  Il  n’y  a qu’un  AfiSneur  & un  Chauffeur  pour  cet 
affinage. 


CHAPITRE  LXVIII. 

*De  r aunage  de  J oachimflhal  y en  Bohême, 

i.  I.  A foachtmfthaloïizffmeyComrcie'zFreybergyÇoydS 
XA-un  chapeau  de  fer,  lur  un  foyer  garni  d’un 
lit  d’argile  , d’un  lit  de  cendres  qu’on  ne  change  pas  > 

d’un 
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d’un  autre  lie  de  cendres  de  Savoniers  de  fix  pouces 
d’e'paiflcur , & d’un  troifie'mc  lit  de  cendres  retire'csdu 
teft  d’un  précédent  affinage.  On  les  bac , comme  on  Fa 
enfeigné  dans  le  Chapitre  précédent  j on  unit  le  teft  en 
le  raclant , puis  on  le  chauffe  trois  fois  , ôc  chaque  fois 
avec  deux  (eaux  de  charbon. 

§.  Z.  Lorfquc  le  teft  eft  chaud , on  y arrange  vingt  à 
vingt- fix  quintaux  d’œuvre , qui  eft  formé  en  plaques 
rondes.  Si  tout  ïœuvre  ne  peut  s’arranger  fur  le  teft  mê- 
me , on  en  réferve  une  partie  pour  la  mettre  fur  le  bois 
d’affinage , après  que  ce  qui  eft  fur  le' teft  a commencé 
à fondre  : on  jette  des  copeaux  & du  charbon  fur  ïœuvre  j 
on  y met  le  feu  , puis  on  defeend  le  chapeau  -,  on  fait 
paner  le  bois  d’affinage  à travers  le  Fourneau  ( ce  bois 
eft  du  fapin  & du  pin  fendu  ) j enfuitc  on  fait  aller  les 
foufflets  pour  mettre  Faffinage  au  degré  de  chaleur  con- 
venable. 

§.  5 . On  enlève  les  craffes  de  cet  affinage  : fl  ïœuvre 
eft  rempli  de Jpetjè 3 on  jette  furie  bain  un  peu  de  vieilles 
ferrailles  & peu  de  temps  après  la  litarge  fe  forme  3 & 
coule  par  la  rigole.  On  retire  de  cet  affinage  depuis  cenc 
vingt  jufqu’à  deux  cent  marcs  d’argent,  dix  à quatorze 
quintaux  de  litarge , neuf  à dix  quintaux  de  teft,  & en- 
viron un  quintal  de  craffes. 
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CHAPITRE  LXIX. 

l'Affnage  a Schemnitz^  à Cremnûz,  y 
en  Hongrie. 


J.  I.  T 'Affinage  fc  fait  à Schemnitz^  & à Cremnitn^t 
I >rnmmc  dans  la  haute  Saxe , & îous  un  chapeau 
de  fer  ; mais  comme  la  plupart  des  mines  de  Hongrie; 
font  làns  plomb , &:  que  les  matières  tenant  plomb  lonc. 
clîcrcs  & rares  dans  le  pais , on  les  épargné , & par  con- 
fequent  on  y fait  peu  d oeuvres  mais  ces  mines  font  riches 
en  argent  & en  or:  ainfi,  comme  on  n’affine  que  depuis 
fix  julqu'à  dix  quintaux  à' oeuvre  à la  fois , les  tefts  n ont 
que  fept  pieds  de  diame'tre. 

Sabir  mile  avec  Les  cciidres  qu'oii  peut  rafTcmbler  en  Hongrie  font 
or^ihiaircmcnt  fort  grafles,  & Fon  cû  obligé  d’y  mêler 
en  Hougne.  moitié  de  fable  fin  de  rivière,  pour  préparer  le  teft,  ( a )> 
ce  qui  fe  fait  deux  jours  avant  Faflînagc  -,  & pendant  ceS; 
f.  deux  jours , on  chaufte  le  tell  (ans  interruption  avec  du. 

charbon , julqu’au  moment  où  Fon  commence  Falfinagc. 

§.  1.  Les  lix  à dix  quintaux  Pauvre  font  affinés  en. 
huit  à dix  heures.  Le  bois  qu’on  einpbye  eft  ordinai- 


(æ)  On  ajoutoit  autrefois  du  fable  du 
Rhône  aux  cendres  donc  on  formoit  les 
coupelles  dans  les  affinages  de  Lyon  ; 
m iis  on  a reconnu  que  le  plomb,  en  le 
vicrifîanc , faübit  une  inhnitô  de  trous 
aux  bords  de  la  coupelle,  6e  que  toutes 
CCS  cavités  receooienc  beaucoup  de 


grains  d’irurrc , 8e  vers  la  fin  de  l’opé- 
ration, des  grains  d'argent  qui  ne  pou- 
voienc  fc  réunir  au  bain  à mefurc  qu’il 
diminuoit , ce  qui  caufoic  un  d.chet 
confidérabic.  On  a fubllitué  à ce  fable 
de  la  cendre  d'os,  qui  rend  la  coupelle 
beaucoup  meilleure. 
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rcmcnc  du  bouleau  -,  011  en  refend  les  tronçons  qui  ont 
quinze  pieds  de  long , & chaque  moitié  pclc  quarante- 
cinq  à cinquante  livres  : on  en  brûle  dix-huit  à vingt 
, pour  chaque  affinage,  duquel  on  retire  depuis  quarante 
jufqu’à  foixante-dix  marcs  d’argent,  leiquels  rendent 
par  le  départ  depuis  quatre  jufqu’à  fept  marcs  d’or.  Le 
même  affinage  rend  à peu  prés  huit  quintaux  de  litarge, 
& environ  deux  quintaux  de  tcil. 


CHAPITRE  LXX.- 

De  rjijfînage  de  Brixelegen  i dans  le  Comté 
de  DiroL 

I.  T 'Affinage  fe  fait  à Brixelegen.Ç\\r  tefl 

• J /couvert  d’un  chapeau  de  fer.  Le  Fourneau 

n’a  qu’un  pied  & demi  de  hauteur  au-deffus  du  fol  de 
• la  Fonderie.  Le  mur  qui  fentoure  eft  épais  d’un  pied. 

Les  canaux  pour  Févaporation  de  Fhumidité  font  dans 
le  terrein  meme , & le  foyer  entier  a treize  pieds  de 
.diamètre  : il  y a deux  voyes  pour  Fécoulemcnt  de  la  li- 
.targe , & deux  trous  à feu,  dont  Fun  fe  trouve  entre  les 
fouffiets , & Fautre  entre  les  deux  voyes  de  la  litargç. 

Le  bord  du  foyer  cil  couvert  tout  autour  par  des  pla-- 
ques  de  fer.  • . 

• $.  X.  Le  tell  le  prépare  avec  des  cendres  de  bois  de  Argile  méi* 

r ■ O 3 ■ ■ ^ 1'*  cendres 

lapm  & de  pm , pareequ  on  n en  a pas  d autres  -,  maisdcboisiegerpour 
comme. clics  font  fort  légères,  on  y mêle  de  Fargile'*'”"^’^' 
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pour  les  rendre  plus  tenaces  & plus  fermes.  Sur  cent 
Jloerrs  [ mefure  d'un  pied  cube  ] on  met  vingt  moyens 
bacquets  d’argile  , chaque  bacquet  failant  à peu  près 
le  tiers  du  fioerr.  Si  ces  cendres  viennent  des  Fabriques 
de  fivon , on  double  la  dofe  de  cette  argile  , qui  eft 
rouge  : le  mélange  e'tant  fait , on  le  porte  lur  le  balfin  , 
où  on  le  fouie  & paîtrit  d’abord  avec  les  pieds , puis 
on  le  bat  avec  des  pilons.  Après  avoir  creufe  la  trace 
avec  un  racloir , on  la  couvre  de  cendres  d’os  ; puis  ou 
chauffe  ce  teft  avec  du  charbon. 

$.  5.  On  met  dans  un  feul  affinage  le  produit  de  fix 
riches  journées  3 & celui  de  fix  pauvres } ce  qui  fait  en- 
viron cent  quatre-vingt  quintaux  œuvre  3 aufquels  on 
ajoute  encore  dix  à douze  quintaux  de  culots , qu’on 
nomme  cobalt  dans  le  Tirol , & que  la  fonte  dont  on 
a parlé  ailleurs , a fournis.  Ils  tiennent  près  de  deux 
marcs  & demi  d’argent  par  quintal,  h' œuvre  eft  en  lin- 
gots ou  faumons  de  fix  à fept  quintaux,  tenant  cinq 
& demie  à fix  onces  par  quintal  ; tous  ces  faumons  s’ar- 
rangent fur  la  cendrée , on  met  par-deffus  du  charbon 
allume  & des  bûches  de  bois  bien  fcc,  enfuite  on  fait 
defeendre  le  chapeau  de  fer;  & quand  ïœuvre  eft  fondu  , 
on  fait  paifer  .1  travers  le  Fourneau , du  bois  d’affinage, 
puis  on  fait  aller  les  foufflets.  On  agite  le  bain  avec  un 
çc  ^iie  c'eW  K.ijie  s c’eft  un  morceau  de  bois  rond  & vert  d’un  pied 
vant  à l'aSinÂge  de  long*,  de  trois  pouces  de  diamètre , qu’on  attache  a 
duiiroL  fer  crochu  & pointu  : on  prend  enfuite  un  cftai  par 

chaque  voie  de  la  litarge  , puis  on  chauffe  vivement  , 
afin  que  les  impuretés  ou  cralTcs , qu’en  cet  endroit-là 
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on  nomme  Lech,  puiffent  s’écouler.  La  litarge  coule  en- 
liiice  par  les  deux  voies , tout  le  temps  que  Xauvre  en 
peut  rournir;  mais  quand  le  bain  diminue,  une  feule 
voie  peut  fervir  pour  cet  écoulement.  Cet  affinage  dure 
trente-trois  à trente-quatre  heures  il  rend  cent  trente  à 
cent  quarante  marcs  d’argent  affiné , foixante  quintaux 
de  litarge , cent  cinquante  quintaux  de  teft , y compris 
les  cralles  : on  y brûle  vingt-cinq  à vingt- fix  pièces  de 
bois. 


3 


CHAPITRE  LXXI. 


*De  V Aunage  Ecojfe, 


$.  I.  N fait  beaucoup  de  plomb  en  Ecoffie,  mais 
on  en  affine  peu  , pareequ’il  n’eft  pas  riche 
en  argent  -,  d’ailleurs  le  bois  y manque , & par  con- 
féquent  les  cendres:  cependant,  quand  on  y trouve  du 

flomb  alTcz  riche  pour  être  regardé  comme  œuvre , on 
affine  par  une  méthode  alTez  curieufe , qui  ne  paroît 
être  en  ufage  que  dans  ce  feul  Pays  (4).  Le  teft  n a que 
deux  pieds  de  long , fur  un  pied  & demi  de  large  ; il 
cil  couvert  d’un  chapeau  de  fer  fondu  que  Ton  met  fur 


Affinage  par  le 
charbon  de  terre. 


( a ) Schlutter  ignoroit  fans  doute 
(]u‘on  n’affine  pat  autrement  en  An- 
gleterre , où  le  bois  maocjuc  auffi  ; & 
que  dans  quelques  Fonderies  de  France 
on  a affiné  pareillement  arec  le  charbon 
de  terre.  Ce  chai  bon  donne  une  flamme 
fl  fulfureufe  , qu’elle  détruit  toujours 


un  peu  d’argent.  L'affinage , par  h cou- 
pelle Angloife,  va  beaucoup  plus  vite 
que  par  la  coupelle  Allemande  j mais  la 
litarge  qui  en  vient  tient  quelquefois 
iufqu’à  cinq  & flx  gros  d'argent,  au  lieu 
que  celle  du  Hartz  n'en  tient  qu’qnze 
à douze  grains. 
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le  Fourneau , qui  cft  aullî  de  même  me'tal  : ce  teft  c(l 
fait  avec  des  cendres  d’os  fans  autre  mélange.  On  mec 
deffus  jufqu’à  Icize  quintaux  pauvre  j mais  peu  à peu  \ 
le  feu  fe  fait  avec  du  charbon  de  terre  qu’on  jette 
fur  la  grille  d’une  chauffe  ou  re'vcrbcrc  qui  cft  à côte', 
& la  flamme  de  ce  charbon  cft  forcée  de  circuler  fort 
bas  fur  ï œuvre  en  bain. 


CHAPITRE  LXXII. 

f 

*De  l'Aunage  fans  fiuffiets  (jui  était  autrefois 
en  ujàge  à Schne'eherg  dans  la  haute  Saxe. 

ON  ne  parle  ici  de  .cet  affinage , que  pour  ne  rien 
obmettre  de  ce  qui  a été  mis  en  ufage  pour  tirer 
Fargcnr  des  mines.  Cet  ancien  Fourneau  de  Schnéeberg 
L’Affinage  deavoit  uuc  chàuffe  & un  révcrbcre  , une  grille  & un 
^omb'w  riufl't  rcpréfcnté  fur  U Planche  XLVIL  lettres 

E , F , G , H , J.  On  en  préparoit  le  teft  avec  du  Spath 
calciné,  pile  & tamife,  puis  on  le  chauflbit  avec  du 
charbon.  La  première  & la  feule  fois  qu’on  fe  fervit  de 
ce  Fourneau  , la  matière  qu’on  avoit  fondue  n’avoit 
rendu  que  de  la  marte  : on  la  mit  en  poudre  groflicre  , 
dont  on  étendit  trois  quintaux  fur  le  teft  de  Spath  : on 
mit  deffus  fîx  faumons  de  plomb  ; Fopération  qui  dura 
vingt-quatre iicures,  confomma  quatre  cordes  de  bois  : 
on  fit  couler  la  litarge  à f ordinaire , mais  il  ne  refta  fur 
le  teft  que  très  - peu  d’argent  ; ainfi  on  ceffa  de  fuivre 
cette  mauvaife  méthode. 
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CHAPITRE  LXXIII. 

‘De  l'AJfinage  de  Foelgebangen  fur  les  frontières 
de  ‘Tranfy liante. 

§.  I.  /’"^N  nomme  Afinage  Jàus  btUot  ou  jôus  huche  ^ Aff.nîge  fo»* 
. .V^  celui  de  Foelgebangen.  On  ne  pourroit  pas  lcc‘èiK  ’ 
mettre  en  ufa^e  dans  les  Fonderies  où  Fon  auroit  beau- 
coup à' œuvre  a affiner , &c  peu  de  bois.  Cette  méthode 
reilcmble  aflez.  à celle  de  raffiner  fargent  devant  le 
foufflet , dont  il  a e'té  parlé  dans  le  premier  Volume  > 
qu’on  a public  en  1750. 

Le  foyer  de  cet  affinage  n’cfl  élevé  que  d’un  demi 
pied  au-deffijs  du  fol  de  la  Fonderie  ; il  eft  fans  cha- 
peau ni  dôme  , & a trois  pieds  & demi  de  diamètre. 

Le  baffin  du  teft  efl:  un  peu  creux , on  le  forme  avec 
un  lit  d’argile  de  fix  pouces  d’épaiflèur,  & par-dcffiis 
on  mec  un  lit  de  cendres  de  bois  de  chêne  , mêlées  avec 
moitié  de  quart\  pulvérifc  ; & quand  il  eft  bien  battu  , 
il  lui  refte  trois  pouces  d’épaifficur.  On  prépare  ce  teft 
F’après-midi , & pendant  la  nuit  on  le  chauffe  avec 
trois  fahm  de  charbon.  Le  matin  on  le  couvre  de  paille  ; 

& comme  on  n’affine  chaque  fois  que  huit  quintaux 
à' œuvre , on  en  met  d’abord  cinq  j les  trois  autres  s’a- 
joutent peu  à peu. 

$.  1.  On  arrange  fur  ce  teft  des  bûches  de  fix  à Icpt 
pieds  de  long , & de  fix  pouces  de  diamètre  -,  on  les 
ferre  bien  Fune  contre  Fautre , pareequ’il  faut  qu’elles 
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(ervenc  de  chapiteau  : mais  comme  dans  le  commen- 
cement CCS  bûches  lont  trop  près  de  ïœuvre  , on  met 
delTous  ce  bois  <mclque  morceau  de  tcft  pour  l’clever 
du  côté  des  foumets,  qui  font  de  cuir.  On  arrange 
aufTî  du  bois  refendu  fous  ces  bûches,  puis  on  y mec 
le  feu  on  fouffle  doucement  jufqu’à  ce  que  ïauvre  foit 
fondu  ; & enfuite  plus  vite , pour  donner  à ïœuvre  en 
bain  toute  la  chaleur  qui  lui  convient.  Cet  œuvre  e'tant 
affez  pur,  ne  donne  point  de  crafles  ; & au  bout  d’une 
heure  de  grande  chaleur,  la  litarge  commence  à couler; 
alors  on  ajoute  les  trois  derniers  quintaux  à' œuvre  qu’on 
avoic  rèfcrve's  , en  les  faifanc  entrer  peu  à peu  fous  les 
bûches.  La  voie  de  la  litarge  eft  encre  deux  de  ces  bû- 
ches : lorfque  le  bois  ne  donne  plus  de  flamme , on  le 
retire  pour  en  mettre  d’autre  à la  place  -,  & Fon  garnit 
le  delïous  de  ces  bûches  de  menu  bois. 

§.  J.  Cet  affinage  dure  environ  fix  heures  j on  en 
retire  fept  à huit  marcs  d’argent  affine' , cinq  à fix  quin- 
taux de  litarge  & deux  quintaux  de  teft,  & fon  y brûle 
douze  à quinze  bûches,  félon  leur  groffeur.  Le  teft 
s’employe  dans  les  fontes  fuivantes  du  minéral,  & l’on 
re'vivifie  la  litarge  qui  fournit  un  plomb  très-doux.  On 
ne  peut  mettre  cette  maniéré  d affiner  en  ufage  que 
dans  les  endroits  où  le  bois  cfl:  à vil  prix , parcequ’avcc 
la  même  quantité  de  bois  qu’on  y employé , on  pour- 
roit,  au  lieu  de  huit  quintaux  d'œuvre  3 en  affiner  juf- 
qu’à trente  & davantage  dans  un  Fourneau  autrement 
conflruit.  Il  n’y  a que  deux  Ouvriers  employés  à cet 
afl5nage  de  Foel^bangen* 

CHAP.  LXXIV. 
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CHAPITRE  LXXIV. 

T>e  la  refonte  de  la  limrge  fraîche  en  plomh. 

J.  I . T A refonte  de  la  litarge  fiaühe  en  plomb  eft  une 

I vopération  qu’on  ne  doit  faire  que  quand  on 
ne  peut  pas  la  vendre  ou  Femployer  à des  fontes  de  mi- 
nes. Il  ell  vrai  que  le  plomb  qu’on  en  retire  eft  le  plus 
pur  de  tous  les  plombs,  excepté  celui  de  Willach,  le- 
quel fort  pur  dés  la  première  fonte  du  minéral , comme 
on  Fa  dit  ailleurs.  Si  Fon  vend  cette  litarge  pour  Fufage 
des  Fonderies , on  ne  doit  la  faire  payer  que  relative- 
ment au  plomb  qu’elle  rend  : aufli  rabat-on  ordinaire- 
ment un  fixiéme  de  fon  poids,  & pour  fix  quintaux  dé- 
livrés, on  n’en  paye  que  cinq.  Il  y a de  Favantage  à la 
vendre  fur  ce  pied , pareequ’on  épargne  tous  les  frais 
de  la  refonte.  Celui  qui  l’acnctc  y trouve  auflî  du  béné- 
fice , malgré  ce  qu’il  lui  en  coûte  pour  le  tranfport , at- 
tendu qu  elle  lui  fert,  tant  pour  la  fonte  de  les  mine.s 
tenant  argent,  que  pour  la  liquation.  Enfin,  la  litarge 
jraiche  eft  aufli  bonne  pour  le  vernis  des  Potiers , que 
celle  qu’on  nomme  marchande  i à moins  qu’il  ne  s’y  foit 
mélé  beaucoup  de  crafles  car  toute  la  différence  eft 
que  la  litarge  marchande  eft  tombée  d’elle-méme  en  pou- 
dre , &:  que  l’autre  eft  reftée  entière  ; mais  comme  les 
Potiers  font  obligés  de  mettre  celle-ci  en  poudre  fine 
pour  s’en  fer\'ir,  & que  ce  travail  eft  mal  fain,  iispréfé-- 
rent  la  litarge  marchande. 

Tome  IL 
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§.  1.  On  nomme  rafi-atcbtjjement>  la  refonte  de  la  litarge 
en  plomb.  C ’cft  la  flamme  qui  convertit  ce  métal  en 
litarges  c’cftle  charbon , qui , par  Ion  phlogirtique , la 
revivifie  en  plomb  dans  le  Fourneau  qu’on  nomme 
Fourneau  à rafraîchir,  & le  plomb  qui  en  vient  fe  nom- 
me plomb  frais.  La  fonte  rendant  peu  de  fcorics,  ce 
plomb  cft  communément  pur  & homogène.  Le  char- 
bon de  fapin  cft  celui  qui  convient  le  mieux  à cette  opé- 
ration -y  mais  quand  on  n’en  peut  avoir,  celui  de  hêtre 
fait  à peu  près  le  même  eftet. 


CHAPITRE  LXXV. 

*T>u  Rajratchijfement  ou  refonte  de  la  litarge  dans 
les  Fonderies  du  Bas  HartZj. 

§.  I.  T E Fourneau,  lcrvant  au  bas  Hartr  à refondre 
■ - I la  litarge , eft  conftruit  auprès  des  Fourneaux 
d’affinage,  parccque  l’arbre  de  la  roue  fert  à faire  aller 
les  foufflets  des  uns  & de  fautre.  Le  Fourneau  pour  la 
litarge  cft  repréfenté  fur  la  Planche  XXXIII.  on  le  pré- 
pare avec  une  brafque  , qui  cft  compofée  de  partie 
égale  d’argile  & de  charbon  en  poudre  : le  lit  battu  de 
cette  brafque  commence  immédiatement  au-deflous  de 
la  tuyere , & il  defeend  jufqu’à  la  chemife , où  il  eft  de 
fix  pouces  plus  bas:  on  continue  la  pente  jufqu’au  baffin 
de  réception , lequel  fc  trouve  de  deux  pieds  au-deflous 
de  la  tuyere,  & creufé  d’un  pied  plus  bas  que  le  foyer 
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intérieur  du  Fourneau.  A côté  de  ce  premier  bafïin , on 
en  établit  un  autre  pour  la  percée , par  laquelle  on  fait 
couler  le  plomb  revivifié.  On  chauffe  bien  toute  cette 
brafque  ; après  quoi  on  ferme  la  chemife  avec  une  pierre 
d’ardoife , au  milieu  de  laquelle  on  a fait  un  petit  trou  , 
qu’on  nomme  Far/7 j & qui  fert  à fécoulcment  de  la  ma- 
tière mife  en  fufion. 

$.  Z.  On  n’ajoute  rien  dans  la  refonte  de  la  litarc^e 
du  Hart:{^,  parccqu’cllc  fe  fond  ailément  fans  fccours, 
au  lieu  que  dans  le  haut  Hart\  on  eft  dans  Fulai^c  d’y 
joindre  des  (cories  pour  avoir  de  meilleur  plomt  : on 
fe  contente  de  cafler  la  litarge  fraîche  en  menus  mor- 
ceaux j & Ton  en  employé  pour  chaque  fonte  cent  cin- 
quante quintaux , dont  on  a cent  cinquante  launions  de 
plomb,  chacun  de  cent  trente  à cent  quarante  livres. 

Pour  commencer  cette  fonte , on  remplit  le  Fourneau  DtV-het  fnr  U n- 
de  charbon , & fur  chaque  panier  de  charbon  on  charge  Mpîonîb^‘’'^“’' 
un  bacquetdc  litarge  : ce  qu’on  augmente  enfuitc  fi  Fon 
voit  que  le  charbon  puifl'e  en  porter  davantage.  Cepen- 
dant, il  ne  faut  pas  en  mettre  trop , pareeque  ne  le  révi- 
vifiant  pas  toutc.cn  plomb  , le  relie  fe  convertiroit  en  • 
fcorics  i ce  qui  cauferoit  un  déchet  confidcrable  lur  le 
plomb  qu’on  doit  retirer.  Or  ce  déchet  ne  doit  être  que 
du  fixiéme  du  poids  de  la  litarge. 

$.  J.  Il  ne  faut  pas  non  plus  que  les  foufflcts  donnent 
trop  de  vent , pareeque  la  matière  palferoit  trop  vite 
dans  le  Fourneau , ôc  n'auroic  pas  le  temps  de  fe  con- 
vertir en  plomb  -,  mais  trop  de  lenteur  leroit  aulTi  un  in- 
convénient, attendu  qu’on  conlbmmeroit  trop  de  char- 
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bon. Un  habile  Fondeur  fçait  éviter  ces  deux  extrémités: 
par  Func , la  fonte  fort  trop  épailTc  & en  forme  de  feo- 
ries  ; par  Fautre,  il  ne  vient  pas  affer  de  plomb  dans  le 
Fourneau  de  réception.  Le  mieux  eft  que  la  fonte  coule 
fans  difeontinuer , de  la  grolfeur  du  doigt. 

$.  4.  Pendant  que  le  baflln  de  réception  fe  remplit 
de  plomb,  on  enlève  les  feories,  ou  bien  Fon  perce  pour 
le  faire  couler  dans  le  baflln  d’à  côté  , où  il  doit  reflet 
quelque  temps  pour  fe  refroidir  un  peu  : en  attendant, 
on  le  purifie  en  Fccumant  à la  furface  jufqu’à  ce  qu’il 
ne  foitplus  rouge  ; après  quoi  on  le  verfe  dans  des  poê- 
les de  fer  qu’on  a chauffées  & endaites  en-dedans  avec 
des  cendres.  Si  Fon  avoir  laifle  tellement  refroidir  le 
plomb , qu’on  ne  pût  le  pdifer  avec  la  cueillierc , ce  ne 
lcroit  pas  un  grand  inconvénient,  pareeque  le  plomb 
de  la  percée  fuivante  efl  toujours  aflez  chaud  pour  le  re- 
fondre. Aufli-tôt  qu’une  poêle  efl  pleine , le  Fondeur . 
doit  avec  un  petit  racloir  de  fer  racler  le  fond  de  cette 
poêle  pendant  que  le  plomb  efl  encore  liquide  : il  en 
retire  une  efpéce  de  crafle , qui  paroît  toute  frifée  ; ce 
qu’il  répété  jufqu’à  trois  fois,  s’il  y a beaucoup  d’im- 
puretés , & fl  le  plomb  permet  de  le  faire  avant  que  de 
le  figer.  Ainfl , il  faut  que  ce  Fondeur  fçache  percer  à 
propos , afin  que  le  plomb  puifle  être  verfé  aflez  chaud 
dans  les  poêles,  & lui  donner  le  temps  de  le  purifier. 
On  fourre  dans  chaque  culot  ainfl  purifié , & avant 
qu’il  fe  refroidifle  entièrement,  un  morceau  de  fer,  qui 
a à Fun  de  fes  bouts  un  anneau,  avec  lequel  on  retire  ce 
culot  de  fa  poêle. 
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f.  f.  Ce  qu’on  retire  du  plomb  par  la  purification 
précédente,  fe nomme  Bl^paut^m  c’eft  une  matière 
Guivreufe.  Or , comme  tout  cuivre  nuit  à la  duéHlité  du 
plomb  qu’on  veut  couler  en  tables  pour  le  laminer  ou 
remployer  à des  couvertures  , chefncaux , tuyaux,  &c. 
il  faut  Fen  purifier  autant  qu’il  eft  pofliblc  : c’ell  à quoi 
la  percée  & le  rcfroidilTemcnt , dont  on  vient  de  parler  , 
peuvent  contribuer,  parccque  fi  le  plomb  eft  refroidi 
comme  il  faut , on  en  lepare  aifément  le  cuivre,  attendu 
que  ce  métal , fe  refroidilfant  plutôt  que  le  plomb , le 
congèle  avant  lui.  Si  Fon  puifoit,  dans  le  baflin  de  percée 3 
le  plomb  encore  rouge  pour  le  verfer  dans  les  poêles , 
on  ne  pourroit  jamais  en  enlever  le  cuivre,  il  y refteroit  Défaut  du piomi» 
& le  rendroit  inutile  à plufieurs  uf^cs , fur-tout  pour 
les  tables  à couvrir , parccque  lorlqu’il  eft  rempli  de 
cuivre , il  s’y  fait  des  taches  brunes , & fi  Fon  couvre 

Suelques  maifons  ou  quelques  terrafles  avec  ce  plomb, 
fe  rouille  & le  perce  en  peu  d’années  , & ces  couver- 
tures , laiflant  pafler  Feau  de  la  pluie , deviennent  inu- 
tiles. Si  cependant  on  vouloit  refondre  cette  lorte  de 
plomb  cuivreux  pour  le  couler  en  tables,  ( ce  qui  fe  fait 
ordinairement  dans  des  vaifteaux  de  fer  ) il  faudroit 
aufli-tôt  qu’il  eft  fondu  en  retirer  les  craffes  en  queftion; 
mais  comme  cela  caufe  un  déchet , il  eft  rare  que  les 
Plombiers  veuillent  faire  ce  qu’on  vient  de  conleiller  : 
peu  leur  importe  qu’on  fe  plaigne  de  leur  plomb , quand 
il  eft  employé , & qu’ils  en  ont  reçu  le  prix. 

$.  6.  Le  plomb  du  bat  Harts;^  a toujours  eu  la  prefeV 
xcncc  pour  les  ouvrages  ordinaires  des  Plombiers  j ce- 
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pendant  on  s’en  plaignoic  il  y a quelques  années  : ors 
l’examina , & Fon  reconnut  qu’il  avoir  des  taches  cui- 
vreufes.  Il  y avoir  peu  de  temps  qu’on  avoir  introduit 
la  méthode  de  griller  plus  qu’auparavant  la  mine  de 
Kammeljberg.  Comme  de  temps  en  temps  il  (c  trouve  dans 
cette  mine  , qui  elt  de  plomb  & d’argent , un  peu  de 
mine  de  cuivre  qu’on  ne  fçauroit  en  fcparer , & que 
d’ailleurs  on  en  conduit  la  fonte  de  telle  maniéré  qu  elle 
ne  donne  pas  de  marte,  & encore  moins  de  cuivre,  il 
en  eft  arrive  que  quand  on  grilloir  moins  cette  mine ,. 
celle  de  cuivre  & les  pyrites  n’avoient  pas  reçu  aflez  de 
feux  pour  pouvoir  lailTcr  couler  leur  cuivre.  Il  fc  con- 
vertifloit  en  matte , que  les  feories  entraînoient  avec  el- 
les , pareeque  la  fonte  étoir  extrêmement  chaude , en- 
fortc  que  Pauvre  ne  pouvoir  gucrcs  fc  charger  de  cuivre, 
ni  par  conféquent  en  rendre  dans  la  refonte  de  la  litar- 
ge : & quoique  dans  ce  temps-là  on  puisât  le  plomib 
d.mslc  premier  baflin  de  réception,  (ans  le  laiflcr  re- 
froidir ni  le  purifier,  pour  leverfer  tout  rouge  dans  les 
poêles  de  ferj  il  éroit  néanmoins  propre  à toutes  fortes 
d’ufages , & principalement  aux  tables  des  Plombiers  : 
mais  après  qu’on  a eu  commencé  à mieux  griller  la  mine 
de  Rammellhcrg,  ^œuvre  provenant  de  cette  mine  fe 
chargea  de  cuivre  , lequel  étant  entré  enluite  dans  la 
litarge , introduifit  ce  métal  dans  le  plomb.  C’ert  pour 
remédier  à ce  défaut,  qu’on  a fait  les  ballins  de percee, 
& qu’on  y a fait  couler  &c  refroidir  le  plomb , pour  pou- 
voir en  féparer  la  matière  cuivreufe.  De  plus , Fulàgc 
nouvellement  établi  de  féparer  les  crafles  dans  le  cora- 
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mcnccment  de  faifinage,  fa  délivré  de  la  plus  grande 
partie  de  cette  matière  hétérogène  : le  relie  s’enlève 
dans  la  poclc  avec  fcfpéce  de  racloir  dont  on  a parlé. 
Ainfi,on  a fait  recouvrer  au  plomb  du  batHart^i^  pre- 
mière réputation,  & de  plus,  on  a profité  de  toutes  fes 
crall'cs  pour  en  faire  beaucoup  de  cuivre , comme  on 
le  dira  au  Chapitre  LXXXI. 

§.  7.  Apres  le  plomb  en  tables,  la  plus  grande  con- 
lommation  qui  s’en  fait,  eft  pour  le  plomb  en  grenaille 
ou  plomb  de  chalTc , & pour  les  Vitriers.  A fegard  de 
la  grenaille,  il  importe  peu  que  le  plomb  foit  fi  parfait; 
on  peut  y employer  toutes  fortes  de  plomb , d’autant 
mieux  qu’on  l’aigrit  par  le  fel  ammoniac  & Forpiment 
qu’on  y ajoute  : mais  le  plomb  des  Vi|riers  doit  être 
pur,  autrement  il  feroit  trop  difficile  à tirer.  Comme 
ces  Ouvriers  font  rarement  une  grande  fonte , & ne 
chauffent  pas  le  plomb  jufqu’à  le  rougir , il  eft  rare 
qu’ils  rejettent  celui  qu’on  leur  vend. 

§.  8.  Les  fcorics  qui  viennent  de  cette  refonte  de  la 
litarge,  fc  nomment  fiortes  fraîches i & comme  elles 
tiennent  beaucoup  de  plomb , on  les  remet  dans  la  fonte 
des  mines.  Il  faut  pour  cette  refonte  deux  Ouvriers , un 
Fondeur  & un  Aide.  Pour  faire  cent  culots  de  plomb  , 
on  employé  dix-huit  heures , & Fon  brûle  quatre  char  • 
retées  de  charbon. 

Les  amas  de  craffes  de  plomb  qui  fe  font  à chaque 
fercéti  fc  mettent  à part:  on  les  fond  tous  les  trois  mois, 
& on  les  moule  en  culots  pour  les  mettre  au  Fourneau 
de  liquation  un  à feu  très-doux  : le  plomb  qui  en  coule  , 


Du  plomb  de 
chafle. 
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fc  moule  de  nouveau  dans  des  poêles  de  fer , où  on  le: 
nettoyé  à Fordinaire , après  quoi  on  le  met  avec  d’autre 

fdomo  frais  pour  le  vendre.  Ce  qui  refte  en  cuivre  fur 
e Fourneau  de  liquation,  fe  joint  aux  impuretés  ou. 
cralTcs  J pour  les  fondre  enfcmble , comme  on  le  dira: 
au  Chapitre  LXXXI.  & Fayant  fait  entrer  dans  la  fonte 
de  cuivre , on  en  retire  de  bon  cuivre  raffine'. 


CHAPITRE  LXXVI. 

‘Df  la  refonte  de  U liturge  au  haut  Hartz,. 

$.  I.  /'^Ette  refonte  fe  fait  au  haut  Hart7;^àiim  des 
Fourneaux  qui  font  conftruits  comme  les  Four- 
neaux ordinaires  à fondre  les  mines.  Il  y en  a un  rc- 
prefenté  fur  la  Planche  XXVII.  &c  Fon  en  réferve  tou- 
jours un  qui  ne  fert  qu’à  cette  refonte.  La  brafquc  fe 
compofe  auffi  comme  pour  une  fonte  de  mine  : on  pre'- 
parc  le  Fourneau  de  même,  excepté  que  le  bain  de 
percée  eft  plus  grand  pour  la  litarge  , pareeque  le  plomb 
de  chaque  pera'e  ne  s’épuifê  jamais  entièrement  5 mais 
on  en  laifTe  toujours  un  peu , afin  que  celui  de  la  percée 
prochaine  fe  refroidifle  plutôt. 

$.  1.  Comme  la  litarge  du  hautHarts^,  eu  e'gard  à là- 
matte  qui  fe  trouve  avec  ïaeuvre,  dont  elle  vient,  ne 
fond  pas  bien  toute  feule , on  y ajoute  des  fiorie.s  flui- 
des, a proportion  du  befoin  qu  elle  en  a.  On  la  cafle 
d’abord,  & ou  Fctcnd  en  peines  journées , fur  lefquclles. 

on 
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on  diftribue  les  fcorics  -,  ce  qui  va  à un  bacquet  de  (co- 
ries  fur  deux  ou  trois  bacquets  de  litargc , lorfqu’ellc 
contient  du  JpeiJê  : mais  Ci  elle  cft  riche  en  plomb  , on 
ne  met  cette  quantité'  de  fcories  que  fur  cinq  à fix  bnc~ 
quets  de  litarge , & Ton  choibt  ces  fcories  parmi  les 
plus  fondantes.  Il  entre  dans  chaque  fonte  jufqu’à  ceni 
trente  quintaux  de  litarge  qui  rendent  foixante-fix  fau- 
mons  de  plomb  de  cent  cinquante  livres  chacun , ou 
environ  : on  eftime  à peu  près  au  cinquie'me  le  déchet 
de  la  fonte. 

§.  5.  Pour  faire  cette  fonte,  on  remplit  le  Fourneau 
de  charbon , après  Favoir  bien  chauffé , enfuite  on  le 
charge  de  litarge  mêlée  de  fcorics;  d’abord  un  bacquet , 
puis  davantage  , félon  la  bonté  du  charbon.  Comme 
cette  litarge  eft  un  peu  chargée  de  matte , & que  par 
cette  raifon  elle  contient  plus  de  cuivre  que  celle  du 
hoj  le  plomb  qui  en  vient  eft  par  confequenc 

plus  chaud  ; ainfi  ce  travail  exige  plus  de  foin , û Fon 
veut  avoir  du  plomb  qui  foit  de  vente  ; car  il  faut  en 
enlever  toute  la  matière  cuivreufe. 

Lorfquc  le  baftin  de  réception  eft  rempli  de  plomb, 
& qu’on  a enlevé  les  fcorics  peu  à peu , on  perce  ôs 
Fon  fait  écouler  ce  plomb  dans  le  baftin  d’à  côté , où 
on  le  laifte  jufqu’à  ce  qu’il  foit  un  peu  refroidi  : pen- 
dant cet  intervalle  le  Fondeur  en  retire  Fimpureté  qui 
monte  à la  furface.  Dès  qu’il  a refté  un  temps  conve- 
nable & qu’il  n’eft  plus  fi  chaud  , on  en  puife  pour 
faire  quelques  culots , qu’on  nettoyé  encore  avec  grand 
foin , pour  en  féparer  la  matière  cuivreufe  & les  autres 
Tmc  II.  ’ F f f ' 
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falctes.  Ces  matières  ic  nommcnrB/^^4»ft^e» , comme 
au  bits  Hart\.  On  fait  entrer  dans  le  culot  un  morceau 
de  fer  à anneau,  pour  pouvoir  le  retirer  de  fbn  moule. 

$.  4.  AulTi-tôt  qu’on  a fondu  la  litarge , on  fond  les 
feories  féparément , & fon  conferve  celles  qui  viennent 
de  cette  derniere  fonte  pour  les  ajouter  à une  fonte  de 
mine  ; mais  le  plomb  qui  en  vient  fe  fépare  par  une 
fercée  & fe  mêle  avec  le  pre'cédcnt , qui  eli  marchand. 

Le  Bleypauts^n  qui  vient  de  la  refonte  de  la  litarge, 
eft  refondu , puis  palTc  au  Fourneau  de  la  liquation  ; & 
le  cuivre  qui  en  vient  cft  refondu , & enfuitc  raffine. 


CHAPITRE  LXXVII. 

Œ>e  la  refonte  de  la  litarge  a Freyberg  en  Saxe, 

$.  I , E T T E refonte  fe  fait  à Treyberg  dans  des  hauts 

V 2 Fourneaux , comme  la  fonte  crue  & comme 
la  fonte  en  plomb  : on  les  a repréfentés  fur  U Planche 
XXXVllL  On  prépare  les  foyers  & les  baflîns , ainfî 
qu'on  l’a  dit,  en  parlant  de  la  fonte  crue  ; mais  on  fait 
la  trace  différemment,  afin  que  le  plomb  foit  plus  éloi- 
gné du  Fourneau , que  ne  l’eft  la  matière  en  fufion  qui 
vient  de  la  fonte  crue  ; & l’on  rend  cette  trace  afiez 
large  pour  contenir  douze  à quinze  quintaux  de  plomb, 
parccqu’on  croit  que  fi  le  plomb,  une  fois  fbrti  du  Four- 
neau, demeuroit  auffi  long-temps  expofé  à une  extrê- 
me chaleur  que  la  fonte  de  la  mine  , il  s’y  brûleroit  en 
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partie.  On  fait  aufli  devant  le  Fourneau , trois  différens 
baflins  de  perc/e  j afin  que  dès  qu’on  a percé , le  plomb 
coule  du  premier  ballin  dans  le  fécond  j & de  celui-ci 
dans  le  troifiéme. 

$.  i.  Sur  chaque  cent  quintaux  de  litarge  que  Tort 
met  en  journée , on  ajoute  quinze  brouettées  de  fcorics 
frxiches  t que  l’on  tire  des  décombres  j & la  fonte  de 
cette  litarge  peut  aller  par  femaine  à quatorze  cens  quin- 
taux. Avant  que  de  commencer  à charger  de  cette  jour- 
née y on  met  un  peu  de  feories  de  Halsbruck.  fur  le  char- 
bon qui  efi  déjà  dans  le  Fourneau  ; enfuite  on  charge 
pendant  la  fonte , deux  bacquets  de  la  journée  fur  un 

f)anicr  au  plus  de  charbon , & le  travail  fe  conduit  par 
e moyen  du  lequel  defeend  droit  dans  la  trace. 

$.  5.  On  perce  toutes  les  trois  ou  quatre  heures  : & 
comme  le  plomb  entraîne  avec  lui  de  la  marte  qui  le 
fumage , on  la  retire  avec  les  feories  qui  pourroicnc 
avoir  palfé  par  la  percée  s ce  qui  fe  fait  avec  une  écu- 
moire. Le  plomb  étant  purifié , on  le  verfe  dans  des 
moules  de  fer  qui  en  forment  des  faumons  de  cent  li- 
vres. Une  feule  percée  en  fournit  jufqu’à  quinze,  & 
d’une  foute  enticre  d’une  femaine  , on  a lept  à huit 
cens  de  ces  faumons.  On  brûle  pour  cette  quantité  juf- 
qu’à douze  cens  chariots  de  charbon  : il  y a un  Fon- 
deur & trois  Aides  qui  travaillent  à cette  fonte.  • 

$.  4.  Mais  comme  les  fcorics  qui  en  fortent,  font 
encore  fort  riches  en  plomb , puifqu’clles  en  contien- 
nent julqu’à  quatre-vingt  livres  par  quintal , on  les  re- 
fond pendant  le  courant  de  la  femaine  firivante  dans 
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le  même  haut  Fourneau  : la  brafque  le  prépare  comme 
pour  la  fonte  de  la  Iitarge.  On  ajoute  à la  quantité  de 
îcories  qui  cft  venue  de  quatorze  cens  quintaux  de  li- 
targe  , quinze  brouettées  de  fcorics  de  fer  : on  brûle 
jufqu’à  dix  chariots  de  charbon , & l’on  en  fait  envi- 
ron deux  cens  cinquante  faumons  de  plomb.  Quoique 
CCS  fcorics  diminuent  de  moitié  de  richefïc  en  plomb 
par  cette  fonte , & que  le  quintal  n’en  tienne  plus  que 
quarante  livres , elles  font  encore  trop  riches  : ainfi 
on  les  refond  une  fécondé  fois , ce  qui  dépcnlè  en- 
core dix  chariots  de  charbon  , & l’on  en  tire  quatre- 
vingt  faumons  de  plomb.  Les  fcorics  qui  foirent  de 
cette  fonte  , font  refondues  une  troifiéme  fois  : on 
brûle  pour  cette  troifiéme  fonte  dix  chariots  de  char- 
bon , & le  produit  ell  de  quarante  làumons  ou  envi- 
ron. 


CHAPITRE  LXXVIII. 

/a  refonte  de  U Iitarge  en  Ecojfe, 

5.  I.  N ne  fait  pas  fouvent  la  refonte  de  la  Iitarge 
en  Ecofle,  parccqu’on  y affine  peu  de  plomb, 
attendu  que  communément  il  n'eft  pas  riche  en  ar- 
gent : cependant  lorfqu’on  a amaffé  affez  de  Iitarge 
- pour  la  révivificr  en  plomb  , on  fe  fert  des  Fourneaux 
de  fer  fondu , dont  on  a parlé  au  Chapitre  X.  $.  i6.  6c 
''  fon  fait  le  feu  avec  du  Coitc^e , c’eft-à-dire , avec  .du 
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charbon  de  terre  qu’on  a allumé  & lailTé  brûler  jufqu’à 
ce  qu’il  donnât  plus  de  flamme.  Le  plomb  coule  du 
Fourneau  dans  un  pot  de  fer  place  devant , & qu’on 
chaufle  avec  du  charbon  de  terre  ordinaire  : on  le  lève 
avec  une  cueillierc  pour  le  mettre  en  faumons. 


CHAPITRE  LXXIX. 

De  la  refonte  du  Défi. 

I . N avoir  interrompu  cette  refonte  du  teft  dans 
les  Fonderies  du  oas  Hart\  pendant  pluficurs 
années , tant  pareequ’on  n’y  manquoit  pas  de  plomb , 
que  pareeque  celui  qu’on  en  tiroir  n’etoit  pas  11  bon 
que  le  plomb  venant  de  la  litarge  ; mais  on  Fa  reprilc 
depuis  peu,  & le  plomb  le  trouve  beaucoup  meilleur 
qu’autrefois.  On  prépare  le  Fq^rneau  comme  pour  une 
refonte  de  litarge  ; la  brafque  eft  la  même , ainfi  que 
le  Fourneau  ; & comme  le  teft  cft  plus  difficile  à fondre 
que  la  litarge , on  y ajoute  des  feories  du  haut  HartT^j 
que  Fon  diftribuc  deftus , après  Favoir  cafte  & étendu 
uir  une  place  nettoyée.  Ce  plomb  n’étoit  pas  bon  au~ 
trefois , pareequ’on  ne  fé^aroit  pas  alors  Fimpurcté  qui 
s’élève  fur  le  bain , & qu  elle  avoit  le  temps  de  s’intro- 
duire dans  les  cendres  du  teft. 

Cette  refonte  du  teft  n’cft  néceftàire  que  dans  très- 
peu  de  Fonderies.  Dans  celles  où  les  matières  tenant 
plomb  font  rares,  & où  Fon  ne  peut  s’en  pafter  pour 
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fcparcr  tout  Fargent  des  mines , on  employé  plus  avan- 
tageufement  le  teft  dans  leurs  fonces  ; il  y tient  lieu  de 
la  litarge  qu’on  feroic  obligé  d’acheter.  Ce  n’eft  donc 
que  dans  les  Fonderies  où  Ton  fond  des  mines  pauvres 
en  argent  & riches  en  plomb , qu’on  peut  refondre  le 
teft  pour  en  retirer  le  plomb  -,  car  il  ne  conviendroie 
pas  de  le  mêler  avec  ces  mines.. 

CHAPITRE  LXXX. 

De  la  refonte  de  f écume  ou  première  crajfe 
des  Affinages. 

i.  I. n’eft  qu’au  hoj  Hart^  qu’on  refond  cette 
crafte  des  aâSnages  , & Fon  n’a  commencé  à 
le  faire  qu’en  1690.  Mais  on  en  tire  peu  de  plomb  dans 
le  courant  de  Fannée  , pareeque  la  plus  grande  partie 
de  cette  crafte  s’employe  dans  les  fontes  de  mine.  La 
brafque  eft  la  même  que  pour  la  refonte  de  la  litarge  : 
on  fe  fert  du  même  Fourneau , & Fon  n’ajoute  point 
de  fcorics , quoique  cette  crafte  Ibic  plus  diflSeile  à fon- 
dre que  la  litarge. 

§.  t.  Le  plomb  qu’on  en  retire  eft  fi  aigre , que  fi 
Fon  fr.ippe  un  coin  de  faumon  avec  un  marteau , il  fc 
cafte  comme  de  la  mine  -,  & pour  qu’il  ait  cette  aigreur, 
on  ne  fond  que  la  première  crafte  des  affinages  : on  ne 
perce  pas  pendant  la  fonte , & on  vcrle  le  plomb  tout 
de  fuite  dans  les  }noule& 
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$.  J.  Ce  plomb  aigre  s’cmployc  par  les  Fondeurs  de  Plomt)  qui  ron- 
caradbercs  d’imprimerie  : ce  qui  leur  épargne  Fancimoi-  aK  canacres" 
ne  qu’ils  lcroicnc  obligés  d’y  mêler.  Mais  comme  cette 
première  craflè  contient  un  peu  d’argent,  on  n’en  fait 
pas  toujours  la  refonte;  & plus  communément .011  fa- 
joute  dans  les  fontes  des  mines  tenant  argent. 


CHAPITRE  LXXXI. 

impuretés  quon  retire  des  Ajjïnages  du  has 
HartZ}  ; de  leur  fonte  a'vec  le  BleypautZicn 
qui  'vient  de  la  refonte  de  la  litnrge. 

§.  i.T  ’lMPURETE'oules  craflcs  dont  il  cft tjucftion 
I J dans  ce  Chapitre , vient  des  affinages  ; on  en* 
a parlé  au  Chapitre  LXIII.  $.  5.  &:  au  Chapitre  LXIV. 
$.  j.  Le  Bleyfaut^en  fc  retire  du  plomb  dans  la  refonte 
de  la  litarge , ainfi  qu'on  Fa  dit  au  Chapitre  LXXV. 
L’une  &c  f autre  de  ces  matières  contiennent  du  cuivre, 
& c’eft  pour  le  retirer  qu’on  les  fond. 

§.  1.  On  amafle  toutes  les  craflcs  des  affinages  faits 
pendant  un  ou  deux  quartiers  de  fannée  , puis  on  les 
pafle  par  le  Fourneau  dit  à rdfi-akhir 3 & Pon  en  fait  des 
culots  dans  les  memes  poêles , qui  fervent  à mouler  le 

{>lomb  de  la  refonte  de  la  litarge  : on  met  ces  culots  fur 
c Fourneau  de  liquation;  le  plomb  qui  en  coule  fc  verfe 
de  nouveau  dans  les  mêmes  poêles  ; & comme  il  tient 
encore  de  fargent , ou  faffinc  : ce  qui  relie  fur  le  Four-i 
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ncau  de  liquation  cft  une  matière  cuivreufe  ; fi  cette 
matière  contenoit  encore  beaucoup  de  plomb,  on  pour- 
roit  la  palTer  une  fécondé  fois  par  le  Fourneau  à rafrat^ 
chivj  & la  remettre  au  Fourneau  de  liquation , s’il  étoit 
nécelfaire. 

§.  J.  Le  Bleypauts^ea  fc  fond  auffi  dans  le  Fourneau  à 
rdfi-aichin  le  plomb  qui  en  vient  fe  met  pareillement  au 
Fourneau  de  liquation , & il  en  relie  une  matière  cui- 
vreufe. Ce  plomb  qui  en  a coulé  peut  fe  vendre  tel  qu'il 
cil , fous  la  dénomination  de  plomb  fi-ais. 

§.  4.  On  fond  enfuite  au  Fourneau  d’affinage,  repre- 
fenté  fur  la  Planche  XLIV.  les  deux  matières  cuivreufes 
qui  font  reliées  fur  le  Fourneau  de  liquation.  Il  y a pour 
cette  fonte  un  balfin  de  percée  au  Fourneau  d’affinage 
fervant  i cet  ufage.  On  prépare  ce  Fourneau  avec  une 
brafque  qui  ell  compofée  de  parties  égales  d’argile  & 
de  charbon,  comme  pour  le  raffinage  de  fargent,  ex- 
cepté que  le  baffiii  formé  par  la  bralquc  e/l  plat  vers  la 
percée  qui  palTc  à travers  le  mur  : il  doit  même  avoir  un 
peu  de  pente  vers  ce  côté-là,  afin  que  la  matière  puilTe 
s’écouler  fans  qu’il  en  relie  en  arriéré  -,  enfuite  on  ferme 
cette  percée  avec  des  briques  & de  Fargilc.  On  la  chauffe 
bien  ainfi  que  fon  baffin  de  réception  -,  mais  non  pas  le 
grand  baffin  du  Fourneau  d’affinage,  fur  lequel  on  pôle 
d’abord  à froid  trente  à trente-trois  quintaux  de  matière 
cuivreufe  •,  puis  Fon  ferme  le  grand  trou  à feu  avec  des 
briques , ne  lailfant  en  bas  qu’une  ouvcrcurc  de  fix 
pouces  de  hauteur  fur  toute  la  longueur  de  cette  bouche 
a leu.  Tout  étant  préparé , on  fait  du  feu  avec  des  fa- 
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gots  dans  la  chaulFc  pour  mcccre  la  matière  en  fufion  v 
& avec  une  cfpéce  d’ecumoirc  on  retire  les  feories  qui 
furnagent.  Cette  matière  e'tant  encore  remplie'de  plomb, 
on  ne  peut  pas  en  retirer  du  cuivre  pur  dès  cette  première 
fonte  i elle  ne  fert  qu’à  la  défouftrer  : la  matte  qui  s’y 
trouve  fe  grille , & le  plomb  fe  feorifie  : cette  opération 
dure  vingt-cinq  à trente  heures.  Cornme  cette  matière 
cft  extrêmement  chaude  & rongeante , elle  creufe  con- 
fidérablement  le  baflîn  ; par  confequent  elle  bailTe , & 
le  vent  du  foufflet  ne  pouvant  plus  la  frapper  comme  au 
commencement,  les  feories  font  alors  très- difficiles  à 
retirer.  Si  ces  feories,  qui  au  commencement  font  noi- 
res, prennent  une  couleur  bleuâtre,  & que  le  cuivre, 
qui  s’attache  au  fer  avec  lequel  on  prend  Feflai , com- 
mence à fe  faire  ou  à fe  purifier , on  perce  pour  faire 
couler  ce  métal  dans  le  baffin  de  réception  qu’on  a> 
tenu  très-chaud  : on  le  retire  en  plaques  de  cuivre  noir, 
à la  quantité  de  huit  à douze  quintaux.  On  brûle,  pour 
chauffer  le  baffin  de  la  percée , deux  mefqres  de  charbon  , 
& trois  cens  cinquante  fagots  dans  la  chauffe  ou  réver- 
béré. 

§.  y.  On  raffemble  tout  le  cuivre  noir  qui  vient  des 
matières  cuivreufes  après  plufieurs  des  opérations  qu’on 
vient  de  décrire  : on  refait  une  nouvelle  brafque  dans 
le  foyer  on  y met  vingt -cinq  quintaux  de  cuivre 
noir , & on  le  chauffe  vivement  avec  la  flamme  des  fa- 
gots pour  le  raffiner  : on  en  tire  les  feories  comme  dans 
le  déjàuffré  précédent , & lorfqu’clles  prennent  une  cou- 
leur tirant  fur  le  brun , on  levé  dans  le  bain  un  effai 
Tome  U.  ^ S § 
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avec  un  fer  qui  cft  au  bouc  d’un  long  manche  -,  fi  fon 
en  trouve  le  grain  très-fin , on  juge  que  le  cuivre  cft 
pur  : on  pcVcc  pour  le  faire  couler  dans  le  bafîin  de  ré— 

. ception  qui  doit  être  très-chaud , & on  le  levé  enfuitc 

par  plaques.  Mais  comme  ces  plaques  font  grandes  & 
pefantes , deux  Ouvriers  font  pafler  une  pièce  de  bois 
par-deifous  : un  troifiémc  tient  cette  plaque  avec  des 
tenailles , & de  cette  maniéré  on  la  met  plus  facilement 
dans  Feau  pour  Fétcindre.  Il  n’y  a que  trois  hommes 
employés  au  commencement  de  cette  opération  du  raf- 
finage ; mais  il  en  faut  cinq , quand  il  s’agit  d’enlever  le 
cuivre  du  ballin  de  la  /ferc/e. 

Produit  du  cui-  _ Dcs  vinet-diiq  quintaux  de  cuivre  noir  qu’on  a mis 

vrcrtoir  CO  cuivre  ^ i 

raffiné.  ramiicr,  on  retire  ordinairemcnc  dix-huic  quintaux  de 

cuivre  rofette  ou  raffiné  ; & pour  ce  raffinage , on  brûle 
deux  mefures  de  charbon  pour  chauffer  le  baffin  de  la 
percée , & jufqu’à  trois  cens  fagots  dans  la  chauffe  ou 
réverbéré. 

<5.  6.  Les  fcorics  qui  reftent  de  la  première  opération 
font  fondues  dans  le  Fourneau  deftiné  à la  fonte  des  mi- 
nes de  cuivre  : on  leur  joint,  fi  Fon  veut,  quelques  fco- 
rics de  fonte  de  mine.  Si  la  matière  fondue  qui  en  pro- 
vient efteuivreufe,  Fon  perce  & on  la  laiflccnculotdans 
le  baffin  de  la  percée  ; mais  lorfqu’clle  tient  beaucoup  de 
plomb , on  la  moule  dans  des  poêles  de  fer,  & Fon  paflo 
ce  plomb , ordinairement  cuivreux,  au  Fourneau  de  li- 
quation. Les  culots  qui  font  riches  en  cuivre , font  dé- 
fouffrés  fur  le  foyer  du  Fourneau  d’affinage  ; puis  on  en 
raffine  le  cuivre  noir,  comme  on  Fa  enfeigné  au  $. 
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CHAPITRE  LXXXII. 

jD^  r ajfinage  de  Lt  matte  de  plomb  i/îtivant  l'an- 
cien ujage  dti  haut  HartZj , aux  Fonderies 
de  SchuUemberg  ^ d' jiltenau. 

f.  I.  TL  y a plufieirrs  années  que  faffinage  donc  on 
JL  traite  dans  ce  Chapitre,  eft  en  ufage  d»ans  les 
Fonderies  du  haut  Hartz.  L’orinn»  qui  vient  de  la  fonce 
des  mines  de  ce  païs  eft  chaîne'  de  matte.  On  la  rctiroic 
de- chaque avec  une  écumoire,  pour  la  faire  entrer 
dans  un  affinage  de  matte  ; mais  on  a réformé  cette 
-méthode.  Pour  avoir  plus  d’argent,  on  mêloit  la  matte 
avec  ïattvre  qu’on  affinoit  enfuite  à fordinairc  j & Fou 
chauffoit  fi  fort , que  la  matte , qui  tenoit  encore  de 
f argent,  étoic  obligée  de  s’en  féparer  avec  les  craffes  j. 
•mais  cette  nouvelle  méthode  n’a  pas  eu  un  luccès 
«onftant  dans  tous  les  affinages , fur-tout  quand  ïœu- 
n/re  étoic  fort  cuivreux , comme  Feft  celui  d’à  préfenc. 
On  fépare  aujourd’hui  de  ces  fortes  d’affinages , la  plus 
grande  quantité  de  la  matte  avec  les  craftes , pour  les 
•refondre  enfuite , & Fon  affine  ce  qui  en  vient  comme 
autrefois.  Quant  à la  matte , on  la  purifie  deux  fois 
avant  que  de  la  faire  entrer  dans  la  fonte  en  cuivre  : 
c'eft-à-dirc , qu’on  pafle  deux  fois  par  le  Fourneau  de 
fufion,  la  matte  qui  a été  affinée  une  fois,  & qu’on  re- 
met à faffinage  celle  qui  en  fort.  Comme  alors  elle  ne 
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contient  que  très-peu  de  plomb , on  la  grille , pour  la 
fondre  en  cuivre  noir. 

On  a toujours  fait  cet  affinage  tel  qu’on  vient  de  le 
décrire  ,aS.  Andreajlergs  & comme  les  fontes  de  cet  en- 
droit rendent  beaucoup  de  matte  qui  ell  remplie  de 
Jpetp , on  la  mec  à parc  en  forçant  du  Fourneau , pour  la 
faire  entrer  dans  f affinage  de  la  matte  -,  mais  on  n’y  met 
pas  les  crafTcs  des  affinages  ordinaires. 

§.  1.  La  matte  & les  crafTcs  dont  on  a parle'  au  cpnj- 
mcnccmcnt  du  §.  précédent,  fc fondent  cnfcmble  dans 
le  Fourneau  de  fonte  ordinaire , préparé  comme  pour 
une  fonte  de  mine.  On  en  fait  entrer  quarantc-ux  à 
quaraïue-huic  quintaux  pour  une  feule  journée,  ôc  fon 
confomme  à cette  fonte  vingt  mcfurcs  de  charbon.  On 
en  retire  environ  huit  quintaux  à’auvre , & feize  à dix- 
huit  quintaux  de  matte , qu’on  affine  cnfuitc. 

Ce  que  c’eft  §•  3*  Affiner  U matte  deflomb,  c’eft  en  brûler  le  fouf- 
q»î.Tinerhraat-  ^ ïauvre  fc  féparc.  On  n’y  peucréuffir  qup 

fur  le  foyer  d’un  Fourneau  d’affinage,  pareeque  cesfor- 
xes  de  mattes  étant  trop  fufîbles , ne  peuvent  fc  griller 
à Fordinaire  -,  elles  s’attachent  trop  tôt  à Faire  du  grilla- 
ge ; mais  dans  le  Fourneau  d’affinage , où  la  chaleur  cfl 
vive , le  fouffie  s’allume  & fc  brûle  -,  la  plus  grande  partie 
de  ïceuvre  fc  féparc , & ce  qui  en  refte  fc  retire  cnfuitc 
par  la  fonte.  On  fait  à préfenc  cette  opération  au  haut 
HartT^  dans  les  nouveaux  Fourneaux  d’affinage  qu’on  y 
a conftruits  avec  une  chauffe  & un  réverbéré,  & où  Fon 
brûle  des  fagots  : 6c  comme  Fobjet  eff  de  féparer  îoeuvre 
de  U matte , on  ne  fait  pas  de  tcfl  qu  cendrée^  mais  on 
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garnit  le  balün  du  foyer  d’une  bràfque  qui  ne  peut  s’im- 
biber de  litarge , parccqu’il  ne  s’en  forme  pas. 

§.  4.  Cette  bralque  cft  compofe'e  d’une  partie  d’ar- 
gile & de  trois  parties  de  charbon , le  tout  pilé,  tamifé , 
mêlé  & humeéié.  Avec  ce  mélange,  on  forme  le  baffin 
& on  le  bat  aufli  ferme  que  s’il  étoit  de  cendres  à For- 
dinaire  ^ & devant  la  voye , qui , dans  un  affinage  or- 
dinaire , ferviroit  à Fécoulemcnt  de  la  litarge , on  fait 
un  baflin  de  percee  pour  y faire  couler  la  matte  lorfqu’elle 
a rendu  ïæuvre  qu’elle  contenoit.  On  ne  cliaufle  pas 
avec  du  charbon  le  baffin  de  Fintérieur  du  Fourneau , 
mais  feulement  celui  de  percée,  lorfqu’il  s’agir  d’y  fairç 
entrer  ïauvre  & la  matte  qui  forcent  rouges  du  Four- 
neau. La  brafque  dont  on  vient  de  parler , ne  peut  fer- 
vir  que  pour  deux  affinages  de  matte. 

§.  5.  Quand  le  Fourneau  eft  accommodé,  on  fait 
paffer  au  travers  trois  pièces  de  bois  d’affinage  : il  faut 
x^u’elles  foienc  droites,  & qu’elles  rempliffent  le  bas  des 
trous  à feu.  Sur  ces  trois  pièces  de  bois  on  met  vingt- 
cinq  à trente  quintaux  de  matte.  Vers  les  foufflets,  & 
du  côté  du  mur  où  eft  la  percée , on  arrange  autant  qu’il 
eft  poffible  de  tifons  & de  bois  de  grillage;  enfuite  on 
y met  le  feu , & Fon  fait  agir  les  foufflets  : il  faut  chauf- 
fer vivement , pour  que  la  matte  ne  foit  pas  trop  long- 
temps à fe  fondre  ; par  confèquent  il  ne  faut  pas  épar- 
gner le  bois  ni  les  tifons,  & s’il  eft  nèceffaire,  on  y re- 
met encore  de  longues  pièces  de  bois  d’affinage.  Quand 
on  fe  ferc  du  nouveau  Fourneau  à chauffe  fèparée  & ré- 
verbère , deux  de  ces  pièces  fuffifent  pour  y placer  h 
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mattc , & alors  on  fait  le  feu  avec  des  fagots  , mais  fans^ 

interruption. 

Loricjue  la  matte  cft  fondue  , fi  elle  parole  couverte 
d’une  clpcce  de  vernis  tenace  qui  lui  ôte  tout  mouve- 
ment, il  faut  la  découvrir  en  retirant  un  peu  de  cette 
matière  tenace  pour  loi  donner  la  liberté  de  céder  à 
faétion  des  foumets  & de  circuler  ; mais  pendant  cette 
manœuvre,  il  cft  néceflàire  d’entretenir  toujours  un  feu 
très- vif.  Quand  la  matte  tient  beaucoup  de  plomb 
elle  n’cft  pas  long-temps  à fê  mettre  en  fonte  claire. 

Si  le  degré  de  chaleur  du  Fourneau  eft  toujours  tel 
qu’il  doit  être , le  fouffre  de  Li  matte  fe  brûle  en  partie-, 
elle  abandonne  fon  oeuvre  : il  fe  forme  des  fcorics  qui 
la  furnagent,  & qu’on  a foin  de  retirerpeu  à peu.  Lorf- 
que  vers  la  fin  elle  devient  plus  pâteufe  , il  faut  chauf- 
fer davantage , & jufqu’à  ce  qu’on  voye  qu’on  ne  pour- 
toit  plus  Pempêcher  de  s’épaiffir  : alors  on  retire  entiè- 
rement les  fcorics  qui  la  furnagent  encore , & Ton  perce 
afin  que  ïœavre  & la  matte  coulent  dans  le  baflm  de 
réception  : on  en  retire  la  matte  , & Fon  verfe  ïauvre 
dans  des  poêles  de  fer.  Cet  affinage  dure  huit  à dix 
heures  ; on  en  rairc  quatre  à cinq  quintaux  à'auvre  y 
doute  à treize  quintaux  de  matte , & Fon  y brûle  de- 
puis dix  jufqu’à  quinze  pièces  de  bois  d’affinage , 6c 
environ  cent  fagots* 

$.  6.  La  matte  qui  fort  de  deux  des  précédens  affi- 
nages , fe  fond  dans  le  Fourneau  de  fonte  préparé  com- 
me pour  la  fonte  d’une  mine  -,  on  y ajoute  des  fcorics 
de  mines  de  cuivre.  On  confomme  pour  cette  fonte,  qui 
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<lurc  huit  ou  dix  heures,  quinze  à vingt  mefures  de 
charbon , & il  en  vient  cinq  quintaux  èiduvre  S>c  jufqu’à 
douze  quintaux  de  marte , que  fon  affine  une  fécondé 
fois,- quand  on  en  a vingt-cinq  quintauxn  On  y brûle 
deux  pièces  de  bois  d’affinage',  &c  quatre-vingt  dix  à 
cent  ragots  ; elle  rend-  foixante  - quinze  à cent  livres 
d'œuvre  3 6c  quatorze  quintaux  de  matte.  On  amaflè 
. celle  de  deux  de  ces  affinages  pour  la  fondre  encore  au 
Fourneau  : on  en  retire  cinquante  à cinquante  - cinq 
livres  d'œuvre 3 &c  feize  à dix-huit  quintaux  de  matte. 
Le  quintal  de  cette  derniere  matte  tenant  jufqu’à  foi- 
xante-dix  livres  de  cuivre  mêle  d’un- peu  de  plomb, 
on  la  fait  entrer  dans  une  fonte  pour  cuivre. 

$.  7.  On  reconnoît  que  la  matte  abandonne  fon  œu- 
vre & qu’elle  augmente  en  cuivre  , quand  clic  devient 
plus  difficile  à fondre , &:  que  fon  bain  cfl  tenace  ou 
pâteux  : il  faut  lui  donner  alors  le  plus  de  feu  qu’il  efl: 
poffible , pendant  dix  heures  au  moins  ; c’eft  ce  que  les 
Ouvriers  appellent  /iffmage  jufqu  au  potl. 

§.  8 . Ainfl , affiner  jufquau poil , c’eft  brûler  tellement 
le  fouffre  de  la  matte  , qu’on  commence  à y dillinguer 
le  cuivre.  Pour  en  avoir  la  preuve,  on  en  prend  un  peu 
avec  une  cucilliere  de  fer,  dans  laquelle  on  laifle  re- 
froidir cette  matière  : fayant  enfuite  ôte'c  de  la  cueil- 
licrc , on  apperçoit  au  fond  du  culot  un  peu  de  cuivre 
en  forme  de  poils.  Tout  le  travail  de  cet  affinage  fe  fait 
par  un  Affineur  6c  un  Chauffeur. 

§.  9.  Cette  matte  étant  réduite  à cet  état  de  concen- 
tration de  foixante- dix  livres  de  cuivre  par  quintal,  on 


Ce  que  c'eft 
qii'afFner  la  mat- 
te jufqu'au  poil. 
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en  met  depuis  cent  jufqu’à  cent  cinquante  quintaux  fut 
du  bois  rangé  dans  des  grillages  fermés,  & on  lui  donne 
quatre  ou  cinq  feux.  Chaque  feu  dépenfc  trois  mefures 
de  bois  j on  4a  fond  enluite  dans  le  Fourneau  qui  fèrt 
à la  fonte  de  cuivre  , fur  une  brafquc  compofée  de 
quatre  parties  de  charbon  en  poudre  & d’une  partie 
d’argile,  & cette  fonte  fe  fait  a poUrine  ouverte.  Une 
feule  brafquc  peut  fervir , fans  être  réparée , pour  la 
fonte  de  deux  journées  de  trente  quintaux  de  matte  cha- 
cune : on  y ajoute  des  fcorics  ordinaires , & la  con- 
fommation  du  charbon  pour  chaque  journée , peut  aller 
à vingt  mefures  : on  en  retire  trois  à quatre  quintaux 
de  cuivre  noir  , dont  le  quintal  contient  trois  onces  à 
trois  onces  & demie  d’argent,  & dix-huit  quintaux  de 
nouvelle  matte , que  fon  grille  encore  trois  & quatre 
fois,  pour  la  refondre  comme  la  précédente.  Le  cuivre 
noir  qu’on  en  retire , ne  tient  plus  qu’une  once  &c  de- 
mie à deux  onces  d’argent  : on  fajoucc  à la  fonte  du 
déchet  : mais  on  met  le  précédent  à la  liquation  donc 
il  fera  parlé  ailleurs- 
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CHAPITRE  LXXXIII. 

l'affnage  de  la  matte  de  plomb  dans  la  Fonderie 
de  S.  Andreasberg.  ‘ ' 

$.  1.  /^Omme  il  fe  fait  beaucoup  de  matte  dans  la 
fonte  des  mines  de  S.  AndreaJhergj  ôn  la  levé 
par  plaques  ; ainfi  on  ne  la  mêle  pas  avec  ïœuvre  3 com- 
me on  ert  dans  l’ufage  de  le  faire  aux  autres  Fonderies 
du  haut  Harti{.  Quand  il  s’agit  d’affiner  cette  matte  , 
on  prépare  un  ballin  fur  un  Fourneau  d’affinage  ordi- 
naire , avec  de  la  brafque  compofée  de  deux  parties  de 
cliarbon  & d’une  partie  d’argile.  On  ne  chauffe  pas  ce 
balTin  lorfqu’il  cft  achevé , mais  on  paffe  trois  pièces 
de  bois  d’affinage  un  peu  fortes  à travers  le  Fourneau , 
& Fon  place  deflus  vingt  - cinq  quintaux  de  matte  do 
plomb,  puis  on  met  des  rifons  conièrvés  des  affinages 
précédens  devant  les  fouffiets  : on  les  allume  & ion. 
fouffle  doucement  d’abord , jufqu’à  ce  que  cette  matte 
foit  fondue  : enfin  on  augmente  le  feu  par  des  tifons  , 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  liquide , & qu’elle  commence  à 
fe  (corifier  à fa  furface.  Alors  on  fait  une  rigole  pour 
faire  couler  les  feories  par  la  voie  ordinaire  , & Fon. 
continue  de  chauffer  vivement  jufqu’à  ce  que  la  matte 
devienne  pateufe , & que  fes  ondulations  foient  lentes 
& paroiffent  éjiaiffes.  Lorfqu’on  a cette  marque  qu’elle 
cft  affez  affinée , on  fait  une  ouverture  profonde  dans 
Tome  Ur  H h h 
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la  voie  pour  la  faire  couler  avec  f œuvre  dans  le  baflln 
de  réception.  Quand  ces  deux  matières  s'y  font  raf- 
femble'es , on  retire  la  matte  avec  une  ccumoire , 
fon  verfe  îœuvre  dans  des  poêles  de  fer.  Cet  affinage 
dure  dix  à douze  jicurcs,  Icjon  que  la  matte  eft  bonne 
ou  mauvaile.  On  brûle  dix  à douze  pie'ces  de  bois, 
& Fon  en  retire  fix  quintaux  d’œuvre , fans  compter  la 
matte. 

i.  Z.  On  repafle  cette  matte  au  Fourneau  de  fonte 
ordinaire , & on  Faffinc  une  (cconde  fois  fur  une  braf- 
que  compofec  comme  la  première  : on  y remet  encore 
vingt-cinq  quintaux  de  marte  fur  des  pièces  de  bois 
d’affinage  qui  craverfeiu  le  Fcmnicau  j le  reûe  du  tra- 
vail eft  conduit  comme  le  précédent  : mais  ecrtc  matte 
contenant  moins  de  plomb  que  la  première  , elle  eft: 
moins  facile  à fondre  ; il  faut  lui  domier  plus  de  feu. 
Ce  fécond  affinage  dure  dix  à douze  lieures  ; on  y brûle 
depuis  dix  julqu'à  quatorze  pièces  de  bois  d'affinage , 
& Fon  retire  depuis  cinquance  jufqu'à  deux  cens  livres 
d’œuvre  fort  aigre,  & qu’on  nomme  Speip. 

$.  J.  On  amafle  ce  Speip  jufqu’à  ce  qu’on  en  ait  une 
fuffifante  quantité.  Q^and  la  matte  d’un  fécond  affi- 
nage a coulé  entiercracnr  du  Fourneau , on  le  chauffe 
que  vivement.  Le  Speip  qu’on  y a mis  fe  fond  ; .on  le  fait 
couler  à fon  tour , dans  le  baffin  qui  eft  dans  le  Four- 
neau , ôc  Fon  en  a huit  à neuf  quintaux  de  cuivre  mêle 
de  plomb , que  Fon  verlè  dans  des  poêles  de  fer  ; mais 
comme  le  quintal  de  ce  cuivre  tient  julqu’à  quinze  on- 
ces d’argent,  on  le  fait  paffer par  laliquâûoa.  Çcc 
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nage  dure  cinq  à fix  heures  , & Fon  y brûle  depuis 
cinq  jufqu’à  huii  longues  pièces  de  bois, 

J.  4,  Lorique  la  marte  de  plomb  cft  affinc'e,  on  la 
Ibnd  dans  un  Fourneau  fervant  à la  fonce  des  mines  : 
on  y fait  pafTcr  la  macce  de  deux  affinages  avec  celle  qui 
eft  fortie  de  quelque  fonte  de  mine  riche  qui  ordinaire- 
ment contient  encore  du  m^tal,  & fon  y ajoute  les  débris 
des  fontes  précédentes.  Cette  femte  d’une  journée  dure 
feize  à dix-lcpt  heures , on  y confomme  jufqu'à  dix- 
huit  mefures  de  charbon,  & Fon  en  retire  dix  à onze  quin- 
taux Pauvre ^ & feize  à vingt  quintaux  de  matte.  Com- 
me les  fcorics  qui  viennent  de  cette  fonte  font  très-fu- 
fiblcs,  on  les  conferve  pour  la  fonte  d’une  mine  rebelle. 

$.  J,  La  matte  affinée  deux  fois  ayant  été  fondue , 
on  b porte  dans  un  grillage  mure  ôc  fermé  \ on  en  met 
jufqu  a cent  quintaux  fur  du  bois  , & on  la  grille  fix 
fois.  Chacun  de  ces  feux  dure  près  de  trois  jours  ; on 
confomme  pour  les  fix , vingt  - une  mefures  de  bois 
de  hêtre.  Apres  les  fix  feux , on  fond  cette  marte  dans 
un  Fournean  ordinaire , en  y ajoutant  des  fcorics  pro- 
venant de  la  fonte  de  quelque  mine  riche.  H faut  rc- 
nouvelkr  deux  fois  la  brafque  pour  la  fonce  de  ces  cent 
quintaux  de  matte , & elle  rend  par  journte  de  trente 
quintaux , quinze  quintaux  de  cuivre  noir , & environ 
le  cinquième  en  nouvelle  matte  de  enivre.  Le  quintal 
de  ce  cuivre  noir  tient  jufqu’à  cinq  onces  & demie 
d'atgent  ; ainfi  on  le  met  au  Fourneau  de  liquation. 
On  brûle  cinquante  mefures  de  bois  de  hêtre  pour  la 
fonte  donc,  on  vient  de  parler. 

Hhhij 
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Comme  il  eu  fort  environ  vingt  quintaux  de  nou- 
velle matte  de  cuivre , on  la  grille  fix  ou  fept  fois , ce 
qui  confomme  encore  huit  mciures  de  bois  : on  la  fond 
snluite  comme  la  precedente.  La  fonte  dure  huit  heu- 
res , & confomme  vingt  mefures  de  charbon.  Le  pro- 
duit ell  encore  de  quinze  quintaux  de  cuivre  noir , & 
de  deux  quintaux  de  matte  de  cuivre  ; on  met  à la  li- 
quation ce  cuivre  noir , parccqu’il  tient  environ  trois 
onces  & demie  d’argent  par  quintal. 


CHAPITRE  LXXXIV. 

*J)e  la  fonte  ^ grillage  de  la  matte  de  ploml>  à Frey^ 
l’erg  i de  la  maniéré  d'en  tirer  le  cuivre. 

$.  I . T A matte  qui  vient  de  la  fonte  en  plomb  dans 
i_-^les  Fonderies  de  Freyberg,  fe  nomme  aulU 
Matte  de  plomb , & côntient  de  Fargcnt , du  cuivre , Sf. 
du  plomb.  On  ne  Faffine  pas  comme  celle  du  haut  HartT^. 
.C’eft  par  d’autres  fontes  qu’on  en  tire  les  me'taux  qu’on 
vient  de  nommer,  & ce  à la  fin  de  chaque  quartier  , 
afin  dt  pouvoir  mettre  en  recette  tout  ce  qu’on  a cvi 
dp  métaux  pendant  trois  mois , des  mines  qui  ont  étp 
apportées  à la  Fonderie. 

$.  1.  Comme  cette  matte  contient  encore  beaucoup 
de  foulfre , on  la  grille  fur  une  aire  qu’on  a couverte 
d’abord  de  pouflier  de  charbon , puis  de  cinq  à fix  pa- 
niers de  charbon , fur  lequel  on  arrange  quatre-vin^ 
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à quatre-vingt-dix  quintaux  de  mattc.  Quand  le  pre- 
mier feu  eft  hni , on  la  change  au  fécond , puis  au  troi- 
lléme  & au  quatrie'me  ; enfin  on  lui  donne  un  cinquiè- 
me feu , fi  elle  paroît  encore  fulfureufe  : on  n’cmploye 
point  de  bois  à aucun  de  fes  grillages. 

§.  J.  Quand  la  mattc  de  plomb  a eu  tous  fes  feux, 
on  la  fond  dans  le  haut  Fourneau , préparé  comme 
pour  la  fonte  en  plomb  ; & lur  cinquante-deux  quin- 
taux de  mattc  ainfi  grillée  j qu’on  met  en  une  feule 
journée , on  ajoute  vingt-deux  brouettées  de  fcories 
provenant  d’une  fonte  pour  cuivre.  Si  Fon  n’a  pas  de 
ces  fcories , on  leur  fubftitue  dix  brouettées  de  Icorics 
d’une  fonte  de  mine.  La  fonte  d’une  femaine  peut  aller 
à trois  cens  dix  quintaux  de  mattc  , fur  Icrqucls  on 
ajoute  dix  quintaux  de  litarge.  On  conduit  cette  fonte 
comme  la  fonte  en  plomb  , & par  le  moyen  du  ne^:^  s 
mais  comme  cette  matière  fond  tres-aifément , on  char- 
ge ordinairement  deux  bacquets  de  matière  fur  un  demi 
panier  de  charbon.  On  perce  de  fept  heures  en  fept 
ncurcs,  & on  enlève  à chaque  percée ^ la  mattc  qui  s’eft 
formée  de  nouveau.  Le  travail  commence  le  lundi  à 
midi , & finit  le  famedi  à pareille  heure  -,  ce  qui  fait 
cent  vingt  heures  qu’on  divife  en  trente  - fix  journées. 
On  conlommc  pendant  ce  temps-là  treize  chariots  de 
charbon  ; on  retire  de  cette  fonte  vingt-cinq  à trente 
quintaux  à’ œuvre  tenant  depuis  cinq  julqu’à  huit  onces 
d’argent  par  quintal , &:  environ  cent  vingt  quintaux 
de  mattc  de  cuivre , dont  le  quintal  tient  depuis  trois 
jufqn’à  quatre  onces  &c  demie  d’argent.  Comme  ^ceuvrç 
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cft  cuivreux , on  le  pafle  au  Fourneau  de  liquation  , & 
fon  remet  dans  la  Fonte  pour  cuivre  , ce  qui  refte  fur 
ce  Fourneau.  ^ 

$.  4.  Quant  à la  fonte  pour  cuivre , quoique  ce  ne 
foit  point  ici  le  lieu  d’en  parler,  on  a cependant  jugé 
à propos  de  la  décrire  de  fiiitc , pareeque  cette  matte 
de  cuivre  vient  de  la  fonte  d’une  mine  de  plomb  & 
d’argent.  On  grille  donc  à douze  ou  quatorze  feux  la 
matte  qui  fort  de  la  fonte  de  la  matte  de  plomb  des  ÿ. 

Î>rcccdens  , & cjuc  Fon  nomme  Matte  de  cuivre  : le  gril- 
age  ell  de  cinquante  à foixante  quintaux.  Les  lèpe  ou 
huit  premiers  feux  (c  font  avec  le  charbon  ; & quand 
on  croit  que  la  matte  ne  peut  plu»  s’attacher  au  fol  du 
grillage , on  fait  les  autres  feux  avec  du  bois  : on  a foin  • 
en  tournant  chaque  grillage  , que  ta  matte  qui  s’eft 
trouvée  fur  fes  bords , Ibit  mife  au  milieu  pour  le  feu 
fuivant  \ & que  ce  qui  étoit  au  milieu  dans  ce  fécond 
feu , (bit  fur  les  bords  dans  le  troifiéme.  Les  premiers 
feux  durent  près-  de  huit  jours,  les  autres  ne  font  pas 
fi  lon^s  : aux  derniers  feux  on  trouve  affez  fbuvent  du 
cuivre  à demi  pur,  on  le  détache  de  la  matte , Sc  on 
le  met  à part , pour  la  fonte  en  cuivre  à laquelle  on 
fajoute. 

§.5.  La  matte  de  cuivre  étant  grillée , on  la  fond 
dans  un  Fourneau  bas  <mi  eft  prefque  ftmblable  au 
Fourneau  à rx/raichir  ou  à Fondre  la  litarge  du  l>as  Hart^t 
mais  à celui-ci  il  n’y  a pas  de  baffin  de  percée.  On  le 
nomme  cependant  Voumeat*  à percer,  pareeque  la  ma*- 
ticre  en  fufion  s’écoule  par  Ftn/  d’un  avant-foyer.  Il  ell 
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fcpré(ènté  fur  U PLuube  XXL  La  brafquc  avec  laquelle 
on  prépare  ce  Fourneau  , eû  compeiee  d’une  partie 
de  charbon  &c  de  deux  parties  d’argile.  Le  baflin  de 
réception  de  Yavant- foyer  qui  cil  à fleur  de  terre  & tout 
auprès  de  la  chcrailc , a deux  pieds  neuf  pouces  de  dia- 
mètre , & un  |ded  & demi  de  profondeur  ; ce  qui  lui 
donne  aflez.  de  capacité  pour  recevoir  tout  le  cuivre  &c 
la  matte  de  la  fonte.  De  ce  baflin  julqu’au  niveau  de 
la  tuyère  , il  y a deux  pieds  de  dillauce  ^ & de  cette 
tuyère  jufqu’au  loi  du  Fourneau , quatorze  pouces  de 

fiente  : ennn  du  fol  julqu’au  ballin^  il  y a un  talus  de 
cize  degrés,  h'ml  fc  ferme  avec  du  charbon  enduit 
d’argile  comme  dans  le  hMtt  Harts^.  On  le  met  dans 
l’endroit  où  fe  fait  l’écoulcnKnt  de  la  matière,  lailfant 
une  pervte  ouverture  par  - dcflôus  -,  enfuite  on  allume 
du  charbon  dans  le  Fourneau  & fur  le  baflîn  de  rc'ccp- 
tion , pour  les  chauffer  run&  l’autre.  On  claarric  de- 
vant ce  Fourneau  vingt-llx  à vin^-huit  quintaux  de 
la  matte  de  cuivre  qui  a été  grillée  a douze  ou  quatorze 
feux , avec  fept  brouettées  de  feories  fondantes  de  la 
mine  de  HAlsbmck.,  & quatre  brouettées  de  feories  de 
plomb , d’un  demi  quintal  chacune.  On  charge  ‘d’a- 
Dord  avec  les  feories  fondantes , & enfuite  on  entame 
la  journée  3 en  mettant  deux  bacquets  de  matière  fur 
un  panier  de  charbon  qu'on  n’emplit  pas  entière- 
ment. On  fait  aller  les  foufflets  fort  vite,  & le  ««^doic 
defeendre  jufqu’à  neuf  pouces  de  longueur.  Comme 
le  cuivre  & la  matte  qui  lorcent  du  Fourneau  relient 
cjçifemblc  dans  le  balCn  de  réception , pendant  la  fonte 
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qui  dure  jufqu’à  midi  ou  une  heure  , on  fait  brûler 
dciTus  du  bois  & des  flambeaux  de  charbon , pour  en 
entretenir  la  chaleur.  On  enleve  les  feories  de  cette 
fonte  -,  & comme  elles  font  fufiblcs , on  les  conferve 
pour  d’autres  fontes.  Pour  les  lever  plus  aifémenc , on 
met  une  pelotte  de  terre  dans  la  tuyere  , afin  d’empê- 
cher le  vent  des  foulflets  de  frapper  dans  le  baflin  de 
re'ception.  Les  feories  e'tant  enlevées  jufqu’à  la  furface 
du  cuivre , on  le  rafraîchit  avec  un  peu  d’eau  pour  le 
lever  en  plaques.  Ce  cuivre  fe  nomme  Cuivre  à ajouter  ^ 
pareequ’on  le  remet  dans  la  première  fonte  que  Fon 
fait  de  la  matte  de  cuivre  en  cuivre  noir.  On  confomme 
pour  cette  fonte , jufqu’à  un  chariot  & demi  de  char- 
- bon.  Le  produit  eft  de  dix  à onze  quintaux  de  cutvre  à 
ajouter  ou  refondre , & de  un  à deux  quintaux  de  matte 
de  cuivre. 

§.6.  La  fonte  de  la  matte  en  cuivre  noir  fe  fait  com- 
me la  précédente , & dans  le  même  Fourneau  repréfenté 
fur  la  Planche  XXL  On  y ajoute  auflî  le  cuivre  dont  on 
vient  de  parler  -,  ainfi  il  faut  faire  le  badin  de  réception 
un  peu  plus  grand.  On  compofe  la  journée  de  quatorze 
à quinze  quintaux  de  matte  grillée  à douze  ou  quatorze 
feux , de  huit  à dix  quintaux  de  cuivre  de  la  fonte  pré- 
cédente , de  la  matte  de  la  même  fonte  , de  fept  brouet- 
tées de  feories  fondantes  de  la  mine  de  Halibruck  , &: 
de  quatre  brouettées  de  feories  de  plomb.  Lorfqu’on 
a chauffé  fuffifamment  le  Fourneau , on  commence  la 
fonte  à quatre  heures  du  matin,  & elle  ell  finie  à midi 
ou  à une  heure.  Elle  dépenfe  un  chariot  & demi  de 

charbon  > 
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charbon , & clic  rend  quatorze  à quinze  quintaux  de  • 
cuivre  noir  qu’on  lève  en  plaques  j & un  ou  deux  quin- 
taux de  matte  de  cuivre.  Cette  matte  s’ajoute  à une  au- 
tre fonte , & ainfi  jufqu’à  la  fin  de  toute  fopération. 
Le  quintal  de  ce  cuivre  noir  tient  depuis  un  marc  juf- 
qu’à un  marc  & demi  d’argent , & depuis  quatre-vingt- 
fix  jufqu’à  quatre-vingt-quatorze  livres  de  cuivre  : on 
f envoyé  à la  Fonderie  de  Gmnenthal pour  être  mis  à la 
liquation.  Il  faut  s’arranger  de  telle  lortc  pour  les  deux 
précédentes  fontes , que  la  première  ne  rende  pas  plus 
de  cuivre  qu’il  n’en  faut  pour  la  fécondé.  Il  n’y  a pour 
tout  ce  travail  qu’un  Fondeur  & un  Aide. 


CHAPITRE  LXXXV. 

Œ)e  la  fonte  des  Aîines  de  enivre. 

$.  i.TL  n’y  a que  deux  manières  de  tirer  le  cuivre  de 
X fa  mine.  1°.  Par  la  fonte,  c’cftla  principale,  la 
plus  connue,  & la  plus  exade,  x°.  Par  Iclfive  : on  ne 
Fond  pas  la  mine  , on  fc  contente  de  la  griller  , de  là 
jetter  rouge  dans  Feau,  de  retirer  cette  eau  qui  devient 
verte , & d’en  précipiter  le  cuivre  par  le  fer.  Cette  mé- 
thode qui  eft  très-ancienne , écoit  en  ufege  au  hasHart^j 
quand  on  introduifit  la  fonte  dans  les  Fonderies  de 
Rammellhcrg, 

§.  Z.  Ce  fut  vers  Fan  1577.  qu’on  commença  à tirer 
du  cuivre  de  la  mine  de  Rammelfbcrg.  Un  nommé 
Tofge  IL  I i i 
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Georges  Nejler,  Fondeur  de  JoAchtmJihal  en  Bohême, 
fut  le  premier  qui  fît  ceue  fonte  -,  il  faifoit  d’abord  trier 
la  mine  de  cuivre  , il  en  faifoit  mettre  deux  à trois  cens 
quintaux  fur  du  bois  un  feul  grillage  ; il  fallumoit, 
& quand  ce  grillage  ctoit  aftaiffe  , il  le  couvroit  par- 
tout avec  de  la  mine  fort  menue  & humedfêe , de  fé— 
paifTeur  de  trois  à quatre  doigts , & il  le  laifToit  en  cet 
état  jufqu’à  ce  que  le  feu  fut  éteint  ; enfuitc  il  faifoit 
porter  cette  mine  grilltfe  dans  une  grande  cuve,  & met- 
toit  de  Feau  deflus:  il  y faifoit  macérer  la  mine  pendant 
vingt-quatre  heures , pour  en  faire  une  lefïive  dont  on 
fabriquoit  enfuite  du  vitriol  ; puis  on  ôtqit  la  mine 
de  la  cuve,  on  la  brifoit  en  morceaux  de  la  groffeur  d’un 
oeuf,  on  en  prenoit  trente  brouettées  pour  une  journée  i 
& Fon  ajoutoit  dix  à douze  brouettées  de  fcorics.  Il  fal- 
loir qu’un  Fondeur  & fon  Aide  fondiffent  cette  quan- 
tité dans  Fefpacc  de  vingt-quatre  heures  ; on  en  tiroir 
cinq  à fïx  quintaux  de  matte.  Lorfqu’on  avoir  amafle 
cent  quintaux  de  cette  matte,  on  la  grilloir  deux  fois } 
apres  quoi  on  la  remettoit  dans  la  cuve  avec  de  Feau 
pour  en  tirer  une  fécondé  lefïive,  dont  on  faifoit  encore 
du  vitriol.  On  prenoit  vingt-quatre  brouettées  de  cette 
matte  grillée  & leflivée  pour  une  journée  ^ à laquelle  on 
ajoutoit  du  plomb  fiais  de  litarge  & du  tefi , pour  les  fon- 
dre enfemble.  On  grilloir  cinq  à fix  fois  la  matte  qui 
provenoit  de  cette  fonte  -,  on  la  refondoit  encore  avec 
du  plomb  frais  de  litarge  & du  tefl  ; mais  comme  Xauvre 
de  CCS  fontes  contenoit  du  cuivre , on  le  mettoit  à la  li- 
quation. On  croyoit  dans  ce  temps-là  que  par  cette 


Digitized  by  Google 


De  la  fonte  dbs  Mines,  &c.  Ch.  LXXXV.  451 
double  fonte  f argent  fe  féparoit  enticrement  de  la 
maccc. 

La  matre , qui  vient  de  la  dernière  fonte , fe  grille 
encore  trois  fois  avant  que  d’etre  fondue  en  cuivre  noir. 
On  rafiînc  enfuitc  ce  cuivre  noir  en  cuivre  parfait. 

$.  5.  On  a établi  auHi  cette  fonte  pour  cuivre  dans  le 
haut  Hart^.  Comme  on  y trouvoit  peu  de  mine  de  cui- 
vre , on  la  portoit  alors  au  haj  Hart^i  où  on  la  fondoic 
dans  deux  Fonderies  particulières  j mais  depuis  1680. 
cette  fonte  pour  cuivre  fe  conduit  très-bien  dans  le  lieu 
meme. 

§.  4.  On  employé  pour  fondre  les  mines  de  cuivre 
une  brafque  pelante , ôc  Fon  en  garnit  le  Fourneau,  au- 
quel on  lait  un  ballin  pour  la  percée.  Cette  fonte  peut  fe 
faire , 1°.  par  le  Fourneau  courbe , fuivanc  Fulagc  du 
ba/  HxrtT^.  x°.  Par  le  Fourneau  courbe  dont  on  le  fert 
dans  le  haut  Harta^  5°.  Par  le  Fourneau  à la  Hongroife,- 
ou  à lunettes,  comme  dans  le  Comte  de  Mansfeldt. 
4°.  Par  le  haut  Fourneau  que  Fon  prépare  comme  le 
Fourneau  à lunettes-  5®.  Par  le  Fourneau  dont  on  le 
fert  Z SchrrtelmtT^àsim  la  balTe  Hongrie.  6°.- Enfin,  par 
le  Fourneau  courbe,  en  fuivant  la  méthode  des  Suédois- 
à lalhum. 

$.  5.  Il  y a dilFércntes  fortes  de  mines  de  cuivre,  La 
plûpart  font  fi  fulfureufcs  qu’on  n’en  peut  pas  chalfer 
entièrement  le  louffre  par  les  grillages-,  ainfi  ces  mines 
ne  rendent  pas  fi  facilement  leur  métal , que  les  mines 
de  plomb  & d’argent  rendent  ïœuvre.  Elles  ne  donnent 
d’abord  que  de  la  matte  ; il  y a cependant  quelques 
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endroits  où  la  mine  de  cuivre , contenant  peu  de  (ouf- 
fre , rend  du  cuivre  noir  des  la  première  fonte  j mais  ces 
endroits-là  font  rares.  Telle  eft  la  Vallee  d’/rtrrdansla 
Principauté  de  Hejje  £ Armfladt t où  fon  fait  du  cuivre 
noir  des  la  première  fonte  d’une  mine  de  cuivre  feuil- 
letée , & de  couleur  brune.  Il  y a auffi  à Meydemberg 
dans  la  Servie  une  mine  cjui  rend  d'abord  du  cuivre 
eju’on  peut  employer  comme  cuivre  raffiné.  D’autres 
mines  rendent  auffi  du  cuivre  noir  dès  la  première  fon- 
te , mais  mêlé  avec  de  la  matte.  Enfin , les  mines  feuil- 
letées ou  en  ardoilc  du  Comté  de  Mansfeldt , quoique 
tres-peu  fulfurcufes , ne  donnent  louventque  de  la  matte 
à la  première  fonte. 

$.  6.  Les  mines  de  cuivre  de  Kammelfierv  & celles  du 
haut  ne  font  que  des  pyrites  cuivreufes.  Les  plus 
rebelles  à la  fonte  font  fans  contredit  celles  de  Ram— 
melfiergi  parcequ’clles  font  en  même  temps  fortferru- 
gineufes.  Ainfi , il  n’cfl  pas  étonnant  qu’on  y ait  ignore 
fl  long-temps  fart  d’en  tirer  le  cuivre.  Il  y a peu  de  mi- 
nes aufquclles  il  faille  donner  un  fi  grand  nombre  de 
feux  pour  les  griller  j & qui^  dans  la  tonte , foient  auffi 
chaudes  & auffi  rongeantes.  Le  cuivre , qu’on  avoit 
tenté  de  faire  avant  Georges  Nejler  3 ne  valoir  rien  j ôç 
fon  ne  pouvoit  en  faire  aucun  ufage. 
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la  fonte  de  la  mine  de  cuivre  par  un  Fourneau 
courbe , fuivant  la  méthode  du  bas  Hartz»  * 
de  Kammelsberg, 


I.  T E Fourneau  dont  on  (c  fert  à Kammeljherg,  cft 
jL^repréfente  fur  U Planche  XXVI.  Premièrement 
on  y fond  la  mine-,  fecondement,  les  matières  qui  vien- 
nent de  cette  fonte , après  les  avoir  grillées. 

^ $.  1.  Pour  la  fonte  de  la  mine , on  employé  une  Brafqiie  lét-ere 
brafquc  compofée  d’une  partie  d’argile  & de  trois  par-" 
tics  de  charbon  , ce  qu’on  nomme  Brafque  légère.  On 
met  cette  brafque  humeftée  au  fond  du  Fourneau  pour 
en  former  un  loi  qui  aille  en  pente  vers  le  baflin  de 
réception.  Sur  cette  brafque,  on  place  une  petite  pierre 
au  milieu  du  Fourneau,  & immédiatement  au-dclTous 


de  la  chemife  *,  & pour  diriger  U percée , on  y met  un 
morceau  de  bois  pointu  dont  la  pointe  cft  devant  la 
pierre.  On  charge  fune  & Pautre’de  nouvelle  brafque. 
On  la  bat  à mclure  qu’on  la  met,  cnfortc  qu’elle  com- 
mence du  dclTous  de  la  tuyere , & qu’elle  aille  en  pente 
jufqu’à  la  chemife , où  elle  doit  être  plus  baffe  de  qua- 
tre pouces , que  le  niveau  de  la  tuyère  : on  fait  enfuite 
le  Baflin  de  percée  3 & Fon  retire  le  morceau  de  bois 
pointu  ou  conique  qui  a formé  le  canal  de  cette  percée 
dans  la  brafque  qu’on  a battu  deffus  ic  tout  autour  : en-. 
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fuite  on  creufe  la  trace  qui  a quinze  pouces  de  lon- 
gueur devant  la  chemife,  ôc  fept  pouces  cn-dedans  du 
Fourneau.  On  lui  donne  cinq  pouces  de  largeur , & 
douze  pouces  de  profondeur  jufqu’à  la  pierre  donc  on 
a parlé  ci-dclTus  -,  niais  il  faut  prendre  garde  de  toucher 
au  fol  en  creulànt  trop  bas.  Cette  trace  eft  en  angle 
aigu  &c  ne  va  que  julqu’au  fol  de  brafque  , afin  que 
fl  la  fonte  s’y  attache  & forme  des  amas , on  puiffe  fa- 
cilement les  en  ôter.  Comme  la  trace  eft  à découvert , 
on  nomme  cette  préparation , un  accommodage  à poitrine 
ouverte  : on  le  peut  voir  repréfenté  fur  U Planche  XXFL 

Le  morceau  de  bois  pointu  & la  petite  pierre  dont 
on  a parlé  ci-deflus,  fervent  donc  à indiquer  fendroie 
où  il  faut  percer  quand  il  en  eft  temps , afin  d’arriver 
précifémcni  au  fond  de  la  trace.  Apres  que  la  trace  eft 
creufée , on  ferme  ïatl  par-defTus  avec  des  briques  & 
de  faillie  j enfuitc  on  enaufie  les  baftins  de  réception 
& de  percée , avec  de  la  tourbe  ou  avec  du  charbon  de 
fapin.  La  brafque  doit  réfifter  pendant  toute  la  fonte 
de  cu\(\  journées i elle  tiendroit  même  plus  long-temps, 
s’il  y avoic  plus  de  cinq  journées  à fondre  par  femainc. 
Le  creux  la  voie  des  feories  fe  font  avec  du  fable. 

La  matière  cuivreufe  de  Rammeljlerg  n’étant,  comme 
on  fa  dit , qu’une  pyrite  fort  fulfureufc&  fans  mélange 
d’aucune  forte  de  roc , elle  fc  fond  très-aifément  ; car 
c’eft  le  roc  qui  rend  ordinairement  ces  matières  difficile» 
à fondre.  Or,  comme  cette  mine  eft  trop  fùfiblc , on 
eft  obligé  d’y  ajouter  des  matières  dures , telles  que  du 
fiath  , ou  quelque  roc  feuilleté.  Celui  qu’on  trouve 
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dans  les  environs  contenant  aufli  un  peu  de  cuivre  , 
convient  très-bien  à cette  fonte  -,  on  le  nomme  Kràefl  : 
il  a la  propriété'  de  réprimer  la  trop  grande  fufibilitc 
de  la  mine  de  cuivre  , fie  de  lui  fournir  aulli  un  peu  de 
ce  métal.  Cependant  il  ne  faut  pas  que  la  compofition 
de  la  journée  loit  trop  rebelle  à la  fonte  \ car  les  fcorics 
doivent  le  féparcr  aifément  Sefurnager  la  matte  ; ainfi 
il  faut  y ajouter  quelque  matière  qui  ait  été  déjà  fon- 
due , comme  des  fcorics  confervées  de  fontes  précé- 
dentes qui  ont  bien  réuHi.  A fegard  des  fcorics  qui 
fortiront  dans  la  fuite  de  la  fonte  des  mattes  qui  auront 
été  grillées , il  faut  les  conlcrvcr  toutes  pour  les  join- 
dre a la  fonte  des  mines. 

Une  journée  de  la  mine  de  cuivre  de  Kammeifierg  eft 
de  vingt-deux  jeherbens  s fçavoir , dix  jeberbensde  mine 
grillée  trois  fois  ; quatre  jeherbens  de  k»iejl  grillé  une 
lois  ; fix  feherbens  de  feories  de  mine  de  cuivre  j & deux 
jeherbens  de  ccHcs  qui  proviennent  de  matières  grillées. 
Si  dans  d’auires  circonltances  où  Ton  n’a  pas  provifion 
de  toutes  ces  matières , on  met  plus  de  mine  & de 
dans  une  journée,  qu’on  ne  vient  de  le  dire , on  rabbat 
alors  cet  excédent  fur  la  quantité  de  feories  : outre  le 
mélange  ci-dclTus , on  fait  encore  entrer  dans  les  cinq 
journées  d'uxie  femainc , les  feories  impures  & les  débris 
de  Fourneau  de  la  fonte  précédente. 

§.  J.  Lorfqu’on  veut  fondre  , on  commence  par 
remplir  le  Fourneau  de  charbon.  Quand  la  brafque  a 
été  oicn  chauffée , on  charge  deux  bacquets  de  matière 
fur  un  panier  de  charbon  : on  augmente  enlliite  peu 
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à peu  la  charge  de  la  matière  i car  lorfquc  la  fonte  coule 
bien  , on  peut  en  mettre  jufqu’à  quatre  bacquets  fur 
un  feul  panier  de  charbon  : mais  il  faut  dans  les  pre- 
mières charges  avoir  attention  que  le  fe  forme  bien 
& lentement , ôc  qu’il  s’allonge  jufqu’au  milieu  du 
Fourneau  , où  il  doit  s’élargir  par  le  haut , afin  que  le 
vent  des  foufflets  puilTc  y monter.  C’eft  alors  qu’on 
connoît  mieux  combien  il  faut  de  charbon  pour  fon- 
dre une  quantité'  de  matière  à peu  près  déterminée. 
Ordinairement  la  fonte  s’attache  à la  brafque , fur-tout 
au  commencement  •,  ainfi  le  Fondeur  doit  vifiter  lôu- 
vent  le  Fourneau  pour  en  arracher  les  knobhens  ou  amas , 
les  brifer  & les  rejetter  fur  le  charbon.  Il  arrive  aulïî 
que  la  fonte  ou  matière  en  fufion  , devient  pâteufe  , 
parccqu’on  a fait  entrer  dans  la  journée  y la  matière  des 
bords  du  grillage  qui  n’a  pas  eu  aflez  de  feu.  Un  ha- 
bile Fondeur  le  reconnoît  au  «^i^qui  fe  perd , aux  feo- 
ries  cjui  fument- beaucoup,  à la  matte  qui  devient  plus 
épaifle  & plus  pefante , & quelquefois  u épailTe , qu’on 
ne  peut  plus  en  diftingucr  ni  léparer  les  feories.  Pour 
prévenir  ces  accidens  , il  ne  faut  faire  entrer  dans  la 
journée , que  de  la  mine  bien  grillée , prife  au  milieu 
des  grillages , & non  fur  les  bords  ; faire  un  mélange 
le  plus  exaéi  des  matières  qu’on  veut  fondre,  aveeja 
mine , afin  que  chaque  charge  foit  fcmblablç  à celle 
qui  la  précédé  & à celle  qui  la  fuit.  Si  malgré  cette 
précaution  , la  fonte  cil  encore  trop  pâtcule , il  faut 
mettre  moins  de  matière  fur  le  charbon , ou  bien  ajou- 
ter un  peu  de  kpitfty  ôc  faire  aller  les  foulfiets , comme 
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on  Fa  enfcighc  au  Chapitre  XL.  $.  9.  e’eft  -à-dire  > 
qu’il  faut  que.  chaque  loufflet  fouffle  environ  quatre 
coups  dans  le  Fourneau  pendant  une  minute  : alors  il 
fe  fera  moins  de  matte  crue. 

; Il  arrive  aulfi  quelquefois  que  la  mine  de  cuivre  elï 
trop  grillée , & que  la  fonte  coule  trop  lentement  , ce 
qui  cfti cependant  rare  à KammtUberg.  Alors  la  matte 
ne  s’enlève  pas  nette  du  baflin  de  re'ception  > & fes  pla- 
ques emportent  toujours  un  peu  de  bralque  Autour  de 
leurs  bords  ; d’aillcurs,cecte  matte  ne  vient  pas  en  quan- 
tité fuflilànte  J & quoiqu’elle  tienne  du  cuivre  , elle 
n’efl:  pas  alTez  riche.  Le  remède  à cet  inconye'nient  cil 
facile,  il  n’y  a qu’à  ajoutera  la  compofition  desyt?«r- 
nées  3 de  la  mine  qui  foit  moins  grillée  : la  fônçe  cft 
bientôt  rétablie. 

§.  4.  Il  fauc.obfcrver  fouvent  à quelle  hauteur  la 
matte  monte  dans  le  balîîn  de  réception , & h elle  ne 
fe  mêle  point  avec  les  fcorics  : 011  le  rcconnoît  aifé- 
ment , puifque  la  matte  coule  plus  vite  que  les  fcorics. 
Si  elle  s’y  mêle  , les  feories  en  entraînent  une  partie. 
Il  faut  , pour  s’alTurcr  qu’elles  font  feparées  Ftinc  de 
fautre , enfoncer  dans  la  matière  en  fufion , ralTembléc 
dans  le  baflin , un  morceau  de  fer  pointu  : la  matte  s’y 
attache,  &■  forme  autour  un  enduit  aflez  mince  \ les 
fcorics  aii  çotitxaire  y font  un  enduit  épais.  Si  Fon  voit 
que  F’enduit  des  fcorics  foie  de  trois -ou  quatre  pouces 
au-dcfliis  de  la  matte , il  faut  percer;  • Dés  que  la  matte 
s’eft  écoulée  & |[ue  les  fcories.commenccnt  à la  fuivre 
on  bouche  lia  pfrcéi?  avec  un  morceau  de  bois,  au  bout 
Tome  IL  K k k 
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duquel  on  a ajouté  un  morceau  d’argile  humedé.  On' 
enlève  le  peu  de  feories  qui  a coulé  dans  le  baffin  de 
percée  avec  la  matte  5 & on  le  rejette  fur  le  Fourneau  , 
parccquc  ces  feories  retiennent  toujours  quelques  grains 
de  matte  : enfuite  on  leve  cette  matte  par  plaques  ou 
feuilles,  à mefurc  qu’elle  fe  congele  à fa  furfacc,  & 
on  la  mec  de  coté.  Pour  connoître  ce  qu'elle  tient  de 
cuivre , on  prend  un  elfai  de  la  troifîéme  des  plaques 
lîifFcrence»  de  qu’on  a Icvées.  Si  la  matte  eft  riche  en  cuivre  , elle  le 
dVr/mmep'u^  feuilles  minccs  qui  ont  de  la  confiftencc,  & 

vie  en  cuivre,  qu  qh  peut  levcr  avant  qu’elles  foicnc  dérougies.  Si  elle 
tient  peu  de  cuivre  , les  feuilles  deviennent  des  plaques 
épailies  qu’on  ne  peut  enlever  qu’aprés  qu’elles  font 
devenues  noires , parcequ’clles  fe  calîcroienc. 

$.  J.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  la  matte 
crue  qui  provient  d’une  fonte  de  mine  de  cuivre.,  ne 
doit  contenir  que  dix-huit  à vingt  livres  de  cuivre  par 
quintal , parccque  lî  elle  étoit  plus  riche , il  le  perdroit 
du  cuivre  dans  la  fonte  fuivante.  Cela  peut  être  quand 
la  mine  eft  pauvre  ; mais  quand  on  fond  une  mine  ri- 
che , le  quintal  de  la  matte  qui  en  vient , peut  fans  au- 
cun inconvénient  contenir  jufqu’à  quarante  livres  de 
cuivre.  La  fonte  fuivante  le  concentre  ou  le  réduit  plus 
aifémenc,  & Fon  épargne  des  frais  & du  charbon.  Ainlî, 
pour  que  la  matte  s cnrichifle  à ce  point , le  moyen 
principal  eft  de  bien  griller  la  mine , parcequ’alors  ell»^ 
rend  moins  de  matte  , & tout  le  cuivre  de  là  mine  fe 
trouve  dans  cette  moindre  quantité.  U faut  cependant 
régler  le  nombre  des  feuxi  du  grillage  fuf  la  qualité  do 
la  mine.  <'v  v 
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$.  6.  Lorf4que  le  Fourneau  fe  trouve  furchargé  par 
inattention , le  ne^  s'allonge  jufcju'à  la  chemife  ; alors  Li 
fonte  ne  peut  plus  couler.  Le  ièul  remede  cil ^ ainü  qu'on 
fa  déjà  dit  ailleurs ^ de  charger  un  ou  deux  paniers  de 
charbon  fans  ajouter  de  matières  de  h journée  s de  bien 
ouvrir  le  nesi;^^  afin  que  le  vent  des  foufflets  puifle  agir  -, 
apres  quoi  il  faut  charger  fur  le  charbon  un  ou  deux 
bacquets  de  feoriesde  la  mine  de  plomb  de  Rammeljlet'g. 
Aulli-tôc  que  ces  feories  (ont  parvenues  jufqu’au  »é^, 
elles  le  rongent , &c  rouvrent  le  Fourneau  : on  peut 
mettre  encore  plus  de  ces  feories , s'il  cil  néccifaire.  Il 
arrive  quelqucmis , quoique  rarement  > que  ce  remède 
cil  iàns  fuccès.  Dans  ce  cas,  on  cil  obligé  d’arrêter  les 
foufflets , ôc  d’ouvrir  le  bas  de  la  chemilc  pour  brifer  le 
ne^.  Ce  moyen  , quoique  pénible , cil  praticable , âc 
làns  cette  dernicrc  rcifource  on  feroit  obligé  diîarrêtcr  la 
fonte  , ce  qui  occaiionnc  une  plus  grande  confomma- 
tion  de  charbon , parccqu’il  faut  réchauffer  le  Fourneau 
pour  recommencer  la  fonte.  Quand  on  a été  aiïèz  heu- 
reux pour  rompre  le  on  referme  le  trou  qu’on  a fait 
à la  chemiie,  & Ton  recommence  à fouffler.  On  charge 
encore  des  feories  de  la  mine  de  plomb  & d’argent  de 
Kammeljherg  s & le  Fourneau  cil  bientôt  rétabli. 

§.  7.  Les  feories  de  cette  fonte  étant  raifemblées  en 
fuffiiànte  quantité,  s’écoulent  fur  le  lit  qui  leur  eil  pré- 
paré par  une  voie  qui  les  conduit  dans  un  creux  formé 
avec  du  fable  humeélé  : à mefurc  qu’elles  le  xefroidif- 
fent  dans  ce  creux , 011  les  lève  par  plaques. 

La  fonce  des  cinc^  journées  dure  ordinairement  qua- 
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rance-cinq  heures  j alors  on  nettoyé  le  Fourneau , ort 
perce  pour  faire  couler  la  derniers  matte  v & les  feories 
impures,  qui  le  trouvciM  à la  fin  de  cette  fonte , fc 
joignent  aux  débris  du  Fourneau  qudn  employé  dans 
la  tonte  prochaine.  On  retire  de  ces  cinq  journées  vingt- 
un  quintaux  de  matte  crue , & fon  brûle  dix  chariots  de 
eharbcMi.  Il  y a pour  cette  fonte  deux  Fondeurs  qui  le 
jcle'ventde  journée  en  journée  3 & deux  Aides  qui  ne  fe 
relèvent  qu’après  qu’on  a fondu  deux  journées. 

I.  8.  Autrefois  on  ne  fondoit  fur  une  même  bralquc 
que  deux  journées  de  mine  de  Rammeljberg  ,•  mais , pour 
me'nager  le  charbon  dont  le  prix  ètoit  augmenté , on, 
fit  conllruire  en  170t.  un  Fourneau  lemblablc  à ceux 
du  Comte  de  Mansfeldt.  On  a repréfenté  ce  Fourneau 
fur  U Planche  XXII.  alors  on  y fondoit  dix  journées  de 
matte  par  femainc  ; le  produit  de  la  mine  étoit  tel  qu’on 
pouvoit  le  defirer , & îon  épargiwit  trois  charretées  de 
charbon.  Malgré  ces  avantages,  on  a c'té  obligé  d’aban- 
donner ce  Fourneau , parccque  la  matière  en  fufion 
-s’attachoit  fi  fort  à la  brafque , qu’il  falloit  fans  cefle  la 
réparer  ; ainfi  on  s’en  eft  tenu  à la  méthode  qui  a été 
décrite  dans  les  précédens. 

§.  9.  Après  qu’on  a retiré  la  matte  crue  de  la  fonte 
précédente,  on  fait  encore  d’autres  fontes,  1®.  de  cette 
matte,  après  Favoir  grillée;  2.°.  de  celle  qu’on  nomme 
matte  de  cuivre  3 après  qu’on  fa  grillée,  j®.  de  la  matte 
pareillement  grillée;  4°.  de  laderniere  matte, 
à laquelle  on  donne  aufli  quelques  feux. 

y K>.  La  matte  crue  cil  celle  qui  fe  retire  de  la  fonte 
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idc  la  mine.  Après  lui  avoir  donné  quatre  feux,  comme 
on  fa  enfeigne  an  Chapitre  XXX.  $.  x.  on  la  nomme 
ma.tte  crue  gnllée , an  grillage  crud , on  en  fait  tous  les  trois 
mois  par  chaque  Fourneau  deux  cens  quarante  quin- 
taux. On  fond  cette  matte  dans  le  même  Fourneau  qui 
a lervi  à fondre  la  mine;  mais  comme  cette  fonte  donne 
un  peu  de  cuivre  noir,  il  faut  que  le  fol  du  Fourneau  foit 
plus  ferme  ; ainfi  on  le  garnit  d’une  brafque  compofee 
d’une  partie  d’argile  & de  deux  parties  de  charbon  en 
poudre  , mêlées , criblées  & humeélées  : il  faut  battre 
eette  brafque  beaucoup  plus  que  pour  la  fonte  d’une 
mine.  On  peut  mettre  de  la  brafque  légère  autour  du 
morceau  de  bois  en  pointe  qui  (ert  à former  le  canal  de 
Ja  percée  y parccqu’elle  eft  plus  facile  à percer  : on  en  mec 
audi  de  fcpailTeur  de  quatre  à cinq  pouces  fur  le  delTus 
de  favant-foyer  ou  badin  de  réception , parccquc  les 
feories  fe  détachent  mieux  de  la  brafque  légère , que 
■de  celle  qui  ed  pelante.  Q^and  cet  accommodage cü  fini, 
on  le  chaude  bien  pour  le  lecher. 

$.11.  La  étant  chaude  ô^'irongeante, 

quand  elle  eft  en  fufion , fur-tout  quand  elle  ne  contient 
pas  beaucoup  de  cuivre,  on  y ajoute  au  b<u  Hartz^  du 
Kniefti  qui  rend  la  fonte  un  peu  moins  liquide,  & qui 
outre  cela  fournit  un  peu  de  cuivre.  Ainfi,  {ajournée  de 
cette  fonte  edeompofée  de  vingt- deux  Scherbens  : fça- 
voir , dix-huit  Scherbens  de  matte  crue  grillée , & quatre 
Scherhens  de  Kniejl.  Si  la  fonte  ed  encore  trop  chaude  ou 
Xrop  fluide , on  ajoute  un  peu  plus  de  Kniefi. 

IX.  Quand  le  Fourneaua  été  fufl^amment. chauffé. 
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on  le  remplie  de  charbon  comme  à Fordiuairc  y & par- 
delTus  on  charge  deux  bacquets  de  feories  5 puis  on  en- 
tame la  journée  de  matte  grillée.  Il  ne  faut  pas  que 
^uife  forme , s’allonge  au-delà  du  milieu  du  Fourneau 
s il  eft  plus  long , la  fonre  va  trop  lentement , & (c  re- 
froidit ordinairement  dans  le  bailin  derccepdou.  Oan» 
ce  cas,  il  faut  mettre  quelques  charges  de  matte  grillée 
(ans  Kmeft  3 pour  ronger  & raccourcir  ce  Si  ce  ne?^ 
Ce  perdoit  ou  difparoiîTôit , on  chargeroit  duKw^Iàns 
matte,  ou  bien  Fon  en  feroit,  pour  quelques  chaînes, 
un  mélange  different  de  celui  de  la  journée.  Si  la  fonte 
cfl  trop  chaude , elle  rend  peu  de  cuivre  & trop  de  matte 
fl  elle  eft  trop  lente  , la  matte  raftcmble'c  dans  le  bafli» 
eft  pàteufc  \ & lorfqu’on  la  lève  en  plaques , elle  s’at- 
tache à la  brafque  -,  & le  cuivre  noir , qui  peut  avoir 
paffe  par  la  percée  3 fe  mêle  avec  cette  matte  : ce  qui  fait 
une  fonte  brouillée,  & qui  n’eft  pas  nette.  Loriqu’ott 
fonde  avec  la  verge  de  fer , la  partie  qui  a traverfe  le  cui- 
vre raffcmblé  doit  fortir  fans  aucun  enduit  ; il  i\j  a que 
la  marte  & les  fcorics  qui  s'y  attachent,  quand  ces  trois 
matières  ne  fe  font  pas  brouillées  dans  le  baifm. 

$.  15.  Lorfque  le  Fondeur  a percé,  U ne  doit  pas 
mettre  de  Fargile  toute  pure  au  bout  du  bacon  avec  le- 
quel il  doit  reboucher  la  percée  y mais  une  efpécc  de  tam- 
pon de  brafque  pefante  hometfée  , parccquc  Fargile 
feule  ftrroit  éclater  le  cuivre  qui  Icroit  refté  dans  le  canal 
de  percée 3 ce  qui  pourroit  bleffer  cet  Ouvrier-,  il  y a 
moins  de  rifque  a fe  fervir  de  la  brafque , c’eft-a-dirc  , 
d’un  mélange  d’argile  6c  de  charbon.  Les  fcorics  , qui 
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furnagcnc  la  matière  écoulée  dans  le  ba/lin  de  la  perctf, 
fc  rejettent  dans  le  Fourneau  ; enfuite  on  lève  la  matte 
par  plaques  , lorfqu’ctant  un  peu  refroidie  elle  n’cft 
plus  que  d’un  rouge  obfcur.  Quand  on  a retire  la  mat- 
tc,  on  trouve  le  cuivre  noir,  on  le  laiflc  un  peu  refroi- 
dir -,  mais  avant  qu’il  Toit  fîgé , le  Fondeur  en  prend  un 
peu  pour  en  faire  fclfai.  Comme  ce  cuivre  doit  être  mis 
en  liquation,  on  le  rompt  en  morceaux,  & on  fappellc 
cmvre  de ^iU^ge  crud  : quant  à la  matte  qu’on  en  a lépa- 
rée , on  la  nomme  rnutte  moyenne.  Des  deux  cens  qua- 
rante quintaux  de  matte  crue , grillée  quatre  fois,  on  a 
ordinairement  quarante  quintaux  de  cuivre  noir , tenant 
depuis  quatre  onces  & demie  jufqu’à  fix  onces  d’argent 
par  quintal , & quatre-vingt-dix-neuf  à cent  quintaux 
de  matte  moyenne.  On  conlommc  dix  chariots  de  char- 
bon : chaque  journée  s’achève  en  huit  heures-,  les  Fon- 
deurs le  relèvent  au  bout  de  ces  huit  heures,  & leurs 
Aides  , au  bout  de  Icize. 

$.  14.  La  matte  moyenne t qyi  vient  de  cette  fonte, 
ayant  été  grillée  huit  fois , ainfi  qu’on  fa  enfeigné  au 
Chapitre  XXX.  $.  5.  fr  nomme  matte  de  cuivre  t on  gril- 
lage de  cuivre.  Lorfqu’on  veut  la  fondre , on  prépare  le 
Fourneau  comme  pour  la  fonte  précédente,  excepté 
que  les  Fondeurs  font  dans  f ufage  au  Hart^i  lorfque 

la  trace  ell  faite,  de  tirer  une  raye  depuis  la  tuyere  juf- 
qu’à la  trace , & de  la  creufer  d’un  à deux  pouces. 

§.  15.  Cette  matte,  dite  de  eWrre,  fc  fond  ordinaire- 
ment fans  addition  d’autre  matière , à moins  que  la  fonte 
lie  foit  crue  ou  lente  i car  alors  on  peut  y ajouter  des  feo^ 
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ries  venant  de  la  fonte  des  déchets.  Ce  qu’on  appelle 
ici  déchet  vient  du  cuivre , lorfqu’on  Ic  paiic  par  le  Four- 
ncau  de  liquation  & de  reffuage.  Chaque  journée  de  cette 
fonte  eft  aulli  compofée  de  vingt- deux  feherhens. 

§.  i6.  On  commence  cette  fonte  comme  celle  de  la^ 
xnatte  crue  grillée  ; mais  on  la  conduit  à feu  clair , & 
non  par  le  moyen  du  ne^.  Car  s’il  s’y  formoit  un 
la  matière  fondue  donneroit  trop  de  matte  dans  le  balTm 
de  réception  : il  faut  par  conléquent  en  diminuer  la 
fluidité  par  des  feories  de  la  fonte  des  déchets. 

§.  17.  Le  baflin  de  réception  fe  remplit  aflez  vite 
pendant  cette  fonte  -,  ainfi  il  faut  percer  plus  fouvent 
que  dans  la  précédente  , & refermer  la  percée  avec  de  la 
brafque  pefante.  On  lève  auffi  la  matte  des  qu’elle  eft 
devenue  d’un  rouge  brun  : & aulli-tôt  qu’on  a pris  TelTai 
du  cuivre  qui  fe  trouve  au-deflbus , ôc  que  ce  cuivre  eft  . 

figé , on  peut  le  retirer  du  baflin  & le  rompre  en  mor-  * 

ceaux , pareequ’il  doit  pafler  par  la  liquation.  U vient  1 
peu  de  matte  de  cette  fonte  \ le  principal  du  produit  eft 
en  cuivre , que  Fon  nomme  cuivre  de  gril/age  de  cuivres  & 
la  matte , matte  appauvrie.  Les  trente  jeherbens  de  matte 
de  cuivre  rendent  julqu’à  foixante  quintaux  de  cuivre 
noir , donc  le  quintal  tient  depuis  trois  jufqu’à  quatre 
onces  & demie  d’argent , & douze  quintaux  de  matte 
appauvrie.  On  brûle  à peu  près  autant  de  charbon  que 
dans  les  fontes  précédentes.  Ce  font  les  memes  Fondeurs  i 
qui  y travaillent , & pendant  le  même  temps»  1 

§.  1 8.  Comme  il  y a peu  de  matte  appauvrie 3 on  Famaflè 
pendant  le  courant  de  faniiée  ^ au  bout  de  laquelle  on 

la: 
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la  fond  dans  le  Fourneau  qui  a fervi  aux  fontes  pre'ce'-  ' 
dentés.  Apres  qu’on  Fa  grillée,  on  la  nomme  grillage 
appauvri.  Le  Fourneau  fe  prépare  comme  pour  les  autres 
fontes  de  matte  , & avec  une  femblable  brafquc , & Fon 
fond  la  matte  fans  addition.  On  nomme  cuivre  appauvri 
celui  qu’on  en  retire.  C’eft  la  derniere  forte  de  cuivre 
qu’on  fait  entrer  dans  la  liquation  ; on  nomme  j]>orr~ 
fiein , ou  dermere  matte  fimple  de  cuivre  , celle  qui  vient 
encore  avec  le  cuivre.  On  ne  fond  la  matte  appauvrie  que 
parcequ’ellc  tient  encore  un  peu  d’argent  i on  lui  donne 
trois  feux  de  grillage  avant  que  de  la  fondre.  Le  cuivre 
qui  en  vient  n’eft  nommé  cuivre  appauvrit  que  pareequ’il 
eft  moins  riche  en  argent  que  les  cuivres  précédens  ; 
car  il  eft  plus  pur  que  les  autres. 

§.  19.  On  ramafle  aufli  le  Sporr-fiein  d’une  année  pour 
le  griller  huit  fois.  Il  n’y  a rien  de  particulier  à faire 
obferver  dans  fa  font* , elle  eft  toute  femblable  à celle 
de  la  matte  appauvrie.  Le  cuivre  qui  en  vient , & qu’on 
nomme  Cuivre  fimple  3 contient  très-peu  d’argent  ; ainft 
on  ne  le  met  pas  à la  liquation , mais  on  le  rafBne  : s’il 
vient  encore  un  peu  de  matte , on  la  garde  pour  la  fon- 
dre avec  le  Sporr-fiein , raflcmblé  pendant  Fannée. 

S.  zo.  Qc.  dpi  Débris  de  Fourneau  3 provient  Ceqi:ccVftq«c 

de  ce  qui  s’attache  de  la  fonte  à fes  parois  ; on  les  retire 
avec  la  brafque  à la  fin  de  fa  fonte  j & comme  le  Fon- 
deur eft  oblige  d’employer  dans  la  fonte  prochaine  les 
plus  gros  morceaux  qu’il  en  a triés  , on  crible  le  refte , 
on  le  mêle  avec  la  compofition  d’une  nouvelle  braf- 
que , & on  lave  ce  qui  refte  fur  le  crible,  pour  le  fon- 
Tome  IL  L 1 f 
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dre  cnfuitc.  C’eft  ccttc  matière  qu’on  appelle  propre- 
ment Débris  de  Tourneau.  Pour  la  fondre , on  prépare 
le  Fourneau  avec  la  meme  brafquc  qu’on  employé  à U 
fonte  de  la  mine  de  Kammelsberg  j mais  on  la  bat  beau- 
coup plus.  Le  débris  des  Fourneaux  cft  fort  dur  à fon- 
dre J c’eft  pourquoi  on  y ajoute  des  feories  de  la  mine 
de  plomb  & d’argent  de  Kammelsberg  y quelquefois  à 
partie  égale  j & fon  fait  de  ce  mélange , une  journée  de 
ving-deux  Scherbens. 

5.  ZI.  La  fonte  le  conduit  comme  celle  de  la  mine  dç 
cuivre  de  Kammelsberg , & le  fait  dans  le  même  Four- 
neau i mais  le  qui  s’y  forme  y n’y  eft  pas  fi  conftanr, 
ce  qui  provienede  la  grande  quantité  de  feoriesde  plomb 
qu’on  y ajoute.  Cette  matière  rend  ordinairement  un 
peu  de  cuivre , pauvre  en  argent  & rempli  de  plomb  : 
elle  donne  aulli  de  la  marte  qu’on  enlevé  du  balïin  de 
percée.  On  lailfc  refroidir  le  cuivroplombé  qui  fe  trouve 
deflous  pour  le  lever  en  culot,.  & cnfuitc  on  le  pafle  à 
la  liquation  pour  en  féparcr  le  plomb. 


CH  APITRE  LXXX  VU. 

la fonte  de  la  mine  de  cuivre  ou  pyrite  cuivreufi 
du  haut  lîartZj. 

§.  I.  N faitaufli  double  fonte  des  pyrites  cuivreu- 
fes  du  haut  Harto^i  fçavoir  d’abord , celle  de 
la  mine , puis  celle  des  matières  grillées.  Ces  pyrites  fe 
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trouvent  communément  unies  à un  Jp^th  qui  les  rend 
rebelles  à la  fonte.  Celles  qu’on  chaide  avec  le  mar- 
teau pour  les  avoir  pures,  font  très-fuiîbles : on  tire 
ces  pyrites  dans  les  minières  du  haut  Hart;:^  avec  des  mi- 
nes d’argent,  dom  on  les  fépare  , autant  qu’il  cft  pof- 
flble , parcequ’il  y auroit  de  la  perce  à laiflcr  de  la 
mine  d’argent  parmi  la  mine  de  cuivre,  attendu  que 
fargent  fc  mêleroit  avec  ce  cuivre  , qui  fans  cela  en 
contiendroit  fort  peu , &c  qu’alois  il  faudroit  le  pafler 
à la  liquation  pour  fen  retirer  ; ce  qui  coûte  beaucoup 
de  frais  Sc  de  plomb  , dont  une  partie  fe  perd.  Si  d’un 
autre  côté  , on  laiffe  de  la  mine  «de  cuivre  avec  celle 
d’argent  & qu’on  les  porte  enfemble  au  bocard,  feau 
entraîne  avec  elle  Une  partie  de  la  mine  de  cuivre  qui 
cft  légère  ; & ce  qu’il  en  refte  avec  le  feUkh  ou  mine 
lavée  , augmente  la  marte  dans  la  fonte.  Une  partie  de 
cette  matte  s’en  va  fouVent  avec  les  fcorics  ; Une  autre 
partie  fe  mêle  avec  ïœuvre  , le  rend  aigre  & difficile  à 
affiner , ce  qui  caufe  beaucoup  de  dccnct  : ainfî , pour 
retirer  avec  bénéfice  Fargcnt  & le  cuivre  dt  ces  mines  ^ 
tl  faut  les  féparer  func  de  Fautre  avec  grancT  foi». 
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CHAPITRE  LXXXVIIL 

De  la  fonte  de  la  mine  de  cuivre  à la  Fonderie 
d'Altenau  dans  le  haut  Hartz^ , par  un 
Fourneau  courbe, 

§.  I.  E s mines  font  encore  des  pyrites  cuivreufes  j 
011  les  grille  une  fois  comme  on  Fa  enfcigné 
au  Chapitre  XXXI.  §.  i.  cnfuite  on  les  porte  devant 
un  Fourneau  courba , pareil  au  Fourneau  dont  on  fc 
fert  pour  fondre  les  mines  lavees , & eju’on  a repre- 
lenté  fur  U Planche  XXFIL  mais  on  y place  la  tuyère 
trois  pouces  plus  bas. 

$.  Z.  L‘ accommodage  de  ce  Fourneau  cft  à poitrine  ou- 
verte 3 comme  celui  du  Fourneau  courbe  du  boj  HartT:^^ 
reprefenté  fur  U Planche  XX VL  La  brafquc  ell  com- 
pofee  d’une  partie  d’argile  fur  deux  parties  de  charbon  : 
on  ajoute  des  feories  à ces  mines , à proponion  de  leur 
fufibilité.  Si  elles  font  faciles  à fondre , on  fe  fert  de 
feories  de  mines  : fi  elles  font  dures  , on  y mêle  des  feo- 
ries provenant  de  fonte  de  matières  grillées,  ou  bien 
des  Icories  du  Hart\.  Mais  communément  on  employé 
celles  qui  viennent  d’une  fonte  de  matte  crue  pillée  3 & 
Fon  en  met  environ  trois  quintaux  fur  huit  quintaux 
de  pyrites  cuivreufes  grillées  une  fois. 

§.  5.  Pour  une  journe'e3  on  employé  vin^t-cinq  quin- 
taux de  ces  pyrites , fuivant  le  poids  qu  clics  avoient 
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avant  ce  grillage.  On  paye  au  Fondeur  cinquante  lois 
p<^r  la  fonte  d’une  journée  des  mines  difficiles  à fon- 
dre , à caufe  de  la  peine  qu’il  a à choifir  les  fcorics  qui 
leur  font  propres  \ & on  ne  lui  donne  que  quarante  fols 
pour  celles  qui  font  de  fufion  facile  : fon  Aide  a auffi 
cinq  fols  de  plus. 

§.  4.  La  route  le  conduit  par  le  moyen  du  Sc 
peut  aller  quarante-huit  heures  fur  une  même  brafque  ; 
& pendant  ces  quarante-huit  heures,  on  fond  depuis 
cent  foixante-dix  jufqu’à  deux  cens  quintaux  de  mine, 
dont  il  vient  un  tiers  de  matte  crue  qui  contient  jufqu’à 
quarante -cinq  livres  de  cuivre  par  quintal.  Pour  cent 
quintaux,  on  brûle  depuis  foixantejufqu’à foixante-dix 
mefures  de  charbon. 

$.  5.  Ap  rès  que  la  matte  a été  grillée  , comme  on  Fa 
enfeigné  au  Chapitre  XXXI.  §.  5.  on  la  fond  dans  le 
Fourneau  qui  a lcrvi  à la  fonte  précédente  : on  le  |pré- 
pare  avec  une  brafque  femblable  , & Fon  ajoute  a la 
matte  des  débris  de  Fourneau  & des  feories  d’finc  fonte 
de  mine  : on  en  met  trois  quintaux  fur  huit  quintaux 
de  matte.  S’il  arrive  que  cette  matte  s’attache  à la  brafr 
que,  on  ajoute  à cette  quantité  deux  brouettées,  ou 
environ  trois  quintaux  d’une  efpéce  de  feories  de  plomb 
qui  eft  noire  & menue.  La  fonte  dure  dix-huit  heures 
fur  la  même  brafque  , & pendant  ce  temps,  on  fond 
ordinairement  foixantc  quintaux  d%matte  grillée  *,  mais 
Il  la  brafque  réfifte , on  en  peut  fondre  jufqu’à  cent. 
On  a de  ces  cent  quintaux , huit  à dix  quintaux  de  cui- 
vre noir  , & quarante  - cinq  à cinquante  quintaux  de 
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matte  moyenne  s & fon  brûle  cinquante  melures  de  clur-^ 
bon.  • 

^ 6.  La  matte  moyenne  ayant  etc  grillée  {Ix  ou  fepe 

fois,  comme  on  fa  dit  au  Chapitre  XXX.  §.  4.  on  la 
fond  fur  une  brafquc  Icmblable  à la  pre'cédcntc.  Outre 
les  débris  & feories  de  mine  qu’on  ajoute  pareillement 
à cette  fonte,  on  y fait  entrer  encore  le  déchet  d’un  raf- 
finage de  cuivre  apres  qu’on  fa  lavé.  Dans  dix -huit 
heures  de  temps , on  fond  jufqu’à  quatre-vingt  quin- 
taux de  cette  matte  moyenne.  Il  en  vient  environ  trente 
quintaux  de  cuivre  noir , & vingt-quatre  quintaux  de 
matte  fimfUi  & fon  brûle  quarante  mefures  de  char- 
bon. 

$.  7.  A f égard  de  la  fonte  de  la  matte fimple  qu’on  a 
fuffifamment  grillée , elle  ne  différé  en  rien  de  la  fonte 
précédente  : on  y ajoute  également  des  débris  de  Four- 
neau & du  déchet  de  raffinage  de  cuivre  ; mais  comme 
cette  fonte  de  la  matte  fimplc  qui  cft  ordinairement 
la  demiete , rend  encore  de  la  matte  avec  fon  cuivre 
noir , on  la  confervej  Sc  lorfqu’on  en  a fuffifamment, 
on  la  fond. 

Pour  toutes  ces  différentes  fontes , il  y a quatre  Fon- 
deurs qui  fe  relèvent  de  douze  en  douze  heures , ainfi 
que  leurs  Aides.  Pendant  qu’ils  font  de  relâche  , il» 

« occupent  à d’autres  ouvrages. 

# 
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CHAPITRE  LXXXIX. 

. fDe  U fonte  des  Aîines  de  cuitrte  d Lautenthdl t 
par  un  Fourneau  courbe. 

$.  1.  T Or  SQ.U  E les  mines  de  cuivre  de  la  Fonderie 
i -^df.  Ltutenthdl  font  grillées  > on  les  fond  par  un 
Fourneau  courbe  ordinaire , repréfenté  lùr  U Planche 
XXFl  l. 

La  brafcjue  eft  compofee  d’une  parrie  d’argile  & de 
trois  parties  de  charbon.  Lorfqü  elle  eft  placée  & bat- 
tue J le  Fourneau  refte  à foitnne  ouverte , comme  pour 
les  fontes  des  mines  de  cuivre.  On  y fait  une  trace  d’un 
pied  de  long  fur  un  pied  de  profondeur  & ftx  pouces 
de  largeur  J on  ia  chauffe  enfuire  avec  du  charbon- pen- 
dant trois  ou  quatre  heures. 

Après  que  la  mine  a été  grille'c  une  feule  fois,  ort 
la  fait  voiturer  devant  le  Fourneau  dans  une  brouette 
qui  en  contient  environ  deux  quintaux  : on  diftribue 
deftus  un  ou  deux  bacquets  de  feories  \ venant  d’une 
fonte  de  matte,  & un  bacquet  de  kpobbeins  y triés  des 
vieilles  Icories  des  mines  de  Kammelsberg. 

$.  Si  la  mine  le  trouve  dure  à fondre , on  n’en 
fond  par  jour  que  dix- huit  a vin^  quintaux.  Si  elle  eft 
fufiblc,  on  en  peut  fondre  jufqu’à  trente  dans  le  même 
clpacc  de  temps.  On  conduit  la  fonte  à Fordinaire  par 
le  moyen  du  ne\  s-  Sc  quand-  le  baflin  de  réception  eft 
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rempli  de  matte  crue , on  la  fait  couler  & on  la  lève 
par  plaques.  A Fe'gard  des  feories , elles  s’c'coulent  par 
une  voie  qui  eft  à côte  du  badin  : c’cfl  fuivanc  que  la 
fonte  va  bien  ou  mal , qu’on  ajoute  plus  ou  moins  de 
feories.  Le  Fondeur  habile  doit  connoître  ce  qu’il  faut 
faire  pour  bien  conduire  cette  opération. 

$.  J.  Lorfquc  la  mine  eft  riche  en  cuivre,  la  matte 
ui  en  vient  eft  riche  audi , & va  ordinairement  au  tiers 
c la  mine.  Il  arrive  quelquefois  qu’une  mine  peu  ri- 
che , rend  beaucoup  de  matte  ; mais  c’eft  une  matte 
pauvre,  épaidc,  & difficile  à diftinguer  des  feories, 
pareeque  la  mine  n’a  pas  été  aftez  grillée  , relative- 
ment à la  grande  quantité  de  fouffre  qu’elle  conrenoit. 
On  eft  alors  obligé  d’y  ajouter  des  matières  ablorban- 
tes  &:  plus  dures  à fondre  , ou  bien  de  la  griller  une  Ic- 
condc  fois.  Il  faut,  pour  qu’une  fonte  réudifte  bien  , 
que  le  quintal  de  matte  contienne  au  moins  trente  li- 
vres de  cuivre  ; autrement  on  feroit  oblige  de  donner 
trop  de  feux  à cette  matte  pour  la  griller,  & de  la  refon- 
dre trop  de  fois.  Pour  vingt  quintaux  de  mine  difficile 
à fondre,  on  brûle  environ  trois  charretées  de  charbon} 
& quand  une  Journée  eft  finie  , on  cede  de  fondre. 

§.  4.  Des  qu’on  a grillé  la  matte  , comme  on  Fa  cn- 
feigné  au  Chapitre  XXXI.  §.  7.  on  la  porte  devant  le 
Fourneau  qui  a fervi  à la  fonte  de  la  mine.  On  aceom- 
mode  ce  Fourneau  avec  une  bralquc  compofee  de  deux 
parties  d’argile  & de  trois  p.trties  de  charbon  pulvérifé. 
On  étend  vingt  quintaux  de  matte  fur  Faire  pour  une 
Journée  3 ôc  Fon  brûle  trois  charretées  de  charbon  pour  la 
« foudre  j. 
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fondre  -,  il  en  vient  trois  à quatre  quintaux  de  cuivre 
noir,  qu’on  nomme  culots.  Ils  Font  environ  la  cinquic'mo 
partie  de  cette  marte-,  & la  mattefimple , que  cette  nou- 
velle fonte  fournit,  va  à peu  près  à la  moitié. 

J.  On  grille  fept  à nuit  fois  cette  matte  flmple  fur 
du  bois,  & dans  des  places  murées;  puis  on  la  fond  com- 
me la  précédente.  Elle  rend  à peu  près  les  deux  tiers-en- 
cuivre  noir,  &c  encore  un  peu  de  matte  que  Fon  garde 
pour  la  fondre  avec  de  la  matte  fimple.  Comme  le  cui- 
vre noir  de  ces  fontes  contient  peu  d’argent , on  ne  le 
met  pas  au  Fourneau  de  liquation  : on  le  raffine. 


CHAPITRE  XC. 

De  la  fonte  de  la  mine  de  curure  aLuttetberg  par' 
un  Fourneau  à lunettes  ou  a la  Hongrotfè  .,Jui~ 
'uant  la  me'thode  introduite  dans  le  Comte'  de 
Aîansfeldt. 

§.  I.  fut  en  1705.  qu’on  introduifit  à Lutterberg 

la  maniéré  de  fondre  du  Comté  de  Mansfeldt  y 
lorfque  la  minière,  qu’on  nomme  Kup/èr  Bluhmcy  ou 
fleur  de  cuivre , eut  commencé  à fournir  beaucoup  de 
minéral.  Le  Fourneau  reffemble  aux  Fourneaux  Hon- 
grois ou  à luncttes,qu’on  a repréfentés  fur Planche XXIL 
La  brafque  , fur  laquelle  on  fait  cette  fonte , cft  corn— 
pofée  de  trois  parties  de  charbon  & d’une  partie  d’ar- 
gile. Il  y a dans  la  Fonderie  deux  de  ces  Fourneaux  qui 
fervent  alternativement. 

Tme  IL 
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§.  Z.  Les  mines  de  cuivre  de  Lutterberg  reflcmblcnt 
auÜi  à des  pyrites  cuivreufesj  mais  elles  different  de  cel- 
les du  haut  & du  bas  Hartz , i°.  En  ce  qu’elles  ne  font 
pas  fi  fulfureufes , & qu’on  n’cft  obligé  de  les  griller 
qu’une  icule  fois.  i°.  Elles  font  jointes  à une  roche , 
qui  en  lortant  de  terre  reflèmble  à du mais  plus 
dur,  &:  qui  quelques  jours  après  fe  réduit  en  un  lablç 
blanc.  On  tiroit , il  y a quelques  années,  de  la  meme 
minière , du  La^ur-Ert^i  ou  mine  d’ahuri  mêlé  avec  le 
(àblc , de  la  véritable  mine  de  cuivre  en  fable , & d’une 
autre  mine  aulïi  de  cuivre , mais  mêlée  avec  une  vraie 
mine  de  fer  brune.  Ces  mines  rendent  la  fonte  très- dif- 
ficile -,  ainfi,  il  faut  y joindre  beaucoup  de  matières  fu- 
fiblcs.  La  mine  la  plus  abondante  fe  divife  en  mine 
triée,  en  mine  moyenne , & en  mine  groHierc.  La  mine 
grofiiere  fe  lubdivilc  encore  en  mine  commune  blanche 
éc  en  mine  commune  rouge,  à caufe  de  la  mine  de  fer 
qui  lui  donne  cette  couleur.  On  tire  aufli  de  la  même 
minière  une  autre  lorte  de  mine  commune  qu’il  faut 
néceffairement  bocardcr*&  laver  pour  la  joindre  aux 
autres. 

§.  3.  Pour  fondre  ces  mines,  il  faut  les  mêler:  fçavoir, 
un  tiers  de  mine  triée  & de  mine  moyenne  avec  un  tiers 
de  mine  commune  blanche  , & un  autre  tiers  de  minç 
commune  rouge.  On  peur  faire  aufli  ce  mélange  d’une 
moitié  de  mine  triée  & moyenne , avec  un  quart  de 
mine  commune  blanche  & un  quartjdc  mine  commune 
rouge.  Sur  huit  quintaux  de  Fun  de  ces  deux  mélanges, 
on  dillribue,  le  plus  également  qu’il  eft  poflible,  quatre 
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quintaux  de  fcorics  tirées  de  vieux  décombres.  Le  tout 
compofe  une  journée  qu’on  nomme  ajfàrtie  s ôc  Fon  en 
fond  fix  ou  fèpt  en  vingt  quatre  heures. 

$.  4.  Avant  que  de  fondre  cette  mine , on  fond  en- 
viron cent  quintaux  de  matte  grillée  , rafTcmblée  de 
pluficurs  fontes , & aufqucls  on  ajoute  trente  quintaux 
de  feories  de  mine , dix  quintaux  de  déchets  de  raffinage^ 
& dix  quintaux  de  débris  de  Fourneau. 

$.5.  La  fonte  de  cette  matte  fe  conduit  comme  celle 
de  Mansfeldt.  Elle  commence  à Lutterberg  le  Dimanche 
à quatre  heures  après-midi  ^ & finit  le  famedi  fuivant  à 
la  même  heure;  ainfi , elle  dure  cent  quarante- quatre 
heures  fur  la  meme  brafque  : mais  c«  n’eif  pas  une  régie 
que  Fon  fonde  toujours  la  marte  avant  la  mine , parcc- 
que  la  matte  retirée  de  la  fonte  d’une  femainc  , ne  fe 
met  pas  feule  en  grillage , on  Famaffe  jufqu’à  ce  qu’çn 
en  ait  cent  ou  cent  trente  quintaux  ; & alors  on  lui  donne 
dix  feux.  La  matte  qui  vient  de  la  fonte  de  cziit  matte 
pillée,  fe  nomme  matte  fimfle.  On  la  mec  avec  la  matte 
crue  que  fournit  la  fonte  de  la  mine  pendant  une  femai* 
ne,  & ofi  lui  donne  fes  dix  feux  -j/tnais  celle  qui  fort  de 
cette  fonte  > à la  hn  de  chaque  quartier  y fe  mec  à parc  > 
& ayant  été  grillée  feule  àquatre  feux,  on  la  fond  avant 
la  mine  , afin  de  porter  le  cuivre  en  recette  à la  fin  des 
trois  mois. 

Quand  on  a fini  la  fonte  de  la  matte  grillée,  on  fond 
la  mine  mélangée,  comme  on  Fa  dit ci-defTus §.  j.  & 
Fon  brûle  pour  chaque  journée  fix  mefurcs  de  charbon. 
On  perce  les  bafïins  de  réception  de  huit  heures  en  huit 

m m ij 
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heures.  Comme  les  fcorics  fe  refroidiflent  afl'cz  vite 
on  les  le'vc  de  fuite  pour  les  mettre  de  côté.  Il  n’y  a qu’un 
Fondeur  & fon  Aide  pour  la  fonte  de  la  mine  ; mais  il 
lui  faut  encore  deux  Aides  pour  celle  de  la  matee,  par- 
cequ’clle  va  beaucoup  plus  vite. 


CHAPITRE  XCI. 

la  fonte  de  la  Mine  de  cuivre  feuilletée , ou 
en  ardotfè  ^ a Kiegehdorff  dans  le  pais 
de  Hejfe-Cajfel, 

1.  T Es  mines  de  cuivre  feuillete'cs , vulgairement 

1 i dites  en  ardotp,  qu’on  trouve  z Kiegelsdorjf,  ne 

tiennent  que  deux  à troi^  livres  de  cuivre  par  quintal. 
Dn  les  grille  une  feule  fois  fur  des  fagots,  comme  dans 
le  Comté  de  Mansfeldt  s & on  les  fond  dans  une  cfpccc 
de  Fourneau  courbe , qui  eft  repréfenté  fur  U Planche 

.xxmi. 

§.  1.  On  prépare  le  fol  dq  fourneau  avec  de  la  braf- 
que , compofée  d’une  partie  de  charbon  & de  trois  par- 
ties d’argile  ; mais  celle  qu’on^mploye  à former  le  balïn  ' 
de  réception , cil  plus  légère  ; car  on  met  deux  panies 
de  charbon  fur  une  feule  partie  d'argile.  La  font«fe  fait 
a poitrine  ouverte , & à trace  arrondie.  Lorfqu’on  a chauffé 
le  Fourneau,  on  commence  à fondre  le  lundi , on  con- 
tinue fans  interruption  jufqu’au  famedi  de  la  quatrième 
femaine.  On  n’ajoute  à ces  mines  pauvres,  après  qu’on 
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les  a grillées , que  des  feories  impures  d’une  fonte  pre- 
çe'dentc. 

§.  Cette  fonte eft  lente,  parccquc  cette  mine  cft 
ferrugineufe  : de  plus , elle  s’attache  au  foyer  & y for- 
me des  amas  qu’il  faut  arracher  avec  des  leviers  de  fer; 
ce  qui  endommage  fouvent  ce  foyer , enforte  qu’on  cfi: 
obligé  de  1&  raccommoder  avec  de  nouvelle  brafquc  , 
& d’arrêter  pour  cela  le  vent  des  foufflets  , en  mettant 
une  pclotte  de  terre  dans  la  tuyere  ; & Fon  foutient  la 
charge  , c’eft-à-dire  , la  matière  qui  eft  dans  le  Four- 
neau, par  des  morceaux  de  bois  qu’on  ctançonne,  Sc 
que  fon  n’ôte  que  quand  le  Fourneau  eft  raccommodé. 

$.  4.  Lorfque  la  fonte  a duré  pendant  foixante  heu- 
res ou  environ , on  perce  pour  la  faire  couler  ; & cette 
percee  fournit  fept  à huit  c^uintaux  de  matte , donc  le 
quintal  contient  quarante  a cinquante  livres  de  cuivre. 
Cette  matte  eft  impure  & mêlée  de  fer  : on  trouve  mê- 
me des  amas  de  fer  dans  le  badin  de  réception  ; on  cafte 
CCS  amas  aufti-bien  que  la  matte  , pour  les  mettre  au 
grillage,  & le  fer  s’y  brûle.  En  fept  jours,  on  fond  dans 
le  Fourneau  plus  de  trois  cens  quintaux  de  ces  mines 
feuilletées , ou  en  ardoife  ; on  n’en  retire  que  dix-huit 
quintaux  de  matte  crue , deux  quintaux  de  matte  ferru- 
gineufe  , & deux  quintaux  d’amas  de  fer  ; &c  Fon  con- 
Tomme  cent  quarante-quatre  mefurçs  de  charbon.  Il  y 
a ordinairement  à chaque  Fourneau  un  maître  Fondeur 
qui  a FinfpcéHon  fur  le  travail , & un  autre  Fondeur 
avec  fon  Aide , qui  tous  les  deux  (ont  relevés  de  huit 
heures  en  huit  heures. 


4ét  De  la  fonte  de  la  Mine  , &g.  Chap.  XCII. 

§.  5.  Après  que  la  marte  crue  a été  grillée  fur  des 
fagots , des  bûches  & du  charbon  , & qu’on  lui  a donné 
quatorze  feux  dans  des  aires  de  dix- neuf  pieds  de  lon- 
gueur, & de  cinq  pieds  de  large  fur  douze  pieds  de 
hauteur , on  la  fond  dans  le  même  Fourneau,  en  y ajou- 
tant un  peu  de  hories  de  matte.  On  en  retire  les  deux 
tiers  en  cuivre  noir,  & le  relie  en  marte  fimple , qu’on 
remet  au  grillage  avec  d’autre  matte  crue.  Enfin , le 
produit  de  la  fonte  complctte  des  trois  cens  quintaux  de 
cette  mine  de  cuivre  en  ardoife  , eft  d’environ  douze 
quintaux  de  cuivre  parfait. 


CHAPITRE  XCIL 

2)^  la  fonte  de  la  Aline  de  cuivre  a Breytemhach  f 
dans  la  Principauté  de  Heffe-dÜ Armfladt  3 
par  un  Fourneau  courbe. 

i.i.T  A mine  de  cuivre  que  Fon  fond  à Breytembach 
• I J vient  de  Hambertshdufrtt  &c  de  But^ach  : on  le 
fert  d’un  Fourneau  courbe  pareil  à celui  du  bas  Hartz, 

& que  Fon  prépare  avec  une  brafquc  compofée  de  trois 
parties  de  charbon  ôc  d’une  partie  d’argile , en  le  laif- 
lânt  à poitrine  ouverte.  Un  grillage  de  cette  mine  , tant 
choifie  que  lavée,  eft  ordinairement  de  trois  cens  quin- 
taux. Après  qu’elle  a été  tirée  du  premier  feu , on  la  met  . 
en  un  monceau,  donc  on  prend  ce  qu’il  faut  pour  cha- 
que yé«r»fV.  On  la  calTe,  & Fon  y mêle  des  kories  de 
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niattc  grillée  & de  la  pierre  à chaux  pour  lui  fervir  de 
fondant. 

$.  Z.  Chacjuc  journée  eft  douze  heures  à fondre  : on 
' continue  la  fonte  fur  la  même  brafquc  pendant  douze 
à quatorze  jours , & Fon  tire  des  trois  cens  quiiKaux 
cent  trente  à cent  quarante  quintaux  de  matte , donc  le 
quintal  tient  quarante  à cinquante  livres  de  cuivre  i>oir, 

§.  5.  On  grille  cette  marte  à neuf  feux_,  ainfi  qu’on 
fa  dit  au  Chapitre  XXIII.  Puis  on  la  fond  dans  le  meme 
Fourneau  qui  a fervi  à fondre  la  mine , en  y ajoutant 
des  feories  de  mine.  Cette  fonte  dure  cinq  jours  fur  la 
nouvelle  brafque , dont  on  a préparé  le  Fourneau;  elle 
rend  la  plus  grande  partie  de  fon  poids  en  cuivre  noir. 
La  Icorie  fimple  qui  en  vient  lè  grille  avec  d’autre  marte 
crue.  On  brûle  pour  les  deux  fontes  de  mine  & de  matte 
douze  à treize  chariots  de  charbon.  La  fonte  eft  con- 
duite par  un  Fondeur  & fon  Aide,  qui  font  relevés  par 
d’autres  au  bout  de  douze  heures. 

- --  • - 

CHAPITRE  XCIII. 

U fonte  de  la  Aline  de  cuivre  dite  en  ardoijèt 
de  la  Vallée  d'Itre  dans  la  Principauté' de  Heffe^ 
d' Armjkidt  f par  un  Fourneau  à lunettes. 

r . fond  la  mine  de  cuivre  de  la  Vallée  d’//re 

dans  un  Fourneau  à la  Hongroife  ou  à lu-  • 
nettes.  Cette  mine,  qui  eft  en  écailles  Bc  en  lames  de 
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couleur  brune,  eft  tachetee  ça  & là  de  vert.  Le  quintal 
tient  cinq  à fix  onces  de  cuivre  : on  ne  grille  pas  cette- 
mine  ; on  la  fond  crue , & cependant  elle  rend  d’abord 
du  cuivre  noir  fans  matte.  Ce  cuivre  noir  ne  tient  pas 
d’argent,  ainfi  on  le  raffine  fans  le  paffer  à la  liquation  j 
& comme  il  eft  très-bon , on  s’en  fert  à fabriquer  du 
Icton. 

CHAPITRE  XCIV.. 


tDf  l'ancienne  maniéré  de  fondre  les  mines  de  cuivre 
• en  ardoijê  du  Comte'  de  jMansJeldt , par  un 
Fourneau  a la  Hongroifi, 

§.  I . N fond  les  mines  de  cuivre  de  Mansfeldt  de 

deux  façons  diffe'rentes  , 1°.  fuivant  Fan- 
cienne  méthode  par  un  Fourneau  à la  Hongroife  j clic 
a été  en  ufage  depuis  1701.  jufqu’en  1718.  On  en  a 
déjà  parlé  au  Chapitre  IX.  $.  5.  & Ton  a reprefenté  ce 
Fourneau  fur  U Planche  Xll..  • 

Les  roches  cuivreufes  de  Mansfeldt  & à'EiJlcben  font 
feuilletées  ou  en  lames  , & fort  pauvres  , puifque  le 
quintal  ne  contient  fouvent  qu’une  livre  & demie  de 
cuivre  & tout  au  plus,  mais  rarement,  trois  livres  & de- 
mie. Cependant  on  trouve  du  bénéfice  à les  fondre  ,- 
parccqu’une  feule  fonte  dure  cent  quarante-quatre  heu- 
res fur  une  même  brafque  & fans  interruption  i ce  qui 
ép;\rgnc  beaucoup  de  charbon.  Mais  pour  que  ïaecom- 

modage 
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tnodage  du  Fourneau  puifle  rcfîftcr  pendant  ce  temps  , 
il  y a deux  balTins  de  réception  Fun  à côté  de  Fautre  , 
& dont  on  le  fert  alternativement  de  vingt- quatre  en 
vingt- (Quatre  heures.  Dans  les  autres  Fonderies  , on 
fond  d abord  k mine , puis  la  matte  qui  en  vient.  A 
MAnsfeUt  y la  fonte  de  la  mine  rend  auflî  de  la  matte 
crue , mais  on  ne  la  fond  pas  féparément  : on  la  met  à 
la  fin  de  chaque  Icmaine  avec  la  mine  qu’on  doit  fon- 
dre la  fcmainc  fuivante. 

$.  Z.  Comme  cette  fonte  commence  le  Dimanche  à 
quatre  heures  après  midi , & dure  julqu’au  famedi  fiit- 
vant  à la  même  heure  , & qu’on  recommence  à fondre 
le  lendemain  Dimanche  à pareille  heure , vingt-quatre 
heures  ne  fuffiroient  pas  pour  refroidir  le  Fourneau  , 
s’il  falloir  le  réparer  ; ainfi  il  y a deux  Fourneaux  qui 
fervent  Fun  apres  l’autre.  La  brafque  de  ces  Fourneaux 
eft  compofée  de  deux  parties  de  charbon  & d’une  partie 
d’argile  : on  la  bac  dans  le  Fourneau  de  façon  que  d’un 
côte  elle  touche  à la  tuyere , & qu’elle  aille  en  pente 
jufqu’à  la  chemife  , où  elle  doit  être  d’un  pied  plus  bas 
que  le  niveau  de  cette  tuyere , laquelle  avance  de  cinq 
pouces  dans  le  Fourneau , kns  être  inclinée  de  plus 
d’un  pouce.  On  fait  enfuite  devant  le  Fourneau , les 
deux  badins  dont  on  vient  de  pîhler  -,  on  les  féparc  par 
une  pierre  qui  fert  en  même  temps  de  marche  ou  dé- 
gré.  Pour  chacun  de  ces  balTins , il  y a un  œtl  au-delTous 
de  la  chemife  ; ils  fervent  alternativement  à Fécoule- 
ment  de  k matière  en  fufion  , pour  fe  rendre  dans  Fun 
ou  Fautre  de  ces  balTins,  formés  en  cône  renverfé,  ayant 
Tmt  U.  N n n 
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dix  pouces  d évafement  & deux  pieds  de  profondeur , 
& donc  la  brafque  doit  être  battue  très-dure.  On  ferme 
chaque  atl  avec  une  pierre.  On  remplit  de  feu  ces  deux 
bamns  pour  les  chauffer  pendant  vingt-quatre  heures  ; 
mais  à Fe'gard  du  Fourneau  , on  n’y  met  du  charbon 
que  quatre  ou  cinq  heures  avant  de  commencer  la  fon- 
te. La  raifon  pour  laquelle  on  chauffe  ainfi  ces  balfms, 
cft  que  Fon  commence  toujours  cette  fonte  par  la  matte 
dont  le  cuivre  noir  coule  le  premier  dans  ces  baflins. 

$.5.  La  mine  feuilletée  de  Mansfeldt  n’efl  pas  tou- 
jours la  meme.  Il  y en  a de  dures  à fondre , & c'eft  la 
plus  grande  quantité.  On  en  trouve  de  plus  fufibles 
près  de  Wiederfintt  ,•  elle  cil  mêlée  d’un  peu  de  char- 
bon de  terre.  Celle  qu’on  nomme  ütreb  3 cft  très-aiféc 
à fondre  celle  qu’on  appelle  Noherg  3 eft  plus  rebelle 
à la  fonte  : ainfi  on  les  mêle  à peu  près  à parties  égales. 
Lorfque  les  mines  de  Mansfeldt  ont  été  grillées  une  fois 
fur  des  fagots , on  en  fait  porter  à la  Fonderie  cent  qua- 
rante quatre  quintaitx,  qu’on  divife  également  fur  deux 
aires  feparées  par  des  murs  -,  & fur  chaejue  aire  on  jettç 
deux  brouettées  de  feories , qui  ont  été  triées  de  vieux 
décombres.  Chacune  de  ces  divifions  fe  nomme  une 
journée  : on  en  fond  fix  dans  un  Fourneau  pendant  une 
femaine  : quant  à ccllè  de  fVuderfiatt  3 on  en  peut  fon- 
dre aufli  par  femaine  jufqu’à  cinq  cens  vingt-huit  quin- 
taux. 

$.  4.  Après  que  le  Fourneau  a été  rempli  de  charbon, 
on  y charge  de  la  mattç  cjui  provient  de  la  fonce  d'une 
fcu;aiue  & qu’on  a grillée  üx  fois.  La  fôuto  de  cette 
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tnattc  dure  cinsj  ou  (ix  heures  , pendant  Icfquelles  on 
change  trois  fois  de  baffin  -,  car  dès  qu’un  de  ces  balfins 
s’eft  aiTcz  rempli  de  cuivre  pour  qu’on  ne  puifTc  plus 
en  enlever  les  feories , on  bouche  Far//  par  lequel  ce 
enivre  couloir , Ôc  Fon  ouvre  celui  de  Fautre  ballin  pour 
le  remplir  à fon  tour.  On  vuide  le  premier  j mais  com- 
me les  feories  font  fi  chaudes  qu’on  ne  peut  pasdes  en- 
lever fur  le  champ , on  les  retire  avec  un  kijire  , qui  cil 
une  barre  de  fer  garnie  au  bout  d’un  morceau  de  bois^ 
Des  feories  retirées  ainfi  ne  peuvent  pas  être  bien  net- 
tes, elles  emportent  un  peu  de  cuivre  noir  avec  elles  f 
mais  comme  on  les  remet  dans  la  fonte  de  la  mine , il 
ne  s’en  perd  rien.  Le  peu  de  matte  que  Fon  trouve  fur 
ce  cuivre  après  qu’on  en  a retiré  les  feories , fc  levé  en 
cfpc'ce  de  feuilles  , qu’on  nonime  mxtte  mime  ou  matte 
Jmpie.  On  mêle  cette  matte  avec  celle  qui  fort  de  la 
fonte  de  la  mine  pour  n’en  faire  qu’un  Icul  & meme 
grillage. 

On  arrofe  le  cuivre  noir  avec  de  Feau  pour  le  lever 
par  plaques  : comme  ce  cuivre  cft  déjà  alTez  pur , il 
îouftrc  prctt  de  déchet  dans  le  raffinage.  Le  cpiintal  do 
ce  cuivre  contient  depuis  quatre  juiqu’à  huit  onces- 
d’argent  ï ainfi  on  le  tranfportc  à Hechefledt  pour  le 
palier  à la  liquation.  Si  Fan  des  badins  a été  endom- 
magé par  la  fonte  , on  le  répare  avec  de  nouvelle  braf- 
que.-- Le  fccoud  baffin  ne  recevant  plus  de  cuivre  noir, 
ce  que  le  Fondeur  eonnoît  aux  feories , il  ferme  Yœil„ 
Il  charge  le  Fourneau  avec  la  mine  feuilletée , & ouvre 
YaùL  du  premier  baffin  donc  il  a ôté  le  cuivre  noir , afin 
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que  la  matte  venant  de  cette  mine  , puifTc  y coulcf.- 
La  matière  en  füfion  le  raflcmble  dans  ce  baflîn  jus- 
qu’au lundi  (îx  heures  du  loir  i alors  on  ferme  cet  ail 
& on  enlevé  la  matte  : aulli-tôt  on  ouvre  fautre  ail 
pour  que  Fautre  badin  fe  remplifle  à fon  tour  ; &:  fon 
fait  cette  manoeuvre  toutes  les  vingt  - quatre  heures 
quand  la  mine  eft  pauvre.  Cette  mine  eft  fi  dure  à fon- 
are  , qu’on  n’en  peut  charger  que  deux  bacquets  fur 
un  panier  de  charbon.  S’il  arrivoit  que  le  ne\  qui  fert 
à conduire  cette  fonte , vint  à le  détruire  près  de  la 
tuyere , il  ne  faudroit  pas  pour  cela  charger  plus  qu’à 
fordinaire , mais  jetter  la  matière  dans  le  Fourneau, 
de  façon  qu’elle  y defeendît  le  long  du  mur  mitoyen  : 
par  ce  moyen  on  conferve  le  & le  Fourneau  reçoit 
de  F.air  par  devant.  Lorfque  le  Fourneau  fe  bouche, 
on  charge  un  peu  de  feories  de  matte , fans  mine  j com- 
me elles  font  fondantes , elles  r’ouvrent  le  Fourneau  : 
enfin  on  eft  quelquefois  oblige'  de  faire  des  changemens 
à la  compofition  de  la  journée. 

Les  mines  feuilletées  de  Wiederfiatt  étant  plus  fufibles 
que  celles  de  Mansfeldt , elles  rendent  plus  de  matte  ( 
ainfi  fon  eft  obligé  de  changer  de  badin  de  douze  heu- 
res en  douze  heures.  La  fonte  s’attache  aftez  fouvent  à 
la  brafque , & péne'tre  quelquefois  jufqu’à  la  pierre  de 
fol;  mais  cela  ne  porte  aucun  préjudice  , parccque  la 
matière  en  fufion  rentre  aifément  dans  le  badin  de  ré- 
ception. S’il  fe  fait  des  amas , on  les  arrache  pour  les 
rejetter  dans  le  Fourneau  ; mais  en  même  temps  on  y 
ajouté  des  feories  fondantes  de  matte  » pour  faciliter 
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Icurjfufion.  On  trouve  quelquefois  avec  la  mattç  qui 
a coulé  dans  le  balïiu,  des  amas,  de  fer  qu’on  non^mt 
Cochons:  on  les  met  à part:,  & après  les  avoir  brifes > 
on  les  grille  avec  la  matte  crue , dont  le  fouffre  Içs  feo- 
rifie  fl  bien  qu’on  ne  les  retrouve  plus  dans, la  fonte 
de  cette  matte.  On  peut  conclure  de  ce  qu’on  vient  de  te  cuivre  de 
Jire,  que  le  fer  qui  ie  trouve  dans  des  mines  de  cuivre  ^«"melfieurs  dê 
n’altcre  pas  ce  métal , puifque  le  cuivre  de  Mansfildt  ‘‘Europe, 
a toujours  été  elümé  comme  un  des  meilleurs  de  fEu- 


xope. 
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CH*A  PITRE  XCV. 

1 1 > I • ) 

' fDe  la  nou'velle  méthode  de  fondre  les  Adines  de 
enivre  de  Aiansfeldt  par  le  haut  Fourneau.  ' 

I * . . ' 

§.  I.  T 'Usage  des  hauts  Fourneaux  acte  introduit 
JL_/par  le  Sieur  Ehremherg  Receveur  du  dixiéme 
des.  mines.  Il  y en  a cinq  à Mansfildt , mais  à Etflében .on 
a confervé  le  Fourneau  à la  Hongroife  jufqu’cn  17x1, 
Voyez.  U Planche  XXXIX.  Le  travail  par  le  haut  Four- 
neau eft  peu  différent  de  celui  qu’on  a décrit,  dans  le 
Chapitre  précédent  j & quoiqu’on  préparé,!  ce  Four- 
neau avec  une  brafque  plus  épaiffe, ^ cependant  la  plus 
grande  partie  de  la  fonte  pénétre  jufqu’au  fol  : on  fait 
aufli  devant  le  haut  Fourneau  deux  bafllns  de  récep- 
tion, comme  au  Fourneau  Hongrois  ou  à lunettes  ; & 
ce  Fourneau  travaille  fans  imerruption  au  moins  pedt 
dant  un  mois. 
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§.  1.  Lorftju’il  faut  le  préparer,  on  commence  par 
le  réparer  cn-dedans  j car  s’il  a déjà  Icrvi , la  fonte  fa 
conudérablcment  calciné.  On  y mec  une  pouHîere  grof- 
ficre  de  charbon  iàns  aucun  mélange  d’argile , & on  la 
fait  monter  depuis  la  pierre  de  fol  jufqu’à  la  tuyere  j & 
de  cette  tuyere  jufqu’à  ftw/,  on  lui  donne  vingt-huit 
degrés  de  pente  t quant  aux  deux  baffins  de  réception  , 
on  les  fait  avec  de  la  brafque  pcfàntc  , conipoféc  de 
deux  parties  de  charbon  & d’une  partie  d’argile.  On 
les  chauffe  avec  des  fcorics  rouges , parccqu’il  y a or- 
dinairement un  autre  Fourneau  aducllement  en  feu  , 
qui  les  fournit. 

§.  f.  La  mine  feuilletée  fc  grille  prés  de  la  minière  v 
de-là  on  la  tranfportc  à la  Fonderie  dans  des  cliariots 
tenant  vingt-quatre  quintaux  : on  compte  deux  de  ces 
chariots  pour  une  charge  : on  roule  cette  mine  avec  des 
brouettes , fur  le  plancher  qu’on  a conftruic  au  haut  de 
ces  Fourneaux,  afin  d’avoir  plus  de  facilite'  à les  char- 
ger. Sur  quarante-huit  quintaux  de  cette  mine  > on  ré- 
pand huit  quintaux  de  Icories  de  tnatte , & des  feories 
inqnires  t fi  la  mine  eft  dure  à fondre , on  y ajoute  en- 
core du  fiuor  ou  fondant  de  Stnsberg.  On  fond  depuis 
douze  jufqu’à  feiac  de  et»fourné*s^  femaine.  Le  quin- 
tal de  cette  mine, feuilletée  ne  tient , comme  on  fa  deju 
dit , que  trois  livres  & demie  de  cuivre  tout  au  plus , 
8c  foüvcnc  moitié  moins.  • 

4.  On  commencé  la  fonce  le  lundi  à quatre  heures 
après  midh' On  remplit  d’abord  le  Fourmtau  de  char- 
bon juiqu’à  la  moitié  de  fa  hauteur  ; on  charge  par- 
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<]e(rus  un  panier  de  mine  qui  peut  pefer  depuis  nn-i 
quantç  jufqu’à  foiscante- quinze  livres,  puis  du.char-f 
bon,  & encore  de  la  mine  qu’on  augmente  peu  à peu 
jufqu’à  trois  paniers , ce  qui  fait  la  plus  forte  charge; 
Les  paniers  donc  on  fe  fert  pour  charger  la  mine,  font 
de  la  moitié  moins  grands  que  ceux  qui'  fervent  pour 
le  charbon.  Cette  fonte  doit  être  toujours  fombre  ou 
obfcure,  pareequ’on  prétend  que  s’il  y avoit  de  la  flam-. 
me , elle  cnleveroic  fe  plus  léger  des  lamines  cuivreU'^ 
fes  : ainfi  fon  fait  aller  les  fbufflets  lentement, 'ât  la 
niatce  defeend' très-bien  au  bas  du  Fourneau. 

Le  »eii;^doit  être  tout  droit  dans  cette  fonte  de  n'avoir 
que  dix-huit  pouces  de  longueur  au  plus.  Si  la  fonte 
devient  difficile  , ce  s’allonge  : on  ceffe  alors  de 
charger  pendant  quelque  temps,  afin  que  ce  qui'  eft 
dans  le  Fourneau  defeende  un  peu  , après  quoi  on 
charge  un  panier  de /litor  de  Strasberg , & fon  retranche 
enfuite  quelque  chofe  de  la  charge  de  mine  ordinaire , 
jufqu’à  ce  que  le  Fourneau  foie  rétabli  ; car  alors  on 
peut  charger  comme  auparavant.'.  - - . i ' • 

Quand  un  des  baffins  a été  rempli  par  la  fonte  qui 
y coule , ce  qui  arrive  au  commeitccment  félon  que 
la  mine  efi  riche , au  bout  de  cinq , fix  ou  fept  heures, 
on  fernie  fon  ceUj  Se  foia- ouvre  celui  de  faucre  balfiq 
qui  eft  vuide.  Celui-ci  fe  remplie  plus  vite , pareeque 
le  Fourneau  éfi  fuffifamnaent  échaufïe^  mais  dans  la 
fuite  fun  Sc  faucre  font  plus  long  - temps  à fe  remplir 
parccqu’ils  s’aggrandifl^it  : on  peut  cependant  changes 
trois  ou  quatre'  fois  de  baffin , avant  qu’il  foie  néceCt 
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faire  de  les  réparer  avec  de  nouvelle  brafque  : £i  néan- 
moins il  arrivoit  qu’un  de  ees  baflins  ne  tint  plus  la 
fonte  / il  faudroit , aufli-tôt  qu’on  en  auroit  retire  la 
niatte  , arracher  la  vieille  brafque  & eh  mettre  de  nou- 
velle à la  place , la  chauffer  avec  des  fcorics  rouges , & 
y -faire  rentrer  la  fonte.  Si  les  fepries  qui  en  viennent  ^ 
iont  pures,  c’eft-à-dire,  fi  elles  ne  tiennent  point  de 
matte , on  les  tranfporte  hors  de  la  Fonderie  : fi  elles 
s’en  font  chargées , on  les  rejette  dans  le  Fourneau. 

La  . poudre  groihere  de  charbon  dont  on  a garni  le 
Fourneau,  n’y  demeure  pas  long-temps  : on  ne  Fy  a mile 
que  pour  chauffer  la  pierre  de  fol  -,  6c  c’eft  du  deffus  de 
cette  pierre , que  la  fonte  coule  dans  le  bafïin  de  récep- 
tion. Lorfqu’on  fait  la  fonte  des  mines  de  cuivre  dans 
un  haut  Fourneau,  il  faut  que  les  Fondeurs  (oient  atten- 
tifs à la  bien  conduire , pareeque  s’il  y arrive  quelque 
accident,, il  eft  bien . difficile  d’y  remédier,  attendu 
qu’il  y a beaucoup  plus  de  charge  que  dans  un  Four- 
neau de  grandeur  ordinaire.  Ces  accidens  font,  que  la 

i)ierre  de  fol  peut  fe  fendre  ou  fc  calciner  -,  la  chemife, 
e mur  mitoyen  & la  doublure  peuvent  s’enfoncer; 
alors  une  partie  du  Fourneau  s’écroule , & il  faut  ceflcr 
la  fonte.  S’il  n’arrive  aucun  de  ces  accidens,  la  fonte 
peut  durer  f comme  on  fa  dit , jufqu’à  la  quatrième  (ê- 
znainc.  ^ . / ; . ■ 

L’avantage  des  hauts  Fourneaux  fur  les  Fourneaux 
à la  Hongroife,  eff  qu’on  peut  y fondre  plus  de  ma- 
tière , en  confommant  moins  de  charbon.  ■ 

- : ^ i î'.: 

CHAP.  XCVI. 
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CHAPITRE  XCVI. 

‘De  la  fonte  des  Aiines  de  cuivre  feuilletées  de 
Kothembourg  près  de  la  Saale , dans  le  haut 
Fourneau, 

J.  ïr  fcrt , pour  fondre  la  mine  fcaillctcc  de 

Kothembourg  y du  haut  Fourneau  rcprcTcnté 
fur  U Planche  XL.  & dont  on  a donne  la  dcfcripcion  au 
Chapitre  XII.  4.  Ce  Fourneau  y a été  mis  en  ufage 
par  M.  Grugj  Confeiller  au  Conièil  de  Guerre  du  Roi 
de  PrulTc.  Le  fol  e(l  fait  d’une  pierre  affez  femblable  au 
grais,  & qui  peut  réfiftcr  pendant  une  ou  deux  fontes  -, 
après  quoi  il  faut  en  remettre  une  autre.  Sur  cette  picr* 
rc , on  bat  une  brafquc  compofée  d’une  partie  d’argile 
& de  deux  parties  de  charbon.  Il  y aaufli  devant  le  Four- 
neau deux  bafliiK  de  réception,  faits  de  la  même  braf- 
que  ; & comme  ils  ne  fervent  qu’altcrnathrcmcnt , on 
ne  chauffe  que  celui  qui  doit  fervir  le  premier , & il  ré- 
ilfte  ordinairement  pendant  douze  heures.^ 

$.  1.  La  mine  ayant  été  grillée  feulement  une  fois, 
on  la  charic  par  un  plart  incliné  fur  le  plancher  élevé 
de  la  Fonderie , où  ion  fait  enfuite  la  compofition  par 
chariots  ; fur  un  de  ces  chariots , on  ajoute  depuis  un 
jufqu’à  trois  quintaux  de  flux  ou  fondant,  qui  vient  du 
Comté  de  Stcilberg,  S>cvix\  peu  de  fcorics  de  matte.  Lorf- 
qucla  brafcjue  a été  fuffifamment  chauffée,  on  charge 
Tome  IL  O o o 
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le  Fourneau,  & aulTi-tôt  qu’un  des  ballins  cft  rempli  paf 
la  fonte , on  bouche  fon  œtl , & Ton  ouvre  celui  qui 
conduit  la  matière  en  fufion  dans  le  ballin  d’à  côté,  ôc 
qu’on  a dû  chauffer  auparavant;  on  vuide  le  pre'cédent, 
& oh  le  raccommode  s’il  eft  endommage  : même , s’il 
cft  ne'cclfairc , on  le  refait  à neuf,  & on  le  chauffe  fur 
le  champ , pour  qu’il  foit  en  état  de  fervir  quand  Fautre 
fera  rempli.  La  brafquc  ne  refifte  pas  pendant  toute  la 
fonte  dans  Fintcricur  du  Fourneau  ; ordinairement  là 
matière  en  fufion  la  pénétre  julqu’à  la  pierre  du  fol,  ôc 
de  là  elle  fc  rend  dans  le  baflin  de  réception , dont  on 
a foin  d’enlever  les  feories  à mefure  qu’elles  s’y  raffem- 
blent.  Ce  haut  Fourneau  relie  en  feu  pendant  cinq  ôc 
hx  femaines  fans  interruption.  On  y fond  par  femainç 
jufqu’à  quinze  chariots  de  mine  feuilletée  ; chaque  cha- 
riot contenant  quarante-huit  quintaux  ; ôc  pour  chaque 
chariot  on  brûle  un  chariot  de  charbon  qui  contient 
douze  mefures.  Comme  ces  mines  ne  font  pas  également 
riches  , leur  produit  n’ell  pas  toujours  le  même  ; mais 
communément  on  en  tire  par  femainc  foixante  quintaux 
de  marte  à trente  livres  de  cuivre  le  quintal.  Les  Ou- 
vriers font  un  Fondeur,  fon  Aide,  ôc  un  Chargeur  de 
charbon,  que  de  fcmblables  Ouvriers  relèvent  au  bouc 
de  douze  heures. 

§.  J.  Comme  il  y a toujours  dans  la  Fonderie  de  Ko?- 
thembourg  deux  hauts  Fourneaux  en  feu , on  raffemblc 
toute  la  matte  qu’ils  fournilfent  pour  un  feul  grillage , 
ôc  on  lui  donne  jufqu’à  fept  feux,  qui  font  compofesde 
bois  de  corde  ôc  de  fagots.  Ce  grillage  fc  fait  fdr  des 
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places  murées  & couvertes  j Sc  pour  les  deux  derniers 
feux,  on  ajoute  du  charbon.  On  fond  cette  matte  dans 
un  Fourneau  à la  Hongroife  : le  fol  en  cft  de  pierre,  fur 
lequel , au  lieu  de  brafquc , on  met  un  lit  de  mine  pilée 
& criblée  mais  les  deux  badins  font  faits  d’un  mélange 
de  deux  parties  de  charbon  & d’une  partie  d’argile.  La 
compodtion  de  cette  fonte  cft  de  lept  parties  de  matte 
& d’une  partie  des  feories  qui  font  forties  de  la  fonte  de 
la  mine.  Sur  un  fcul  accommodage  on  fond  de  fuite  juf- 
qu’à  fix  cens  quintaux  de  matte  crue  -,  il  en  vient  un  peu 
plus  de  cent  quintaux  de  cuivre  noir  ôé^e  matte  fimplc. 
On  mêfe  cette  derniere  matte  avec  la  matte  crue , après- 
que  celle-ci  a eu  quatre  feux,  & pour  chaque  trentc-fùc 
quintaux  on  brûle  douze  mefures  de  charbon. 

Le  cuivre  noir  de  cette  fonte  contient  depuis  fix  on- 
ces & demie  jufqu’à  huit  onces  d’argent  par  quintal  : ou- 
ïe tranlporte  à la  Fonderie  de  NeufiadtÇur  la  Dojfe 3 pour 
le  palfer  à la  liquation.  Il  y a pour  cette  fonte  on  Fon- 
deur & un  Aide,  qui  font  relevés  par  d’autres  au  bout- 
de  douze  heures. 
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CHAPITRE  XCVII. 

2)^  la  fonte  des  écaillés  cutvreufès  » ^ de  la  mine 
de  cuivre  en  fable  d'Ilmenau»  par  le 
haut  Fourneau. 

J,  I.  grille  CCS  c'caillcs  cuivrcufcs  avant  que  de 

les  fondre  y mais  on  ne  grille  point  la  mine  en 
fable  : Tune  fie  fàutrc  fc  fondent  dans  le  haut  Fourneau 
qui  cft  reprefente  fur  U Planche  XLl-  On  met  fur  le  fol 
de  pierre  une  bralquc  compofe'c  d’une  partie  d’argile  &: 
de  deux  parties  de  charbon.  Les  deux  bailins  font  faits 
de  la  même  brafquc  : on  chauffe  le  tout  le  Dimanche 
après-midi,  & le  lundi  fuivant  à deux  heures  dumatin, 
on  commence  la  fonte  j on  fait  entrer  dans  fa  compofi^ 
tion  trente  quintaux  de  mine  en  c'caillc  grille'c  , feize 
quintaux  de  mine  fablcufe  pile'c , trois  quintaux  de  feo- 
ries  de  matte , un  tjuintal  dç  feories  de  fçr,  &cinq  quinr 
taux  de  J]>ath, 

§.  X.  Lorfqu’on  a rempli  le  Fourneau  de  charbon  , 
on  met  deffus  cinq  charges  de  feorfes , puis  on  entame 
la  journée.  Si  la  fonte  ne  va  pas  bien  ^ on  ajoute  un  peu 
plus  de  fath  à la  compofition  : & Fon  peut  fondre  pap 
icmainc  jufqu’à  fept  journées  de  cette  compofition.  On 
lève  les  feories  à mefurc  qu’elles  forcent,  & Fon  change 
de  bafîîn  de  douze  heures  en  douze  heures.  Ilfc  forme 
de  temps  en  temps  des  amas  de  fer,  fur-touç vers  Ja  fin 
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de  la  fonce , on  les  cafTc  en  menus  morceaux  pour  les 
mettre  à parc.  Le  relie  du  travail  fc  conduit  comme  ce- 
lui des  mines  de  Mansfeldt.  Le  liaut  Fourneau  va  de  fuite 
pendant  quinze  jours  ou  trois  femaines  ; il  confomme 
par  Icmaine  quatorze  à quinze  chariots  de  charbon,  5c 
il  rend  depuis  fepe  jufqu’a  dix  quintaux  de  matee  crue, 
tenant  par  quintal  quarante  livres  de  cuivre  noir,  Qc 
neuf  onces  d’argent  : il  en  vient  aulfi  un  peu  de  cuivre 
charge  de  plomb  ; ce  qui  peut  monter  par  quartier  à hpit 
ou  neuf  quintaux , dont  on  retire  par  liquation  fix  quin- 
taux d'œuvre  ôc  deux  quintaux  de  cuivre  noir.  L’un  & 
Faucre  contiennent  par  quintal  dix  onces  d’argent.  Les 
Ouvriers  travaillant  à cette  fonte , font  deux  Fondeurs , 
deux  Aides  &c  deux  Chargeurs , qui  £c  relèvent  de  douze 
en  douze  heures. 

§.  3.  On  grille  la  matte  crue  cinq  fois , comme  on  Fa 
enfeigné  au  Chapitre  XXXII.  & on  la  fond  par  le  Four- 
neau à lunettes,  qui  a été  reprélcnté  fur  la  Planche  XXII. 
y ajoutant  un  peu  de  fcorics.  De  cinquante  quintaux 
qu’on  peut  fondre  fur  une  feule  brafque , on  retire  juf- 
qu’à  dix-huit  quintaux  de  cuivre  noir , dont  le  quintal 
contient  quatrcrvingt-feize  livresde  cuivre  pur,  &douzc 
onces  5c  demie  d’argent.  Le  relie  de  cette  fonte  va  à cinq 
quintaux  de  matte  llmple , que  Ton  mêle  avec  d’autre 
matee  crue,  pour  la  griller  5c  la  fondre. 

Quant  aux  amas  de  fer  dont  il  a été  parle  ci-delTus  , 
on  les  fond  lorfqu’il  y en  a vin^-cinq  quintaux,  avec 
vingt-deux  quintaux  de  ou  pyrite,  5c  Fon  en  tire 
encore  de  la  matte  crue  qui  contient  du  cuivre  5c  dç 
fardent, 
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CHAPITRE  XCVIII. 

îDf  la  fonte  des  Mines  de  cuivre  à Neujp>l  en 
Hongrie,  par  un  Fourneau  courbe, 

5.  I.  T Es  mines  de  NcuITol  fc  fondent  fans  être  ro- 
A_^ties  dans  le  Fourneau  courbe  qu’on  a repré- 
fente  fur  U Planche  XXXI.  L’argile  dont  on  fc  fert  pour 
faire  la  brafquc , cft  rouge  ou  jaune,  & on  ne  Femploye 
qu’après  f avoir  calcinée,  fous  un  toît  & dans  une  place 
de  vingt  pieds  en  quarré , &c  dont  les  murs  ont  huit  à 
neuf  pieds  de  haut.  On  fait  au  fond  un  lit  de  bois  d’un 
pied  & demi  d’épailTeur , & fur  lequel  on  met  du  char- 
Don  : 011  étend  fur  ce  charbon  deux  cens  barres  de  terre 
jaune  & deux  cens  barres  de  terre  rouge.  Enfuite  on  met 
le  feu  au  bois.  La  brafque  le  compofe  de  vingt  barres 
de  cette  terre  calcinée  , & de  quinze  barres  de  charbon 
dur  mis  en  poudre  : le  t6ut  ayant  été  palfé  par  le  crible, 
on  en  accommode  le  Fourneau  le  famedi.  Cette  brafquc 
bien  battue  doit  aller  en  defeendant  depuis  la  tuyère 
jufqu’au  baflin  de  réception  , où  elle  doit  être  de  qua- 
tre à cinq  pouces  plus  balTc  que  cette  tuyère,  à laquelle 
on  donne  tout  au  plus  deux  degrés  d’inclination,  en  la 
faifant  entrer  huit  a dix  pouces  dans  Fintérieur  du  Four- 
neau : on  fenduit  d’une  bonne  terre  grallè,  & on  la 
foutient  par-defTous  avec  une  brique  ; enfuite  on  place 
fur  le  fol,  à/fendroit  où  doit  être  la  chemife , & au  mi- 
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lieu  du  Fourneau,  un  morceau  de  bois  d'un  pouce  ôc 
demi  de  diamètre  : on  le  couvre  de  brafque  que  Fou 
bat  fortement , afin  que  le  loi  relie  égal  & uni.  Cela 
étant  fait , on  ôte  de  cette  dcrnicre  bralquc  ce  qui  s’en 
trouve  de  trop  en-dedans  (3e  la  chemife.  On  jette  deux 
paniers  de  charbon  dans  le.Founieau  pourde  cliauffer, 
&c  Fon  place  une  porte  de  fer  qui  tient  lieu  de  chemife  > 
& qu’on  a garnie  de  briques  du  côté  du  Fourneau  : cette 
porte  cil  haute  de  quatre  pieds  ncuf.pouccs,  & elle  eft 
foutenue,  tant  parla  bralque,  que  par  deS  gonds  .&  par 
des  coins  de  fer.  Lorfqu’clle  cil  arretée,,  on 'rçtirc  le 
morceau  de  bois  dont  on  vient  de  parler,  & qüi  le  trouvé 
immédiatement  au-delTous  ; le  trou  que  ce  morceau  de 
bois  a formé , & For//,  fervent  à faire  couler  la  matière  en 
fufion  dans  le  balfin  de  réception,  auquel  on  donne  par 
le  haut  un  pied  de  diamètre , &c  jufqu  a neuf  pouces  de 
profondeur.  A côté  de  <:e  ballln  oh  en  fait  un  autre  pour 
la  percée  s & comme  toute  la  brafquc  qui  forme  ïavant- 
cil  entourée  d’une  plaque  de  cuivre  en  cercle,  il 
y a à ce  cercle, un  trou  par  lequel  on  perce.,) Lorfqne  le 
Fourneau  a été  fu£Bfammcnt  chauffé , on  commence  la 
fonte  le  lundi  matin  entre  quatre  & cinq  heures,  &cn 
la  continue  jufqu'au  vendredi  au  foir,  ou  au  lamcdi 
matin. 

$.  i.  On  fait  le  mélange  des  mines  dcllinécs  à la 
.fonte , comme  il  fuit.  On  y met,  1°.  de  la  mine  triée 
dont  le  quintal  contient  dix-huit  à vingt  livres  de  cuivre. 
,z°.  Du  JC^rw,  qui  en  tient  quinze  à leize  livres.  De 
Ja  mine  jaune , qui  en  donne  trente  à quarante  livres. 
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4°.  De  la  mine  brune  ou  noire , qui  en  conricnc  cin- 
quante à foixante  livres.  On  met  moitié  des  deux  pre- 
mières fortes , ficsmoitié  des  deux  autres.  Toute  la  mafle 
Barrf,  mefure,  {c  nommc  de  minière  s puis  on  prend  quinze  Narres 

eequec'eU-  , ....  „ 1*1*.  .1  , / 

de  cette  mme  de  mtmerei  Sc  cinq  barres  de  mine  cpiblce. 

La  tarre  péfc  depuis  deux  cens  jufqu’à  deux  cens  loi- 
xante-quinze  livres  du  poids  de  Bergstadt.  On  ajoute  à 
ce  mélange  des  cailloux  blancs  qui  reflemblcnt  à de  la 
pierre  à enauz , en  même  quantité  que  de  mine  de  mi- 
nière , & quelquefois  davantage, 

J.  Pour  commencer  la  fonte,  on  charge  quelques 
bacquets  de  Icories,  & par-deffus  de  la  mine  prilè  de 
la  journée  ou  compofition.  On  fe  (ert  pour  cela  de  bac- 
quets qui  font  aifez  petits  \ quant  au  charbon  , on  le 
charge  avec  des  paniers , dont  trois  font  une  mefure  ^ 
(de  charbon  du  bas  Harto^  s un  de  ces  paniers  peut  con-  " 
tenir  environ  trois  des  petits  bacquets  de  mine.  On 
conduit  la  fonte  par  te  moyen  du  ne^^s  & comme  ce 
eft  difficile  à conferver  ^ on  brûle  quantité  de  tuyè- 
res : il  eft  fort  rare  qu’une  feule  puilfe  durer  pendant 

3uinzc  jours.  Les  (corics  de  cette  fonte  font  fouvent 
ifficiles  à lever  nettes  ; fl  fon  voit  qu’elles  tiennent 
trop  dans  le  bailln  , on  ajoute  à la  compofltion  des  feo- 
ries  de  matte, 

§.  4.  Lorfque  le  baffin  de  réception  eft  rempli  de 
matte , on  perce  ; ce  qui  arrive  ordinairement  toutes 
les  fîx  heures , quand  le  Fourneau  eft  bien  en  feu  : en*- 
fuitc  on  leve  cette  matte  en  plaques , ât  tous  les  deux 
jours  on  rétablie  le  baffin  avec  de  nouvelle  brafque  : 

OR 
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on  arrête  les  foufflets  pendant  qu’on  y travaille , & 
lorfqu’il  eft  remis  en  état  , on  met  deflus  des  cendres 
ordinaires,  afin  que  la  fonte  qui  doit  y couler,  ne 
touche  pas  d’abord  à la  brafque  fraîche.  Comme  ïail 
s’aggrandit  aulli  , on  le  -rétrécit  de  même  avec  de  I2 
bralquc  & de  Targile^r 

§.  5.  On  fond  eme^  journées  de  compofition  pendant 
une  femaine , ce  qui  monte  à deux  cens  & quelquefois 
à deux  cens  (bixante  - quinze  quintaux.  On  en  retire 
trente-cinq  à quarante  quintaux  de  matte  crue , dont 
le  quintal  rend  quarante  à cinquante  livres  de  cuivre^ 
On  brûle  pour  cette  quantité  , cinquante  charges  de 
charbon , a douze  paniers  la  charge  ÿ ce  qui  fait  une 
mefure  & demie  du  bas  Hartj^. 

On  met  fur  un  fcul  grillage  jufqu’à  cent  quatre-vingt 
quintaux  de  cette  matte,  & on  lui  donne  neuf  feux. 

$.  6.  La  fonte  de  la  matte  fe  fait  dans  le  même  Four- 
neau où  Ton  a fondu  la  mine.  La  brafque  eft  la  même  j 
mais  pour  la  matte,  on  lailTè  deux  yeux  deffous  la  chc- 
mife  , & l’on  fait  deux  balfins  comme  pour  un  Four- 
neau à lunettes. 

La  matte  ayant  reçu  fes  neuf  feux  , on  en  étend  fur 
Faire  cent  cinquante  quintaux , aufquels  on  ajoute  huit 
barres  de  miiïc  de  cuivre  pauvre , & Fon  commence  la 
fonte  le  lundi  matin.  On  charge  d’abord  le  Fourneau 
avec  des  fcorics  de  matte , puis  avec  ce  qu’on  a mis  en 
journée , fie  enfuite  de  temps  en  temps  , un  bacquet  de 
fcorics  de  matte.  Aulli-tôt  qu’un  baflln  eft  plein  , on 
bouche  fon  ail  & on  ouvre  fautre,  pour  que  la  fonte 
Tome  IL  ^ P P. 
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s’ccüule  dans  le  baflin  vuidc  ; enfuice  on  retire  les  feo- 
rics  avec  un  morceau  de  bois , parccqu’ellcs  ne  fe  rc- 
froidiflent  pas  afl’ez  tôt  fur  la  matière  qu’elles  fiirna- 
gent , pour  être  levees  autrement.  On  enlcve  la  matte 
tout  de  fuite , & Fon  arrofe  le  cuivre  noir  qui  cft  def. 
fous , pour  pouvoir  Fôter  plutôt  du  baflin.  Le  cuivre 
étant  retire , on  chaufte  ce  balfln  avec  du  charbon , afin 
que  dès  que  Fautre  ert  rempli , on  puifle  y faire  rentrer 
la  fonte? 

Cette  fonte  dure  environ  vingt  - quatre  heures;  on 
en  retire  foixantc  à foixante-dix  quintaux  de  cuivre 
noir , qu’on  nomme  cuivre  en  culot , & qu’on  tranf- 
porte  à la  Fonderie  de  Teyoba.  s plus  trois  à quatre  quin- 
taux de  matte  de  cuivre  fimple , qu’on  ajoute  à de  la 
matte  crue  pour  les  griller  cnfemble. 

Lorfquc  la  matte  grillée  a c'té  fondue , on  fait  pafler 
dans  le  Fourneau  vingt  barres  de  fcorics  impures , qu’on 
a amaflees  peu  à peu  ; & Fon  met  la  matte  qui  en  fort , 
avec  d’autre  matte  de  mine.  Lorfquc  la  fonte  de  ces 
feories  impures  e(l  finie  , on  ferme  les  deux  yeux , & 
on  en  ouvre  un  nouveau  entre  deux  ; & devant  ce  nou- 
vel œil 3 on  forme  un  baflin  pour  recevoir  la  matière 
que  fourniflent  quarante  barres  de  mine  que  Fon  fond 
encore  dans  ce  Fourneau.  C’eft  par-là  qu’on  finit  la 
fonte  d’une  fcmainc  le  vendredi  au  foir , ou  le  famedi 
matin.  On  brûle  encore  trente-neuf  à quarante  char- 
ges de  charbon. 

§.  7.  Il  s’amafle  dans  une  double  voûte , qui  eft  au 
haut  du  Fourneau  de  fonte , une  poudre  ou  fleur  de  fontes 
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que  Ton  fond  tous  les  trois  mois  dans  un  Fourneau  rieuf  <ie  fcm« 
courbe , après  y avoir  mclé  des  fcorics  de  matte.  Com-  ^ 
me  cette  fleur  eft  légère,  on  fhumccte  avec  de  Feau > 
avant  que  de  la  charger  entre  deux  charges  de  charbon  : 
par  ce  moyen  le  vent  des  foufflets  ne  peut  pas  la  chafler 
il  facilement  hors  du  Fourneau  : de  cent  trente  barres 
de  cette  fleur  , on  retire  environ  vingt  quintaux  de 
matte,  dont  le  quintal  tient  quarante  livres  de  cuivre^ 


CHAPITRE  XCIX. 

SDf  /a  maniéré  de  fondre  le  cuivre  de  Cément 
à Neujfol  à SchmelnitZj,  en  Hongrie, 

$.  I.  qu'on  nomme  cuivre  de  Cément  (4),  clt 

celui  qui  fc  précipite  d’une  eau  vitriolique 

f>ar  le  moyen  du  fer.  Pour  cet  eft'ct , il  y a dans  les  gal- 
eries de  la  mine , des  canaux  où  fon  met  des  morceaux 
de  fer,  ôc  Fon  fait  pafTcr  F’eau  vitriolique  par-deflùs. 
On  ramafle  aflez  de  ce  précipité  à Neujjol  & à SchmeU 
& on  le  fond  tous  les  ans  une  fois , comme  on 
fond  la  matte  grillée. 

r.  On  en  prend  vingt  ùarres  pour  une  fonte , 

( « ) Ce  ciment  fe  nomme  ttne  de  l'ciu  fe  rjflemble  & y dépofe  fon  cui- 
tvivre  aux  mine»  de  S.  Bel  dan»  le  Lyon-  vre  fur  les  ricuit  fers  qit’on  y n:et  trem.* 
noi.s.  Ce»  eaux  ricriolimie»  tenant  une  per.  I.e  produit  du  cuivre,  qui  en  1707. 
portion  de  cuivre  en  dilTalution  , fe  étoit  encore  de  quatre-vingt- liiiit  qiiin- 
trouvent  Â une  lieue  de  NculTol  dan»  taux  , n'eft  dcpu's  quelque»  années  que 
le*  vaftes  mines  de  cuivre  d’Herren-  de  vingt  qnimatix  par  an.  Les  grandes 
f^and , où  il  y a vingt-quatre  rélervoir»  inondations  font  la  caufe  de  cette  di- 
foutetraiiu  fon  profonds,  dans  Icfquels  minution.  - 
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Ton  n’y  ajoute  qu’un  peu  de  matte  de  fcories  de  temps 
en  temps  ; mais  le  Imon  de  cément  qui  provient  de  la 
précipitation  du  cuivre  à Schmelmt\y  fc  fond  avec  la 
matte  : on  en  met  dix- huit  à vingt  quintaux  fur  cent 
foixante  quintaux  de  matte.  Il  en  fera  parlé  plus  au 
long  dans  le  Chapitre  fuivant.  Il  faut  prendre  garde 
qu’il  n’entre  rien  dans  la  fonte  du  cément  de  NeuJJôL  qui 
puilTe  donner  de  la  matte , afin  de  n’en  retirer  que  le 
cuivre  feul.  De  vingt  barres  ou  trente  quintaux  de  cé- 
ment 3 on  retire  feize  quintaux  de  cuivre  , & fon  fait 
par  an  jufqu’à  cinq  cens  quintaux  de  ce  cuivre. 


CHAPITRE  C. 


*I)e  la  fonte  de  la  Adine  de  cuivre  a Schmelnitii, 
dans  la  haute  Hongrie, 

y I . N fond  les  mines  de  cuivre  de  Schmelnit\  dans 
V»y  le  Fourneau  moyen  qu’on  a repréfenté  fur 
la  Planche  XXXVl.  au  lieu  que  pour  toutes  les  autres 
fontes , le  loi  du  Fourneau  a une  pente  vers  le  baflia 
de  réception-,  dans  celle-ci  ce  loi  eft  formé  en  creuif 
dans  Fintérieur  du  Fourneau , afin  que  lorfqu’on  perce , 
il  y refte  un  peu  de  matte.  La  fonte  dure  toute  la  fe- 
maine  fur  la  brafque  ainfi  préparée  , quoique  la  mine 
y foit  fondue  fans  être  rôtie.  On  accommode  ordinai- 
rement le  Fourneau  le  famedi  matin  à fept  ou  huit  heu- 
res , quand  il  eft  parfaitement  refroidi.  La  bfafcjue  elj 
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oompofee  de  cinq  parties  d’argile  fur  fepc  parties  de 
charbon.  On  en  met  d’abord,  deux  paniers  pleins  lur 
le  fol , on  la  bat  le  plus  ferme  qu’il  ert  polliblc.  On 
ajoute  deux  autres  paniers  que  Ton  ne  bat  pas  fi  fort 
que  les  deux  premiers  ; &c  Fon  continue  d’en  met- 
tre J jufqu’à  ce  qu’on  fe  foit  élevé  au-deffus  de  la 
tuyere  qui  eft  de  trois  pieds  ôc  demi  plus  haute  que  le 
fol  du  Fourneau  ; enfuite  avec  la  même  brafque , on 
forme  ïavant-foyer  ou  ballin  de  réception  -,  on  féleve 
jufqu’à  ce  qu’en  pofant  une  régie  de  niveau  , depuis 
la  pierre  de  cet  avant-foyer  jufqu’à  la  chemife , le  lit  de 
brafque  qui  doit  être  bien  battu , fc  trouve  d’un  pied 
fept  pouces  plus  bas  vers  ce  dernier  endroit.  Au-def- 
fbus  de  la  chemife  & de  chaque  côté , on  fait  un  re- 
• bord  de  brafque  large  de  neuf  pouces  -,  il  refie  au  mi- 
lieu un  cfpacc  de  feize  pouces  pour  la  trace  , laquelle 
avance  d’un  pied  au- dehors  de  la  chemife  : enfuite  ou 
met  encore  de  la  brafque  vers  la  pierre  de  ïavant-fiyer t 
jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  plus  qu’un  vuide  de  deux  pou- 
ces ; & fon  achevé  de  fermer  ce  vuide  lorfqu’on  a 
chauffé.  Quand  ïavantfoyer  ou  baflin  de  réception  a 
été  élevé  de  fept  à huit  pouces , on  y met  une  plaque 
de  fer  de  trois  pieds  de  long  fur  huit  pouces  de  large  , 
du  côté  où  Fon  perce.  Cette  plaque  a vers  Fendroit  où 
elle  touche  la  brafque , pluficurs  trous  près  les  uns  des 
autres.  Dans  Fintéricur  du  Fourneau , il  y a depuis  la 
tuyere  jufqu’à  ïavant-foyer  ou  ballin  de  réception  , un 
petit  creux , dont  le  bord  voifin  de  ce  badin  eft  un  peu 
^eyé  , afin  que  lorfqu’ou  perce , toute  U macce  nç 
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coule  pas  du  Fourneau , & qu’il  en  relie  un  peu.  Des 
que  roue  cft  pre'paré , on  met  un  morceau  de  bois  en 
travers  de  la  trace , & Ton  place  la  chemife  par-deflus. 

Il  n’y  a point  de  balfin  de  pente  pour  cette  fonte  *, 
à fa  place  on  fait  une  voie  avec  des  feories  criblées,  du 
poullier  de  charbon  & de  fargile , pour  faire  couler  la 
matte,  lorfqu’on  a percé  le  bain  de  réception.  On 
chauffe  deux  fois  cet  accommodage  avec  du  charbon.  Les 
Fondeurs  viennent  le  Dimanche  au  foir  vers  les  fix 
heures  : ce  font  eux  qui  ferment  le  vuide  donc  on  a 
parlé  ci-deffus;  mais  avant  que  d’y  mettre  les  deux 

{)ouccs  de  brafquc  qui  doivent  le  boucher , ils  mouil-  • 
ent  la  brafque  chaude  du  balîin , pour  faire  prendre 
celle  qu’ils  ajoutent. 

$.  r.  On  fait  entrer  trois  différentes  fortes  de  mines  * 
dans  la  fonte,  i®.  De  la  bonne  , parmi  laquelle  il  fe 
trouve  de  la  mine  dire  à'ai^r , &:  un  peu  de  mine  feuil- 
letée , traverfee  par  des  filets  de  véritable  mine  de  cui- 
vre. Ce  mélange  contient  depuis  vingt  jufqu’à  cin- 
quante livres  de  cuivre  par  quintal.  i°.  De  la  mine  la- 
vée , dont  le  quintal  rend  depuis  fix  jufqu'à  dix  livres 
de  cuivre.  5°.  Du  ou  pyrite  qui  en  tient  cinq  à fix 
livres.  On  ne  grille  pas  ces  trois  fortes  de  mine  ; leur 
compofition  fè  fait  par  barres , & la  barre  efl  de  deux 
cens  ou  deux  cens  cinquante  livres.  On  les  tranfportc 
à la  Fonderie  dans  des  brouettes  longues  de  vingt-trois 
pouces , larges  de  dix-neuf,  & profondes  de  dix  : elles 
contiennent  une  demie  barre  de  matière.  Sur  ces  minces 
on  ajoute  pour  une  jourrjée  de  douze  barres  de  mine  , 
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une  ou  barres  de  mine  lavée,  ou  du  fi  fou 

en  a de  rerte  ; quatre  brouettées  de  matte  grillée  , & 
des  feories  de  matte  à volonté.  On  fond  dans  un  fcul 
Fourneau , douze  à quatorze  de  ces  journées , depuis  le 
Dimanche  fix  heures  du  foir , julqu’au  famedi  fuivant 
fix  ou  fept  heures  du  matin  s ce  qui  rend  depuis  cent 
foixante  jufqu  a deux  cens  barres  de  matte. 

On  charge  d’abord  le  Fourneau  avec  du  charbon 
lèul , & pour  que  le  commence  à fe  former , on  fait 
un  trou  dans  ce  charbon  avec  un  morceau  de  bois.  On 
appelle  ce  trou , la  voie  du  ne\s  on  met  dans  ce  trou  un 
bacquet  de  Icorics  fraîches  & un  panier  de  charbon  -,  & 
après  y avoir  fait  un  autre  trou , on  y met  encore  deux 
bacquets  de  feories  de  matte , ce  qu’on  continue  ainfi 
quatre  ou  cinq  fois  : enfuite  on  entame  la  journée  , en 
ne  mettant  d’abord  qu’un  bacquet  de  matière  fur  un 
panier  de  charbon.  Par  la  fuite  on  en  peut  mettre  juf- 
qu’à  deux  & trois  bacquets  , fi  le  panier  de  charbon 
peut  les  fondre , & fi  le  wi^fe  conlerve.  On  ne  le  laifle 
allonger  que  jufqu’à  quinze  pouces , & il  faut  que  le 
fond  en  foit  toujours  clair  : comme  le  Fourneau  cît  fore 
haut , on  eft  obligé  de  monter  un  elcalicr  pour  le  char- 
ger. 

Les  Icorics  qui  viennent  de  cette  fonte  , font  ordi- 
nairement fi  tenaces  , qu’on  ell  obligé  de  temps  en 
temps  de  charger  fur  le  charbon  des  feories  de  matte  , 
pour  les  rendre  plus  fluides.  S’il  le  forme  des  amas , on 
les  arrache  pour  les  rejetter  dans  le  Fourneau. 

Le  baflin  de  réception  efl  ordinairement  douze  heur 
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rcs  à fc  remplir  de  matcc  pour  la  première  fois.  0« 
range  les  fcorics  de  côte  , pour  voir  s’il  cft  temps  de 
percer  J & apres  la  première  percée  y le  Fourneau  étant 
tien  en  feu , on  peut  percer  de  huit  heures  en  huit 
heures.  La  première  journée  eft  ordinairement  dix-huit 
heures  à fe  fondre  ; la  fonte  des  autres  n'en  dure  que 
douze , & quelquefois  que  neuf.  Si  après  avoir  percé  , 
il  ne  reftoit  pas  de  la  matte  dans  le  creux  du  Fourneau  , 
il  faudroit  en  ôter  de  la  brafque  pour  rendre  ce  creux 
un  peu  plus  profond.  Les  Fondeurs  Hongrois  font  d’o- 
pinion , que  par  cette  précaution  la  matte  fe  conferve 
plus  chaude  & qu’elle  fort  plus  pure  , ainfi  que  les 
fcorics.  Comme  il  n’y  a point  de  talfin  pour  recevoir 
la  matte  quand  on  a percé  , elle  s’écoule  par  la  voie 
dont  on  a parlé  : elle  s’y  refroidit  alTcz  vite , ôc  Ton  n’a 
pas  la  peine  de  fcniever  par  plaques. 

On  a déjà  dit  qu’on  rondoit  par  femainc  dans  un 
feul  Fourneau  , cent  foixante  à cent  quatre-vingt  harret 
de  mine.  Chaque  barre  rend  environ  un  quintal  de 
matte  qui  contient  vingt  à vingt-quatre  livres  de  cui- 
vre , & fon  brûle  pendant  la  femaine  trente  charges  de 
charbon  ; chaque  charge  eft  de  douze  mefures. 

§,  j.  La  fonte  de  la  matte  fe  fait  à SchmelnttT^  dans 
un  Fourneau  du  nombre  de  ceux  qu’on  a nommés  Four- 
neaux à percer  3 8c  qu’on  a rcprcfcntcs  fur  la  Planche  XXIV. 
Il  a trois  baflms  de  réception , mais  fins  baflîn  de  per- 
cée. On  prépare  ce  Fourneau  le  famedi  matin  avec  une 
brafque  compofec  de  parties  égalés  de  charbon  & d’ar- 
.gile.  On  bat  bien  le  loi , & fon  y clcve  la  brafque  de 

vingt-trois 
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viftgt-trois  pouces  jufqu  au  dclTous  de  la  tuyère  -,  on  y 
forme  aufli  un  creux  , parccqu’on  croie  que  le  cuivre 
fc  purifie  : ainfi  la  bralquc  monte  par-devant  jufqu’à 
quatre  pouces  près  du  bas  de  la  chemife  , où  on  lui 
donne  une  pente  vers  le  creux , dont  le  fond  eft  d’en- 
viron un  pied  plus  bas  que  le  deflùs  des  bords  des  baf- 
fins  de  réception.  On  lappelle  le  creux  du  cuivre , les 
autres  balfins  fe  nomment  foyers  des  jcories.  On  ne  laifTe 
au  bas  de  la  chemilc  qu’un  petit  oeü  pour  fécoulcment 
de  la  matière.  Pour  faire  cet  atl  3 on  arrange  plufieurs 
petits  morceaux  de  bois  pointus  à côté  fun  de  fautre , 
de  façon  qu’ils  entrent  jufqu’au- dedans  du  Fourneau 
par  le  bas  de  la  chemife  , & on  les  alfujettit  avec  de 
largile , puis  on  jette  du  charbon  tant  dans  le  Fourneau, 
qu’en  dehors  fur  les  ballîns  -,  & lorfqu’il  eft  confumé  , 
on  en  remet  d’autre.  Le  Dimanche  au  foir,  on  com- 
mence la  fonte  en  empliftant  le  Fourneau  de  charbon  : 
on  forme  la  vote  du  ne\,  comme  on  a fait  dans  la  fonte 
précédente , par  quatre  charges  de  fcorics  mifes  l’une 
après  FautrCr 

La  matte,  qui,  après  avoir  été  grillée  huit  fois,  péfc 
cent  foixante  quintaux , s’étend  devant  le  Fourneau  r 
on  y répand  depuis  huit  jufqu’à  douze  barres'  de  limon 
de  cément,  &c  chaque  barre  eft  environ  de  cent  cinquante 
iivres.  Comme  le  cuivre  pourroit  s’aigrir  par  le  fer  qui 
eft  dans  ce  cément,  il  ne  feroit  pas  à propos  d’en  mettre 
davantage  dans  la  fonte.  Si  d’un  autre  côté  on  n’en  met- 
toit  point,  il  faudroit  enfuitc  trois  ou  quatre  heures  de 
plus  pour  raffiner  ce  cuivre,  parccqu’il  prendroit  moins 
Tome  iXr 
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vîte  la  chaleur  qui  lui  convient.  Lorfque  la  fonte  de- 
vient trop  fluide,  on  ajoute  fur  la  journée  un  peu  de  fa- 
ble de  riviere  & du  quart7(^,  ou  bien  on  en  charjTc  un 
bacquet  de  temps  en  temps  dans  le  Fourneau.  Si  la  fonte 
paroît  trop  pâteufe , on  y ajoute  des  cailloux  fufibles, 
que  fon  trouve  dans  la  minière.  Les  fcorics  coulent  au 
commencement  dans  un  baflin  qui  cft  près  du  creux  du 
cuivre,  & on  laifl'e  raflcmbler  ce  métal  dans  ce  creux 
pendant  trois  heures.  Alorson  le  fait  couler  avec  la  matte 
dans  le  baflin  deftinc  à les  recevoir.  Lorlquc  ce  baflin 
cft  rempli , on  bouche  ïoeil  : on  levé  les  Icorics , puis  la 
matte,  p.ar  plaques , <Sc  Ton  arrole  le  cuivre  avec  de  Feau, 
afin  de  pouvoir  Fenlever  plutôt.  LW  étant  rebouché, 
on  en  perce  un  autre  un  peu  plus  haut,  pour  faire  cou- 
ler les  icorics  qui  continuent  de  fc  former , jufqu’à  ce 
que  le  creux  du  cuivre  foit  vuidé.  Cette  fonte  dure  juC- 

3u’au  mardi  au  foir.  Alors  on  Farrêtc  pour  raccommo- 
er  le  Fourneau , afin  de  pouvoir  recommencer  une 
autre  fonte  le  mercredi  au  foir,  & la  finir  le  vendredi. 
Des  cent  loixante  quintaux  de  matte  , fondus  en  deux 
fois,  avec  les  huit  ou  douze  barres  de  limon  de  cément, 
on  retire  depuis  vingc-fix  jufqu’à  trente  quintaux  de 
cuivre  noir , & cinq  à fix  quintaux  de  matte  fimple  , 
qu’on  ajoute  à de  la  matte  crue  après  fon  fixiéme  feu  ; 
& Fon  raffine  le  cuivre  noir  à Forchnaire  dans  un  grand 
Fourneau  de  raffinage.  On  brûle  pour  ces  deux  fontes 
dix-neuf  charges  de  charbon  ; & a'ia  fin  de  la  fonte  de 
chaque  grillage , on  paflè  par  le  Fourneau  de  fonte  les 
crafles  5c  fcorics  du  raffinage 'du  cuivre.  ~ 


Digitized  by  Google 


De  la  fonte  des  Mines  , &c.  Chaï>.  CI.  491 


IF — ' • .'V  ' • r-— 'a 

CHAPITRE  Cl. 

SOf*  U fonte  des  Mines  de  cuvvre  dans  la  Servie, 
a Meydambeck,  Orawifi,  Corfowitz^ 

Çf  Schicklovar. 

J.  I . T Es  mines  de  Meydambeck. font  des  pyrites  cui- 
I J vreufes , des  mines  de  cuivre  noires.&  vertes, 
& du  cuivre  natif  ou  vierge.  On  y prépare  le  Fourneau, 
& Fon  y fond  comme  à mais  les  mines  pau- 

vres s’y  fondent  feules  : leur  fonte , qui  eft  aue , eft  de 
cent  douze  barres  par  femaine  ; fçavoir,  quarante-deux 
de  mine  ordinaire,  & quarante- iept  de  mine  en  grains: 
le  refte  confille  en  vieilles  fcorics  faites  du  temps  des 
Turcs , & en  fcorics  propres^  Cette  mine  rend  une  matte 
dont  le  quintal  tient  quinze  à dix-neuF  livres  de  cui- 
vre, & Fon  brûle  quatre  ceiiéquatrc-vin^t-dix  lacs  de 
charbon.  Douze  de  ces  lacs  font  à peu  près  une  charre- 
tée de  charbon  du  bas  Hart^. 

On  met  griller  à la  fois  foixante-dix  à quatre-vingt 
quintaux  de  cette  matte  fur  du  bois,  & on  lui  donne  (ix 
feux  ; puis  on  la  fond  comme  on  a fondu  la  mine. 

Les  mines  de  cuivre  noires  & vertes,  fe  fondent  avec 
le  cuivre  natif;  & ce  mélange  rend  fon  cuivre  dés  la  pre- 
mière fonte  : on  n’cft  pas  même  obligé  de  le  raffiner , 
parccqu’il  eft  pur,  &c  qu’on  le  vend  auffi-tôtaux  Turcs. 

Autrefois  on  voyoit  dans  ce  canton  pluficurs  Fonde- 

Q>q  q ij 
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ries  conftruiccs  par  les  Turcs  : leurs  Fourneaux  avoient 
trois  pieds  de  haut  fur  un  pied  & demi  en  quarré , & ils 
ne  faifoient  tout  au  plus  qu’un  quintal  de  cuivre  par 
femainç. 

Les  mines  de  cuivre  â.'OrAwiJàjCorJàwit^  & Schkklowar 
fe  fondent  fuivant  la  méthode  de  Newfoly  en  baffe  Honr 
grie,  • 


CHAPITRE  CIL 

*De  la  fonte  de  la  Mine  de  cuivre  à Falhum 
en  Sue'de, 

I.  fond  la  mine  de  cuivre  "k  Falhum  dans  une 

V_-/  cfpe'ce  de  Fourneau  courbe , qui  eft  repré— 
fente  fur  la  Planche  XXXII.  Schlutter  ne  décrit  cette  fonte 
que  fur  le  rapport  de  deux  Suédois  qui  vinrent  en  1710. 
vifiter  les  Fonderies  du  lau  Hart\.  il  paroît  qu’elle  dif- 
fère peu  d’une  fonte  de  mine  de  fer,  en  ce  que  la  ma- 
tière en  fùnon  relie  dans  le  Fourneau  & ne  fort  pas  pour 
fe  raffembler  dans  un  balfin , comme  dans  les  autres 
fontes.  De  plus , après  qu’on  a percé  pour  faire  couler 
la  matte , on  la  laiffe  refroidir  dans  (on  balfin  de  récep- 
tion y on  la  retire  en  une  feule  maffe  pour  la  caffer  en 
morceaux , au  lieu  que  dans  les  autres  fontes  on  la  lève 
en  plaques  à mefure  qu’elle  fe  fige. 

j.  i.  La  brafque,  avec  laquelle  on  prépare  le  Foury 
ncau , ell  compofée  de  partie  égale  d’argile  & de  char-; 
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bon  en  poudre  : on  en  fait  d’abord  un  fol  bien  battu  de 
demi  pied  d’epaiffeur.  Le  Fondeur  jette  deflus  un  peu 
de  fable  ; puis  avec  la  même  brafque  il  fait  un  autre  lit 
de  demi  pied.  Par-dclTus  le  tout  oii  met  quelques  mor- 
ceaux de  bois,  qui  fervent  à former  le  balfin,  auquel 
il  faut  donner  deux  pieds  de  largeur  & autant  de  pro- 
fondeur. On  les  retire  lorfqu’on  a mis  & battu  de  la 
brafque  tout  autour.  On  élargit  un  peu  ce  foyer  en 
coupant  la  brafque  de  fes  bords  : le  fable  qu’on  met  en- 
tre deux  lits  de  brafque  fert  au  Fondeur  à connoître 
pendant  la  fonte  quand  le  fol  fe  détruit.  Tout  étant  ainfi 
préparé,  on  fait  un  badin  de  percée  à côté  du  Fourneau, 
non  avec  de  la  brafque  comme  ailleurs , mais  avec  du 
fable  : on  ne  perce  à Falhum  qu’au  bout  de  dix-huit  & 
même  de  vingt-quatre  heures  -,  ainfi , il  faut  que  ce  balïîn 
foit  grand.  On  en  fait  un  autre  devant  le  Fourneau,  avec 
de  la  poudre  de  charbon , des  cendres  &:  du  fable , pour 
radcmbler  les  Icories  : on  chaude  le  tout  avant  que  de 
commencer  la  fonte. 

§.  J.  Les  mines  qu’on  tire  de  Cupferherg,  qui  eft  la 
plus  famculc  minière  de  Suède , redémblent  à une 
pyrite  cuivreufei  mais  elles  font  peu  fulfureufes,  & 
entrecoupées  d’une  roche  qui  eft  fufible.  La  plus  pure 
de  ces  mines  fe  nomme flaîh-ertT^  : on  la  grille  à part, 
& on  la  fond  aulTi  féparément , parcequ’ellc  rend  du 
cuivre  d’abord.  Quant  à la  mine  ordinaire  , qui  n’eft 
pas  fi  pure , on  la  grille  une  feule  fois , comme  on  fa  dit 
au  Chapitre  XXXV.  §.  i.  Conime  ces  mines  ainfi  gril- 
lées font  fufiblcs , on  n’y  ajoute  pas  de  matières  pour 
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en  faciliter  la  fonte , fi  ce  nVrt  quelques  feories  de  matte 
& des  feories  provenant  de  la  mine  même.  Si  cependant 
la  fonte  devenoit  dans  la  luite  un  peu  moins  coulante  , 
il  faudroit  charger  un  peu  de  cailloux  fufibles.  On  cha- 
rie  les  mines  à la  Fonderie  par  voitures  qui  contiennent 
deux  jehabens  de  la  melure  du  Hartz..  On  peut  en  fondre 
douze  à quatorze  en  vingt-quatre  heures. . 

§.  4.  On  fond  d’abord  le  fidh-ert^  grille' , puis  la 
mine  ordinaire  : la  fonte  des  deux  fe  conduit  par  le 
moyen  du  fi  la  brafque  réfille,  on  peut  la  conti- 
nuer juft]u’à  trente  jours  i & Ton  brûle  , pour  fondre 
quatorze  voitures  de  mine  , cinq  à fix  enarretees  de 
charbon,  à douze  mefurcs  la  charretée  ■,  on  en  retire  à 
peu  près  trois  quintaux  de  cuivre  noir. 

Les  Icorics  de  cette  fonte  paifent  dans  le  bairin , qui 
leur  cft  dcftinc , par  Fff/7qui  ell  au-delTous  de  la  chcmilc. 
Lorfque  le  creux , qui  elt  dans  Fintéricur  du  Fourneau, 
eft  rempli  de  matte , on  la  fait  couler  ; ce  qui  arrive  pour 
la  première  fois  au  bout  de  douze  heures:  mais  comme 
la  matière  fondue  le  ronge , fa  capacité  augmente  ; alors 
il  ne  fc  remplit  qu’au  bout  de  dix- huit  ou  vingt  heures. 
On  laiffc  la  matte  dans  le  ballîn  extérieur , julqu’à  ce 
qu’elle  fort  refroidie  ; puis  on  Fen  tire  pour  la  calfcr  en 
morceaux , ainfi  qu’on  fa  déjà  dit,  & on  la  grille.  Lorf- 
qu’il  s’agit  de  percer , il  faut  que  le  Fondeur  charge 
auparavant  le  Fourneau  de  deux  ou  trois  paniers  de 
charbon  fans  mettre  de  mine,  afin  que  ce  charbon  fc 
trouve  au  bas  du  Fourreau , quand  la  matière  s’écoule 
pour  empêcher  qu’il  y tombe  de  la  mine  qui  ne  foie 
pas  fondue. 
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S’il  arrive  que  la  matière  en  fufion  s’attache  au  creux 
ou  balîln  intérieur  du  Fourneau , Se  qu’il  s’y  forme  des 
amas  de  fer,  qu’on  nomme  dahl-^atl»  il  faut  les  tirer  par 
ï(xil.  S’ils  font  trop  confidérables,  on  ôte  les  deux  bri- 
ques qui  forment  cetar;/,  pour  les  enlever  Sc  les  faire 
fortir. 

§.  5.  Quand  on  veut  fondre  la  matte  provenant  de 
la  mine , apres  qu’on  fa  fuffifamtnent  grillce  , on  accom- 
mode le  Fourneau  pour  cette  fonte  comme  pour  la  pré- 
cc'dentc , & avec  une  brafque  compofec  de  même  ; mais 
le  ballin  intcûieur  & celui  de  dehors  ne  font  ni  auili  pro- 
fonds ni  aufli  larges  que  pour  la  fonte  de  la  mine.  Apres 
qu’on  a chaude  le  tout  avec  du  bois,  on  fond  la  matte 
grillée , à laquelle  on  a ajouté  un  peu  de  feories  dures 
a fondre  : fi  la  matière  devient  trop  fluide,  on  charge 
un  peu  de  mine  crue  dans  le  Fourneau.  Les  feories  for- 
cent par  F«7  dans  le  baflîn  fait  pour  les  recevoir  j lorf- 
que  le  creux  intérieur  du  Fourneau  cft  rempli , on  perce 
, pour  faire  couler  la  matière  dans  le  balfin  extérieur  : 
enfuite  on  enlève  les  feories  & la  matte  qui  fe  trouvent 
fur  le  cuivre  noir  : on  lailTe  refroidir  ce  cuivre  pour  Fa- 
voir  en  un  feul  culot,  lequel  pcfc  dix  à onze  cpxintaux  ; 
on  retire  peu  de  matte  de  cette  fonte  , prefquc  tout  le 
produit  ell  en  cuivre  noir  : il  cft  cependant  avantageux 
qu’il  loit  recouvert  d’un  peu  de  matte,  parcequ’il  s’en 
brûle  moins.  La  matte  llmplc  de  cette  fonte  le  grille 
feule  à quatre  feux  ; puis  on  la  mêle  avec  la  matte  crue 
pour  la  griller  encore  deux  fois. 

Cette  fonte  le  fait  fiir  un  feul  accomniodage , qui 
peut  durer  pluficurs  jours. 
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Le  produit  de  la  mine  le  compte  fuivant  la  quantité 
de  matte  qu’elle  rend  en  vingt- quatre  heures  : fi  cette 
matte  donne  deux  à trois  quintaux  de  cuivre , la  fonte 
eft  bonne  j mais  fouvent  on  en  retire  bien  moins.  Pour 
dix-huit  à vingt  charges  de  matte,  on  brûle  cinq  à fix 
charges  de  charbon. 


CHAPITRE  cm. 

Œ)e  la  fonte  des  mines  de  cuivre  a 'Brifiol  en  An- 
gleterre ^ €5*  a Ordahlen  Koemgsberg  en 
Nor\^egef  par  un  Fourneau  de  réverbe're. 

§.  I.  T T s mines  de  cuivre  fe  fondent  à Brifiol  par  le 
i ^ Fourneau  de  réverbère , qui  fert  en  Angle- 
terre à fondre  les  mines  de  plomb  : on  en  rapporte 
Fufage  au  Chapitre  XL.  Voyez  aulîi  U Planche  LXIL 
lettres  A , B,  C,  D,  E.  Ces  mines  viennent  du  Comté 
de  ComoaiUes , de  celui  de  Devon  & de  la  Nouvelle  Torck. 
en  Amérique.  On  les  cafle  de  la  grofleur  d’une  petite 
noix.  Le  foyer  de  ce  Fourneau  & le  bafïin  pour  la  fer- 
cie  i fe  préparent  avec  du  fable  de  mer , & on  les  chauffe 
quand  ils  font  finis  avec  du  charbon  de  terre  : on  y mec 
la  mine  fans  la  criller , & on  la  chauffe  avec  du  charbon 
de  terre , ce  qui  tient  lieu  de  grillage  ; mais  on  n’y  fait 
entrer  d’abord  que  quatre  quintaux  de  cette  mine,  par 
fcfpéce  de  trémie  qui  cil  au  haut  de  la  voûte*du  Four- 
neau: puis  on  ferme  le  trou  de  cette  trémie,  & de  quatre 

heures 


Digitized  by  Coogle 


De  la  fonte  des  Mines  , &:c.  Chap.  CilL  497 
heures  en  quatre  heures  on  en  ajoute  une  même  quan- 
tité. Il  y a à côté  de  ce  Fourneau  une  chauffe  ou  réver- 
bère à grille , fur  laquelle  on  jette  le  charbon  de  terre , 
dont  la  flamme  entre  dans  la  partie  voûtée  du  Four- 
neau : elle  y grille  d’abord  la  mine , puis  elle  la  fond  ; 
ainfi , il  le  forme  des  fcorics  qu’on  retire  par  une  ou- 
verture à ce  deftinée.  Quant  à la  matte,  que  dans  le  pais 
on  nomme  métal  crud,  on  perce  toutes  les  vingt-quatre 
heures  pour  la  faire  couler.  On  tient  ce  Fourneau  en 
feu  quelquefois  plus  d’un  an  -,  &:  c’eft  fur  le  même  foyer 
que  l’on  grille  la  mine,  qu’on  la  fond,  & qu’on  raffine 
le  cuivre  noir  qui  en  vient  à la  fin  de  toute  fopération. 

§.  1.  Après  avoir  caffé  en  morceaux  le  métal  crud  qui 
a coulé  du  Fourneau , on  en  remet  deux  milliers  fur  le 
même  foyer  , où  on  le  tient  pendant  dix-huit  heures  , 
toujours  chauffé  par  la  flamme  du  charbon  de  terre  : on 
perce  enfuite  pour  faire  couler  la  matière  dans  un  baffin 
qu’on  a fait  avec  du  fable  de  mer.  Cette  opération , 
qu’on  nomme  encore  gnUage , fc  répété  huit  fois , & 
quelquefois  jufqu’à  douze,  avant  que  d’avoir  du  cuivre 
noir.  Quand  ce  cuivre  commence  à paroître,  on  le  fait 
coufer  en  gros  lingots  dans  un  autre  baffin , auffi  pré- 
paré avec  du  fable  ; enfuite  on  le  remet  dans  le  même 
fourneau , où  on  le  chauffe  jufqu’à  ce  qu’il  foit  entiè- 
rement purifié  : après  quoi  on  le  fait  couler  dans  le  baffin 
de  fable , d’où  on  le  jette  dans  Feau  pour  le  grcnailler. 

$.  3.  Vers  1716.  quelques  Anglois  ayant  pris  à ferme 
les  mines  de  cuivre  de  Ordahltm  en  Norwége , qu’ils 
trouvèrent  riches  & mêlées  de  mine  bleue , dite  mine 
Tome  II,  R r r 
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d'rfî^wr J ils  y conftruifircnt  un  Fourneau  à fAngloifc , 
pareil  à celui  c|ui  ell  rcpréienté  fur  la  Planche  LXll.  let- 
tres A,  B,  C,  D.  Il  y a dans  ce  Fourneau , au-deflus 
des  canaux  pour  fhumidite',  un  fol  de  terre  d'un  pied 
d’epaiffeur;  lur  ce  loi  un  lit  de  fable  de  mer,  tamifé 
& niiincâé.  Ce  lit  de  fable  eft  épais  d’un  pied  quatre 

Î)0uccs  autour  de  les  bords , & feulement  d’un  pied  dans 
c milieu , avec  une  pente  vers  la  percée.  Par  deffus  ce  lit, 
on  met  du  verre  pilé,  qui  étant  fondu  dans  la  fuite,  en- 
duit le  badin  d’une  efpece  de  vernis.  On  n’y  laiffc  pas 
éteindre  le  feu  ; & quoiqu’on  n’y  fonde  que  rarement 
deux  jours  de  fuite  , il  n’en  coûte  jamais  tant  à y entre- 
tenir le  feu , qu’à  le  chauffer  quand  on  la  laide  refroidir. 
On  peut  le  chauffer  pendant  les  trois  ou  quatre  pre- 
mières heures  avec  du  bois  pour  le  grillage  de  la  mine  \ 
mais  enfuite  on  n’y  emploie  que  du  charbon  qu’on  fait 
venir  d’Angleterre.  Le  badin  pour  la  percée  fe  fait  avec 
du  fable , & Fon  a foin  de  le  bien  chauffer. 

$.  4.  On  ne  grille  pas  les  mines  avant  que  de  les  met- 
tre dans  ce  Fourneau  -,  on  les  pulvérifc  & on  les  y jette 
crues,  fans  y ajouter  d’autre  fondant,  qu'un  peu  de 
fel  qu’on  a foin  de  répandre  fur  la  mine.  Si  la  fonte 
paroît  rebelle  , on  y met  quelques  bacquets  de  vieilles 
Douteillcs  caffées  : on  attend  que  le  Fourneau  foit  bien* 
chaud , pour  y faire  tomber  par  le  trou  de  la  trémie 
dix  à douze  quintaux  de  minéral , & Fon  referme  ce 
trou  audi-tôt  ; puis  avec  du  bois , on  fait  un  feu  doux 
pendant  trois  ou  quatre  heures , remuant  le  minéral 
avec  un  rable  de  fer,  jufqu’à  ce  qu’il  foie  fuffifàtnmcnc 
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grille  ; enfuite  on  ferme  le  Fourneau  avec  une  porte 
de  fer  garnie  de  lue.  Alors  on  chauffe  vivement  avec 
le  charoon  de  terre , ce  qu’on  continue  jufqu’à  ce  que 
la  mine  fè  foit  mife  en  fufion.  Si  le  charbon  de  la 
chauffe  ne  donne  pas  affez  de  flamme , on  le  remue  fur 
la  grille  avec  un  ringard.  On  retire  les  fcorics  qui  fe 
forment  avec  le  rabïe  \ & quand  il  n’en  refte  plus  que 
tres-peu , on  fait  couler  la  matte  dans  le  baffin  de  per- 
cée. La  fonte  de  ces  douze  quintaux  de  mine  dure  dix 
ou  douze  heures , au  bout  dcrquellcson  enremet  dans 
le  Fourneau  dix  à douze  autres. 

§.  5.  On  ne  grille  pas  la  matte  crue  fur  des  grillages 
ordinaires  i mais  apres  avoir  ramaffe  celle  de  pluficurs 
fontes  & Favoir  caffee  en  morceaux  un  peu  menus , on 
en  met  dix  à douze  quintaux  dan§  le  Fourneau , & fou 
chauffe  doucement  pendant  trois  ou  quatre  heures , re- 
muant la  matière  de  temps  en  temps  avec  le  rablc  5 c’efl 
ce  qui  tient  lieu  du  grillage.  Enfuite  on  ajoute  des  feo- 
ries  pilées  & lavées , puis  on  fait  le  feu  avec  du  char- 
bon de  terre  pour  fondre  la  matière  : on  retire  les  feo- 
ries,  & Fon  perce  pour  faire  couler  cette  féconde  matte  : 
on  répété  la  même  manoeuvre  huit  ou  dix  fois , & Fon 
a du  cuivre  noir. 

$.  6.  Le  cuivre  noir  provenant  de  toutes  ces  fontes , 
fe  rafEisc  , comme  on  l’a  dit , dans  le  même  Fourneau 
eu  Fon  lait  le  feu  le  plus  violent , en  remuant  fouvent  ’ 
le  charbon  de  terre  fur  fa  grille.  Le  déchet  de  ce  cuivre 
noir  dans  le  raf^nage  , efl  de  huit  livres  par  quintal. 
On  brûle  pendant  le  travail  entier , de  douze  heures 
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en  douze  heures , fix  ou  fept  barriques  de  charbon  de 
terre.  A Fégard  des  icories  de  toutes  ces  fontes , après 
les  avoir  pile'es  & lavées , comme  on  fa  dit  ci-defl'us , 
on  les  met  au  Fourneau  avec  la  matte  crue. 

§,  7.  En  1755.  un  autre  Anglois  fondit  les  mines  de 
cuivre  de  Koemfierg  en  Norwege  , dans  un  Fourneau 
fcmblable  ; mais  à quelques  égards , le  travail  fut  un 
peu  différent  de  celui  qu’on  vient  de  décrire.  Il  prit 
pour  fa  fonte  de  la  mine  de  cuivre  ferrugineufe , & de 
la  mine  de  plomb  mêlé  de  bUinde^  dont  le  quintal  tenoit 
une  once  deux  gros  d’argent,  trois  livres  de  cuivre  & 
dix- huit  livres  de  plomb.  Ces  mines  n’étoient  ni  triées 
ni  lavées  J mais  feulement  caffées  de  la  groffeur  d’une 
petite  noix.  Il  fît  fon  baffin  dans  le  Fourneau , avec  du 
làble  qu’il  avoit  fait^venir  d’Angleterre  , ôc  qui  ne  te- 
noit point  de  fer  j puis  il  le  chauffa  doucement  avec  du 
charbon  de  terre , mis  hir  la  grille  du  réverbere.  Enfuite 
il  mit  fur  ce  baffin  du  verre  pilé  & des  Icories  de  cui- 
vre , & il  augmenta  le  feu  pour  fondre  ces  matières. 
Il  jetta  par-deffus  douze  quintaux  de  mine  concaffée  , 
& ne  fît  qu'un  feu  doux  pendant  quatre  heures  ; puis 
il  faugmenta  jufqu’à  ce  qu’elle  fût  en  fufion , & fitfix 
percees  pendant  les  vingt- quatre  heures.  Il  en  vint  de  la 
matte  riche  en  cuivre , mais  point  à ceuvra  ainfi  il  n’eut 
pas  fargent  de  cette  mine.  Il  brûla  pour  ces  douze 
quintaux  de  mine  , trois  barriques  & demie  de  char-5 
bon  de  terre. 

§.  8.  Il  mit  enfuite  quinze  à dix -huit  quintaux  de 
matte  crue  fur  le  mçmc  foyer  j il  la  grilja  à feu  doux  , 
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jiifqu’à  ce  qu’elle  parût  fpongieufe  & percee  d’une  in- 
finité de  trous  : enluite  il  la  chauffa  à grand  feu,  pour 
la  fondre  & lui  faire  rendre  fon  cuivre  noir.  Ayanr 
amafle  douz,e  quintaux  de  ce  cuivre  noir,  il  le  raffina 
dans  le  même  Fourneau  avec  le  feu  le  plus  violent. 


CHAPITRE  CIV. 

U converfion  prétendue  du  fer  en  cuivre , ou 
plutôt  de  la  précipitation  du  cuivre  parle fer. 

$.  I.  /^’Est  une  opinion  reçue  parmi  les  Ouvriers 
V_^en  Hongrie,  que  le  fer  peut  fè  convertir  en' 
cuivre  , quoique  ce  qu’ils  regardent  comme  une  con- 
verfion  , ne  foit  qu’un  départ  fcmblablc  à la  précipi- 
tation de  Fargent  diffout , fur  les  lames  de  cuivre  qu’on  ' 
met  dans  fa  diffolution  aftoiblic  : on  en  a parlé  dans  le 
premier  volume  de  la  traduction  de  Schlutter , qui  traite 
des  Effais. 

La  plupart  des  vitriols  d’Allemagne  contiennent 
du  cuivre  j il  y en  a peu  qui  foit  fimplcment  ferrugi- 
neux. Le  bleu  en  contient  plus  que  les  autres , puifquc 
c'eft  du  cuivre  diffout  par  un  acide  vitriolique  ; & il 
s’en  trouve  dont  on  tire  jufqu’à  dix  livres  de  cuivre  par 
quintal. 

Schlutter  n’a  fait  ce  Chapitre , que  j’aurois  pu  fuppri- 
mer , qu’à  deffein  de  prouver  ce  qu’il  a dit  dans  le  Cha- 
pitre LXXXV.  qu’on  peut  tjrer  le  cuivre  de  fa  mine . 
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(ans  la  fondre  \ & c’eft  j lelon  lui , la  féconde  manière 
de  traiter  les  mines  de  cuivre  , laquelle  étoit  connue 
& en  ulàge  au  avant  Fannéc  1577.  qu’on 

commença  à fondre  la  mine  de  cuivre  de  ^mmeîfierg. 


CHAPITRE  CV. 

*Tirer  le  Cuivre  de  fa  mine  par  lejftve  fim 

la  fondre. 

$.  I.  /^Uand  on  veut  avoir  le  cuivre  des  mines 
fans  les  fondre , il  faut  les  griller  & les  por- 
ter toutes  rouges  ou  au  mcûns  très-chaudes,  dans  une 
cuve  où  fon  aura  mis  un  peu  d’eau  auparavant , pour 
empêcher  qu’elles  ne  s’allument,  ce  qui  arrive  quand 
elles  font  fort  fulfureufes.  On  peut  mettre  dans  une 
cuve  de  dix  pieds  de  diamètre  fur  quatre  pieds  de  pro- 
fondeur , foixantc  quintaux  de  mine  fbrtant  du  gril- 
lage ; enfuite  on  y verfe  de  Feau  jufqu’à  ce  qu’elle  foie 
prefque  pleine.  Comme  la  mine  s’y  met  prefque  rouge, 
leau  s’échaude  , & elle  détache  mieux  la  partie  cui- 
vreufe  dilToute  par  Facide  du  fouffre , ce  qu’elle  fait  en 
moins  de  deux  jours , H la  mine  a été  bien  grillée  ; car 
celle  qui  ne  Fa  point  été,  n’abandonne  pas  Ibn  cuivre. 
Pour  avoir  encore  ce  qui  peut  être  relié  de  cuivre  dans 
la  mine , apres  cette  première  opération , on  la  grille 
une  lêconde  fois , & même  on  lui  donne  deux  feux  , 
pareequ'étant  humide  6c  prefque  réduite  en  boue , un 
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premier  feu  la  grille  mal.  Lorlqu’elle  cil;  bien  grillée , 
ou  la  remet  dans  la  cuve  fur  la  première  Icllive , quand 
on  veut  Favoir  plus  forte  ou  plus  chargée  de  cuivre , 
& on  fy  laiflc  quarante-huit  heures. 

$.  i.  On  peut  employer  cette  Icllîve  à deux  ulàges. 
1®.  En  Févaporant , en  faire  de  beau  vitriol  bleu.  x°.  A 
en  précipiter  le  cuivre.  C’eft  de  cette  précipitation  donc 
il  s’agit  ici.  On  traitera  de  la  fabrique  du  vitriol  dans 
le  Chapitre  CXL.  Quand  la  leflivc  s'eft  chargée  de 
cuivre  , on  la  tire  de  deflus  fon  marc  , & on  la  fait 
chauffer  dans  une  chaudière  de  plomb.  On  a dans  une 
cuve  plufieurs  barres  de  fer  arrangées , car  le  fer  forgé 
vaut  mieux  pour  cette  opération  que  le  fer  fondu , qui 
étant  plus  dur , ne  peut  être  attaque  par  la  leflive  aulli 
vite  que  Fautre.  Il  gll  indiffèrent  que  les  barres  (oient 
de  vieux  fer  ou  de  fer  neufj  mais  il  faut  qu’elles  (oient 
rangées  verticalement,  & toutes  féparées  les  unes  des 
autres  i pour  cela  on  les  arrête  au  haut  de  la  cuve  par 
quelques  traverfès  de  bois.  Cela  étant  fait , on  verfe 
la  leflivc  toute  chaude  entre  ces  barres  de  fer  dans  la 
cuve  , que  Fon  couvre  enfuite  pour  en  conferver  la 
chaleur  ; car  plus  long-temps  elle  refte  chaude,  plutôt 
le  cuivre  s’y  précipite  i & s’il  y a aflTcz  de  fer  dans  la  cuve, 
tout  le  cuivre  peut  s’y  précipiter  des  la  première  fois , 
fans  quoi  il  faudroit  chaufter  de  nouveau  la  leflivc  : car 
quoique  le  cuivre  (e  précipite  au(fi  dans  la  leflivc  froi- 
de , la  précipitation  en  cli  beaucoup  plus  lente. 

§.  5.  Pour  connoître  fi  tout  le  cuivre  a été  précipité , 
on  trempe  dans  la  lelTive  une  lame  de  fer  polie  ôc  qui 


504  Tirer  le  Cuivre  de  sa  mine  , &c.  Ch.  CV. 
ne  foit  point  grafTe , & on  Fy  tient  quelque  temps.  Si 
cette  lame  fe  couvre  d'un  enduit  rouge , c’eft  une  preuve 
qu’il  y a encore  du  cuivre  dans  la  Icflïve  : ü elle  n’y 
change  pas  de  couleur , tout  le  cuivre  eft  pre'cipité. 

$.  4.  Lorlque  tout  le  cuivre  s’eft  précipité  , on  fait 
couler  la  leflive  dans  des  bacquets , en  débouchant  les 
trous  qui  font  à différentes  hauteurs  le  long  d’un  des 
côtés  de  la  cuve  , afin  de  ne  pas  déranger  les  barres  de 
fer  : il  faut  prendre  garde  aulli,  lorfqu’on  a débouché 
les  trous  d’en-bas , que  Feau  n’entraîne  avec  elle  le  li- 
mon cuivreux.  Cette  leflive  coulée  & reçue  dans  les 
bacquets , peut  être  employée  à faire  de  la  couperofe 
verte , puilqu’elle  contient  du  fer  diffout. 

§.  5.  Tant  que  les  barres  de  fer  ne  font  pas  entière- 
ment rongées , elles  peuvent  toujours  fervir  à précipi- 
ter , & il  n’efl:  pas  néceffaire  de  les  fortir  fouvent  de  la 
cuve  pour  les  nettoyer  : ainfi  Fon  peut  verfer  de  la  nou- 
velle leflîve  chaude  , jufqu’à  ce  qu’elles  loient  prcfquc 
détruites  -,  apres  quoi  on  les  retire , on  les  racle , & 
fon  met  la  matière  cuivreufe  qui  en  tombe  , dans  de 
feau  claire.  On  pourroit  mettre  d’abord  ces  barres  de 
fer  dans  la  chaudière  de  plomb  où  Fon  fait  bouillir  la 
leflive  cuivreufe  , la  précipitation  fc  feroit  encore  plus 
vite. 

$.  6.  La  matière  cuivreufe  qui  vient  de  cette  préci- 
pitation , contient  beaucoup  de  fer  qu’on  peut  en  fé- 
parcr  en  partie  par  le  lavage  ; mais  comme  le  cuivre  eft 
réduit  en  un  limon  fort  fin,  il  faut  bien  prendre  garde 
que  l’eau  ne  l’emporte  avec  clic.  Lorfqu’on  a raflcmblc 
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aflTcz  de  ce  limon  pour  en  faire  une  fonte , on  le  grille 
fî  l’on  veut , quoique  cela  ne  foit  pas  neceflairè  ; mais 
comme  il  faut  le  fécher  cxadlement  avant  que  de  le 
fondre , on  le  met  fur  une  aire  quarrée  couverte  de 
charbon  , & on  le  recouvre  de  charbon  : on  Fallumc 
pour  qu’il  rougilTé.  On  re'péte  cette  manœuvre  deux 
lois , parccqu’ainfi  grillé  , u fe  fond  plus  aifément. 

§.  7.  Ce  cuivre  précipité  cft  la  meme  chofe  que  le 
ciment  de  Hongrie.  Quand  il  s’agit  de  le  fondre , on 
k mec  dans  le  Fourneau  qui  fert  ordinairement  à la 
fonte  des  mines  de  cuivre.  On  prépare  ce  Fourneau  > 
comme  ü fon  vouloit  y fondre  de  la  matte  crue.  Il  faut 
choifir  les  matières  qu’on  ajoute  à cette  fonte , n’y  pas 
mettre  de  Icorics  fraîches  qui  viendroient  de  la  fonte 
du  cuivre  ou  du  plomb  du  bas  Harts^^s  mais  de  celles  du 
haut  Hart\ , parcequ’elles  ne  rendent  point  de  matte  , 
& qu’elles  donnent  feulement  un  peu  de  plomb.  Si 
cette  fonce  fc  failbit  dans  une  Fonderie  où  fon  palTe  le 
cuivre  par  la  liquation , il  faudroit  y ajouter  des  feories 
de  liquation  : enfin , fi  fon  pouvoic  avoir  des  feories 
de  refonte  de  litarge  , ce  feroient  les  meilleures;  Alors 
on  ne  retire  de  la  tonte  que  du  cuivre  noir  de  point  de 
matte. 

§.  8.  C’eft  donc  par  la  méthode  qu’on  vient  de  dé- 
crire , qu’on  peut  retirer  le  cuivre  de  la  mine  fans  la 
fondre.  Les  fiais  n’en  font  pas  fi  confidcrables  \ mais 
on  ne  peut  jamais  en  féparcr  tout  le  cuivre  par  lefiîve. 
Le  minéral  qui  refte  en  contient  encore  allez  , pour 
mériter  d’être  fondu.  Il  cft  falc  j humide , limoneux  & 
Tonte  U*  Sff 
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fort  difficile  à fondre.  Or , comme  la  leffive  a dc'ja 
occafionne  des  frais  qu’on  auroit  évité , ü d’abord  on 
avoit  fondu  la  mine  pour  en  avoir  tout  le  cuivre , on 
en  doit  conclure , que  Fcxtraéhon  du  cuivre  par  leffive 
n’cft  pas  d’un  affez  bon  profit.  Si  cependant,  au  lieu 
de  précipiter  le  cuivre  de  la  leffive , on  en  vouloit  faire 
du  vitriol  bleu , & fondre  enfuite  le  marc , peut-être 
y auroit  - il  plus  de  bénéfice  que  dans  la  fonte  de  la 
mine.  C’eft  un  calcul  à faire  ; il  dépend  du  prix  du 
charbon  dans  le  lieu  où  Fon  feroit  Fopération , du  piix 
du  vitriol  bleu , & de  pluficurs  autres  circonflances. 

§.  9.  Apres  qu’on  a précipité  le  cuivre , on  peut  faire, 
de  la  leffive , de  la  coupcrole  verte  , ainfi  qu’on  Fa  dit 
plus  haut  -,  mais  elle  fc  vend  à très-bas  prix. 


CHAPITRE  CVI. 

Précipiter  par  le  fer  le  cui'vre  du  'vitriol  de  Gofar. 

%.  I.  TL  n’efl  queftion  dans  ce  Chapitre  que  d’une  cx« 
Apéricnce  qui  fut  faite  en  171 1.  fur  le  vitriol  d© 
Goflar , pour  prouver  qu’il  contient  du  cuivre.  On  prit 
d’abord  de  la  leffive  donc  on  fait  la  couperofe  .verte. 
Jufqu’à  ce  qu’une  cuite  de  cette  couperofe  ou  vitriol  foie 
achevée , il  faut  employer  environ  deux  barriques  d’une 
leffive  repoféc,  qui  a déjà  donné  du  vitriol,  & le  refte 
d’une  précédente  cuite , qui  contienne  encore  beaucoup 
de  ce  fel.  On  ajoute  à ce  mélange  une  leffive  qu’on 
nomme  fauva^e  y & qui  provient  de  la  fumée  du  cuivic 
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macéreedans  fcau;  clic  donne  du  vitriol  d‘un  beau  verd. 
On  fait  cuire  le  tout  dans  une  grande  chaudière  de  cui- 
vre , pendant  dix-huit  à vingt  ncures. 

§.  1.  On  fulpcndit  dans  une  des  chaudières  où  Fon 
faifoit  ces  cuites  J deux  cailTes  de  bois^  dans  chacune 
delquelles  on  avoit  mis  cent  dix  livres  de  fer  fondu  coulé 
exprès  en  barres  longues  & minces  ; on  y laifla  ces  deux 
cailTes  julqu’à  ce  que  la  cuite  fut  achevée  -,  mais  il  ne  fe 
précipita  point  de  cuivre  fur  ce  fer  fondu  : une  autre 
fois  on  fubftitua  du  fer  foi^é  au  fer  fondu.  On  fortit 
pluficurs  fois  les  cailfes  qui  le  contenoient  pour  le  racler, 
& mettre  dans  Feau  fraîche  la  matière  qui  s’en  déta- 
.choit.  A la  fin  de  la  cuite,  lorfqu’on  eut  verfé  la  Icflîve 
dans  une  autre  chaudière  pour  l’y  faire  refroidir  à For- 
dinairc , on  y fufpcndit  de  nouveau  les  cailTes  contenant 
le  fer,  afin  que  s’il  y avoir  encore  du  cuivre , il  pût  fc 
précipiter  j enluite  on  verlà  cette  leflive  refroidie  dans 
deux  barriques  où  le  vitriol  fe  cryftalifa.  Toute  la  cuite 
en  rendit  huit  quinraux  : le  fer  qu’on  avoit  mis  diminua 
de  quarante  livres  , & il  précipita  quinze  livres  de  bon 
cuivre. 

§.  5.  Mais  cette  opération  caufe  du  préjudice,  en  ce 
que  le  vitriol  n’a  plus  tant  de  qualité,  félon  Schlutter, 
que  lorfqu’il  conlcrvc  tout  fon  cuivre  : il  devient  d’un 
•verd  très-pale , & n’cfl  plus  propre  aux  teintures  auf- 
quelles  on  Femploic  ordinairement  {a). 


(a)  Ce  n’cll  pas  pateequ ïl  n'a  plus 
fon  cuivre , qu'il  n’eft  plus  propre  aux 
teintures., inuis  pareeque  l'acide  de  la 
lelGve  n’eft  pas  allez  concentré  pour 
diflbudre  une  fuffilante  quantité  de  fer } 


car  s'il  avoit  beaucoup  de  fer , fes  cryf- 
tatix  feroient  d’unbeau  verd,&il  feroit 
auSl  utile  aux  Teinturiers  qui  teignent 
en  noir,  que  le  vitriol  d'Angleterre , qui 
ne  tient  pas  de  cuivre. 

Sffij 
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CHAPITRE  CVIL  ' 

Ve  la  maniéré  de  tirer  le  cuivre  du  eau^ç 
vitrioliûiuu  fans  feu. 

S.  I.  'Est  par  le  cément  qu’on  a du  cuivre  fans  feu, 
& par  les  moyens  qu’on  a de'crits  dans  les  trois 
Chapitres  précedens , excepté  qu’à  Newfil  & à Schmelnia^ 
on  emploie  les  eaux  vitrioliques  froides,  telles  cm’on 
les  trouve  en  quantité  dans  les  minières  où  Fon  a fait  à 
quatre-vingt  brades  de  profondeur  des  réfervoirs  tail- 
lés dans  le  couchant  du  filon , de  trois  pieds  en  quarré 
fur  neuf  pouces  de  profondeur , pour  les  y raflcmbler. 
On  appelle  cémens  ces  fortes  de  réfervoirs.  Il  y en  a aufli 
d’une  autre  forte,  aufquels  on  donne  le  même  nom.  Cç 
font  des  canaux  de  bois  d’un  pied  de  profondeur  & 
d’autant  de  largeur,  mais  dont  la  longueur  varie  fuivant 
la  place  qu’on  peut  leur  donner  dans  la  minière  : ces 
canaux  ont  à Schmelnit\  jufqu’à  cent  cinquante  pieds  de 
longueur  : on  y met  toutes  fortes  de  vieilles  ferrailles , 
comme  de  vieux  corps  de  pompes  qui  ne  peuvent  plus 
fervir,  ôc  fi  fon  n’a  pas  allez  oc  vieux  fer,  on  en  em- 
ploie du  neuf , rompu  par  morceaux  : on  les  y lailTc 

f)lus  ou  moins  de  temps , félon  Facidiié  de  ces  eaux , & 
a quantité  de  cuivre  qu’elles  contiennent.  Lorfque  Iç 
fer  en  ell  fuffifamment  enduit,  on  le  racle,  &c  fon  fait 
{omber  dans  des  cuviers  pleins  d’eau  dçuee  la  maâerc 
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cuivreufc  qu’on  en  détache.  On  remet,  dans  les 
ou  canaux,  le  fer  non  détruit  qui  rertc,  avec  d’autre  fer. 
On  amartè  pendant  toute  une  année  ce  limon  cuivrcifJc 
pour  le  fondre , Sc  fon  en  fait  au  bout  de  fan  jufqu’à 
cinq  cens  quintaux  de  cuivre.  On  a décrit  dans  le  Cha- 
pitre XCIX.  $.  1.  &c  fuivans,  la  manière  de  le  fondre  ; 
pn  en  parlera  encore  dans  le  Chapitre  fuivant. 

§.  1.  C’ert  par  une  fcinblablc  méthode , que  depuis 
1607.  on  droit  tous  les  ans  vingt-quatre  quintaux  de 
euiyrc  des  minières  de  Rammelfiergs  & quoique  les  eaux 
n'y  foient  pas  à préfent  aulTi  vitrioliques  qu’autrefois, 
on  continue  cependant  d’y  mettre  des  cailTcs  ou  cémens» 
qui  ont  jufqu’à  fix  pieds  de  loi^ueur , un  pied  & demi 
de  largeur , & un  pied  de  profondeur  : on  y laiffc  du 
vieux  ter  pendant  trois  mois , au  bout  dcfquels  on  racle 
la  matière  cuivreufc  qui  s’y  cil  dépoféc.  Lorfquc  le 
vieux  fer  crt  arrangé  dans  ces  cémens , de  manière  que 
feau  ne  puilTc  tomber  dclTus  que  goutte  à goutte , il  s’y 
dépolc  plus  de  cuivre  que  fi  feau  vitriolique  couloir  à 
plein  canal.  On  ramalfc  pendant  deux  ans  le  limon  cui- 
vreux qu’on  en  retire , pour  le  foriclre  en  plus  grande 
quantité. 

$.  5 . Les  eaux  vitrioliques  font  plus  cuivreufes  dans 
les  minières  où  fon  détache  le  minéral  par  le  moyen  du 
feu , que  dans  les  autres , pareeque  cette  eau  s’y  échauffe 
& détache  mieux  le  cuivre  donc  facide  du  fouffre  a 
commencé  la  dilfolution  : c’eft  aulïi  de  ces  eaux  vitrio- 
liques que  fc  forment  dans  les  minières  de  Kammelfierg 
les JoecJ^ets ou  cfpéccs  de  ftalaéliccs  de  vitriol  naturel  qu’ou 
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y trouve  aflez  louvcnt.  Si  ces  joec^eb  font  bleus , c’eft 
une  preuve  que  feau  vitriolique  ell  fort  chargée  de  cui- 
wc.  Si  feau  a palTé  fur  une  mine  pauvre  en  cuivre , ils 
font  verdâtres  (1  elle  a traverfe  une  mine  de  plomb  & 
d’argent , ils  font  blancs. 


CHAPITRE  C VIII. 

quelle  maniéré  on  fe'par€  l'argent  du  cuivre. 

$.  1.  T 'Opération  par  laquelle  on  fe'pare  Fargenr 
JL-^du  cuivre , fe  nomme  liquation  Screjfuage.  C’cll 
celle  qui  exige  le  plus  d’habileté  dans  les  Ouvriers-  On 
en  a fait  un  Iccret , & même  à préfent  on  a encore  Fat- 
tention  de  n’admettre  aucun  étranger  dans  Fendroit  de 
la  Fonderie  où  elle  le  fait,  fans  une  permilTion  exprefle. 
Elle  eft  difpendieufc,  pareequ’on  ne  peut  fcparer  far- 
gent  du  cuivre  fans  y ajouter  beaucoup  de  plomb  ; & 
fl  outre  cela  on  manque  dans  quelque  circonftance 
clfentielle , il  peut  arriver  que  Fargcnt  refte  dans  le  cui- 
vre i enforte  qu’on  a brûlé  beaucoup  de  plomb  , & fait 
bien  de  la  dépenfe  inutilement. 

§.  t.  Schlutter  a trouvé  dans  d’anciens  Manulcrics  , 

3u’avant  qu’on  connût  la  liquation  dans  les  Fonderies 
e Rammellberg , les  Anciens  ajoutoient , dans  la  pre- 
mière fonte  de  la  matte  , différentes  matières  tenant 
plomb , comme  du  plomb  frais  y de  la  litarge , du  tell, 
afin  d’avoir  de  grands  culots  ^’auvrc)  qui  euffent  attiré 
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& pris  Fargenc  de  la  mattc  i qu’cnfuitc  ils  grilloient  cinq 
ou  (ix  fois  la  mattc  qui  vcnoit  de  cette  fonte  -,  qu’ils  la 
refondoicnt  avec  de  fcmblablcs  matières  donnant  du 
plomb  , pour  en  avoir  de  nouveaux  culots  d'oeuvre  j 
qu’ils  croyoieni  avoir  tiré  par  ce  moyen  toutfargent  du 
cuivre  : qu’ayant  reconnu  que  les  culots  d’oeuvre  s etoient 
chargés  du  cuivre,  ils  les  avoient  mis  fur  une  cfpéce  de 
Fourneau  de  liquation  qu’ils  chaufToient  avec  du  bois 
de  corde  : que  ces  Fourneaux  n’étoient  pas  garnis  de 
plaques  de  ter  comme  à prefent-,  mais  fculcmcnc  conf- 
truits  en  maçonnerie  : qu’ils  écoient  ronds  en  dedans , 
& femblablcs  à ceux  que  Georges  Àgricol*  a reprefentés 
dans  fon  fécond  Livre , page  41 1 : qu’ils  faifoient  griller 
encore  trois  fois  la  mattc  de  la  dernicrc  fonte  -,  qu’en- 
fuite  ils  la  fondoicnc  en  cuivre  noir  , faj-js  y ajouter  de 
plomb  : qu’on  rejettoit  ce  cuivre  noir  fur  le  Fourneau 
de  liquation  pour  en  tirer  un  refte  d'œuvre,  après  quoi 
bn  le  rafEnoit. 

§.  5.  Il  y a environ  deux  cens  ans  qu’on  traitoit  par 
la  fonte  une  efpéce  de  pyrite  cuivreufe  qui  tenoit  de 
fargent.  On  la  trouvoit  à Kufien$herg  en  Bohême  ; &c  Fon 
en  tiroit  avec  beaucoup  de  peine  &de  grands  frais  une 
partie  de  Fargent  par  le  procédé  fuivant. 

On  fondoit  ces  pyrites  cuivreufes  fans  les  rôtir,  ainlî 
que  les  mines  pilées  & lavées , pour  en  tirer  la  mattc 
que  Fon  nommoit  matte  de  feories  crues.  On  grilloit  une 
’leulc  fois  cette  matte  , puis  on  en  mêloit  vingt- quatre 
quintaux  avec  quatre  quintaux  de  pyrites  & douze  quin- 
taux d’autres  mines  d’argent  : on  fondoit  le  tout  cnlcm- 
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ble  j & la  mattc  qui  en  provcnoic  fe  nommoit  matte  coulée. 
On  divifoic  vingt -quatre  quintaux  de  cette  dernierc 
matte  en  douze  parties,  fur  Icfquclles  on  ajoutoit  fept 
quintaux  de  plomb  pauvre,  venant  de  liquation,  c|ua- 
tre  quintaux  & demi  à'auvregroi,  trois  quintaux  d arw- 
vre  moyen , trois  quintaux  de  tourteaux  ou  pièces  de  cui- 
vre (<t)  reftés  d’une  liquation  précédente,  fix  quintaux 
de  litarge  & de  tell , & dix  quintaux  de  feories  fraîches , 
venant  d’une  pareille  fonte.  De  ce  mélange,  onmou- 
loit  fix  pièces  de  liquation  : on  ne  faifoit  pas  palTcr  d’a- 
bord le  plomb  pauvre  dans  le  Fourneau , mais  on  le  mé- 
loit  avec  la  matière  qui  couloir  quand  on  avoir  percé  -, 
& Fon  faifoit  douze  percées  de  la  compofition  de  cette 
journée.  A la  première  percée,  on  enlevoit  la  matte  , Sc 
fon  couvroit  de  pouflier  de  charbon  ïœuvre  qui  reftoit 
au  fond  du  badin , jufqu’à  ce  qu’on  eut  percé  une  fé- 
condé fois.  On  y ajoutoit  le  plomb  pauvre  : puis  aufii- 
tôt  qu’on  avoir  enlevé  la  matte  de  cette  féconde  percée,' 
on  verfoit  ïœuvre  dans  une  poêle  faite  exprès,  pour  qu’il 
s’y  moulât,  ce  qui  failbit  la  première  pièce  de  liquation. 
Lorfqu’on  avoir  fix  de  ces  pièces , on  les  mettoit  enfem- 
ble  fur  un  Fourneau  feit  ^près  pour  les  liquéfier,  c’eft- 
à-dire  , pour  fondre  le  plomo  : & ce  plomb  le  nommoit 
œuvre  de  plomb  riche  : on  faffinoit  enfuite.  Ce  qui  reftoit 
après  le  plomb  écoulé , fe  nommoit  pièce  de  cuivre  liquer 

(a)  Ce  qu'on  nomme  ici  rottrtrattx  piVce  dr /tfvunaii  te  cilindreqiii  contient 
ou  pièces , font  des  cilindres  de  peu  d’é-  cuivre , argent  & plomb  -,  8c  pièce  decui- 
paiflreur,aiB&  moulés  pour  être  rangés  vre  limefiée,  celui  dont  on  a fondu  1« 
de  champ  fur  un  Fourneau  qui  fera  dé-  plomb  pour  en  féparer  1 argent.  , 
dit  dans  un  autre  Chapitre.  On  nomme 
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fée  i mais  ce  cuivre  tenoic  encore  de  Fargent,  & on  le 
remetroic  dans  la  compofition  d’une  fonte,  comme  on 
fa  dit  ci-defTus.  On  appclloit  matte  pdfée  par  le  plomb, 
celle  qui  venoir  de  ces  fontes , & Fon  mettoit  en  journée 
pour  une  autre  fonte  ce  que  deux  Fourneaux  pouvoient 
en  rendre  : on  y ajoutoit  quatorze  quintaux  d'œuvre  dur 
& mai^e , ce  qui  rendoit  de  ïœuvre  groj  & de  la  matte  ap~ 
pauvrie.  On  mettoit  à part  cette  matte  appauvrie  jufqu’à 
ce  qu’on  en  eût  cent  fbixante  quintaux  : on  la  grilloit 
une  fois,  & on  la  fondoit,  en  mettant  fur  quarante 
quintaux  huit  quintaux  de  fortes  crues  ,•  il  en  venoit  de 
Yœuvre  moyen  & dur , & de  la  matte  moyenne  & dure.  On 
refondoit  encore  cette  matte  avec  pareille  quantité  de 
feories , & il  en  fortoit  de  Yœuvre  dur  &c  maigre , & de  la 
matte  dure  & matgre,  que  Fon  grilloit  trois  fois , pour  la 
fondre  en  cuivre  noir.  De  ce  cuivre  noir,  on  faifoitdes 
pièces  de  liquation  de  cinquante  livres  chacune , auf- 
quelles  on  ajoutoit  deux  cens  trente  livres  de  plomb  en 
litarge,  tell,  & plomb  frais  : il  en  provenoit  du  plomb 
pauvre  qu’on  ajoutoit  dans  la  fonte  de  la  matte. 

§.  4.  On  voit  par  la  defeription  des  deux  me'thodcs 
précédentes  combien  elles  étoient  difficiles  à exécuter  ^ 
combien  il  en  coutoit  aux  Anciens  pour  féparcr  Fargent 
du  cuivre , combien  il  devoit  fe  perdre  de  matières,  tant 
en  plomb  qu’en  cuivre , qui  fe  brûloient;  & qu’il  étoit 
par  conféquent  impoflible  de  tirer  quelque  bénéfice 
d’un  tel  travail,  à moins  que  le  cuivre  ne  fût  trcs-riche 
en  argent.  Il  n’efl  donc  pas  furprenant  que  ceux  qui  onc 
^trouvé  les  premiers  une  méthode  beaucoup  plus  facile 
Tome  11.  T 1 1 
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& plus  lucrative , en  ayent  fait  myftcrc.  Il  étoit  très- 
difticilc  de  découvrir  le  fccret,  parccqu'aufli-tôt  que  Je 
nouveau  travail  a été  bien  établi  dans  quelques-unes 
des  Fonderies  publiques , on  a obligé  ceux  qui  ne  fça- 
voient  que  fancienne  méthode , d’y  apporter  leur  cui- 
vre riche  en  argent,  fans  leur  permettre  devoir  les  ope- 
rations. ^ 

sépareri  argent  §•  J-  SchlutteT  Accût  encorc  cn  cet  cndroit  une  autrç 

cuivre,  qu’£iï/tcr  avoii 
pw  Ercker.  déjà  détaillée  dans  le  troifiéme  Livre  de  fon  Traité  des 
Eflais , & que  Lochaeifi^a  citée.  Suivant  cette  méthode, 
les  Anciens  grilloicnt  tellement  la  matte  qui  contenoit 
du  cuivre  & de  fargenc,  que  dans  la  fonte  fui  vante  ils 
cn  féparoient  prefquc  tout  le  cuivre  noir,  Sc  que  deux 
quintaux  de  cette  matte  ainfi  grillée  rendoient  loixantc- 
quinze  livres  de  cuivre  & quatre  onces  & demie  d’ar- 
gent. Dans  ce  temps-là  on  comptort  dix-fept  livres  de 
plomb  pour  cpacre  gros  d’argent.  Or  comme  il  y avoit 
neuf  fois  quatre  gros  d’argent  dans  les  foixautc-quinze 
livres  de  cuivre , on  y ajoutoit  du  plomb  dans  cette 
proportion,  & fon  fondoit  cette  matte  ridic , de  façon 
qu’il  fe  trouvât  toujours  deux  quintaux  darts  chaque 
percée.  Il  y avoit  un  pçtit  Fourneau  à vent,  dans  lequel 
on  fondoit  pour  chaque  percée  deux  cens  uiac  livres  de 
plomb.  Apres  avoir  fait  couler  la  matière  du  grand 
Fourneau  dans  le  baflin  de  percée  ^ on  reriroit  la  matte 
qui  pouvait  le  trouver  fur  le  cuivre  noir  ; puis  Fon  fai- 
fort  couler  fur  ce  cuivre  noir  pefant  prefquc  toujours 
ioixantc  - quinze  livres,  les  deux  cens  une  livres  de 
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plomb  fondu  dans  le  petit  Fourneau  d’à  cote.  On  braf- 
Ibit , on  mêloit  le  tout,  puis  on  le  verfoit  dans  un  moule 
de  fer,  pour  en  former  une  pièce  de  liquation;  ce  qu’on 
continuoit  jufqu’à  ce  qu’on  eût  le  nombre  de  ces  pièces 
qu’on  defiroit. 

Cette  méthode  cft  fans  doute  la  meilleure  des  trois 
qu’on  vient  de  décrire.  Cependant  on  ne  peut  pas  la 
(uivre  avec  quelque  forte  de  certitude  , pareeque  la 
matte n’cft jamais  d’une richefle  uniforme:  ainfi,  Fon 
ne  peut  pas  être  alluré  fl  fon  trouvera  toujours  loixante- 
' quinze  livres  de  cuivre  dans  chaque  percée , s’il  n’y  en 
aura  pas  moins  ou  davantage.  D’ailleurs , comme  on 
peut  manquer  de  plomb  pur  pour  cette  fonte , il  fau- 
droit  dans  ce  cas  fe  fervir  de  litarge  & de  teft  : ce  qui  ne 
convient  pas  pour  la  fonte  dans  le  petit  Fourneau  à vent, 
pareequ’il  faudroit  commencer  par  révivifier  ces  ma- 
tières en  plond)  ; ou  bien , pour  éviter  les  frais  de  cette 
révivification , il  faudroit  palTer  la  litarge  & le  tcft  par 
le  Fourneau  de  fonte  avec  fa  matte  ; mais  la  matte , qui 
xéfulteroit  encore  de  cette  fonte , ne  pouvant  manquer 
de  fe  charger  de  plomb  , ce  feroit  un  plomb  confume , 
dont  on  ne  tireroit  aucune  utilité  pour  Ja  fcparation  de 
fargent.  Ainfi , tout  bien  confidéré , il  efl  beaucoup 
mieux  de  fondre  d’abord  la  matte  en  cuivre  noir , de  ral- 
femblcr  ce  cuivre , afin  d’en  faire  un  effai  cxadl  avant  la 
liquation , pour  connoître  la  quantité  certaine  des  ma- 
tières qu’il  faut  y ajouter. 

$.  6.  Ce  n’cft  donc  que  par  les  Anciens  qu’on  a eu 
quelque  idée  de  cette  opération  *,  & c* eft  fur  ce  qu’ils  en 
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ont  dit,  qu’on  l’a  pcrkC^ionnéc.  On  peut  lire  ce  qu’en 
ont  écrit  Â^icoU  dans  fon  fécond  Livre , Entier  dans  Ion 
troifiémc , «Sc  Lochneif^  dans  la  (ixiémc  fedion.  Quel- 
ques expériences  qu’on  ait  faites  après  bien  des  refle- 
xions , il  ne  s’eft  rien  trouvé  de  mieux  que  de  mêler  le 
cuivre  avec  le  plomb , lequel  par  la  liquation  feparc 
fargent  du  cuivre,  & Fentraîne  avec  lui;  mais  il  faut 
bien  prendrç  garde  que  le  mauvais  cuivre  ne  gâte  le 
plomb  qu’on  y ajoute , & que  d’un  autre  côté  la  mau- 
vaife  qualité  du  plomb  n’aigrilfe  le  cuivre.  C’eft  pour- 
quoi on  doit  elfayer  avec  foin  les  matières  qui  doivent 
entrer  dans  la  liquation  ; car  la  litarge  & le  plomb , qui 
.viennent  originairement  d’une  mine  chargée  d’anti- 
moine , d’arlenic  ou  de  cobolt,  font  capables  de  gâter 
le  meilleur  cuivre,  & fon  ne  pourroit  jamais  les  feparer 
entièrement  dans  le  raffinage  de  ce  métal.  Si  Fon  mcloic 
une  certaine  quantité  de  ce  mauvais  pL®mb  parmi  les 
autres  matières  tenant  plomb  qu’oç  doit  avoir  en  pro- 
vifion  pour  la  liquation , il  pourroit  aulfi  gâter  toute 
cette  provifion,  & il  feroit  alors  très-difficile  d’y  appor- 
ter du  remède  : par  conféquent  il  eft  â propos  de  ri  avoir 
dans  le  magafin  que  du  plomb  le  plus  pur. 

§.  7.  Si  Fon  avoir  du  cuivre  riche  en  argent,  qui  tint 
.de  Fantimoine  ou  de  Farfcnic,  ou  qui,  par  tout  autre 
mélange,  fût  aigre  & caffant,  il  faudroit  rafiîner  ce  cui- 
vre le  plus  exaélement  qu’il  feroit  pôliible  avant  que 
de  le  pafler  â la  liquation  ; & pour  que  ce  raffinage  coû- 
tât moins , fe  fervir  d’un  des  Fourneaux  de  raffinage  du 
Par  ce  moyen,  non-feulcmeiit  onxcndroiç 


Digitized  by  Google 


W 


De  la  liquation  du  Cuivre,  &c.  Ch.  CVIII.  517 
cc  cuivre  plus  pur,  mais  encore  on  le  reduiroie  à un 
moindre  volume , & par  conléqucnt  on  augmcntcroic 
fon  produit  en  diminuant  la  dépenfe. 

$.  8.  Il  faut  fçavoir  aullî  II  le  cuivre  contient  alTez 
d’argent  pour  mériter  d’etre  liquéfié.  Il  n’y  a point  lur 
cela  de  réglé  à preferire  , parccqu’il  faut  connoître  le 
prix  du  plomb  qu’on  doit  y em.ployer,  & celui  du  bois 
& du  enarbon , afin  qu’apres  avoir  fait  le  calcul  des 
frais  que  le  quintal  de  cuivre  occafionnera  en  le  liqué- 
fiant , on  fçache  fi  ce  qu’on  en  retirera  d’argent  payera 
cous  ces  frais  \ car  il  faut  au  moins  que  la  liquation  fc 
falTe  fans  perte. 

$.  9.  On  ne  peut  pas  dire  non  plus  la  quantité  de 
plomb  & de  charbon  qui  fc  confume  dans  la  liqua- 
tion : comme  on  y fait  entrer  du  cuivre  riche  en  argent, 
&du  cuivre  qui  en  tient  peu,  le  plomb  qu’on  ajoute  à 
un  cuivre  pauvre  palTc  plus  louvcnt  par  le  feu  que  celui 
qu’on  joint  au  cuivre  riche,  attendu  qu’il  ne  s’enrichit 
pas  aflez  d’argent  dès  la  première  liquation,  pour  pou- 
voir être  affiné  -,  ainfi , on  cft  obligé  de  le  remettre  en 
liquation  avec  d’autre  cuivre  tenantargent.  A la  rigueur, 
on  pourrpit  dire  que  pour  un  quintal  de  cuivre  , qui 
avant  la  liquation  contiendroit  cinq  onces  à cinq  onces 
^ demie  d’argent,  il  fe  perd  cinquante  livres  de  plomb, 
& que  Fon  confiime  une  charretée  de  charbon , y com- 
pris le  raffinage  de  ce  cuivre.  Si  cependant  on  le  raffi- 
noit  dans  un  grand  Fourneau  où  fon  pût  faire  le  feu 
avec  dçs  Fagots , on  ne  confommeroit  pas  une  charretée 
de  cc,s  fagots  pour  le  raffinage  de  cc  quintal  de  cujvrcf 
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A fégard  de  la  perte  du  plomb  employé  à la  liquation 
d*un  cuivre  ricne , on  ne  peut  pas  Feftimcr  non  plus 
avec  exadiitude , mais  on  peut  compter  fur  un  tiers , ou 
tout  au  moins  fur  un  quart  de  déchet. 

§.  lo.  Quant  à Fargent  qui  refte  dans  le  cuivre , il 
eft  impofljble  d'y  remédier;  car  le  cuivre  en  retient  tou- 
jours : & il  faut  que  ce  métal  foit  bien  pur , ôc  que 
fopération  ait  été  bien  exécutée , lorfqu’un  quintal  de 
cuivre  raffiné  ne  contient  qu’une  demie  oikc  d’argent. 
Un  mauvais  cuivre  en  retient  ordinairement  une  once, 
Sc  quelquefois  plus. 

$.11.  Comme  c’eft  par  plufieurs  opérations  qu’on 
fépare  Fargent  du  cuivre , on  les  détaillera  dans  les  Cha- 
pitres fuivans.  La  première  fe  nomme  rafrtikhtjfement  du 
cuivra  la  {tconàc  ^ liquatiom  la  troifiémc , ou 

torréftSlion.  Elles  font  fuivics  de  la  fonte  des  déchets  & 
de  celle  des  fcorics. 


CHAPITRE  CIX.  . 

Du  rafraîchijfement  du  Cuivre. 

f.  1.  r)  AfrAÜhir  le  cuivre , c’eft  fondre  le  cuivre  noir 
^ qui  tient  de  Fargent,  avec  du  plomb  ou  avec 
des  matières  donnant  du  plomb , pour  en  faire  des  pié- 
tés de  liquation , fans  quoi  on  ne  pourroit  pas  cirer  Far- 
gent du  cuivre  , ainfi  qu’on  Fa  dit  plufieurs  fois.  On 
Fond  enfcmble  le  cuivre  & Je  plomb  dans  un  Fourncai» 
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k rafraîchir  f qui  cft  rcprélenté  fur Planche  XXXIK 
puis  on  les  fait  couler  ^nlcmble  en  une  feule  ou  plu- 
îicurs  niaflès. 

$.  1.  On  divilc  cette  operation  en  rafraichijfement 
pauvre  & en  rafraichijfement  riche.  Le  rafraichijfement 
pauvre  cft  lorfqu’on  n’a  pas  de  cuivre  aflez  riche  pour 
pouvoir  faire  la  compofttion  de  telle  forte  que  le  plomb 
qui  vient  de  la  liquation  puifte  être  affiné  tout  de  fui- 
te, & lorfqu’on  cft  obligé  de  le  remettre  auparavant 
rians  un  rafraichij^ment  plus  riche , afin  qu’il  y prenne 
aflez  d’argent  pour  être  raffine.  Le  rafraîchtjfement  i\ch& 
eft  par  conféquent  celui  qui  fe  fait  de  cuivre  riche  en 
argent , & dont  Je  plomb  peut  être  raffiné  en  fortant 
de  la  première  liquation.  On  en  parlera  avec  plus  de 
détail  dans  Farticlc,alc  la  compofition. 

$.  J.  Le  Fourneau  dans  lequel  on  rafraîchit  le  cuivre, 
fe  prépare  avec  de  la  bralque  compoféc^  d’une  partie 
d’argile , & de  trois  parties  de  charbon  pulvcrifé.  C’eft 
celle  qu’on  employé  ordinairement  dans  la  fonte  crue 
Sc  dans  celle  de  lamattc  de  cuivre,  du  Chap.  LXXXVI. 

lo.  & 14.  La  bralque  fe  place  de  façon  que  la  matière 
fondue  puifle  couler  par  Fceil  dans  le  baum  de  recop- 
rion  , comme  dans  la  révivificarion  de  la  litarge  au  has 
HartT;^.  Dans  les  endroits  où  Fon  n’a  pas  d'ardoifes  grof- 
üercs  ,’on  ferme  le  devant  du  Fourneau  avec  des  bri- 
ques , au-deflous  dcfquclles  ou  lailTe  îoâl  dont  on  vient 
de  parler. 

A la  place  d’un  baffin  de  percée  » on  met  ici  une  poclc 
de  fer  fondu , qu’on  nomme  poêle  de  U^tion  , de  dans 
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laquelle  on  fait  couler  enfemble  pendant  la  fonte , le 
cuivre  & le  plomb  réunis  & iWceifaircs  pour  chaque 
pièce  de  liquation.  On  peut , outre  cela , faire  de  fau- 
tre  côté  du  Fourneau  un  balfin  de  percée  3 au  cas  qu’on 
voulût  y fondre  quelqu’autrc  matière.  Il  faut  bien 
chauder  cet  accommodage , afin  que  la  fonte  ne  s’y 
attache  pas , & qu’en  arrachant  les  amas  3 la  brafque 
ne  fe  rompe  pas  ; ce  qui  peut  arriver , fi  ces  amas  de 
matières  tenaces  font  un  peu  confidérables. 

§.  4.  Pour  faire  aifément  la  compagnon  d’un  rafraî- 
chijfimmt  3 il  faut  que  le  cuivre  loit  rompu  en  petits 
morceaux , afin  qu’on  puilTe  le  pefer.  Mais  comme 
en  plufieurs  endroits  les  Fonderies  où  Fon  fait  la  liqua- 
tion , font  fort  éloignés  de  celles  où  fon  fond  le  cuivre , 
& qu’on  efl;  obligé  de  Fy  tranfportfir  fur  des  chariots  , 
on  le  lailTe  exprès  en  gros  lingots  , 
s’en  perde  ^n  chemin  ; & lorfqu 
chauffe  les  plus  gros  lingots  fur  un  Fourneau  fait  exprès, 
ou  fur  un  foyer  de  liquation , puis  on  le  cafTe  avec  de 
gros  marteaux  de  fer.  Si  le  cuivre  arrive  aux  Fonderies 
en  plaques , ou  en  autres  pièces  moins  cpaifTcs  que  des 
lingots , on  épargne  le  charbon , parcequ’alors  on  peut 
le  rompre  à froid.  Pour  caflèr  plus  aifément  les  lingots, 
ou  faumons  de  cuivre , on  fe  lert  de  la  machine  qui  eft 
repréfentée  fur  U Planche  LXyill.  lettre  J.  Mais  lorf- 
qu’on  fond  le  cuivre  dans  des  atteliers  où  Fon  fait  aulï 
la  liquation , il  efl:  encore  mieux  de  le  rompre  en  pe- 
tits morceaux  lor/qu’il  fort  de  la  fonte , & à mcfurc 
qu’on  le  leye  du  balfin  de  percée. 

$.  ;. 
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il  efl  arrivé , on 
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$.  J.  A Fégard  de  la  compofition , on  fait  toujoius 
entrer  dans  une  pièce  de  liquation  (oixante-quinze  livres 
de  cuivre  noir  ou  davantage,  ficc  cuivre  contient  deja 
du  plomb  , parcequ’il  faut  que  dans  cette  pie'ce  il  y aie 
conllammenc  les  foixantc-quinze  livres  de  cuivre  pur , 
car  s’il  n’y  avoit  pas  cette  quantité,  & qu’on  commît 
quelque  faute  dans  la  liquation,  la  pièce  ne  rcflftcroit 
pas  au  feu  fur  le  foyer.  Se  le  cuivre  fc  fondroit  aulîi- 
bien  que  le  plomb.  Dans  le  rafraîchilTemeni  pauvre , il  ce 
faut  pour  chaque  pièce  deux  cens  cinquante  livres  de  culn^, 

f)lomb  i Se  dans  le  riche,  deux  cens  loixantc-quinzer.°“J^.” 
ivres.  On  y met  cette  quantité  de  plomb , alîn  que  dans 
la  fonte  le  cuivre  puilTc  s’y  étendre  fuflSlammcnt , & afin 
que  le  plomb  puifle  faifir  Fargent. 

Une  pièce  de  liquation  qui  vient  d’un  rafi-aichijferucnt 
riche , doit  contenir  neuf  onces  d’argent , ou  tout  au  plus 
neuf  onces  Se  demie  ; 's’il  y en  avoit  davantage , le 
plomb  ne  pourroit  pas  le  féparer  entièrement  du  cuivre  -, 

& il  en  rcllcroic  trop  dans  le  cuivre  raffiné.  Il  ne  faut 
pas  non  plus  qu’elle  en  tienne  moins , parccqu’autrc- 
ment  on  feroit  des  frais  inutiles.  Si  le  cuivre  cft  trop 
pauvre , Se  qu’on  n’ait  pas  à la  main  de  ïœuvre^c  plomI> 
qui  contienne  de  Fargent,  il  faut  néccllâirement  en 
faire  un  rafraîchtjfement  pauvre. 

On  ne  peut  pas  toujours  ajouter  au  cuivre  du  plomb 
pur;  mais  comme  ïœuvre  qui  vient  de  la  liquation  doit 
être  afiîné , quand  le  quintal  tient  crois  onces  à trois 
onces  Se  demie  d’argent  tout  au  plus,  cet  afiSnage  rend 
de  la  litarge  Se  du  tell,  qu’il  faut  faire  rentrer  dans  la: 
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compofition.  On  n’cn  prend  cependant  que  la  litargc, 
lorfqu’on  a les  matières  de  plomb  en  abondance.  On 
compte  au  bas  Hartz  cent  quarante  livres  de  litargc 
pour  un  quintal  de  plomb  de  cent  leize  livres  j & cent 
loixante  livres  de  tcft  pour  la  même  quantité  de  plomb. 
Il  eft  clfcntiel  d’employer  toujours  dans  la  fonte  la  licar- 
ge  6c  le  tcft  qui  proviennent  de  ïauvre  fortant  de  la  li- 
quation, attendu  que  le  cuivre  qui  pourroits’y  trouver 
leroit  perdu,  fi  Fon  vendoit  ces  matières  ; & le  nouveau 
plomb  dont  on  fc  ferviroit  à la  place  de  ces  matières  , 
retiendroit  encore  du  cuivre.  Mais  comme  il  le  brûle 
du  plomb  dans  le  rafraîchiftement , ces  mêmes  matières 
UC  fuflSfcnt  pas  quand  leur  quantité  eft  trop  diminuée  j 
ainfi  il  faut  en  ajouter  de  nouvelle  : & c’eft  ordinaire- 
ment le  plomb  frais  eme  Fon  préféré.  Il  eft  d’ufage  dans 
les  Fonderies  où  Fon  fait  la  liquation  d'ajouter  un  quart 
de  quintal  de  ce  plomb  fur  chaque  pièce  qu’on  doit 
liquéfier,  & meme  d’y  en  mettre  jufqu’à  im  demi  quin* 
tai,  fl  les  autres  matières  tenant  plomb  ne. peuvent  pas 
fuÆrc. 

Il  y en  a qui  croyent  qu’on  doit  toujours  ajouter  le 
plomb  frais  dans  la  liquation , pour  rafraichir  le  cuivre  , 
& que  parce  moyen  on  en  féparc  Fargcnt  plus aifément. 
C’eft  une  erreur;  car  il  eft  certain  t^uc  le  plomb  qui  fc 
revivifie  dans  le  Fourneau , lorfqu  on  y a mis  avec  le 
cuivre  de  la  litargc , du  tcft  ou  d’autres  déchets,  fait  le 
même  effet  dans  le  rafraîchiffement  6c  la  liquation,  que 
le  plomb  frais  : 6c  dans  les  cas  où  Fon  eft  obligé  d’ajou- 
ter du  plomb  frais , parccqu’on  n’a  pas  allez  de  déchets^ 
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on  peut  lui  fubftiiucr  la  litargc  : elle  fait  même  un  meil- 
leur effet  ; mais  alors  il  en  faut  trente-cinq  livres  pour 
tenir  lieu  d’un  quart  de  quintal  de  plomb. 

§.  6.  Quand  on  a un  rafrakhi^èment  pauvre  à faire , 
on  y employé  le  cuivre  le  moins  riche  en  argent,  & Fon 
compte  pour  chaque  pièce  de  liquation  trois  quarts  de 
quintal  de  ce  cuivre  pour  un  quintal  & demi  de  plomb  i 
par  confe'quent,  un  quart  de  quintal  de  moins  que  pour 
un  rafraichijfement  riche.  On  peut  y employer  de  ïativre 
qui  provient  de  la  fonte  des  déchets  de  liquation,  ou 
de  celle  des  fcorics , de  la  litarge , & même  du  tcft , en 
cas  de  ncccflité -,  mais  toujours  en  comptant  trente- cinq 
livres  de  litarge  pour  un  quart  de  quintal  de  plomb , &c 
quarante  livres  de  tell:  pour  la  même  quantité.  Quand 
il  ne  fe  trouveroit  que  cinq  onces  d’argent  par  pièce , la 
liquation  peut  fe  faire,  mais  elle  feroit  meilleure,  s’il  y 
en  avoit  fix  onces  j & fon  œuvre  pourroit  rendre  deux 
onces  à deux  onces  & demie  d’argent  par  quintal , ce 
qui  feroit  fort  utile  dans  les  rafi-akhtjfe^ens  riches.  Au 
relie , il  Élut  éviter  autant  qu'on  peut  les  rafrakhtjfemens 
pauvres,  &:  s’arranger  de  façon  que  ïauvre  qui  vient  des 
Fontes  du  cuivre  & du  plomb,  loitaflcz  riche  pour  être 
aflîné. 

- §.  7.  On  a déjà  dit  que  le  rafi-akhijfement  riche  ordi- 

naire ell  de  foixante- quinze  livres  de  cuivre , & de  deux 
quintaux  trois  quans  de  plomb  pour  chaque  pièce  de 
liquation,  & cj^u’on  doit  y trouver  tout  au  plus  neuf  on- 
ces & demie  d argent.  Si  Fon  a du  cuivre  qui  ne  foit  pas 
alTcz  riche  pour  fournir  cette  quantité , on  y fupplée  en 
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employant  de  Pauvre  qui  fort  d’un  rafraichijjèment pau^ 
vre  i ou  de  la  fonte  des  déchets , parcequ’il  contient 
aflez  d’argent  pour  remplacer  celui  qui  manque  au  cui- 
vre. Si  le  cuivre  cft  trop  pauvre,  il  ne  faut  pas  le  faire 
entrer  dans  la  liquation. 

La  compofition  pour  chaque  pièce  fc  pefc  en  particu- 
lier, parcequ’il  faut  que  toutes  les,  pièces  paffent  fépare'- 
ment  lune  après  f autre  dans  le  Fourneau,  & que  la  pre- 
mière ne  reçoive  rien  de  la  compofition  de  la  fécondé  ; 
ni  la  fécondé , de  la  troifiéme.  Dans  un  rafiaichtjpmentt 
pauvre  ou  riche  des  mines  de  cuivre  de  Rammellberg, 
on  fait  trente-fix  pièces  de  liquation.  Dans  d’autres  cn- 
ilroits  on  n’en  fait  que  trente-deux. 

$.  8.  Le  cuivre  dont  les  foixantc- quinze  livres  con- 
tiendroient  plus  de  neuf  onces  & demie  d’argent,  exi- 
geroit  qu’on  y joignît  du  cuivre  pauvre.  On  n’y  met  pas 
toujours  du  plomb  frais  ou  de  la  litarge  -,  on  cil  oblige 
d’y  ajouter  de  ïccuvre  qui  provient  de  la  fonte  des  dé- 
chets. Alors,  bn  met  ce  cuivre  riche  en  liquation , tel 
qu’il  efl  ; & comme  le  cuivre  qui  relie  après  qu’on  en  a 
fait  couler  f oeuvre  3 cil  encore  trop  riche  en  argent,  on  Iç 
xralfe  en  morceaux  quand  il  cil  forti  de  dclTus  le  foyer, 
pour  le  pefer  plus  commodément,  & Fajouter  dans  le 
premier  rafraichijfement  qu’on  aura  à faire.  Si  Fon  a beau- 
coup de  ce  cuivre  riche  à liquéfier,  & que  les  premières 
pièces  foient  déjà  liquéfiées  ou  finies , on  fait  un  fécond 
rafraîchilfement  & une  féconde  liquation , pour  avoir 
encore  de  ces  pièces  a a]o\xter.  On  peut  aufli  mettre  ce 
.cuivre  riche  dans  le  bain  de  ïoeuvre  provenant  d’une 
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liquation,  lorlqu’on  Fafline  -,  ce  qui  évite  des  frais.  Car 
dans  un  affinage  de  (oixantc-quatre  quintaux  d’ oeuvre ^ 
on  peut  faire  entrer  jufqu’à  quatre  quintaux  de  ce  cui-< 
vrc  qui  eft  refté  riche  après  la  liquation,  ou  meme  pa- 
reille quantité  de  cuivre  noir , riche , & non  liquéhé  : 
il  s’y  fond  alTez  vite  ; fi  cependant  il  n’étoit  pas  tout 
fondu  quand  la  litarge  commence  à fe  former,  il  n’y, 
a point  d’inconvénient  à la  laiffer  couler  un  peu , par-  ' 
ceque  pendant  qu’elle  continue  à fe  former,  le  cuivre 
achevé  de  fe  fondre.  Mais  il  faut  que  f Affincur  accom- 
mode bien  la  voie  de  la  litarge  avec  de  bonnes  cendres  j 
attendu  que  la  litarge  d’un  tel  affinage  eft  fort  chaude , 
félon  Fexpreffion  des  Ouvriers;  c’eft-à-dire,  qu’elle 
ronge  les  cendres  jufqu’aux  pierres  ou  briques  qui  les 
fouriennent.  Aiiifi  , il  eft  à propos  de  chauffer  un  peu 
moins  cet  affinage , après  qu’on  y a introduit  le  cuivre; 
S’il  arrivoit  qu’on  eût  mis  trop  de  cuivre  dans  le  bain 
de  fœuvrej  ce  qu’il  eft  aifé  de  reconnoître  en  en  faifant 
un  effai  en  petit , il  faut  y ajouter  peu  à peu  d’autre 
(fuvre , ou  miêmc  du  plomb  non  enrichi.  Le  cuivre  que* 
la  litarge  entraîne  avec  elle , ou  qui  s’imbibe  dans  le 
tefl , n eff  pas  perdu  ; on  le  retrouve  dans  la  refonte  de 
ces  deux  matières. 

f.  9.  Quant  à Fopération  du  rafiakhijpment après 
qu’on  a fuffifamment  chauffé  Raccommodage  du-  Four-J 
ncau , on  le  remplit  de  charbon  qu’on  allume  par  une 
pelletée  de  charbon  embrafé.  On  fait  agir  les  foufflets  ÿ 
& en  même  temps  on  charge  un  bacquet  de  fcorics  pro- 
venant de  la  fonte  d’une  mine  de  cuivre  ; ccqui  achevé 
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de  chauffer  le  foyer  du  Fourneau , & de  le  ncccoyer.  On 
verfe  enfuitc  un  panier  de  charbon»  & par-deffus,  le 
cuivre  de  la  première  pifce  de  liquation.  Lorfque  la  pre- 
mière charge  eft  un  peu  defeendue  dans  le  Fourneau , 
on  charge  une  petite  partie  du  plomb  ou  de  la  litarge , 
pefes  pour  entrer  dans  la  compofltion  de  cette  première 
ftécé  i puis  un  panier  de  charbon  avec  la  moitié  du  plomb 
ou  de  la  litarge , & enfuite  un  autre  panier  de  charbon 
avec  le  refte  du  plomb  deftiné  à cette  première  fiécci 
pour  laquelle  ih  faut  en  tout  trois  paniers  de  charbon. 
J^a  compofitiori  de  cette  première  pièce  étant  un  peu 
defeendue,  on  recharge  de  nouveau  un  panier  de  char- 
bon j & par-deffus , le  cuivre  de  la  féconde  pièce.  Quand 
ce  cuivre  eft  defeendu , on  met  dans  le  Fourneau  une 
petite  quantité  de  plomb  ou  de  la  litarge  de  la  fecoïKlc 
compofltion  -,  on  laiffe  defeendre  un  peu , & Fon  couvre 
d’un  panier  de  charbon  ;&  du  relie  de  cette  fécondé 
compofltion.  Ainfi,  on  ne  confbmme  pour  cette  fécon- 
dé pièce,  que  deux  paniers  de  charbon  \ & fon  continue 
eette  manœuvre  pour  chaque  pièce  jufqu’à  la  fin  de  Ij 
fonte.  Au  biu  Hart:i^,  onefl  vingt  heures  à fondre  trente- 
fix  pièces  de  liquation  , & Fon. y brûle  environ  trentc-fix 
mefures  de  charbon.  Il  y a pour  cette  fonte  un  Fondeur 
& deux  Aides.  Ces  derniers  font  obligés  de  faire  auüî  la 
liquation, 

: Quelques  Fondeurs  veulent  que  dans  un  rafivtchijfe- 
ment 3 qui  ne  confiflc  qu’en  cuivre  & en  plomb , on 
ajoute  un  peu  de  feories  à ces  deux  métaux,  afin  qu’ils 
ae  coulent  pas  fculs  par  ïail  du  fiourneau.^  mais  Schlutur 
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condamne  ccc  ufàge , parccquc  les  fcorics  s’enrichiflenc 
de  plomb  dans  cette  fonte  ; par  conféquent  le  dechcc 
en  eil  plus  confiderable , & il  u’en  réfulte  pas  un  grand 
avantage  pour  le  rcûe  de  foperation , qui  même  n’en 
va  pas  plus  vite.  Pourvu  qu  un  Fondeur  ait  choifi  de 
bon  charbon,  avec  lequel  il  puifle  réglerifa  charge  ,.k 
fonte  ira  toujours  bien , fans  ajouter  de  fcorics.  Si  le 
charbon  eft  mauvais,  cet  Ouvrier  eft  obligé  d’en  mettre 
un  peu  davantage  fur  chaque  ptéce  de  liquation  : mais  il 
doit  prendre  gardeà  n’en  pas  mettre  plus  qu’il  n’en  faut;’ 
car  lorfqu’on  furcharge  de  mauvais  charbon , la  fonte 
refroidit,  & le  cuivre  ne  fc  mêle  pas  bien  avec  le  plomb. 
Ainfi , le  choix  du  charbon  efl  un  article  important  pour 
cette  opération. 

Dans  le  raf"Mchijjèmtnt  pauvre  j où  fori  ajoute  ordi- 
nairement de  la  litarge , & quelquefois  du  teft,  la  fonte 
coule  rarement  fans  fcorics,  puilque  la  litarge  & le  tcfl 
feuls  en  donnent  toujours  ; mais  toutes  les  fcorics  d'un 
rafratchijjèment  fc  mènent  dans  la  fonte  des  déchets  de 
liquation. 

Lorfque  toute  la  compofition  d’une  pièce  eft  fondue, 
& qu’elle  a paffé  du  Fourneau  dans  le  balHii , on  la  fait 
couler  dans  la  poêle  de  liquation.  C’eft  une  poêle  de  fer 
qu’on  a frottée'  d’argile  détrempée  pour  Fcn  enduire,  & 
qu’on  a chauffée  enfuitc,  afin  qu’on  puiffe  en  détacher 
aifément  Xespiéces  qui  s’y  moulent.  Aufli-tôt  que  hi pièce 
eft  coulée,  on  rebouche  la  percée  à fordinairc;  & Ton 
place  dans  cette  pièce 3 avant  qu’elle  foit  figée , un  cro- 
chet de  fer,  par  le  moyen  duquel  on  fenlevc  lorfqu’cllc 
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cft  froide  ; mais  comme  cette  pièce  ne  fe  refroidiroit  que 
lentement  d’ellc-même , Se  qu’elle  ne  le  feroit  pas  aflez 
tôt  pour  recevoir  la  coule'e  de  la  fécondé  pièce ^ on  Péteinc 
avec  de  Peau  ; d’abord , peu  à peu , puis  en  plus  grande 
quantité , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  alfez  figée.  On  Penieve, 
& l’on  frotte  de  nouveau  la  même  poêle  avec  de  l’argile 
peu  mouillée,  sfin  qu’elle  puilTe  lécher,  avant  la pfrcéff 
fuivante. 

$.  lo.  Dans  quelques  Fonderies  où  Pon  fait  aulli  h 
liquation , on  ne  coule  pas  les  pièces  du  baflin  de  récep- 
tion dans  la  poêle  de  fer , mais  on  puife  la  matière  fon- 
due avec  une  cueilliere  de  fer,  aulli  frottée  ou  enduite 
légèrement  d’argile , afin  qu’elle  ne  foit  pas  fi-tôt  ron- 
gée par  la  fonte.  On  croit  que  par  cette  manœuvre  le 
cuivre  & le  plomb  fe  mêlent  mieux  enfcmblc  -,  mais  le 
travail  en  eft  beaucoup  plus  pénible  pour  les  Ouvriers^ 
parccqu’ils  font  expofés  à une  chaleur  trop  violente  : 
la  pièce  fe  forme  moins  vite  dans  la  poêle.  On  brûle 
beaucoup  de  cueillicres  dans  ces  puifccs  répétées,  ce  qui 
fait  encore  une  dépenfè  inutile.  Le  cuivre  & le  plomb 
{c  mêlent  fuffifamment , tant  dans  le  balfin  de  récep- 
tion , que  dans  la  poêle  ; car  Pon  fçait  par  expérience  , 
que  fr  on  lailTc  tomber  quelques  gouttes  de  plomb  fur 
du  cuivre  noir  rougi  au  feu , ce  cuivre  ' le  prend  âc  le 
boit , pour  ainfi  dire  , fur  le  champ  : à plus  forte  raifon 
il  doit  s’en  faifir  bien  plus  vite , lorfqu’il  efl  en  fufion.. 
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CHAPITRE  ex. 

Comment  on  fepare  t argent  d'un  Cuivre  qui  en 
contient  beaucoup. 

$.  I.  /^N  trouve  rarement  du  cuivre  riche  en  ar- 
gent,  qui  ne  foit  pas  propre  à la  liquation. 
Cependant  on  en  a quelquefois  envoyé  de  Hollande 
aux  Fonderies  du  bas  Hart^,  qui  étoit  trop  riche  pour 
être  fondu  avec  le  plomb.  Il  y a des  monnoiesde  billon 
qui  font  aufli  dans  le  même  cas.  Si  Fon  vouloir  en  faire 
des  pièces  de  liquation , le  travail  feroit  très-long , & il 
y auroit  trop  de  déchet  lur  Fargcnt  -,  c’elipourquoi  il 
cft  plus  fur  & moins  difpendieux  d’imbiber  ce  cuivre 
dans  du  plomb  fur  un  Fourneau  d’affinage  ; c’eft-à-dirc,. 
de  l’affiner  avec  le  plomb.  On  fit  une  pareille  opéra- 
tion en  1694.  fur  du  cuivre  qui  venoit  de  Hollande  -,  ce 
cuivre  qui  étoit  en  faumons,  contenoit  par  quintal  plus 
de  quatre-vingt  marcs  d’aigent.  On  en  mettoit  à cha- 
que fois  quatre  quintaux  fur  quarantc-fix  quintaux  de 
plomb  frais  j ce  qui  faifoit  environ  feixe  parties  de 
plomb  fur  une  partie  de  cuivre , Fargcnt  fouftrait  ; & 
ion  en  faifoit  des  plaques  d’argent  de  trois  cens  cin- 
quante à trois  cens  quatre-vingt  marcs.  On  raffinoit 
cet  argent , &c  Fon  fondoit  la  litarge  & le  teft  en  pièces 
de  liquation , que  fon  liquéfioit  enfuite  dans  un  feu 
doux } & Fon  ajoutoit  ïauvre  qui  en  couloic,  au  plomb 
Terne  U.  X x x 
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$.  L.  Ce  cuivre  écoit  rempli  de  plomb , & on  Favoic 
moulé  en  culots  ronds  dans  des  poêles  de  fer.  Il  y en 
avoir  auflî  en  faumons  longs;  mais  aucun  tant  des  uns 
que  des  autres , ne  pefoit  plus  de  foixantc  livres , &: 
plu/îeurs  étoient  au-deflbus  de  cinquante.  Quelques- 
uns  de  CCS  culots  contenoient  plus  de  demie  once  d’or 
par  quintal  avec  un  marc  d’argent.  Il  y en  avoir  d’au- 
tres qui  ne  tenoient  qu’un  gros  d’or , & une  once  ou 
deux  d’argent.  Le  produit  en  cuivre  qui  étoit  allez  égal 
dans  tous,  étok  d’environ  foixame-deux  livres  de  cui- 
raffiné  par  quintal  ; mais  le  produit  des  ellàis  en  or 
de  en  argem  étoit  fi  different,  qu’il  étoit  rare  qu’uri 
effai  pris  fur  le  deffus  du  culot  ou  du  faumon , fè  ren- 
contrât avec  celui  cju’oo  avoir  pris  pax-deffous;  enfortc 
x|u’il  fiilloit  les  -cUayer  par-defTus  Sc  par-defTous  1 & 
réunir  les  produits.  On  aifembloit  ces  cuivres  félon  le 

Î>roduit  des  effais  ; on  mettoit  en  un  lof  celui  qui  étoif 
e moins  riche , Sc  en  un  autre , celui  qui  l’ctok  davan- 
tage. On  fit  enfuite  des  pefees  du  cuivre  pris  dans  cba- 
cuu  die  CCS  Jots.  \ 

§.  5.  Le  cuivre  le  plus  riche  en  or  & en  argent,  fut 
d’abord  imbibé  dans  le  plomb  , Sc  raffine  tout  de 
fiiitc.  Dans  foixantc-quatre  quintaux  d’eruvre  venant  de 
liquation  , Sc  dont  le  quiiKal  tenoit  trois  oiKcs  à trois 
onces&demic  d’argent , on  fit  entrer  huit  quintaux  de 
cc  cuivre,  'tenant  or  Sc  argent;  & on  conduifit  l'affi- 
»àgp,  comme  on  i’aenfeigné  dans  le  Chapitre  CIX. 
tl  faut  obfcrver  de  ne  p.as  mettre  trop  de  cuivre  dans 
CCS  fbitos  d’aflitwgc5‘>  parcequ’il  Ven  attaci=K:roit  au 

Xxx  ij 
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baflln  quelque  portion  qui  coutiendroie  encore  de  Fof. 
On  retira  par  cette  opération  tout  for  & tout  Fargcnc 
qui  ctoit  dans  le  cuivre , & cet  or  fe  trouva  dans  fargent 
affine. 

§.  4.  Mais  comme  ce  travail  coutoit  beaucoup , on 
ne  put  pas  traiter  de  meme  tout  ce  cuivre  de  Fenvoi, 
pareeque  les  frais  auroient  excédé  le  produit.  Ain(î 
on  mit  en  liquation  le  plus  pauvre , dont  le  quintal  ne 
contenoit  que  trois  à quatre  onces  de  fin , tant  en  ot 
qu’en  argent.  On  mit  beaucoup  de  plomb  dans  la  com- 
pofition  , c"cft-à-dire , trois  quintaux  , fur  Ibixante- 
quinze  livres  de  ce  cuivre  qui  étoit  déjà  allié  de  prés 
de  cinquante  pour  cent  de  plomb. 

§.  5.  œuvre  qui  fortitde  cette  litj|uation  fut  affiné. 
On  en  mit  foixante-quatre  quintaux  a la  fois  fur  le  teft 
avec  huit  quintaux  de  cuivre  riche  en  or  -,  mais  on  ne 
fit  pas  beaucoup  de  ces  affinages  , & la  plus  grandç 
partie  de  ce  cuivre  riche  fut  imbibée  dans  le  plomb  qui 
provenoie  de  la  refonte  du  teft  & de  la  Jitarge  de  ces 
affinages , & auquel  on  ajoutoit  le  plomb  fiais  nécef» 
faire. 

6.  A Fégard  du  cuivre  le  plus  pauvre  qui  ne  ren- 
doit  à Feflai  que  deux  onces  d’argent  tenant  or,  on  le 
mit  dans  le  rafra.îclnjfement  ou  refonte  de  la  litarge  & 
du  tcft , & Fon  en  tira  ce  qu’on  put } mais  le  cuivre 
qu’on  paffia  par  cette  refonte  fans  Fimbiber  dans  le 
plomb  d’un  affinage , ne  rendit  jamais  tout  For  qu'il 
<;ontenoit , maigre  la  grande  quantité  de  plomb  qu’on 
y ajoutoit.  On  vpjt  clairement  par  çes  expériences 
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que  le  cuivre  qui  contient  de  for , n’abandonne  pas  Le  cuivre  te- 
tout  cet  or  dans  ie  rafraichtjfement 3 mais  feulement  far-pj”'  étr’e"*(r'lrté 
gent  avec  un  peu  d’or , & il  conferve  la  plus  grande 
partie  de  Ibn  or,  avec  très-peu  d’argent.  Ainfi  on  ne 
peut  fèparer  For  du  cuivre  que  par  faffinage  dans  le 
plomb  ; mais  (i  le  produit  en  or  n’eft  pas  aflez  con- 
lidérable  , il  eft  à propos  de  l’abandonner , pareequ’il 
en  réfulteroit  plus  de  dépenfe  que  de  be'néhce  i car  il 
fe  perd  ordinairement  cent  vingt -cinq  à cent  trente 
livres  de  plomb  dans  le  raffinage  d’un  quintal  de  cui- 
vre , fans  compter  la  grande  confommation  du  bois  , 
tant  pour  Faffinage , que  pour  la  reprife  du  cuivre  par 
la  refonte  de  la  litarge  & du  teft. 


CHAPITRE  CXII. 

*I>e  la  liquation  rejfuage  des  pièces  quon  a faites 
dans  le  rafrakhijfement. 

§.  I.  T Iquéfier  3 c’eft  fèparer  le  plomb  & Fargcnt  du 
cuivre  , c’cfl-à-dire  , que  dans  cette  opera- 
tion on  rend  le  plomb  liquide , afin  qu’en  s’écoulant, 
il  puilTe  entraîner  l’argent  qui  ètoit  originairement  dans 
le  cuivre.  On  a repréfenté  le  Fourneau  qui  fert  à cette 
opération  , & qu’on  nomme  Fourneau  de  liquation , fur 
la  Planche  XLVlll.  lettres  A,  B,  C,  D,&on  ena 
parlé  dans  le  Chapitre  XVI.  §.  i.  ainfi  on  ne  traitera 
ici  que  de  la  manière  de  conduire  cette  opération, 
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§.  i.  Il  faut  1°.  que  le  fol  & le  creux  ou  balfin  d’un 
Fourneau  de  liquation  foient  prcpare's  avec  de  bonne 
argile , afin  que  ïccuvre  qui  coule  & qui  s’y  raficmble , ne 
Je  puiflTe  creufer  julqu’à  la  maçonnerie.  Loifqu’on  veut 
placer  les  pièces  de  liquation  fur  le  foyer,  il  faut  menre 
un  enduit  d’argile  & de  cendres  fur  les  plaques  de  fer 
<|ui  en  font  le  dclTus , pour  cn^ccher  que  ces  pièces  ne 
s y attachent  ; & pour  mieux  faire  encore  , on  y fau- 
poudire  du  poulCcr  de  charbon  , pendant  que  cet  en- 
duit efl  encore  humide. 

$.  5.  Les  foyers  de  liquation  du  éat  font  un 
peu  plus  longs  que  dans  d’autres  Fonderies  ; aufli  on 
peut  y placer  fix  pièces  de  liquation  , au  lieu  qu’on  n’en 
met  que  quatre  fiir  les  autres.  On  en  a repréfenté  un 
fur  la.  Planche  XLVlll.  lettres  E,  F,  G , H.  Au  bas  Hart^ 
on  éloigne  les  pièces  de  fix  pouces  les  unes  des  autres  -, 
dans  d'autres  Fonderies  l’intervalle  eftde  huit  pouces, 
ce  qui  dépend  cependant  du  plus  ou  moins  de  cuivre 
qui  fe  trouve  dans  ces  pièces  s car  celle  qui  contient  le 
plus  de  cuivre  parfait , le  foutient  mieux , & Fon  peut 
rcloigner  davantage  qu’un  autre  qu’on  auroit  faite 
avec  quclquecuivrechargé  de  plomb , & qui  n’auroit 
as  fes  foixante-quinxc  libres  de  cuivre , ainfi  qu’on 
a dit  précédemment.  Au  commencement  de  fopera- 
tion  , on  met  des  morceaux  de  bois  entre  ces  pièces , 
de  crainte  qu’elles  ne  tombent  les  unes  iur  les  autres. 
On  en  met  auffi  cntr’cllcs  -&  les  parois  du  foyer , cn- 
fuitc  on  remplit  tous  les  intervalles  de  charbon  qu’on 
arrange  avec  les  mains , afin  qu’il  puifle  fervir  à fou- 
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tenir  CCS  pièces.  Lorfqu’cllcs  font  bien  couvertes  de 
charbon , on  Fallume  avec  du  charbon  ardent  qu’on 
prend  dans  le  baflîn,  où  fon  en  a mis  brûler  pour  Fc- 
chaufFcr,  & on  le  remplace  par  d’autre  charbon  non 
allumé  ; car  il  faut  que  ce  baflin  foit  toujours  très- 
chaud.  Outre  ce  charbon , on  chauffe  encore  avec  du 
bois  mis  fur  le  foyer  du  côté  des  parois , afin  que  Vaeu- 
vre  coule  plutôt.  Lorfque  ce  foyer  commence  a fe  met- 
tre bien  en  feu  , on  fernie  fon  foupirail , pareeque  le 
feu  eft  toujours  plutôt  allumé  au  fond  que  fur  le  de- 
vant du  foyer-,  ôc  il  eft  à prôpos  que  ce  foit  le  contraire. 
On  r’ouvre  le  foupirail  dès  que  îœuvre  commence  à 
couler  fur  le  devant  de  ce  foyer.  Il  faut  avoir  grande 
attention  , qu’aucune  des  pie'ces  ne  fe  trouve  fans  char- 
bon , avant  qu’elle  s’affaiffe  j ainfi  il  faut  en  remettre 
à mcfurc  qu’il  fe  confume.  Si  le  feu  étoit  trop  fort,  & 
que  le  cuivre  parût  affez  rouge  pour  fe  fondre  lui- mê- 
me & couler  avec  le  plomb , il  faudroit  retirer  tout  le 
feu  qui  eft  dans  le  bas  du  foyer,  même  jetter  de  la  pouf- 
fierc  de  charbon  pour  le  refroidir  (-*).  Cependant  lorf- 
qu'il  ne  coule  que  très-peu  de  cuivre , il  n’eft  pas  né- 
cefTatre  de  retirer  le  feu , parccqu’on  retrouve  ce  cui- 
vre dans  les  déchets-,  & il  eft  toujours'mieux  de  liqué- 
fier avec  la  plus  forte  chaleur , attendu  que  le  plomb 
en  emporte  mieux  Fargent  du  cuivre. 

( « ) Il  fiitt  que  l'OiiTfier  principal  mettre  une  ou  deux  dans  les  coûtes  ou 
ait  l'attention , (jiund  les  tourteaux  ou  ligotes  fous  ces  tourteaux.  Alors  la 
picces  de  liquation  commencent  à avoir  flamme  de  ce  bois  réflneux  empé.hc  le 
trop  de  chaleur , d'avoir  des  bûches  de  cuivre  de  fondre  & de  couler  avec  le 
fupia  rpfendu  toute;  prêtes  , Bc  d'en  plomb  Sc  l’argent. 
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Toutes  les  pièces  qui  fout  rangées  fur  le  foyer , doivent 
s’affailTer  dans  le  commencement  de  fa  grande  chaleur, 
fans  quoi  elles  ne  feroient  pas  bien  liquéfiées  j & le  cui- 
vre qui  refteroit,  contiendroit  trop  d’argent.  Si  Func 
des  quatre  ou  des  flx  paroiflbit  ne  pas  s’aflaiflcr , il  fau- 
droit  la  regarnir  de  charbon,  & peu  de  temps  apres  elle 
s’affaiflera  comme  les  autres.  Mais  on  n’a  pas  befoin 
d’en  ajouter  quand  le  foyer  cft  chauffe  bien  également, 
car  alors  les  pièces  s’âffaiflcnt  toutes  cnfcmble,  & ïoeuvre 
coule  fi  bien  que  la  liquation  fe  fait  fort  proprement^ 
Lorfqu’on  voit  que  la  plus  grande  partie  de  ïccuvre  a 
coulé , on  peut  augmenter  un  peu  le  feu  au  bas  du 
foyer,  pour  chauffer  davantage  hs pièces^  &c  faire  fortir 
le  plus  dauvre  qu’il  eft  pollible  , afin  qu’il  ne  reffe  pas 
tant  d’argent  dans  le  cuivre  j car  vers  la  fin  ïceuvre  n en 
coule  que  goutte  à goutte.  . 

Cet  oeuvre  tombe  dans  la  trace  ou  voie  du  foyer , & 
fe  rend  dans  le  baffin  où  on  le  puife  pour  le  mettre  dans 
des  pocles  de  fer.  Si  Fon  fait  la  liquation  avec  des  piè- 
ces provenant  d’un  rafraîchijfement  pauvre , il  ne  faut  pas 
trop  remplir  les  poêles , afin  qu’on  puiffe  plus  aifément 
peler  les  culots  qui  s’y  moulent  & les  diftribuer  plus 
facilement  fur  un  rafraichijfiment  riche  : mais  fi  ïceuvre 
eft  affez  riche  pour  être  raffiné  fur  le  champ , chaque 
culot  peut  être  du  poids  de  cinquante  livres.  Il  faut 
prendre  un  eflai  de  cet  œuvre  pour  fçavoir  ce  qu’il  tient 
d’argent  -,  mais  pour  en  être  plus  certain , on  en  leve 
une  petite  quantité  à chaque  fois  que  Fon  puife  , & on 
la  verie  à côté  dans  un  petit  creux  ^ puis  quand  la  li- 
quation 
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quation  cft  entièrement  achevée , on  fond  enfèmblc 
toutes  ces  petites  portions  pour  en  tirer  le  véritable  eC- 
fai.  Il  faut  auflî  remuer  fouvent  ïœuvre  fur  la  voie  pour 
empêcher  qu’il  ne  s’y  brûle  en  s’y  arrêtant.  Après  que 
tout  ïoeuvre  a coulé , on  laiffe  confumer  le  charbon  qui 
fe  trouve  encore  fur  le  foyer , puis  on  ôte  les  parois 
pour  en  approcher.  Ce  qui  demeure  fur  ce  foyer  apres 
que  la  liquation  cft  achevée , cft  le  cuivre  dont  le  plomb 
a tiré  & féparé  Fargent  ; &c  ce  cuivre  fe  nomme  Trifihen^ 
Kienjioecke , c’eft-à-dire , pièces  de  rafraîchiflement  dcf. 
féchées.  Je  les  nommerai  doiénAvaat  pie'ces  de  cuivre  def 
pchées. 

$.  4.  On  ne  retire  pas  ces  pièces  toutes  rouges  de  def- 
fus  le  foyer  J on  leur  laifle  prendre  le  rouge  obfcur, 
ahn  qu’elles  foient  plus  fermes  s f^ns  quoi  elles  fe  rom- 
proient  facilement  en  plufteurs  morceaux.  On  Jes  lève 
avec  une  elpece  de  grande  tenaille  ^ ce  Ibnt  deux  cro-, 
chets  de  fer  attachés  à une  pièce  de  bois. 

On  conferve  ces  pièces  de  cuivre  defféchées  toutes  en- 
tières, afin  de  pouvoir  les  arranger  plus  aifément  dans 
le  Fourneau  à reffuer  ou  torréfier.  ^ 

$.  5.  Dans  une  feule  liquation  du  bas  H^r/i^on  liqué- 
fie trente-fix  pièces  fur  fix  foyers.  On  brûle  pour  cette 
quantité  vingt  à vingt- quatre  mefures  de  charbon  , & 
jufqu'à  deux  mefures  de  Dois  de  grillage.  Ce  travail  eft 
conduit , ainfi  qu'on  Fa  dit  plus  haut,  par  les  deux  Ai- 
des du  rafraichijjèment^ 

$.  6.  Le  cuivre  qui  fe  trouve  en  petits  morceaux  fur 
les  plaques  de  fer,  ou  dans  le  bas^  fur  la  voie,  fe  met 
Tome  1L_  ^ 7 X 
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dans  le  creux,  afin  que  s’il  y avoit  encore  de  ïauvre^  il 
pût  couler  dans  le  fond  de  ce  baflin , qui  cft  encore  fort 
chaud.  On  en  retire  le  deffus , qu’on  nomme  au  bas 
Hart\3  déchet  de  liquation  j Sc  ailleurs  , ^ines  de  liquation. 
Quant  à Xœuvre  qui  s’eft  raflcmblé  deflbus,  on  le  verfe 
comme  le  premier  dans  des  poêles  de  fer,  & on  le  met 
avec  fautre. 

§.  7.  Lorfqu’on  a commencé  à fc  reffentir  de  la  di- 
lètte  du  bois  dans  les  Fonderies  du  bas  Hart^,  Schlutten 
imaginé  qu’on  pourroit  lui  fubllituer  la  tourbe.  Il  fit 
mettre  fix  pièces  de  liquation  fur  le  foyer,  & y ayant 
placé  les  parrois , il  fit  remplir  le  tout  avec  de  la  tourbe 
îans  y ajouter  de  charbon  : il  fit  chauffer  auffi  le  creux 
avec  la  meme  matière-,  & la  liquation  fè  fit  prefquc 
auffi-bicn  qu’avec  le  charbon.  Les  pièces  s’affaifferent , 
& le  plômb  coula  comme  dans  Fopération  ci-devant  dé- 
crite ^ mais  on  y confomma  neuf  mefurcs  de  tourbe,  au 
lieu  qu’on  ne  brûle  ordinairement  que  Hx  mefures  de 
charbon, 

gfii»  ■■  ■ ••  ■ ■ ■ I.  .-sTTi  ■ I,  ■ , , ,1 
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CHAPITRE  CXIII. 

la  liquation  dans  un  Fourneau  à *vent  ou  de 
réverbère , avec  du  bois  ou  avec  des  fagots. 

$.  I.  TI? N 17J4.  Schlutter  fit  conftruire  un  Fourneau 
particulier  avec  Icc^uel  il  pût  faire  la  liquadon 
par  un  feu  de  fagots,  ahn  d épai^icr  le  charbon  dans 
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les  endroits  où  il  cil  cher.  Ce  Fourneau  a e'cé  dé- 
crit dans  le  Chapitre  XVI.  & il  eft  repréfenté  fur  U 
Flanche  XLIX.  Voici  la  maniéré  de  s’en  fervir.  Apres  y 
avoir  arrangé  les  pièces  de  liquation  ^ on  enduit  les  pla- 
ques de  fer  d’un  peu  d’argile  détrempée , & on  les  met 
à leurs  places  ordinaires,  ou  avec  les  mains,  quand  cc 
Fourneau  eft  froid , ou  avec  une  longue  tenaille  , lorf* 
qu’il  eft  encore  chaud  d’une  précédente  liquation  ; &: 
cette  tenaille  eft  fufpcndue  à une  chaîne,  pour  qu’un 
feul  homme  puifte  la  manier  aifément , & porter  les  pla- 
ques où  elles  doivent  être.  Comme  on  arrange  douze 
pièces  àans  ce  Fourneau,  la  première  fe  place  à cinq  pou- 
ces de  diftancc  du  mur.  On  laifte  trois  pouces  & demi 
d’intervalle  entre  chacune  des  autres.  On  les  loutient 
ainft  féparées  par  des  morceaux  de  bois  de  pareille  lon- 

fucur,  qu’on  retire  après  que  le  Fourneau  eft  garni  de 
ois&dc  fagots.  Etant  ainuaflujetties, on  feie  quelques 
paremens  de  fagots  en  morceaux  d’un  pied  de  long , 
que  fon  taille  err  morceaux  allongés,  pour  pouvoir  les 
mettre  entre  les  pièces  & les  plaques  de  fer;  enfuitc  on 
arrange  entre  ces  pièces  & par-deflus,  des  demis  fa- 

fots , que  fon  fait  entrer  à force  en  les  battant  avec  la 
ache  qui  les  a coupés  : il  faut  que  ces  fagots  ne  foienc 
compolés  que  de  petits  rondins , ou  bien  Fon  choifit 
ces  rondins  dans  plufteurs  fagots,  & fon  brûle  le  refte 
dans  la  chauffe  ou  réverbère  d’à  côté.  On  met  encore 
du  boisft:ié  de  meme  longueur  que  le  diamètre  des  piè- 
ces entre  ces  mêmes  pièces,  & on  le  fait  auftî  encrer  à 
force.  Lorique  tout  eft  ainft  préparé,  on  fait  defeendre 
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la  porte  de  fer  par  le  moyen  d’une  chaîne  & d’un  tour  y 
de  maniéré  qu  elle  ne  ferme  que  le  haut  de  fouverturc 
du  Fourneau  -,  enluite  on  fait  du  feu  dans  la  chauffe  ou 
rc'vcrbcre  pendant  trois  quarts  d’heure  ou  une  heure  , 

f)our  allumer  le  bois  & les  fat^ots  entre  les  pie'ces  de 
iquation  ; puis  on  fait  defeendre  encore  la  potte  du 
Fourneau,  jufques  fur  les  deux  briques  qu’on  a miles 
pour  la  foutenir  au  bord  de  cette  ouverture.  Ainfi,  pen- 
dant toute  Fopération  il  relie  un  intervalle  libre  de  la 
hauteur  de  deux  briques  mifes  func  fur  Fautre.  On 
attache  la  porte  , tant  en  haut  qu’aux  côtés  , par  des 
loquets,  fans  en  lutter  les  bords  avec  de  Fargile,afin  que 
la  flamme  puilfe  fortir  par  les  fentes  qui  y re/lent.  Sur 
le  devant  du  Fourneau , il  y a un  trou  qu’on  peut  bou- 
cher avec  une  brique  ; mais  on  le  lailTe  ouvert  au  com- 
mencement, pour  donner  de  Fair  dans  Fintérieur.  Ainlî, 
les  pièces  qui  font  de  ce  côté-là  doivent  fe  liquéfier  les 
premières.  Il  faut  bien  préparer  le  creux  qui  doit  rece- 
voir Vauvre , & le  bien  chauffer. 

$.  J.  Le  bois  d’entre  les  pièces  étant  allumé,  on  aug- 
mente le  feu  dans  la  chauffe  en  y mettant  des  fagots  ou 
du  bois.  On  chauffe  en  même  temps  la  voie  & le  bas  du 
Fourneau  alfez  fort , pour  que  la  flamme  en  forte  mais 
on  bouche  le  foupirail  qui  elt  au  fond,  de  crainte  qu’elle 
ne  prenne  cette  route , & pour  l’obliger  à pafler  entre 
les  pièces  de  liquation.  Quand  celles  qui  font  fur  le  de- 
vant du  Fourneau  commencent  à fe  liquéfier 3 on  ferme 
avec  une  brique  le  trou  dont  il  a été  parlé  plus  haut, 
pour  que  la  flamme  foie  obligée  de  retourner  fur  ccs/»//-* 
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«f/.  Il  arrive  quelquefois,  quand  le  Fourneau  cft  fort 
chaud , que  le  cuivre  coule  avec  Vauvre  : on  le  connoîc 
à la  couleur  bleue  & vene  que  prend  la  flamme  qui  fort 
par-deflbus  la  porte.  Pour  y remédier,  on  retranche  un 
peu  de  feu , mais  feulement  pendant  quelques  minutesi 
car  Veeuvre  cefTeroit  de  couler.  Le  bois  qui  étoit  entre 
les  pièces  s’étant  réduit  en  braife , ces  pièces  en  font  con- 
fidérablement  échauffées.  Lesfeories  en  coulent  alors,’ 
comme  fi  elles  étoient  dans  le  Fourneau  de  torrèfaèhon  s 
& 11  le  petit  nombre  de  pièces  qu’on  peut  mettre  dans  ce 
Fourneau  en  valoir  la  peine , on  pourroit  fort  bien  y 
faire  cette  torrèfaSîion  s mais  il  n’y  auroit  pas  de  profit  à 
brûler  du  boisât  du  charbon  pour  une  aufli  petite  quan- 
tité. 

$ . 4.  Dès  qu’on  remarque  que  V œuvre  eft  totalement 
fondu , & qu'il  n’en  coule  plus  rien  du  Fourneau , on 
leve  la  porte  de  fer,  &on  laiffe  fur  le  foyer  les  pièces  de 
cuivre  deflèchées,  qui  font  ordinairement  fon  alfeiflecs, 
jufqu’à  ce  que  la  braife  qui  les  entoure  encore  foit  con- 
fumée , & que  ces  pièces  foient  devenues  d’un  rouge 
obfcur , pour  pouvoir  les  retirer  (ans  les  rompre , & les 
mettre  entières  fur  le  Fourneau  de  torrèfaèîiorj  ,•  mais  il 
ne  faut  pas  laifTer  éteindre  le  feu  dans  la  voie,  que  quand 
toutes  CCS  pièces  ont  été  enlevées,  afin  que  s’il  en  couloit 
un  peu  d'œuvrey  il  pût  fc  rendre  dans  le  creux  ou  baffin 
de  réception.  On  moule  cet  œuvre  dans  des  poêles  de 
fer.  La  première  liquation  qui  fe  fait  dans  ce  Fourneau 
dure  fix  heures.  Si  l'on  en  fait  une  fécondé  tout  de  fuir 
fc , elle  n’exige  pas  le  même  temps. 
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$.5.  Lorfqu’on  veut  faire  cette  féconde  liquation  > 
on  lailfe  le  Fourneau  ouvert  & vuide  pendant  une  heure 
au  moins , après  que  les  pièces  en  ont  etc  enlevées , afin 
de  pouvoir  y mettre  douze  autres  pièces  de  liquation 
qu'on  arrange  & qu'on  garnit  de  bois  & de  fagots  com- 
me les  premières.  Deux  Ouvriers  peuvent  faire  deux  li- 
quations de  fuite  \ mais  (I  l’on  vouloit  en  faire  une  troi- 
(icmc , il  faudroit  qu'ils  fulTent  relevés  par  d'autres. 

$.  6.  Le  produit  en  cuivre  & en  plomb  enrichi  d’ar- 
geut  ell  le  même  que  dans  la  liquation  ordinaire;  mais 
lopcratioQ  eft  plus  fatiguante  pour  les  Ouvriers.  On 
brûle  pour  deux  liquations  faites  de  fuite  une  mclure 
de  charbon^  & julqu'à  deux  cens  dix  fagots. 


CHAPITRE  CXIV. 

*De  qucüe  manière  on  torréfie  les  pièces  qui  jortent 
de  In  liquation. 

i.  I.  (<*)  les  pièces  de  cuivre  defTéchée» 

pour  en  faire  fortir  une  partie  de  ïattvre  ou 
duplomb  enrichi  qu’elles  pourroient  avoir  retenus  mai- 
gre la  liquation  ^ & afin  qu’on  puiffe  raffiner  le  cuivre 
mieux  & plus  vite,  on  a reprefenté  le  Fourneau  à tor- 
réfier fur  U PUttehe  L.  lettres  A,B,C,Dj&c.&:  fa 


(«)  Terrifier  ou  faire  reffiier  le  eui- 
rre,  c’eft  la  même  cho(&  U a déjà  rendu 
fon  plomb  comme  une  efpêce  de  Tueur 
dans  la  liquaooa.  II  fut  > pour  tiofi  dire. 


une  fécondé  foi*  dans  cette  opération  , 
pareeque  la  chaleur  ell  plus  forte  ou 
plus  concentrée. 
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dcfcripdon  le  crouvc  dans  le  Chapitre  XVII.  On  fait  ce 
Fourneau  grand  ou  petit,  félon  qu’on  a par  année  plus 
ou  moins  de  pièces  à faire  refluer  ou  à torréfier.  Comme 
la  liquation  cil  peu  conlidérablc  au  beu  HArt\ , on  s’y 
fert  d’un  Fourneau  de  torréftSîion , qui  peut  contenir 
trente-fix  à quarante-huit  pièces  de  cuivre  dcflechées  ; 
au  lieu  que  dans  le  Comté  de  Mamfèldt  & à Grnnentheil ^ 
CCS  Fourneaux  font  aflez  grands  pour  recevoir  lcs^/«-« 
dcflechées  de  trois  rafraicktjjemens  y Se  en  outre  celles  qui 
viennent  de  la  fonte  des  déchets  de  ces  trois  rafrakhijjè- 
mens.  On  a aulli  repréfenté  ce  Fourneau  fui /4  PUnche  L. 
lettres  F,G,H,J. , 

Au  Fourneau  àz  torrèfaclion  du  beu  Harti^y  il  y a des 
plaques  de  fer  fondu  ; dans'cclpi  .dc  Munifcldti  tout  cft 
en  maçonnerie , & \Grunentbal , les  plaques  font  de  cui- 
vre au  lieu  d’être  de  fer.  De  quelque  métal  qu’elles 
foient,  il  faut  que  tous  les  trous  qui  pourroicnts’y  troui- 
ver,  foient  bouchés  exaélement  avec  de  la  terirc  grafle 
mêlée  avec  de  la  paille  •,  après  quoi  on  les  fait  bien  lécher 
avant  que  de  rien  commencer.  ' c ; . • 

§.  1.  C’eft  forces  plaques  de’.fcr  ou  de  cuivre,  ou  for 
la  maçonnerie;  que  fon  place  de  champ  toutes  les  pièces 
de  cuivre  dcflechées  en  travers  des  voies  : on  en  met  mê- 
nre  quelques-unes  par-dcflli^  lês  premières j mais  de 
façon  que  la  flamme' qui  vient  d’en-bas  puifle  pafler 
entr’clles.  Se  que  cependant  elles  nepuiflent  pas  tomber 
dans  la  voie.  Quaiid  ces  pièces  font  arrangées,  on  ferme 
le  Fourneau  aVec  une  porte  de  fer , Se  Fon  booché  toutes 
les  jointures  avec  de  fargiley  excité  en  haut,, ou  qa 
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laifTe  un  peu  d’air , afin  que  la  flamme  puifle  chaufler 
le  devant  du  Fourneau. 

Comme  dans  un  Fourneau  à torréfier  chaque  voie  a 
fon  foupirail , on  laifle  tous  ces  foupiraox  ouverts  dans 
le  commencemait.  Enfuite  pour  échauffer  le  Fourneau  , 
on  fait  du  feu  à fentre'e  de  chaque  voie  , & fon  aug- 
mente ce  feu  en  ajoutant  du  bois , jufqu’à  ce  que  le  cui- 
vre devienne  d’un  rouge  obfcur  dans  le  Fourneau.  C’eft 
ainfi  que  ce  cuivre  le  torréfie  par  la  flamme  ; mais  il 
arrive  prefque  toujours  que  celui  qui  cft  au  fond  du 
Fourneau , devient  plutôt  rouge  que  celui  de  devant  : 
ce  qui  vient  des  évents  ou  foupiraux  vers  lefquels  la 
flamme  le  pone.  Ainfi  ^ il  faut  les  fermer  ^ afin  que  la 
flamme  circule  davantage  dans  le  devant  du  Fourneau  > 
& que  le  cuivre  lôit  chauffe  également.  Quand  le  cui- 
vre commence  à fuer , c’eft-à-dire  , quand  les  feories 
commencent  à en  couler,  il  ne  faut  pas  chauffer  beau- 
coup : il  cfl  même  à propos  de  retirer  le  feu  pendant 
«quelques  momens,  pour  donner  au  cuivre  le  temps  de 
s affaiffer  i car  lorfqu’il  y a trop  de  feu , il  fe  fond  & 
coule  dans  les  voies.  Mais  dès  qu’une  partie  des  fiorie» 
s’eft  fondue , ce  qui  refte  de  cuivre  peut  fupporter  plus 
de  feu  i vers  la  nn  il  faut  même  Faugmenter , autant 
qu’on  le  peut,,  afin  de  faire  couler  toutes  les  fiorics  , 
attendu  qu’elles  font  chargées  de  plomb , & qu’cllé's 
contiennent  encore  de  fargenc.  Ainfi,  plus  on  en  fait 
couler,  plus  le  cuivre  s’appauvrir  d’argent  j & le  raflS- 
nage  de  ce  cuivre  en  devicm  dans  la  fuite  beaucoup  plus 
fâcflc,.ainû  qu’on  fa  déja-dic,  • 

f-î* 
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$.  5.  Les  fcories  qui  fortcnt  du  cuivre  dans  ce  rcl- 
fuage  , fc  nomment  au  bas  Hart^,  déchets  de  torréfaétton  s 
en  d’autres  endroits , on  les  appelle  éfmes  de  grillage. 
On  retire  ces  fcories  des  voies  avec  un  grand  crochet 
de  fer,  jufques  fur  le  devant  du  Fourneau  y mais  com- 
me dans  le  commencement  de  Foperation , il  a coule 
de  ïxuvre  dans  ces  voies , il  faut  avoir  grand  loin  de  le 
feparer  de  ces  fcories. 

$.  4.  Quand  une  torréfaSHon  cft  conduite  comme  il 
faut , que  les  fcories  ceffent  de  couler,  & que  le  cuivre 
commence  à former  des  pointes , on  arrête  le  feu  &: 
fon  nettoyé  bien  les  voies.  Pour  faire  refroidir  le  Four- 
neau , on  ôte  la  porte  de  fer  & fon  ouvre  les  foupiraux. 
Cette  torréftSHon  dure  vingt  à vingt- quatre  heures.  Il 
faut  enfuite  deux  jours  entiers  pour  refroidir  le  Four- 
neau , & pour  pouvoir  en  retirer  les  pièces  de  cuivre  j 
car  au  bas  Hartt^  on  ne  les  retire  que  froides  : enfuite 
on  les  frappe , comme  en  hachant , pour  en  faire  tom- 
ber cenaines  impurete's  qu’on  nomme  éclats.  Mais  dans 
d’autres  Fonderies , on  retire  le  cuivre  reffué  avec  un 
long  crochet  de  fer , aulH-tôt  qu’on  a arrêté  le  feu  & 
qu’on  a levé  la  porte  du  Fourneau.  On  le  jette  fur  le 
champ  dans  feau , où  la  plus  grande  partie  des  éclats  le 
détache.  La  torréfaélion  le  fait  par  un  homme  feul , & 
fon  y brûle  quatre  à cinq  mefures  de  charbon.  ■ 
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CHAPITRE  CXV. 

la  fonte  des  déchets  dans  la  liquation. 

5.  I.  Ette  fonte  fc  nomme  au  bus  Uurtx^i  fonte  des 
V J déchets  de  liquation  O de  rejfuage  3 ou  rafratchif- 
pment  des  déchets  : ailleurs , on  Fappeilc  fonte  des  épines  de 
iiquxtion.  Il  faut  Ics’rcfondrc  pour  en  retirer  le  cuivre, 
le  plomb  & f’argenc  qu  clics  contiennent  encore.  On 
' ajoute  dans'ccttc  fonte  , les  (corics  qui  viennent  d’un 
rafrtttch$JJèment  pauvre  ou' riche , les  débris  du  Fourneau 
de  cette  fonte  , ceux  de  la  fonte  des  déchets , le  déchet 
jaune  de  PafHnâge..  Enfin , cous  les  déchets  des  opéra- 
tions qui  ont  qi|clque  rapport  à la  liquation , entrent 
dans  cette  fonte  pour  en  tirer  ce  qu’ils  contiennent  en- 
core de  bon.  Elle  fc  fait  dans  un  Fourneau  de  rafret^ 
ihijfiment-^ont  le  cuivre.  Il  cil  rcprcfcncc  fur  U Planche 
XXXIK- 

§.  t.  On  prépare  le  Fourneau  avec  la  même  brafque 
qu’on  employé  au  rafralcbtjfement  du  cuivre  ; quant  a 
la  compoution  de  la  fonrç , on  tranfportc  au  bat  Harts^ 
les  déchets  de  liquation  & de  refluage,  avec  tout  ce 
qu’on  y ajoute,  devant  le  Fourneau.  On  Fccend  poui 
en  faire  un  mélange  bien  égal , & le  Fondeur  chaîne 
ce  mélange  par  bacquets.  On  en  fait  quinze  pièces  de 
liquation , & Fon  garde  de  qui  en  refte  pour  une  fonte 
femblablc.  Lorfqu’il  fe  trouve  dans  les  mêmes  Fondc- 
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ries  du  mauvais  cuivre  forçant  de  quelque  déchet , mais 
chargé  d’argent,  ou  provenant  des  débris  de  Fourneau 
de  Uquacion  , on  en  ajoute  fur  chaque  pièce  dé  cette 
fonte-ci,  quinze  à vingt  livres,  & un  quintal  de  telli 
mais  cette  addition  doit  être  exactement  mêlée  avec  le 
relie  de  la  compofition  de  chaque  pièce.  Le  Fondeur 
connoît  bien , au  baflin  de  réception , quand  il  y a affez 
de  matière  pour  une  laquelle  doit  pefer  au  moins 
deux  quintaux.  Si  Fon  n’a  pas  alfez  de  ce  mauvais  cui- 
vre tenant  argent,  on  ajoute  alors  fur  les  quinze  pièces 
de  liquation  , douze  quintaux  de  tell. 

Tout  cuivre  qui  provient  de- cette  fonte,  eflrcompté 
pour  cuivre  de  déchet.  On  ne  le  mêle  pas  avec  de  bon 
cuivre  forçant  de  rafraichtjjèmens  pauvres  ou  riches , afin 
de  ne  pas  le  gâter,  parccque  le  cuivre  de  déchet  cil  or- 
dinairement un  peu  aigre  & jaunâtre. 

$.  5 . Dans  la  Fonderie  de  Mansfeldt,  la  fonte  des  dé- 
chets ell  également  compofée  de  quinze  pièces , pour 
lefqucllcs  on  fait  quinze  tas,  dont  chacun  contient  en- 
viron. cent  cinquante  livres  de  déchet  de  liquation  , 
cenc.livres  de  déchet  de  rclTuagc , vingt-cinq  livres  dV- 
cUts»  cinquante  livres  de  débris  de  Fourneaux  bien  la- 
vés , onze  livres  de  fcorics  de  cuivre  forçant  des  rafraî- 
chilfemcna  , & cent  cinquante  livres  de  tell  & de  li- 
targe.'.  '1  ■ . . . • • ' ;!  'k;  ! 

: . S. '4.  A Grunenthul  3 on  ajoute  à la  meme  fonte  les 
débris  du  Fourneau  à rafraîchir  3.  & ce  qui  fort  de  meil- 
leur duilavage de fcmblables  matières:  le  tout,  y com- 
pris les  déchets  > compofe  vingt  à vingt  cinq  brouettées 

Zzz  ij 
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par  fonte  j on  les  étend  comme  une  journée , & on  en 
fait  vingt  péces  dont  chacune  pefe  environ  deux  quin> 
taux.  On  ajoute  encore  à ces  vingt  pièces  dix  (quintaux 
de  teft  & dix  quintaux  de  litarge. 

§.  5.  Cenc  fonte  fe  conduit  comme  celle  des  rafrat- 
chijfemens  de  cuivre  s mais  comme  elle  eft  plus  rebelle 
au  feu  > il  faut  la  chauffer  un  peu  plus  fort , ôc  prendre 
garde  de  charger  toujours  un  mélange  bien  égal  des 
matières , afin  que  toutes  les  pièces  foient  d’une  même 
pefanteur , autant  qu’il  efi  poffiblc.  Quand  tout  ce  qui 
cfi  delliné  pour  une  pièce  a pafie  par  le  Fourneau  & s’eft 
rendu  en  nifion  dans  le  baffin,  on  perce  pour  faire 
couler  la  matière  dans  la  poêle  de  fer  : on  y mec  un 
crochet  de  fer  avant  qu’elle  fbit  figée}  & lorfqu’eJlc 
l’cfi,  on  féteint  avec  de  feau,  puis  on  fenleve  pour 
enduire  de  nouveau  la  poêle  avec  de  Fargile. 

Daus  quelques  Fonderies  on  forme  ces  pièces  en  pui> 
(anc  dans  le  baffin  avec  une  cueilliere  de  fer.  Si  les  fco~ 
ries  ne  (ont  pas  encore  refroidies  lorique  la  matière  efi 
prife  ou  figée , on  les  enleve  avec  une  cfpece  d’écu- 
moire , afin  qu’elles  n’cmpéchent  pas  de  former  la  pièce 
quand  il  ell  temps.  On  continue  cette  manœuvre  juC; 
qu’à  ce  que  toute  la  journée  foit  fondue. 

$.  6.  Pour  mettre  ces  pièces  à la  liquation  ^ on  en  place 
fepe  à la  fois  dans  le  Fourneau  du  bas  Hart?^:  dans  d’au- 
tres endroits  on  n’en  met  que  cinq , & Fon  fait  un  cfTai 
de  ïauvre  qui  en  provient  : on  le  nomme  auvre  de  dé- 
chet) ou  plomb  d’épines.  On  a donné  au  cuivre  qui  refte, 
h nom  de  cuivre  de  déchet  dejjecbè.  Comme  on  remet  le 
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plomb  d’épines  dans  les  rafrdichijjèmens , il  ne  faut  pa« 
que  les  pièces  en  foienc  trop  grandes. 

On  fait  fcflTucr  ou  torréfier  feules  les  pie'ces  liquéfiées 
de  cuivre  de  déchet  du  bas  HartT^i  afin  que  leur  cuivre 
n’en  gâte  pas  d’autre.  Dans  quelques  autres  endroits 
on  mêle  tous  ces  cuivres  enfemble. 


CHAPITRE  CXVI. 

I4  fonte  des  Scories  qui  fint finies  de  celle 
■ des  de'chets» 

i.  I.  N ne  fond  ces  fcorics  que  pour  avoir  encore 
le  peu  d’argent , de  cuivre , & de  plomb 
qu’elles  peuvent  avoir  entraînés  avec  elles  : mais  le 
principal  objet  eft  de  retirer  le  plus  de  plomb  qu’il  eft 
pollible^  fur -tout  dans  les  endroits  ou  le  plomb  eft 
cher , & le  charbon  de  peu  de  valeur.  On  ne  fond  pas 
CCS  fcorics  au  bas  Hartn^j  parcequ’cllcs  (ont  ordinaire- 
ment fort  pauvres  en  métal  : d’ailleurs  le  plomb  n’y  eft 
pas  rare , & le  charbon  y eft  cher.  On  refait  cette  fonte 
deux  fois  dans  le  Comté  de  Mansfeldt.  A Grunenthal  on 
la  fait  aufti  deux  fois  ^ te  même  une  troifiéme  avec  du 
kyefk^  ou  pyrite , pour  introduire  dans  de  la  matte  le 
peu  de  métal  que  ces  fcorics  peuvent  contenir. 

$.  1.  On  fc  fert  pour  cette  fonte  du  Fourneau  à ra- 
firaîchir^  qui  a à côté  de  fa  percée  une  poêle  de  liqua- 
tion. La  brafque  eft  compoléc  de  deux  parties  d’argile 
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& d’une  partie  de  charbon  j le  Fourneau  cft  à poitrine 
ouverte,  & avec  un  baffin  de  réception  par-devant:  on 
fait  entrer  dans  cette  fonte  des  feories  riches,  ou  ainfl 
Èommées  -,  âc  après  les  avoir  étendues  devant  Je  Four- 
neau , on  répand  deflus  un  peu  de  feories  de  raffinage 
de  cuivre , & ce  qu’on  tire  en  menu  du  premier  & du 
fécond  canal  du  lavage  des  débris , dont  il  ne  faut  pas 
trop  mettre  de  crainte  de  rendre  la  fonte  trop  rebelle. 

$.  3.  On  commence  cette  fonte  des  feories  le  lundi 
matin  , & on  la  continue  jufqu’au  vendredi  au  foir, 
fans  Finterrompre.  Elle  fe  conduit  par  le  moyen  du 
, & la  tuyere  el't  prcfque  de  niveau.  Uauvre  qui 
coule  de  cette  fonte  le  moule  en  pièces  de  liquation  j 
on  en  met  cinq  fur  un  foyer,  & fon  nomme  celui  qui 
en  co\x\c , plomb  de  jcories  riches.  Les  feories  de  cette  fonte 
font  pauvres  ; on  y employé  deux  Fondeurs  qui  le  re- 
lèvent de  douze  en  douze  heures. 

§.  4.  On  refond  cependant  ces  feories  pauvres  com- 
me les  feories  riches  *,  mais  comme  elles  ne  rendent  que 
très- peu  ài' œuvre , on  bat  un  peu  de  brafque  dans  la 
poêle  deJiquatibn,.&  on  y fait  un  petit  baflin  de  percée 
pour  y faire  couler  & mouler  de  petites  pièces  oblongues 
qu’on  ne  met  pas  à la  liquation , mais  qu’on  ajoute 
peu  à peu  dans  un  rafrdichijfement. 

■ . §.  5.  Après  que  ces  forces  de  feories  ont  été  fondues 
deux  fois  a Grunenthal  & à Mansfeldt,  on  les  refond  dans 
ce  premier  endroit  nne  troifîéme  fois  par  un  Fourneau 
courbe.  On  prend  pour  la  fonte  d’une,  fcmainc  , trois 
cens  quintaux  de  ces  feories  & dix -huit  quintaux  de 
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pyrites , ôc  Ton  fond  ce  mélange  pour  avoir  de  la  matce 
dans  laquelle  fe  loient  introduits  les  me'taux  qui  pou- 
voient  être  reliés  dans  ces  fcories.  A mefure  qu'il  fe 
forme  de  la  matte , on  la  remet  dans  la  même  tonte  ; 
ainli  il  ne  relie  que  celle  qui  vient  la  derniere.  On  l’a- 
malTe  jufqu  a ce  qu’il  y en  ait  trente  quintaux  ; alors 
on  la  grille  & on  la  fond  en  cuivre  noir. 


CHAPITRE  CXVII. 
rajfinage  du  Cui'vre. 

I.  T E raffinage  du  cuivre  ell  une  des  principales 
I -<  operations  de  la  métallique  : on  en  a fait  pen- 
dant long-temps  un  myllere  en  Allemagne.  C’ell  la  fé- 
paration  de  toutes  les  matières  aigres  & impures  qui 
étoient  dans  le  cuivre  noir , après  quoi  il  ell  pur  & 
duétile.  Ces  matières  étrangères  au  cuivre  font  ordi- 
nairement du  fer  , du  plomb , du  zinck , de  fétain  , 
du  cobolt.  Ces  deux  premiers  métaux  ne  gâtent  point 
le  cuivre , car  ils  fe  dimpent  bientôt  dans  le  raffinage. 

$.  Z.  Il  ell  faux , comme  quelques-uns  le  prétendent, 
que  le  cuivre  qui  vient  de  la  liquation  , ne  foit  pas 
propre  â faire  du  laiton-,  mais  il  ell  vrai  qu’il  fe  gâte 
quand  on  Funit  dans  le  rufrâichtjfement  à des  matières 
tenant  plomb , qui  font  aigres , & qui  tiennent  de  fé- 
tain ou  du  cobolt.  Ces  mauvaifes  matières s’introduifent 
bien  vite  dans  le  cuivre , fie  il  ell  prclqu'impoffiblc  de 


y Du  RAFFINAGE  DU  CUIVRE.  ChAP.  CXVII. 
les  détruire  entièrement  fur  le  raffinage.  Le  cuivre  en 
refte  dur , fe  gerçant  facilement  -,  & f on  ne  peut  jamais 
en  faire  du  laiton  ni  du  fil  de  laiton  : au  lieu  que  s’il 
n’entre  dans  le  rafraUhtJfement  que  de  ïœuvre  provenant 
d’un  plomb  frais  bien  pur , & que  d’ailleurs  le  cuivre 
foit  de  bonne  qualité  avant  fon  mélange  avec  le  plomb, 
il  en  deviendra  encore  meilleur. 

§.  J . On  vient  de  dire  que  les  matières  ferrugineufes 
ne  nuifent  pas  au  raffinage  *du  cuivre  ; c’eft  ce  qu’on 
peut  prouver  par  les  cuivres  de  Munsfeldt  de  de  Lutter- 
oergi  qui  font  excelle  ns  pour  la  fabrication  du  laiton  r 
cependant  le  minéral  dont  on  tire  ce  cuivre  tient  beau- 
coup de  fer.  Lorfqu’on  a du  cuivre  tenant  de  fargent , 
mais  aigre,  pareequ’il  vient  d’une  mine  mêlée  de  zinck, 
d’étain,  d’antimoine  ou  de  cobolt,  on  peut  le  mettre 
en  liquation , il  s’y  purifiera  ÿ mais  il  ne  faut  pas  mêler 
avec  ce  cuivre  celui  qu’on  tirera  dans  la  fuite  de  fes  dé- 
chets & feories. 

A fégard  des  cuivres  aigres  cjui  ne  tiennent  pas  d’ar- 
gent , on  ne  les  met  pas  a la  liquation  *,  on  les  raffine 
pour  les  purifier  , autant  qu’il  cfi  poffible  : mais  il  ne 
làut  jamais  les  raffiner  avec  de  bon  cuivre , il  eft  plus 
prudent  & plus  exaâ  d’en  faire  deux  raffinages  fé- 
parés. 

$.  4.  On  a dit  ailleurs,  que  dans  la  Servie  de  à Temefwxr 
en  Hongrie , la  mine  de  cuivre  fournit  dès  la  première 
fonte  un  cuivre  fi  pur , qu’on  eft  dilpenfé  de  le  raffi- 
ner : c’eft  tout  le  contraire  au  Hartu^  où  ce  raffinage  eft 
abfblument  néceflairc. 

II 
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Il  y a deux  maniérés  de  raffiner  -,  fçavoir , i°.  fur  des 
foyers  ordinaires  j tels  que  ceux  du  du  Comté 

de  Mansfeldt  & d’ailleurs,  où  Fon  raffine  jufqu’à  fix 
quintaux  de  cuivre  à la  fois.  On  les  a repréfentés  fur 
U Planche  LL  i®.  Dans  de  grands  Fourneaux  de  raffi- 
nage , où  Fon  peut  mettre  en  une  feule  fois  quarante 
quintaux  de  cuivre.  On  les  trouvera  fur  la  Planche  LU. 
On  peut  comparer  à ces  Fourneaux  celui  du  hat  Hart^^i 
qu’on  a repréfenté  fur  la  Planche  XLIV.  pareequ’on  y 
raffine  à la  fois  jufqu’a  trente  quintaux  de  mauvais  cui- 
vre de  de'chet. 


CHAPITRE  CXVIIL 

rajjînage  du  cuivre  Jur  de  petits  foyers, 

5.  I.  T A méthode  de  raffiner  le  cuivre  fur  de  petits 
I ^ foyers  , cfl  la  plus  connue  au  bas  Hart^.  Ces 
foyers  font  faciles  à conftruire , & ils  font  fort  en  ufage 
dans  les  Fonderies  où  Fon  n’a  pas  ordinairement  une 
grande  quantité  de  cuivre  à raffiner.  Si  dans  quelques 
circonftances  cette  quantité  venoit  à augmenter , on 
pourroit  en  avoir  deux , Fun  à côté  de  Fautre  -,  comme 
dans  le  Comté  de  Mansfeldt , où  Fon  raffine  fur  deux 
foyers  foixante  ejuintaux  de  cuivre  par  femainc , parce- 
que  pendant  gu  on  travaille  fur  Fun , on  prépare  Fau- 
tre , afin  qu’ilfbit  en  état  de  fervir  auffi-tôt  que  le  pre- 
mier affinage  eft  fini. 

Tme  U,  A a a a 
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§,  i.  Au  haf  3 on  accommode  ces  foyers  ( a ) avec 
un  mélange  d’une  partie  d’argile,  dont  moitié  eft  cal- 
cinée ou  cuite , & Fautre  moitié  crue,  & de  deux  parties 
de  charbon  en  poudre.  Au  Comté  de  Mansfeldty  on  em- 
ployé à cette  brafque  parties  égales  d’argile  & de  char- 
bon. On  pile  & tamife  ce  mélange , enfuitc  on  fhumcélc 


(a)  Le  rafünige  du  cuivre  cR,  com- 
me on  l’a  dit,  une  des  opérations  de 
l’arc  métallimie  des  plus  diliiciles,  par- 
ccqti’il  y a des  lollans  à faiftr  qii  il  ne 
faut  pas  manquer.  Le  fuctès  d'un  ralR- 
n.ije  dépend  de  laconftrtidiondu  Four- 
neau, de  la  compolition  de  la  bialque , 
de  la  favon de  taire  la  callê  [ ou  catm ] , 
de  la  poticion  du  roulRet , du  rég  me  du 
feu , & de  la  conduite  de  l'opération , 
del  'inllanc  où  l'on  doit  retirer  le  cuivre, 
Sc  lever  les  plaques  ou  rolettes. 

Le  Fourneau  doit  être  en  Forme  de 
table,  de  la  hauteur  de  deux  pieds  trois 
poutes depuis  le  Fol,  d'une  toile  de  lar- 
geur , de  quatre  pieds  de  proFendeur. 
On  monte  un  .uceaii  i la  haii ceur  de  neuf 
pieds , à prendre  du  fol  ; fur  cet  arceau 
on  eleve  ia  clreminéc  & le  mur  contre 
lequel  le  Fourneau  eft  appuyé.  Aux  cô- 
tés de  ce  Fourneau  or.  pratique  une  pnr- 
te  de  la  hauteur  dùn  homme,  pour 
pouvoir  aider  dans  le  moment  oùilFauc 
décralFer  le  bain  ; ce  qu'on  ne  peut  faire 
alîez  vite.  Au  milieu  du  fond  du  Four- 
neau, contre  le  mur,  on  forme  un  vuide 
de  dix-huit  pouces  au  moins  en  quarré. 
Le  fond  de  ce  vuide  eft  une  petite  voAte 
de  maçonnerie,  qui  part  du  fol,  & qui 
eft  de  deux  pieds  & demi  de  large  ; cette 
voûte  fistt  à lailTer  évaporer  rhumidité 
que  le  terrein  comnuiniqueroic  au  Four- 
neau , & qui  nuiroit  à l'opération. 

_I.a  calfe  doit  être  préparée  avec  un 
mélange  de  deux  parties  de  charbon  pi- 
lé & tamifé , une  partie  de  terre  graffe 
dcftechée,  pilée  &tamifée;  demie  panie 
de  pierre  qui  rélifte  au  feu , pareillement  | 
pilee  & taïqiféc.  On  mêle  bien  le  tout,  ' 


& on  l'humefte  avec  de  l’eau  : puis  on 
en  remplit  le  vuide  de  l'aire  du  Four- 
neau. On  bat  fortement  cette  braTqne 
avec  deux  morceaux  de  bois  en  forme 
d:_  palettes , qui  Fe  joignent  à mciure 
(|u'on  la  bac  : on  en  ajoute  plufïeurs  lits 
1 un  après  l'autre , obFcrvznc  de  creiiFer 
des  rainures  un  peu  profondes  à chaquo 
Ut,  pour  en  faire  la  liaifon.  Le  vuide  étant 
rempli  à fleur  de  l’aii  e , on  bat  alors  cette 
braiqiie  avec  des  barres  de  fer , pefantes 
& unies  par  le  bout  qui  frappe,  afin  de 
rendre  la  brafque  aulli  dure  que  de  la 
pictre.  Alors,  avec  un  anneau  de  fer , 
ovale  & tranchant , on  creufe  infenlî- 
blement  la  cafte  en  forme  de  cône  ren-' 
verfé , du  diamètre  de  (ix  pAces , 8e 
d’environ  cinq  pouces  de  profondeur. 
Elle  peut  alors  contenir  deux  quinuux 
de  cuivre.  On  l’unit  bien  avec  un  inftru- 
ment  de  fer  poli  convenable , & l’on  en- 
duit 1a  fuperfleie  ,de  la  meme  poudre  de 
ierre  qui  a fervi  à la  compoution  de  U 
rafquc. 

C eft  de  la  pofltion  de  la  tnyere  que 
dépend  principalement  la  perfeéUon  du 
cuivre  raffiné.  Il  faut  qu'elle  foit  au  ni- 
veau de  la  calfe,  maisiêlevée  fiirledcr- 
I riere,  de  façonquele ventneportequ'i 
deux  pouces  fur  le  bain.  Le  volume  du 
vqnt  doit  avoir  un  pouce  de  diamètre , 
8c  toute  la  force  qu'il  eft  poflible  de  ha 
donner.  U faut  aufli  que  le  canon  du 
foulfiec  foie  à un  pouce  8c  demi  de  l’em- 
bouchurede  la  iiwcre,  afinqn'il  v aitun 
efpace  pour  inrroouire  le  fir  d’tjfai  dont 
il  fera  parlé  ci-après. 

La  tnyere  étant  ajnftée , on  allume  du 
charbon  dans  la  calfe  pour  la  cfanftrc 
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avec  un  peu  d’eau  ; puis  on  le  met  ainfi  qu’il  fuir.  Corn-  d-i  ou  ca- 

me j dans  ces  forces  de  Fourneaux,  le  fol  eft  ordinaire- Mge'duc^vrV* 
ment  de  brique,  &non  d’argile  -,  on  le  couvre  de  brafque 
£n  deux  fois,  c’ell-  à-dire  , que  Fon  fait  d’abord  un 
premier  lit  de  cette  braCque  fortement  battue , & que 
par-delTus  ou  forme  le  badin  avec  le  même  mélange. 


f eu  i peu , de  crainte  qu’un  feu  trop 
iubit  ne  la  fa  (Te  fendre.  Dès  qu’on  la  peut 
iu^  lcche,on  augmente  lefeu  julqu'à* 
Ja  faicc  jcougic.  Alors  on  la  charge  d’un 
panier  de  charbon,  fur  lc<juel  on  met 
ileux  quintaux  du  cuivre  qn  on  veut  raf. 
finer.  A mefurc  qu’il  fc  fond,  il  tombe 
4ians  le  bas  de  la  cafl'c;  & lorfqu'il  cil 
aouefondu,  on  écarte  le  charbon  pour 
conduire  dans  cette  cafTe  le  peu  deeni- 
«xequin’yferoir  pas  tombé.  On  remet 
le  charbon,  dcfoii  foiifUe  pendant  une 
-demie  heure. 

C’eft  ici  où  fe  rapporte  l'art  de  bien 
placer  la  tuyere.  Si  clic  ne  l'-ell  pas  com- 
me il  faut,  on  ne  voit  prefque  point  de 
feories  ni  de  crafTes  fur  le  bain  : an  lieu 
epi'étant  dirigée  .comme  on  l'a  dit  plus 
haut,  on  les  voit  furna^er  en  quantité, 
-pareeque  Je  vent  du  foufSet  frappant 
avec  violence  fur  le  bain , agite  le  cuivre, 
•le  fait  circuler,  rompt,  pour ahdî dire, 
la  liaifoivde  fes  parues  : les  feories  qui 
font  plus  légères  montent  à fa  furface. 

Après  avoir  arrêté  les  foufllecs  pour 
quelques  minutes,  le  Raflineur  & fes 
Aides  déiachenc  avec  des  bâtons  pointus 
aouce  cctiefaorie  ; puisJ'Affineurlaleve 
avec  un  fer  plat,  auquel  elle  s'attache.  ! 
■On  :fc  hâte  de  h'ôter,  de  crainte  que  le  1 
•bain  ne  fe  refroidifle.  Lorfqu’il  eft  net,  | 
-on  remetJc  charbon  enlbrafe  ) on  le  cou- 
vre de  nouveau  charbon,  & on  redonne 
le  vent.  I 

Lotfque  le  Raüiaeur'S’apperçoitque  I 
le  cuivre  ne  rend  plus  que  très-peu  de  : 
feories.,  il.xadcrrkcele  Fourneau  trem-  | 
per  dans-le  bain,  par  l’ouverture  de  la  . 
tuyere,nne  baguette  defee  dont  le  bout  I 


eft  d'acier  très-poli  : il  la  retire  vite , & 
la  trempe  dans  l eau  froide.  Si  le  cuivre 
dont  l’acier  s’eft  couvert,  ne  fe  détache 
pas.aifémcnt,  & qu’il  faille  fe  fervir  du 
maneau  pour  le  faire  tomber, c’eft  une 
marque  qu'il  n’cft  pas  encore  â fon  point 
de  perfeaion.  Il  continue  de  poimér  le 
vent , & de  répéter  les  eflpiis  jufqu'à  ce 
qu'il  voie  que  le  cuivre  fe  détache  fans 
effort  de  fon^d’fj(7ài,&  qu’il  ait  quel- 
ques taches  de  couleur  de  laiton.  Alors  il 
fait  ceffer  le  vent,  & découvre  le  bain  ; il 
nettoye  avec  adreffe  les  bords  de  lacalTe 
pour  en  ôter  le  peu  de  cuivre  qui  s’y 
trouve,  & il  attend  que  le  cuivre  venti- 
le fe  figer.  Dés  qu'il  s'en  apperçoit , il 
trempe  un  balai  dans  l’eau  froide , & la 
répand  fur  le  cuivre.  Cette  eau  fait  que 
le  cuivre  Sgé  fe  détache.  Il  le  failit  avec 
des  tenailles  faites  eimrès , & il  le  jette 
toutrongedans  l’eau  froide.  En  répétant 
cette  afperfîon  d'eau,  il  retire  tout  le 
cuivre  en  plaques  ou  rofettes. 

Si  l’on  anticipe  fur  l'inllant  où  il  faut 
tirer  le  cuivre,  on  manque  le  raffinage  ; 
(i  on  le  paffe,  le  cuivre  s’évapore  & fe 
br&le. ‘Cette  opération  dure  ordinaire- 
ment deux  huires , Jorfque  le  cuivre 
n'eft  pas  trop  chargé  (fimpiirefés.  Elle 
s’exénitoit  :avec  -Siccès  dans  une  de» 
Provinces  Méridio.nales  du  Royaume, 
par  un  Raffineur. Italien,  nomme  André 
Biano,  Ouvrier  d’une  capacité  lingu- 
licre.  Comme  je  l’ai  erouvè-c  bien  décri- 
te dans  un  Mémoire , tiré  du  dépôt  du 
Confeil,  dont  je  crois  que  M.  Privât  eft 
J’Autcur,  j’ai  cru  devoir  la  joindre  à ce 
Traité. 
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On  le  fait  fuffifammcnt  petit,  parccqu’il  s’élargit  aflcz 
pendautFopération.  On  bat  la  brafque  dé  cebaflin  [que 
d’autres  nomment  cat/a]  d’abord  avec  les  deux  poings , 

Î)uis  avec  de  petits  pilons  de  bois  , & cnfuitc  avec  un  pi- 
on de  fer,  ahn  qu  il  foit  le  plus  dur  qu’il  eft  poflible  i on 
f arrondit  avec  un  couteau  courbe,  ôc  on  le  creufe  à peu 
près  de  la  forme  d’un  cône  reiivcrfé , auquel  on  donne 
plus  ou  moins  d.c  capacité  iclon  la  qualité  du  cuivre 
qu’on  doit  y raffiner.  Si  c’eft  de  mauvais  cuivre,  on  fait 
un  petit  catin  : s’il  eft  bon,  on  le  fait  plus  grand.  Lorf- 
/que  ce  cjitin  eft  de  la  capacité  qui  lui  convient , on  le 
bat  tout  autour  avec  un  marteau  de  fer  poli , afin  dç  le 
rendre  fort  uni.  Il  faut  que  ce  catin  touche  prcfquc  pat 
fon  bord  à la  tuyère,  pour  que  le  cuivre  puiflè  s’éten- 
dre jufques-là.  Comme  on  eft  dans  Fufage  au  Hartt^ 
de  faire  couler  les  feories  du  raffinage,  on  fait  les  bords 
du  catin  un  peu  plus  bas  du  côté  de  la  voie  de  ces  feo- 
ries. Au-deflbus  de  la  tuyère , &c  entre  le  catin  & la  mu- 
raille , on  laifTe  de  la  brafque  le  plus  qu’il  eft  poffiblc. 
Si  Fon  donne  à ce  catin  quinze  pouces  de  diamètre , 6ç 
huit  ou  neuf  pouces  de  profondeur,  il  pourra  contenir 
un  quintal  & demi  à deux  quintaux  de  cuivre  raffiné. 
Audi  tôt  que  cette  préparation  eft  finie , & qu'on  Fa  un 
peu  chauftéc  pour  la  lécher,  on  y met  le  cuivre  fi  Fon 
veut  j mais  il  eft  toujours  beaucoup  mieux  de  bien  chauf- 
fer le  catin , en  jettant  au  fond  du  charbon  menu  qu'on 
allume  avec  d’autre  charbon.  Quand  il  eft  en  feu , on  Ip 
recouvre  avec  d’autre  charbon  menu,  dont  on  fait  un 
monceau , pour  empêcher  le  gros  charbon  de  deffous  de 
donner  de  la  ftamme. 
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'Après  que  le  catin  a e'té  bien  chauffé , on  en  retire  le 
charoon,  on  en  chaffe  les  cendres  avec  un  fort  loufflet 
à main.  Puis  ayant  délayé  dans  de  feau  des  cendres  d’af- 
finage , on  en  enduit  légèrement  le  catin.  Cela  étant 
fait , on  y remet  la  brailc  qu’on  en  avoit  tirée  ; on  la 
recouvre  de  charbon , &c  fon  place  deflus  les  pièces  de 
cuivre  rejfuées  & deffechées,  ou  d’autre  cuivre  noir  qui  n’a 
pas  paffé  par  la  liquation  ; & fon  n’en  met  que  ce  qu’il 
faut  pour  remplir  le  balfin  lorfque  ces  matières  feront 
fondues.  On  place  à Fendroit  où  les  feories  doivent  cou- 
ler, une  placiue  de  fer,  de  champ,  pour  retenir  le  char- 
bon j & on  laiffe  deffous  une  peu  d’efpace  pour  le  paf- 
fage  de  ces  feories.  Dans  d’autres  Fonderies , où  Fon 
retire  autrement  ces  feories,  cette  plaque  de  fer  n’eft  pas 
néceffaire , on  fe  contente  d’arranger  de  gros  charbons 
autour  du  cuivre , pour  jetenir  en  même  temps  le  char- 
bon plus  menu  dont  on  couvre  ce  métal , &:  pour  em- 
pêcher que  le  vent  des  foufflets  ne  chaffe  le  cuivre. 

On  fait  auffi  quelquefois  les  foyers  de  raffinage  entre 
deux  piliers  alors  il  n’eft  pas  néceffaire  d’arranger  de 
gros  charbon  ailleurs  qu’au  devant  du  catin  \ & fon  en 
met  de  plus  menu  du  côté  de  la  tuyere. 

§.  J.  Lorfque  tout  le  charbon  eft  arrangé  fur  le  cui- 
vre , on  commence  à faire  agir  les  foufflets , mais  dou- 
cement d’abord  , afin  que  le  catin  ait  le  temps  de  s’é- 
chauffer, & que  le  cuivre  ne  fonde  que  peu  à peu  ; car 
il  faut  que  ce  métal  defeende  lentement  dans  le  fond  du 
catin,  parcequ’il  y arrive  très-chaud.  Autrement,  fi  ce 
cuivre  couloit  un  peu  trop  pâteux , le  Raffineur  auroit 
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trop  de  peine  à lui  donner  alTcz  de  chaleur  ^ quand  il 
feroic  au  tond  ; car  ordinairement  il  s’y  refroidit , lors- 
que la  fonte  n’cft  pas  bien  conduite.  On  cft  oblige  alors 
de  brûler  beaucoup  de  charbon,  & d’ajouter  du  plomb, 
pour  remettre  ccite  maffe  conique  de  cuivre  en  bain. 
On  voit  par  ce  détail  qu’il  eft  nécefl'aire  qu’un  RatEncur 
tçaciîc  bien  conduire  fon  feu. 

Q^and  le  cuivre  eft  fondu , il  faut  fouflfler  plus  fort , 
& tenir  toujours  le  catin  plein  de  cuivre  : ainfi  on  en 
ajoute , afin  que  le  vent  des  fouffiets  puitTe  frapper  tou- 
jours fur  la  furface  du  bain.  Lorfque  ce  bain  a le  degré 
de  chaleur  qui  lui  convient , le  cuivre  commence  à re- 
jetter  des  fcorics,  Icfquelles  coulent  fans  difcontinucr. 
Ainfi,  Fon  voit  qu’il  cft  nccclTaiTc  de  remettre  du  cui- 
vre pour  tenir  la  lurface  du  bain  à une  même  hauteur. 
Quoique  ces  feories  puifTent  entraîner  avec  elles  quel- 
que perice  quantké  de  cuivre , ce  n’clî  pas  un  grand  in- 
convénient , on  le  retire  aifément  pour  le  remettre  dans 
ic  catin.  Lorfque  le  cuivre  eft  très-chaud , il  fume  beau- 
coup , fur-tout  quand  c’eft  du  cuivre  qui  vient  de  liqua- 
tion, ouqui  n’eft  pas  bien  reftué,  parccqu’alors  il  tient 
encore  beaucoup  de  plomb-  Tant  que  cette  fumée  du- 
re, le  cuivre  n’cft  pas  raffiné.  Il  faut  que  ce  plomb  s’é- 
vapore , fc  -brûle , ou  s’en  aille  avec  les  fcorics  ; mais  dès 
que  la  fumée  a ceffé , on  prend  un  eflai  du  cuivre  avec 
un  fer  long  de  trois  pieds  ou  environ,  dont  le  milieu 
eft  de  la  grofteur  du  doigt;  & les  deux  bouts,  de  la 

frofteur  du  pouce,  & de  fix  pouces  de  longueur,  ronds, 
icn  polis,  ôc  ayant  rexciémité  arrondie.  On  fait  chauf- 
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fer  un  peu  ce  fer  d'ejfti  3^\xi%  on  le  plonge  dans  le  mc'ral 
en  fufion  : le  cuivre  qui  s’y  attacne , le  nomme  ïejfait 
& ferc  à tdUnoîtrc  s’il  cft  bientôt  raffiné  \ ce  qu’on  ex- 
pliquera plus  au  long  ci-après,  $.  8. 

Comme  le  catin  doit  être  toujours  plein , ainfi  qu’on 
fa  déjà  dit,  pour  que  les  feories  puilTcnt  couler  dehors, 
elles  en  rongent  louvent  les  bords  : il  faut  les  rétablir 
avec  de  fargile  liquide,  ou  bien  y mettre  une  plaque 
de  fer,  pour  retenir  le  cuivre  & le  faire  monter  vers  la 
tuyere. 

Il  y a bien  peu  d’endroits  où  les  catins  foient  conf- 
truits  de  façon  (|ue  les  fcorics  puiffient  en  couler  j ce  qui 
eft  cependant  très- commode  pour  un  Raffincur,  atten- 
du qu’il  n’dî:  pas  fi  louvent  expofé  à la  chaleur  du  foyer. 
Dans  la  plupart  des  Fonderies , il  faut  enlever  ces  Ico- 
rics  de  deffiis  le  bain  de  cuivre  avec  une  efpéce  d’écu- 
moire ; ce  qui  fe  fait  comme  il  fuit.  Lorfqu’il  en  furnage 
allez  fur  le  cuivre  pour  empêcher  d’en  prendre  felfai, 
on  arrête  les  foufflets  ,on  arrange  le  charbon  d’un  côté  & 
d’autre , & on  lève  ces  Icorics  -,  enfuitc  on  remet  le  char- 
bon lur  le  cuivre , & Fon  ajoute  du  même  métal  pour 
remplir  le  catin.  Ce  travail  cft  très-rude  à caufe  de  fon 
extrême  chaleur.  Cependant  il  faut  le  répéter  autant  de 
fois  qu’il  cft  nécclfairc  : peufouvent,  àla  vérité,  quand 
le  cuivre  cft  de  bonne  qualité;  fréquemment,  quand 
il  cft  rempli  d’impuretés. 

Comme  il  cft  nécclfairc  que  les  foufflets  agilTent  vi- 
vement pendant  la  plus  grande  partie  de  cette  opéra- 
tion , il  faut  bien  prendre  garde  que  leur  vent  n’cnlcve 
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le  charbon , & ne  chaflTe  le  cuivre  hors  du  catin.  C’eft 
pourquoi  il  faut  remettre  fouvent  du  charbon , & meme 
larroler  de  temps  en  temps  avec  de  Feau  pjfcir  Fempê- 
cher  de  fauter. 

Il  faut  auffi  nettoyer  fouvent  la  tuyere , parcequ’elle 
fe  bouche  quelquefois  de  telle  fone  que  le  RaflSncur  a 
bien  de  la  peine  a la  r’ouvrir. 

§.  4.  Il  peut  arriver  qu’un  Ouvrier,  en  raffinant  une 
partie  de  cuivre , n’en  conlcrve  pas  alTez  pour  le  raffi- 
nage d’une  autre  partie  qui  doit  fuivre  ; en  forte  que 
quand  le  cuivre  de  ce  dernier  raffinage  ell  prefque  par- 
fait, le  catin  ne  fe  trouve  plus  aflez  plein , pour  que  le 
vent  des  foufflets  puifTc  y frapper  le  métal  en  bain.  Ce 
ne  feroit  pas  un  profit,  que  de  le  remplir  avec  du  cui- 
vre déjà  raffiné.  Ainfi,  s’il  ne  manque  pas  beaucoup 
de  cuivre  pour  mettre  le  bain  à une  hauteur  convena- 
ble , & qu’il  foit  bien  près  de  fa  perfection , on  prend 
un  morceau  de  bois  vert  de  la  groffeur  de  la  jambe , & 
on  Fenfonce  dans  le  cuivre  par  le  devant  du  catin  ; par 
ce  moyen , le  bain  s’élève.  Lorfque  ce  morceau  de  bois 
cft  brûlé  J on  en  enfonce  un  autre  ; ce  qu’on  continue 
jufqu’à  ce  que  le  cuivre  foit  entièrement  raffiné. 

$.  J.  Quand  un  raffinage  de  cuivre  de  déchet  cft 
prefque  achevé , on  y ajoute  fouvent  une  des  premiè- 
res rofettes  ou  plaques  qu’on  a levées  d’un  fcmblable 
cuivre  déjà  raffiné  ; car  autrement , ce  raffinage*  durc- 
roit  trop  long-temps , puifquc  ce  cuivre  exige  plus  de 
travail  que  le  bon. 

§.  6.  Dès  que  les  fcorics  commencent  à prendre  une 

couleur 
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couleur  rouge  dans  le  raffinage  du  bon  cuivre , le  Raffi- 
neur  doit  prendre  très-fouvent  Feffiai , de  crainte  que  ce 
bon  cuivre,  qui  dans  peu  doit  être  parfait,  ne  (bit  pas  trop 
raffiné.  Aufli-tôt  que  ce  métal  eft  fuffifammcnt  raffiné  , 
on  arrête  les  fouflSets,  on  nettoyé  le  catin  par-devant, 
& on  retire  les  feories  : on  fait  tomber  le  cuivre  qui 

fiourroit  s’être  attaché  près  de  la  tuyere,  & Fon  ronge 
CS  bords  du  catin  avec  un  infiniment  de  fer  à ce  dclli- 
né  : puis  on  remet  fur  le  cuivre  du  pouffier  de  charbon 
qu’on  a fait  chauffer.  A mefure  que  ce  pouffier  fe  con- 
uime  on  en  remet  d’autre  : ce  qu’on  répété  trois  ou  qua- 
tre fois , pour  que  toutes  les  feories  fe  fcparent  mieux  du 
cuivre , & pour  que  ce  métal  fe  rcfroidiffc  peu  à peu. 

§.  7.  La  marque  qu’il  eft  fuffifammcnt  refroidi , cft 
lorfqu’après  avoir  retiré  les  feories  avec  le  pouffier,  on 
le  trouve  fi  pâteux , qu’il  fe  forme  une  croûte  à fa  fur- 
face,  & que  cette  croûte  fe  durcit.  Alors  on  Farrofè  avec 
de  Feau,  & on  le  leve  en  plaques  qu’on  nomme  rofittes  y 
jufqu’  à ce  que  le  catin  foit  vuide. 

Il  faut  jetter  peu  d’eau  à la  fois  dans  le  commence- 
ment , mais  avec  force  contre  le  mur  mitoyen  que  la 
tuyère  traverfe  , afin  qu’elle  retombe  fur  le  cuivre  en 
forme  de  pluie  ; enfuite  on  la  jette  fur  le  cuivre  même, 
avec  prudence.  Dès  que  Feau  s’arrête  fur  le  cuivre  & s’y 
eft  échauffée  , on  peut  en  levant  la  rofette , la  laiffer 
tomber  fur  celle  qui  va  fe  figer  deffous;  mais  à chaque 
rofette , il  faut  ajouter  de  nouvelle  eau. 

Quand  on  a levé  une  plaque , on  Fenfonce  dans  un 
bacquet  plein  d’eau,  non  pas  de  plat,  mais  oblique- 
rez^ U.  B b b b 
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ment  ; autrement  le  cuivre , qui  ne  (èroit  pas  encore 
bien  figé , pourroit  fauter  & bleffcr  fOuvrier. 

§.  8.  Il  faut  une  adreffe  particulière  pour  bien  pren- 
dre les  effais  de  cuivre.  Le  RafEncur  chauffe  un  peu  fon 
fer  d’effai  pour  le  fécher,  & feffuye  : il  le  paffe  le  plus 
vite  qu’il  peut  par  la  tuyere , pour  Fcnfoncer  dans  le 
cuivre.  Ce  métal  s’attache  aufli-tôt  autour  du  fer  : il  le 
retire  fur  le  champ , & Féteint  dans  Feau.  Toute  cette 
manoeuvre  doit  s’exécuter  avec  la  plus  grande  vîteffe  ; 
car  fi  on  la  faifoit  moins  vite , le  fer  s’échaufferoit , & 
il  ne  s’y  attacheroit  pas  de  cuivre.  Il  faut  prendre  garde 
aufli , en  retirant  le  fer  d’effai,  que  le  vent  du  foufflet 
ne  le  touche , pareequ’il  emporteroit  le  cuivre  qui  s’y 
feroit  attaché , ou  n’en  laifferoit  tout  au  plus  que  la  moi- 
tié. AinG,  il  ne  faut  pas  prendre  Feffai  pendant  que  le 
foufflet  à côté  duquel  on  eft  placé , fouffle  ; mais  pen- 
dant que  Fautre  foufflet  donne  fon  vent. 

§.  9.  Il  eft  très-difficile  de  donner  des  régies  certai- 
nes pour  connoître  quand  le  cuivre  eft  pur.  Cependant 
quand  ce  métal  en  fufion  commence  àêtreaffez  chaud 
pour  que  les  feories  en  puiffent  couler^  fi  quelque  temps 
apres  on  en  prend  un  effai  avec  le  fer , cet  effai  eft  épais, 
d’une  couleur  paie  en  dehors,  & gris  en  dedans  lorf- 
qu’on  le  caffe.  A mefure  que  le  cuivre  prend  plus  de 
cnaleur,  il  fe  purifie  ; Feffai  en  eft  plus  mince , plus  rou- 
ge dans  fa  fraélurc  i & dans  Fintéricur  du  petit  myau 
qui  enveloppoit  le  fer  d’effai , on  voit  des  taches  aufli 
jaunes  que  du  léton.  Lorfc^uc  ce  métal  a été  chauffé  un 
certain  temps,  e|ifortc  qu  il  ne  fume  plus,  & que  fes 
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fcorics , qui  au  commencement  font  noires , puis  bru- 
nes , deviennent  rougps , c’eft  une  marque  qu’il  cil 
bientôt  fuffifamment  raffine , & qu’il  n’y  refte  prcfquc 

filus  de  matières  hétérç^ènes.  Alors , il  faut  en  prendre 
cflài  très-fouvent,  ainu  qu’on  Fa  déjà  dit , pareequ’au- 
dclà  de  Gi  perfedtion  il  courre  le  rifque  d’être  trop  afii- 
né  ; mais  les  elTais , de  minces  qu’ils  ctoient  devenus , 
redeviennent  épais , les  fleurs  ou  taches  de  Fintérieur  du 

{)ctit  tuyau  font  d’un  jaune  orangé,  & en  les  calfant, 
e grain  paroît  plus  uniforme  & plus  rouge.  Le  premier 
de  ces  cHais,  qui  annonce  la  perfection  du  cuivre , Sc 
pour  lequel  on  arrête  les  foufflets,  s’appelle  ^ejfai  uni.  H 
Feft  en  effet,  & il  a des  endroits  où  Fon  trouve  des  fi- 
lets Icmblables  à Fextrémité  d’un  ruban  de  foyc  qu’on 
auroit  effilée.  La  couleur  de  Fintérieur  du  petit  tuyau 
cft  prcfque  rouge,  & Fon  n’y  voit^ue  tres-peu  ou  point 
du  tout  de  taches  jaunes. 

Quand  on  n’interrompt  pas  le  raffinage  pour  ce  pre- 
mier effai , celui  qu’on  nomme  ^ejfai  ^ainé  ou  raboteux 
fuit  de  près  i on  le  nomme  ainfi,  pareequ’en  le  touchant 
il  paroît  comme  hériffe  de  petites  pointes  : ces  pointes 
ne  font  d’abord  que  d’un  côté  ; mais  en  continuant  de 
raffiner  J Fautre  effai  pris  enfuite  en*  a tout  autour,  & 
meme  quelques-uns  de  ces  effais  ont  au  bout  une  c{péce‘ 
de  barbe  qui  eft  fort  rouge.  Le  grain  cft  auffi  très-rouge 
k fort  fin  dans  la  caffurc , ce  qui  eft  la  marque  de  la 
plus  grande  perfcéHon  du  cuivre.  Quand  il  eft  en  cet 
état,  on  arrête  les  foufflets,  & Fon  difpofe  tout  pour  le 
lever  en  rofettes. 

B b b b ij 
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§.  10.  Lorfqu’on  raffine  du  cuivre  qui  provient  de 
déchets  ou  de  feories  de  raffinage , fes  eUais  refTemblem 
aflez  aux  précedens , en  ce  c^u  ils  font  épais  d’abord , 
puis  minces  par  la  fuite  ÿ mais  a moins  que  la  plus  grande 
partie  des  impuretés  n’en  foit  déjà  féparéc , ils  ne  s’at- 
tachent que  très-difficilement  au  fer  d’effai.  Après  les 
premiers  effais  vient  ^ejfài  uni  3 & peu  après  le  grenu 
ou  raboteux.  Tous  ces  eflais  font  d’une  couleur  plus  rou- 
ge, & ils  ont,  tant  par  dehors  qu’en  dedans , de  petites 
lamines  jaunes  femblablcs  à du  clinquant.  Plus  le  cuivre 
efl:  mauvais , plus  il  fc  trouve  de  ces  lamines.  On  ne 
peut  jamais  les  faire  difparoîtrc  entièrement,  pareeque 
ce  cuivre  a toujours  de  la  couleur  jaune.  Ce  font  par 
les  marques  précédentes  qu’on  peut  connoître  fi  le  cui- 
vre efl  affez  raffiné , fur-tout  quand  il  vient  de  liqua- 
tion. • 

§.  1 1 . Mais  le  cuivre  qu’on  a tiré  de  pyrites  ou  de 
ruine  ordinaire , & qui  ne  tenant  pas  d’argent,  n’a  pas 
paffé  par  la  liquation , donne  d’autres  effais  : ce  font 
d’abord  de  petits  boutons  ronds  & oblongs  , qui  font 
fort  peu  rouges , mais  remplis  de  petits  trous.  Peu  à 
peu  ces  effais  deviennent  plus  denfes  & plus  unis , 
ayant  auffi  dans  Fintérieur  du  petit  tuyau,  les  memes 
taches  que  dans  les  effais  dont  on  a parlé  dans  le  $.  pré- 
cédent. Si  Fon  pouffe  plus  loin  le  raffinage  , les  effais 
deviennent  remplis  de  pointes  ou  de  grains  rudes  au 
toucher  j il  s’y  forme  une  barbe  qui  eft  même  plus 
forte  que  celle  des  effais  dont  on  a parlé  ci-deffus.  Au 
relie , c’cfl  félon  que  le  cuivre  cil  bon  ou  mauvais  , 
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qu'il  en  faut  continuer  plus  ou  moins  le  raffinage.  Il 
ii’y  a que  deux  Ouvriers  dans  chaque  Attelier  de  raffi- 
nage , fçavoir  un  Raffineur  & un  Aide. 

$.  1 1.  La  meilleure  marque  & la  plus  facile  pour  re- 
connoître  II  ce  cuivre  eft  bien  raffiné , eft  lorlqu’il  le 
levé  en  plaques  ou  rofettes  fort  minces , enforte  qu’on 
en  faffe  un  grand  nombre  d’un  feul  raffinage  ; & que 

f>armi  ces  rofettes  il  s’en  trouve  avec  des  bords  fort  re- 
evés,  c’eft-à- dire,  qu’elles  foient  beaucoup  plus  épaif- 
fes  à fentour  que  dans  le  milieu  : de  plus  , ces  rofettes 
doivent  être  par-defTous  d’un  beau  pourpre,  & grai- 
nées  prefque  comme  du  maroquin  rouge.  Ce  font-là 
les  vraies  marques  d’un  bon  cuivre , quand  il  eft  raffiné 
comme  il  faut,  fur- tout  lorfqu’il  eft  d’un  beau  rouge, 
fans  fouffiures  & fans  taches  noirâtres  dans  fa  caffure. 

§.  I }.  Le  cuivre  trop  affiné  n’en  eft  pas  moins  bon , 
mais  il  n’a  pas  une  belle  apparence  , & à la  vue  on  le 
croiroit  mal  raffiné.  On  peut  juger  qu’il  eft  trop  affiné , 
quand  les  rofettes  qu’on  en  leve  font  épaiffes , qu’elles 
dégouttent  beaucoup,  & qu’il  fe  forme  de  petites  poin- 
tes par-deffous  : cela  vient  de  ce  que  par  un  trop  long 
feu , ce  métal  eft  devenu  pâteux. 

$.  14.  Quand  le  cuivre  n’eft  pas  aflez  raffiné  , les 
rofettes  font  auffi  trop  épaiffes , mais  elles  n’ont  pas 
leurs  bords  relevés  j & u elles  viennent  de  quelque 
bon  cuivre , elles  ont  par-deffus  des  inégalités  noires , 
fur-tout  autour  de  leurs  bords.  Schlutter  les  compare  à 
une  Ifle  gravée  fur  une  Carte  de  Géographie.  Ces  in- 
égalités font  épaifics , & le  refte  de  la  rofette  eft  mince } 
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il  y en  a cependant  auelqucs-unes  qui  font  par-tout 
d’cgale  cpailTeur:  enfin  le  cuivre  qui  n’cft  pas  bien 
raffiné , a ordinairement  des  taches  pales  dans  fa  cafTure, 

Le  même  cuivre  peu  raffiné  fournit  auffi  beaucoup 
de  cendrée  de  cuivre  (<i) , c’eft-à-dirc , que  lorfqu’on  a 
arrêté  les  foufflets  & nettoyé  la  furface  du  bain , ce  cui- 
vre pétille , fie  feit  fauter  une  infinité  de  petits  grains 
très-fins , quelquefois  jufqu’à  la  hauteur  de  huit  à neuf 
pouces.  On  peut  recueilhr  cette  cendrée  : on  promène 
une  pèle  çà  & là  fur  le  catin , ce  qu’on  continue  jufqu’à 
ce  que  le  bain  commence  à fc  refroidir.  Lorfque  le  cui- 
vre n'cft  pas  bien  couvert  de  charbon , il  arrive  fouvent 
que  le  vent  des  foufflets  fait  voler  cette  cendrée  jufques 
fur  les  murailles  qui  font  aux  côtés  du  catin.  Scs  plus 
gros  grains  n’excedent  pas  la  groffeur  de  la  tête  d’une 
petite  épingle , & il  y en  a d'auffi  fins  que  la  pointe 
d’une  aiguille.  Quelques  petits  qu’ils  foient , ils  font 
toujours  fphériques  : on  s’en  fen  pour  mondifier  les 
plaies  des  chevaux  : en  fondant  cette  poudre  j on  la  ré- 
duit aifement  en  cuivre. 

$.  IJ.  A Brixlegen  dans  le  Tirol , le  catin  pour  le  raf- 
finage , cfl  à côté  du  Fourneau  de  fonte  ; ainfi  on  y 
fait  couler  le  cuivre  noir , des  qu’il  eft  raffemblé  dans 
le  baffin  de  réception  \ par  conféquenr  on  le  raffine  fur 
le  champ  , ce  qui  épargne  le  charbon  qu’il  faudroit 
employer  pour  le  remettre  en  fufîon. 


(a)  Dans  les  Fourneau*  de  Suède, 
^ui  tiennent  use  grande  quantité  de 
cuivre  en  fufion , onobfcrve  que  quand 
le  cuivre  commence  i devenir  fin,  il 
^tille  & jette  une  infinité  de  petits  glo- 
bules,paimilefquelsOyena  a aufii  gros 


que  des  pois,  & d’autres  aufli  menus 
que  la>  graine  de  pavot.  Les  Ouvriers 
Suédois  elliment  que  tout  cuivre  qui 
pétille  ainfi , fera  tres-pur  quand  le  raffi- 
nage fera  fini.  Mimohe  manufetit  de  M. 
Hetnberg. 
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CHAPITRE  CXIX. 

raffinage  du  enivre  dans  un  bafftn  pr/paré 
avec  du  fable. 

$.  I.  E qu’on  va  dire  dans  ce  Chapitre  fur  le  raffi- 
nage  du  cuivre , convient  pour  ce  métal  lorf- 
qu’il  cft  fort  ferrugineux  -,  comme  aufli  pour  les  lieux 
où  Ton  ne  peut  pas  trouver  de  bonne  argile.  On  eft 
dans  Fufage  de  ne  raffiner  que  dans  des  carins  de  fable 
à Olpe  dans  l’Elcéforat  de  Cologne , & dans  d’autres 
endroits.  Ce  catin  eft  fait  à peu  près  comme  ceux  du 
bas  HarfK^i  il  n’y  a point  de  loi  de  terre , mais  Iculcment 
un  de  pierre  qui  eft  dix-huit  pouces  au-deflbus  de  la 
tuyère.  On  ne  fait  ce  catin  qu’avec  du  fable  pur,  ainfi 
qu’on  vient  de  le  direl  Apres  f avoir  tamifé  & humc«5té , 
on  le  met  fur  le  fol  de  pierre  j &:  fayant  élevé  peu  à peu 
jufqu’au-dcirous  de  la  tuyere , on  le  bat.  Quand  il  cft 
bien  ferme , on  y fait  un  creux  after  grand  pour  con- 
tenir cent  cinquante  livres  de  cuivre  raffiné  j puis  on 
le  chauffe  pendant  douze  heures  : à côté  de  ce  creux 
on  en  forme  un  autre  avec  du  charbon  pulvérifé , & 
environ  un  fixiéme  d’argile  , & on  le  chauffe  comme 
le  précédent. 

§.  i.  Le  tout  étant  chaud , on  remplit  le  creux  de 
(àble  avec  du  menu  charbon  -,  on  pofe  deffus  des  pla- 
ques de  cuivre  noir , qu’on  entoure  de  charbon  : alors 
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on  fouffle.  Ce  raffinage  dure  ordinairement  une  heure 
& demie  ou  deux  heures , félon  que  le  cuivre  eft  plus 
ou  moins  ferrugineux.  Comme  on  n’en  fait  pas  couler 
les  feories , & que  le  charbon  qui  eft  dur  chauffe  bien , 
il  faut  arrêter  deux  fois  les  foufflets  pendant  un  raf- 
finage , afin  de  pouvoir  en  retirer  les  feories  & les 
crânes  j car  le  vent  ne  pourroit  paffer  à travers  pour 
toucher  le  cuivre.  A chaque  fois  qu’on  les  retire , on 
remet  le  charbon  allumé  avec  de  nouveau  charbon  , 
& Ton  fouffle  jufqu’à  ce  que  le  cuivre  foit  affez  raf- 
finé. 

§.  5.  Lorfqu’il  eft  arrivé  à ce  point  de  pureté , on 
arrête  les  foufflets,  & deux  Aides  lèvent  auffi-tôt  ce 
cuivre  en  fufion  avec  des  cueilliercs  de  fer  enduites  de 
bonne  argile  & bien  chauffées  -,  & ils  le  verfent  dans  le 
baffin  qui  eft  à côté.  Après  que  ce  cuivre  s’y  eft  refroidi 
fuffifamment , & qu’il  commence  à faire  croûte , on  le 
leve  en  rofettes  à fordinaire , & Foh  en  fait  jufqu’à  vingt 
de  la  matière  d’un  fcul  baffin.  Le  cuivre  noir  qui  eft 
beaucoup  ferrugineux , diminue  de  dix-huit  hvres  par 

Suintai  dans  ce  raffinage  5 s’il  Fcft  peu , il  ne  perd  que 
ouze  livres. 

§.  4.  Auffi-tôt  qu’on  a vuidé  le  catin  de  fable , on 
le  remplit  de  nouveau  charbon  i & après  y avoir  pofé 
du  cuivre  noir,  on  recommence  à fouffler:  ainfi  pen- 
dant qu’on  levé  les  rofettes  de  Fautre  baftin  , ce  nou- 
veau cuivre  fe  fond  prefqu’enticrcmcnt. 

§.  5.  Un  catm  fait  avec  du  fable  peut  réfifter  pendant 
deux  fois  vingt-quatre  heures,  pourvu  qu’on  ne  laiffc 
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Î)oint  entre  chaque  raffinage  , d’intervalle  qui  puifle 
e refroidir.  Le  baffin  de  pouflier  de  charbon  peut  du- 
rer aulll  pendant  le  meme  temps.  Quand  le  cuivre  tient 
beaucoup  de  fer,  il  ronge  Sc  aggrandit  un  peu  le  catin  , 
fur- tout  vers  les  bords  ; Te  fable  y fond  même  quelque- 
fois , mais  cela  ne  porte  aucun  préjudice  à Fopération. 
Pour  faffinage  d’un  catin  rempli  de  cuivre,  on  brûle 
deux  ^ngens  de  charbon.  Les  Ouvriers  font  un  Raffi- 
ncur  & deux  Aides. 


CHAPITRE  CXX. 

raffnage  du  cui'ure  a Falhum  en  Suede, 

§.  I.  T E raffinage  fe  fait  à TaUmm  dans  des  catiias 

J ibien  plus  grands  qu’au  bas  Hart\,  puifqu’on 

y raffine  trente- cinq  quintaux  & plus  de  cuivre  à la 
fois  ; il  y a même  deux  de  ces  catins  ou  cafTes  à côté  Fun 
de  fautre , & on  les  employé  alternativement-  Chacun 
a trois  pieds  de  long,  deux  pieds  &c  demi  de  diamètre , 
& dix-nuit  pouces  de  profondeur,  lorfqu’il  cft  entiè- 
rement préparé.  On  employé  pour  le  former , un  mé- 
lange de  deux  parties  de  fable , deux  parties  de  terre 
gralfe  & une  partie  de  charbon  en  poudre  -,  puis  on 
tamife  fur  cette  brafque  battue , du  poufficr  de  char- 
bon : comme  elle  ne  peut  fervir  que  pour  un  feul  raffi- 
nage, on  eft  obligé  de  refaire  le  catin  à chaque  raffi- 
nage. Ce  catin  étant  préparé  , on  le  remplit  de  char- 
Tome  IL  C c c c 
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bon  i & Fon  commence  par  mettre  defllis  les  plus  petits 
morceaux  de  cuivre  noir.  A Fégard  des  grands  culots 
formés  d’une  percée  entière  Ôc  qui  pefent  quelquefois 
jufqu’à  vingt- un  quintaux , on  les  conduit  au  Fourneau 
fur  des  rouleaux , & on  les  leve  avec  une  poulie.  Lorf- 
qu’ils  font  en  place,  on  les  couvre  de  charbon,  & Fon 
iouffle  pour  faire  fondre  le  cuivre  peu  à peu , de  telle 
forte  qu’il  ne  fe  rclroidiffe  pas  dans  le  fond  du  catin  ; Sc 
même  pour  Fempêcher  on  met  quelques  pièces  de  bois 
du  côté  de  la  tuyère  : fa  flamme  excitée  par  le  vent  des 
foufflets,  tient  le  cuivre  très-chaud  pendant  cinq  ou  fix 
heures  ; mais  comme  le  catin  fc  vuide  à mefure  que  les 
feories  s’en  féparent,  on  y remet  d’autre  cuivre  noir. 
Chaque  fois  qu’on  ô«c  les  feories , ce  qui  fe  fait  deux 
fois  en  trois  heures,  on  arrête  les  foufflets.  Lorfqu’après 
pluficurs  eflais,  pris  comme  on  Fa  dit  dans  les  Chapitres 
précédens,  le  cuivre  paroît  entièrement  raffiné , on  re- 
tire exaétement  les  feories,  on  nettoyc  le  bain,  &on 
leve  le  cuivre  en  plaques.  Les  premières,  qui  font  les 

f)lus  larges  & les  plus  pefantes,  fe  mettent  fur  des  rou- 
caux , pour  les  conduire  jufqu’à  Fendroit  où  Fon  fait 
venir  de  Feau  pour  les  éteindre.  Un  raffinage  de  trente- 
cinq  quintaux  de  cuivre  noir  rend  ordinairement  tren- 
te-deux à trente-trois  quintaux  de  cuivre  parfait,  et» 
quatre-vingt  rofettes. 

§.  1.  Ce  raffinage  dure  environ  quinze  heures  ; on  y 
brûle,  fuivant  la  mefure  du  bas  Hartz,  fix  charretées  ou 
foixante  mcfurcs  de  charbon.  Les  foufflets  y font  de 
bois  i la  tuyère , qui  eft  de  cuivre , fort  d’un  demi  pied- 
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hors  du  mur.  Il  n’y  a pour  cc  travail  qu’un  Raffincur  & 
deux  Aides. 


Les  cuiTies  de  SuMe  & de  Hongrie  { 
ont  U rcpucacion  d'etre  les  meilleurs  de  | 
l'Europe,  parccqu  en  forçant  du  raffinage 
on  les  refond  en  culots , ce  qui  les  raffine  I 
encore  dans  un  nouveau  feu  de  fufion  s 
enfuite  on  les  bat  fous  le  gros  marteau. 
Au  moyen  de  cette  fécondé  prépara- 
tion, les  Entrepreneurs  des  martinets, 
qui  font  des  coatis  & des  plaques,  pré- 
fèrent ce  cuivre  .i  tout  autre , pareequ  ‘ils 
trouvent  difficilement  desOuvricrsaflêz 
habiles  pour  faire  cette  refonte  avec 
très- peu  de  déchee  Ainfi,  ilferoicavan- 
tageux  que  cette  refonte  fe  fit  en  France 
dans  les  Fonderies  où  l 'on  nifline  le  cui- 
vre, & qu'on  y établit  aulll  des  marci- 
•ces  : peu  i peu  le  préjugé  favorable 


I an  cuivre  étrancer  fe  difliperoit,  & les 
I Entrepreneurs  de  nos  mines  de  cuivre 
auroient  un  débouché  beaucoup  plus 
! prompt  de  ce  métal.  Celui  qui  léroie 
definé  à des  fonces  de  Ratues  ou  de 
pièces  d'artillerie,  n’auroic  pas  befoin 
d'etre  refondu  après  qu'on  1 aiiroit  mis 
en  rofettrs  i mais  dans  les  cas  où  on  le 
trouveroit  encore  aigre  après  le  raflina- 
ge,  on  pottrroit  repafl'er  une  fécondé 
fois  le  cuivre  noir  par  le  Fourneau  à 
manche,  avant  que  de  le  raffiner.  II  y 
lailléroit  une  partie  de  fes  cralTes , l'afii- 
nage  en  feroit  plus  prompt;  &ce  qu'on 
dépenferoit  en  charbon  pour  cette  re- 
fonte , pourroic  diminuer  la  confomma- 
tton  du  charbon  dans  le  raffinage. 


CHAPITRE  CXXI. 

Dit  rajjînage  du  Cuivre  au  bas  HartZj  darss  un 
Fourneau  ou  l'on  brûle  des  fagots. 

I . T E raffinage  du  cuivre  par  feu  de  flamme  & 
J_^dans  un  Fourneau  de  réverbère,  a été  fait 
pour  la  première  fois  au  bas  Hart^  en  1731.  à Poccafion 
d’une  partie  de  cuivre  noir  provenant  des  amas  (ju’on 
retire  du  Fourneau  dans  le  rafraîchilTemcnt  ou  revivi- 
fication de  la  litarge.  Cc  cuivre , après  avoir  paffé  par 
la  liquation  & le  reffuage  , contenoit  encore  beaucoup 
de  plomb.  Si  on  Peut  raffiné  à Pordinairc,  il  auroit  fallu 
faire  évaporer  cc  plomb  avant  qu’il  fe  raffinât , & par 

Cccc  ij 
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confequenc  confommcr  beaucoup  de  charbon.  Ainfi  , 
Ton  fit  conftruirc  le  Fourneau  dont  il  a été  parlé  au 
Chapitre  XIV.  & qu’on  a repréfenté  fur  U Planche  XLIF. 

§.  1.  On  fait  la  brafque  de  ce  Fourneau  avec  partie 
e'gale  de  charbon  & de  terre  gralfe  ; & Fon  en  forme  un 
ballin  à peu  près  comme  celui  d’une  cendrée  d’affinage, 
excepté  que  celui  dont  il  eft  queftion  à préfent,  eft 
prefque  plat , &:  un  peu  en  pente , depuis  Fendroit  où 
Fon  doit  percer  jufqu’au  baflin  qui  reçoit  la  matière  en 
fufion.  On  fait  ce  dernier  baffin  avec  une  brafque  plus 
iegere  d’une  partie  de  terre  gralfe  S>c  de  deux  parties  de 
charbon , en  lui  donnant  la  capacité  convenable  pour 
recevoir  tout  le  cuivre  raffiné  qui  doit  y couler.  Il  faut 
que  ce  baffin  foit  extrêmement  battu;  car  un  habile 
Raffineur  Içait  bien  que  le  cuivre  qui  eft  en  fufion  eft 
fort  chaud , & qu’il  le  creufe  aifément.  iJaccommodage 
étant  fini,  on  ferme  la  percée  avec  des  briques  jufqu’au 
niveau  de  la  plaque  de  fer  qui  eft  au  bas  de  la  grande 
bouche  à feu  de  la  chauffe.  Le  delfus  de  la  percée  demeu- 
re ouvert. 

§.  j . On  arrange  fur  le  premier  baffin  plat  & froid 
trente  quintaux  du  cuivre  noir  dont  on  a parlé  au  com- 
mencement de  ce  Chapitre , tel  qu’il  fort  de  la  liquation, 
& fans  le  mettre  au  Fourneau  de  reffijage , fi  ce  n’eft 
qu'il  contînt  encore  un  peu  d’argent;  car  alors  il  fau- 
droit  en  faire  refluer  tout  le  plomb.  En  arrangeant  ce 
cuivre,  il  faut  laifferun  cfpace  vuide  au  milieu  du  baffin 
pour  qu’on  puifle  obferver  quand  le  cuivre  fond.  Cela 
fait,  on  met  deux  briquesFunc  fur  Fautre,  & de  chaque 
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côte  dans  la  bouche  de  la  chauffe  : on  pofc  dcffus  unç 
barre  de  fer , afin  de  former  une  ouverture  de  fix  pou- 
ces de  haut  pour  laifTcr  fortir  la  flamme.  Enfuite  on  fer- 
me avec  de  vieilles  briques  & de  la  terre  grafle  le  vuide 
de  la  bouche  à feu , qui  cfl:  au  defl'us  de  la  barre  de  fer. 
Ainfi , en  rctreciflant  le  pafl'age  de  la  flamme , on  a une 
chaleur  affez  forte  pour  raffiner  le  cuivre.  Tout  étant 
prépare,  on  fait  du  feu  dans  la  chauffe  ou  réverbère  v 
on  f entretient  avec  des  fagots , & Fon  fait  agir  les  fouf- 
flets  quand  le  cuivre  cfl  fondu , comme  dans  faffinage 
du  plomb.  On  le  tient  en  fufion  par  cette  flamme  qui 
le  frappe  vivement,  & qui  le  force  avec  le  fècours  des 
foufflets  à rejetter  les  fcorics.  On  les  laiffe  fur  le  cuivre 
jufqu  a ce  qu’elles  deviennent  pâteufes  & des  qu’on 
remarque  qu’elles  ne  peuvent  plus  y relier  fans  que  le 
cuivre , qui  en  efl  trop  couvert,  fe  refroidiffe  ; on  en  re- 
tire une  partie  avec  une  écumoire , & on  laiffe  celles  qui 
font  liquides,  pour  qu’elles  s'épaiffiffent  à leur  tour.  On 
conduit  ainfi  cette  opération , afin  que  la  matte,  qui  efl 
encore  avec  ce  cuivre , puiffe  fe  griller  & difparoître. 
Ces  fcorics  font  noires  dans  le  commencement  j enfuite 
elles  deviennent  plus  brunes  ; & vers  la  fin , lorfque  le 
cuivre  efl  prefque  parfait , elles  prennent  une  couleur 
rougeâtre,  & deviennent  luifantes  & d’un  grain  plus 
fin  ; c’efl  alors  qu’il  faut  eflâyer  fouvent  le  cuivre. 

§.  4.  On  prend  cet  effai  avec  un  fer  qui  a une  rainure 
creufée  & un  manche.  On  le  paffe  par  le  trou  à feu  juf- 

3u’au  milieu  du  bain  de  cuivre , & dans  un  endroit  où 
n’y  ait  point  de  fcorics  ; puis  on  Fétcint  dans  Feau 


574  Dü  RAFFINAGE  DU  CUIVRE.  ChAP.  CXXI. 
froide.  Cet  eifai  a les  mêmes  marques  que  les  elTais  pris 
dans  un  raffinage  fur  le  petit  baffin  : ob  a foin  de  le  rom- 
pre pour  examiner  le  grain  du  métal. 

$.  5.  Lorfque  le  cuivre  eft  raffiné,  on  en  retire  les 
feories  le  mieux  que  fon  peut  : après  quoi  on  enfonce 
avec  un  morceau  de  bois  les  briques  qui  ferment  fou- 
vcrturc  de  la  percée  y afin  que  le  cuivre  coule  dans  le  fé- 
cond baffin,  qu’on  a chauffé  auparavant  jufqu’à  le  rou- 
gir, pour  qu’il  ne  s’y  refroidiffe  pas  fi  vite,  & qu’on  puifle 
en  retirer  les  rofettes  plus  minces.  Comme  il  fe  trouve 
encore  beaucoup  de  feories  fur  ce  cuivre , il  faut  les  re- 
tirer au  plus  vite , & avant  que  fa  furface  fe  congèle. 
Enfuite  on  lève  les  rofettes  ainfi  que  dans  les  raffinages 
précédens.  Comme  elles  font  grandes  & pefantes,  il  faut 
cinq  hommes  pour  les  lever  : deux  les  détachent  avec 
des  fers  plats  par  le  bout  : deux  autres  paffent  par-def- 
fous  une  pièce  de  bois , un  troifiéme  Fentretient  fur  cc 
morceau  de  bois  avec  fon  manfart,  & tous  les  cinq  mar- 
chant enfemble  les  portent  dans  feau  pour  les  étein- 
dre. Avant  que  d’enlever  les  grandes  rolettes  , il  n’y  a 
que  trois  CXivriers  qui  travaillent  à ce  raffinage.  Il  faut 
avoir  attention,  en  mettant  ces  plaques  dans  Feau,  de 
ks  y faire  entrer  obliquement , làns  quoi  le  cuivre  fau- 
teroit  & blefferoit  les  Ouvriers. 

Ce  raffinage  qui  donne  de  très-bon  cuivre , conlbm- 
me  ordinairement  deux  mefures  de  charbon  & trois 
cens  fagots.  Le  mauvais  cuivre  s’y  raffine  beaucoup 
mieux  que  dans  les  Fourneaux  de  raffinage  ordinaires  i 
, ainfi , Fon  a conkrvé  Fufàge  du  Fourneau  de  réverbère 
au  Harti^ 
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CHAPITRE  CXXII. 

D»  rainage  du  Cuivre  dam  le  grand  Fourneau 
k ruiner  de  Crunenthal  en  Saxe, 

J.  I.  a décrit  ce  grand  Fourneau  à raffiner  le 

cuivre  dans  le  Chapitre  XIX.  $.  z.  & on  fa 
repréfenté  fur  U Planche  LU.  La  brafquc  avec  laquelle 
on  le  prépare , eft  compofée  dc.dcux  parties  d’argile  & 
d’une  partie  de  charbon  j & quelquefois  de  parties  éga- 
les de  fun  & de  fautre.  Ayant  mis  ce  mélange  fur  le 
creux  de  faire  du  Fourneau , on  le  bat  jufqn’à  ce  qu’il 
fade  un  meme  plan  avec  cette  aire  : on  lui  donne  feule- 
ment une  petite  pente  vers  le  trou  à flamme,  afin  que 
le  cuivre , lorfqu  on  a percé , puifle  couler  dans  les  deux 
baflinsque  fon  fait  devant  ce  Fourneau.  Il  faut  que  cette 
brafque  loit  battue  extrêmement  dure,  tant  dans  le  mi- 
lieu que  vers  les  bords,  & qu’elle  ait  par  tout  fix  prouces 
d’épaiffeur.  Enfuitc  on  prépare  les  deux  balfins  de  per- 
cée , de  capacité  fiiflafante  pour  faire  couler  dans  cha- 
cun feize  à dix-huit  4juintaux  de  cuivre.  On  ferme  avec 
des  briques  les  deux  trous  qui  font  vis-à-vis-,  pour  em- 
pêcher que  le  cuivre  y coule  avant  que  d’être  raffiné. 
Il  faut  que  tout  foit  prêt  un  jour  avant  le  raffinage.  On 
chauffe  le  Fourneau  en  failànt  du  feu  dans  le  réverbéra 
qui  eft  à côté  , de  maniéré  que  la  flamme  touche  feu- 
lement le  baffin  intérieur. 
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$.  1.  Lorfqu’il  cfl:  chaud,  on  le  couvre  avec  de  la 
paille  pour  empêcher  que  le  cuivre  n’y  fafle  des  trous  v 
après  quoi  on  y arrange  vers  les  deux  trous  à feutren- 
te-flx  à quarante  quintaux  de  cuivre , tel  qu’il  fort  du 
rcflliage , avec  celui  qui  provient  de  la  fonte  des  feories 
de  raffinage.  Enfuitc  on  remplit  de  bois  la  chauffe  ou 
réverbe're , on  y met  le  feu  le  foir  à cinq  ou  fix  heu- 
res : il  brûle  jufqu’au  lendemain  deux  heures  du  matin, 
fins  y rien  ajouter.  Alors  on  chauffe  plus  fort,  & le  cui- 
vre fe  met  en  fufion  en  crois  heures  ou  environ.  On 
met  dans  le  commencement  une  pelotte  de  terre  devant 
les  Ibufflets,  pour  que  leur  vent  ne  frappe  pas  d’abord 
dans  le  baffin,  pareequ’il  refroidiroit  le  cuivre , & fem- 
pcchcroit  de  fc  mettre  en  bain , & de  donner  des  feories. 
Lorlqu’il  eft  en  belle  fuhon , on  fait  fauter  la  pelote  de 
terre i le  vent  chaffe  alors  les  feories,  que  Fon  retire  avec 
une  efpéce  d’e'cumoire  : ce  qu’on  continue  de  faire  en 
pouffant  le  feu  jufqu’à  ce  que  le  Fourneau  foit  d’un 
rouge  clair , & que  le  cuivre  en  bain  prenne  une  cou- 
leur blanchâtre , & forme  des  fleurs  -,  ce  qui  indique  que 
le  cuivre  eft  bientôt  purifié  : d’ailleurs  les  feories  dimi- 
nuent , & leur  grain  devient  plus  fin. 

§.  }.  C’eft  alors  que  le  Raffigeur  doit  en  prendre 
feffai.  Il  a un  fer  d’un  pouce  en  quarre  , au  milieu  du- 
quel il  y a une  rainure  : il  trempe  ce  fer  & fon  manche 
de  bois  dans  Feau  i il  le  paffe  par  le  trou  à feu , où  les 
foLilflcts  ont  chaffe  les  feories  : il  plonge  le  manche  dans 
le  cuivre  dc'couvcrt.  Ce  cuivre,  que  le  manche  mouillé 
fait  lauter  ôc  bouillonner,  s’attache  au  fer  : on  le  retire 

auffi‘tôc 


Digitized  by  Google 


Du  RAFFINAGE  DU  CUIVRE.  ChAP.  CXXII.  577 
au(Ti-tôc  pour  le  tremper  dans  Feau.  Si  le  cuivre  cft  raf- 
finé, cet  ertai  a les  mêmes  fignes  que  ceux  des  autres 
cflaisdont  on  a parlé.  Le  principal  eft  toujours  la  duc- 
tilité & une  belle  couleur  rouge  dans  la  fraéturc.  Lorf- 
que  le  cuivre  cft  aflez  raffiné  dans  ce  grand  Fourneau , 
on  lui  donne  encore  un  degré  de  chaleur  plus  fort  qu’au- 
paravanc  pendant  un  bon  quart  d’heure  : enfuite  on 
ouvre  les  deux  trous  à feu  pour  faire  couler  ce  métal  en 
quantité  égale  dans  les  deux  baflins  qu’on  a chauftés 
auparavant  jufqu’à  les  rougir.  5’il  refte  du  cuivre  dans 
le  taffin  du  raffinage , 6n  le  fait  couler  auffi  avec  quel- 
que inftrument  de  fer.  Il  faut  qu’il  entre  autant  de  cui- 
vre dans  un  des  baffins  que  dans  Fautre  ; fans  cette  éga- 
lité, le  cuivre  pafleroit  par-deflus  les  bords  de  celui  qui 
feroit  trop  rempli  fi  le  fol  de  la  Fonderie  étoit  hu- 
mide , ce  métal  éclatcroit  de  tous  côtés , & pourroit 
bleffer  les  Ouvriers. 

Aulfi-tôt  que  le  cuivre  a coulé  dans  les  baffins  de 
réception,  on  en  enlcvc  les  fcorics le  plus  vite  qu’il  eft 
poflible.  On  le  laiffie  un  peu  refroidir  avant  ^ue  de  Far- 
rofer  d’eau;  car  il  faut  bien  prendre  garde  qu  il  ne  faute 
en  Fair.  Lorfquc  la  première  rofette  s’eft  figée,  le  Raf- 
fincur  en  ôte  leau  avec  un  balai , puis  il  fe  met  devant 
le  baffin  avec  une  fourche  de  fer,  les  deux  Aides  fc  pla- 
cent à fes  deux  côtés,  chacun  avec  un  manfart;  ils  fou- 
Icvent  la  rofette  ou  plaque  qui  eft  pefantc.  Deux  autres 
Ouvriers  font  palTer  par-deftbus  une  pièce  de  bois  ; &: 
apres  qu’on  a laifle  bailTer  la  plaque  fur  cette  pièce  de 
bois  & fur  la  fourche  de  fer,  trois  hommes  la  portent 
Tome  U.  D d d d 


Digitized  by  Google 


573  Du  RAFFINAGE  DU  CUIVRE.  ChAP.  CXXII. 
au  rcfcrvoir  d’eau , où  ils  la  font  entrer  obliquement, 
pour  éviter  les  accidens  dont  on  a déjà  parlé  plufieurs 
iois. 

Pour  empêcher  les  baflins  de  s’endommager  pendant 
la  levée  des  rofettes,  on  mec  autour  des  plaques  de  fer, 
fur  lefqucllcs  on  appuyé  la  fourche  & les  deux  manfarts. 
On  lève  les  rofettes  du  premier  baflin  le  plus  vite  que  , 
Fon  peut , pour  pouvoir  faire  la  meme  manœuvre  au 
fécond , avant  que  le  cuivre  s’y  loit  trop  refroidi , par- 
ccqu’alors  il  donneroit  des  rolcttcs  trop  épaifles. 

De  quarante  quintaux  de  cuivre  qu’on  aura  mis  raf- 
finer , on  retire  ordinairement  trente  à trente-quatre 
quintaux  de  cuivre  raffiné  ; &-fi  fon  a bien  conduit  ce 
raffinage,  il  eft  fini  à neuf  ou  dix  heures  du  matin.  On 
y conlomme  jufqu’à  une  mefure  & demie  de  charbon 
& une  mefure  de  bois,  qui  xCrunevthxl  eft  longue  de 
dix-huit  pieds , & haute  de  fix.’'  Les  bûches  ont  quatre 
pieds  ôc  demi  de  longueur  ou  environ.  Il  y a trois  Ou- 
vriers qui  travaillent  continuellement  à ce  raffinage , de 
deux  autres  qui  viennent  les  aider , lorfqu’il  faut  lever 
les  rofccccs. 
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CHAPITRE  CXXÏÎI. 

raffinage  du  Cuivre  dans  un  grand  Fourneau 
à raffiner  a Tejoha  en  Hongrie. 


f.  I.  T L y aà  Teyoba  trois  grands  Fourneaux,  dans  Icf- 
JL  quels  on  raffine  tout  le  cuivre  que  ton  fond  aux 
■ environs , & qui  vient  d'une  mine  jaune  dans  laquelle 
il  n’y  a point  d’argent  : on  y met  auffi  le  cuivre  de  cément 
&:  des  pièces  de  cuivre  deflccfaecs , qu’on  y apporte  de 
la  Fonderie  Impériale  de  MoPemitj^:  ainfi  on  y en  raf- 
fine /ufqu’à  cinq  cens  quintaux  par  an. 

$.  r.  Ce  raffinage  diôcrc  peu  de  celui  àcGrunenthal.  La 
brafquc  cft  compofee  de  cinq  parties  de  charbon , trois 
parties  de  terre  graffe  & deuxpartics  de  fable , parce- 
que  cette  terre  y eft  trop  grafle.  Il  y a auffi  deux  baf- 
Iins  pour  recevoir  le  cuivre  quand  il  eft  raffiné,  mais 
fun  des  ileux  eft  plus  haut  que  Fautre  ; ainfi  quand  on 
à levé  les  rolcttes  de  fun , on  fait  couler  le  relie  du  cui- 
vre dans  Faurre.  On  les  chauffe  tous  les  deux  jufqu’à 
•les  rougir,  lorfque  le  cuivre  eft  près  de  fa  pcrfedlion  j 
i&Ton  brûle  pour  cela  une  demi  charge  dç  charbon. 
Quant  au  catin  qui  eft  dans  fintéricur  du  Fourneau  , 
on  y place  le  cuivre  à raffiner  làns  le  chauffer , parcequ’il 
fc  chauflè  affez  pendant  que  le  cuivre  fond..  On  y met 
inoitic  cuivre*  noir  provenant-  des  mines'  jaunes  fans 
argent^  aiioioé  de  pièces  de  cuivre  reffuées,  & fur  le 
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tout , un  quintal  de  cuivre  de  cément.  Il  doit  y avoir  cn‘ 
tout  quarante  à quarantc-un  quintaux  : on  ajoute  à ccttc 
quantité  quatre  quintaux  de  cuivre  fortant  de  la  refonte 
des  Icories  de  raffinage , & que  Fon  nomme  cuivre  rouge. 

Mais  comme  ce  cuivre  en  général , & en  particulier 
tout  cuivre  qui  n’a  pas  paffé  par  la  liquation , eft  un 
peu  dur  à fondre , on  ajoute  peu  à peu  lur  un  raffinage , « 
depuis  deux  jufqu’à  trois  quintaux  de  plomb.  On  pré- 
tend en  Hongrie , que  par  ce  moyen  on  rend  le  cui- 
vre plus  pur.  Les  feories  qu’on  fépare  pendant  Fopé- 
ration  fc  nomment  feories  rouges  s mais  celles  qu’on  ôte 
de  dclTus  le  cuivre , lorfqu’il  a pafle  dans  les  baffins  qui 
le  reçoivent , s’appellent  déchet. 

Le  raffinage  dure  à Teyob*  neuf  à dix  heures  : on  en 
retire  trente-cinq  à trcntc-fix  quintaux  de  cuivre  raffi- 
né , & on  y brûle  une  mefure  & demie  de  bois. 


CHAPITRE  CXXIV. 

-2)»  rainage  du  Cuivre  dans  la  Fonderie  Impériale 
de  AdoJlemitZj  en  Hongrie, 

$•  I,  N a dit  dans  le  Chapitre  précédent , qu’on 
portoit  raffiner  à Teyoha  les  pièces  de  cuivre 
dcflechécs  de  la  Fonderie  de  Mofternit^j  ce  qui  pourroit 
fane  croire  qu’on  ne  raffine  pas  dans  cette  Fonderie  ; 
<<’;')c,;)d uit  le  cuivre  qu’on  y porte  pounêtre  mis  a la 
’ i.uion  ^ cll  toujours  raffiné  deux  fois.-  Le  premier 
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raffinage  qu’on  nomme  raffinage  fur  le  jaune , le  fait  uni- 
quement pour  en  ôter  les  matières  hétérogènes  qui  y 
font  en  quantité  , pour  le  réduire  à un  moindre  volu- 
me avant  que  de  le  mettre  à la  liquation , & pour  épar- 
gner le  plomb  qui  eft  rare  & cher  dans  le  pays.  De  qua- 
rante quintaux  de  ce  cuivre  pauvre  en  argent,  que  ion 
tnct  au  raffinage  , on  en  retire  trente  quintaux  de  raf- 
finé : ainfi  fon  produit  en  argent  s’en  trouve  augmenté  ' 
d’un  quart. 

§.  r.  L’opération  fe  conduit  comme  dans  le  Chapitre 
précédent  ; enfuite  on  palTe  ce  cuivre  à la  liquation  & 
au  relTuage , après  quoi  on  le  porte  à Teyoba  pour  y être 
raffiné  une  fécondé  rois  en  cuivre  parfait  : ce  cuivre  qui 
a pafTé  par  la  liquation  , retenant  toujours  quelques 
parties  de  plomb , facilite  la  fufion  du  cuivre  noir  qu’on 
met  auffi  liir  le  Fourneau. 


CHAPITRE  CXXV. 

2)^  la  refonte  des  Scories  de  raffnage. 

I . T Es  feories  de  raffinage  font  le  déchet  qui  le  fait 
X—/  tous  les  jours , lorfqu’on  raffine  du  cuivre  noir 
ou  des/'/écfj  de  cuivre  venant  du  refluage.  Elles  ne  font 
jamais  fans  quelques  grains  de  cuivre  , parcequ’elles 
fortent  d’une  malTe  de  ce  métal  ; & il  n’y  auroit  pas 
d’économie  à les  abandonner  : mais  ce  cuivre  des  feo- 
fics  eft  ordinairement  fort  mauvais , parccqu’il  cft  uni 
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à touccs  les  impuretés  du  cuivre  qu’on  a raflSné.  Cette 
réduéVion  ou  loi'tte  des  feories  fe  fait  au  has  H^r/^dans 
un  Fourneau  courbe. 

$.  Z.  On  a foin  de  n’y  pas  ajouter  de  matières  qui 
puiflent  donner  trop  de  matte  -,  elles  allongeroient  in- 
utilement le  travail  : cependant  comme  ces  feories  font 
dures  à fondre,  on  y joint  un  peu  de  celles  qui  vien-t 
nent  de  la  fonte  des  mines  de  plomb , parccqu’on  eft 
dans  l’opinion  que  le  plomb  qui  y refte , nettoye  la  par- 
tie cuivreufe  des  Icories  de  ramnage. 

f.  On  lave  d’abord  ces  feories  pour  en  enlever  la 
pouiGcrc  & la  terre  inutile  -,  enfuite  on  les  porte  devant 
le  Fourneau  où  Fon  fond  ordinairement  la  mine  de 
cuivre  du  bus  HéirtK^s  & l’on  en  fait  une  couche  fur  la- 
quelle ou  étend  une  autre  couche  de  feories  de  mine 
de  plomb  : on  prépare  le  Fourneau  comme  pour  une 
fonce  de  matte  grillée.  Au  commencement  de  la  fonte , 
le  cuivre  qui  en  vient , eft  fort  chargé  de  plomb  ; ainli 
on  le  lailfe  en  culots  après  en  avoir  enlevé  la  matte  , 
puis  on  pafTe  ces  culots  a la  liquation  & au  reifuage , & 
enfin  on  les  raffine.  Quelquefois  on  les  met  d’abord 
au  Fourneau  de  raffinage  avec  d’autre  cuivre  de  déchet 
mais  de  quelque  manière  qu’on  traite  ce  cuivre , il  de- 
meure toujours  un  peu  jaune. 

La  marte  qui  vient  de  ces  feories  (c  grille  huit  fois  ; 
Je  cuivre  qu’elle  rend  eft  plus  pur  que  le  précédent , & 
foulïrc  moins  de  déchet  au  raffinage. 

$.  4.  A Alttmu*  dans  le  hâ.ut  Harts^,  où  fon  raffine 
beaucoup  de  cuivre  ^ on  lave  les  feories  du  raftïnagc  ^ 
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& on  les  joint  à la  raaccc  qui  a etc  grillée  fuffiiàniraent 
pour  les  fondre  cnfcmble. 

5.  A Heychfiedt  au  Comte  de  Mansfeldt^  on  fond 
les  feories  de  raffinage  dans  un  Fourneau  fiit  ejtprès , 
èc  cependant  peu  difterent  d’un  Fourneau  de,  fonte  or- 
dinaire ; & fon  y joint  un  peu  de  feories  pauvres.  On 
inouïe  le  cuivre  qui  en  vient  en  ^ces  longues  fie  mii>- 
ces , que  Fon  nomme  G^er  ou  Liei/etun  j puis  on  met 
CCS  f»ecfs  au  reffuage , & le  cuivre  qui  refte  fe  raffine 
avec  le  bon  cuivre. 

$.  6.  A Grunentbtt  en  Saxe,  on  fond  les  feories  de 
raffinage  dans  un  Fourneau  à rafraîchir  y fans  y rien  ajou- 
ter , & fon  moule  le  cuivre  qui  en  fort  dans  de  petites 
poêles  à tefl  : que  ce  cuivre  foie  bon  ou  mauvais , on  le 
raffine  toujours  avec  le  bon  cuivre  dans  le  grand  Four- 
neau à raffiner. 

7.  A MojlermPK^  & à Teyoba  y on  retire  deux  fortes 
de  feories  d’un  foui  raffinage  \ les  unes  fo  nomment  feories 
rouges  y Sc  les  autres  de'chets  : ces  dernières  étant  pleines 
de  matte  , tiennent  encore  de  l’argent , ainfi  on  les  met 
à part.  Lorfqu’on  a affoz  de  feories  rouges  pour  la  fonte 
d’une  femaine,  deux  Fondeurs  y travaillent  & fo  relè- 
vent de  fix  heures  en  fix  heures  : on  nomme  culots  rou- 
ges y le  aiivre  qui  en  vient  ; & quand  on  en  a quarante 
quintaux , on  le  raffine  pour  en  faire  ce  qu’on  nomme 
cuivre  rouge  raffiné  s & ce  dernier  cuivre  s’ajoute , comme 
on  Fa  dit  dans  le  Chapitre  précédent , au  bon  cuivre 
qu’on  raffine  à Teyoba. 

JLcs  fécondes  feories  qu’on  nomme  déchets , fo  fou- 
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dent  dans  le  Fourneau  ordinaire  : on  raffine  le  cuivre 
qui  en  fort  ; & comme  il  tient  un  peu  d’argent , on  le 
jette  en  grenailles , pour  l’envoyer  à la  monnoie  Im- 
périale. 

La  troifiéme  forte  de  fcorics  eft  celle  qu’on  tire  du 
raffinage  du  cuivre , des  culots  rouges , & de  celui  des  cu- 
lots de  de'chet.  Lorfqu’il  y en  a affez  pour  une  fonte  , 
on  les  fond  comme  les  précédentes  , & Fon  amaffe 
le  cuivre  qu’elles  rendent  jufqu’à  ce  qu’il  y en  ait 
quarante  quintaux  j puis  on  le  raffine  dans  le  grand 
Fourneau  à raffiner  : mais  il  cfl  toujours  un  peu  aigre. 
On  le  vend  aux  Marchands  de  Prefiourgi  pour  métal  de 
cloches. 


Schlutter  n ayant  rien  écrit  jur  les  mines  d’étain  3 ni  jur  leur 
fonte  3 fai  cru  quil  convenoit  3 pour  rendre  ce  Traité  des  fontes 
plus  complet  3 d’y  ajouter  ce  qu’en  ont  dit  dans  leurs  Mémoi- 
res 3 MM.  Saur  Blumenftein  3 que  feu  M.  Orry  avait  en- 
voyés en  Saxe  en  1742..  Ainfi  f interromps  la  Juite  des  Chapitres 
de  l’Auteur  par  cet  extrait. 


CHAPITRE  PARTICULIER. 

^es  mines  d' Etain , de  leur  fonte. 

»>  A Une  lieue  de  Marienberg  vers  ZoblitK^  j il  y R deux 
Fonderies , Func  pour  les  mines  d’argent , Fau- 
3>  tre  pour  les  mines  d’étain. 

) 3>  Le 
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j>  Le  diftriâ:  de  toutes  les  montagnes  de  Mafierberg 
»ï  vers  Boberjehau , eft  couvert  d’une  couche  de  pierre 
sï  fauvage , entrecoupée  de  beaucoup  de  fable , de 
fîx  toiles  de  hauteur.  Toutes  les  mines  qu’on  y trouve 
ïï  font  d’étain.  Celle  qu’on  nomme  Amour  de  Dieu  3 a 
vingt-quatre  toifes  de  profondeur,  & une  toile  de 
M large  -,  la  matrice  eft  du  & de  l’ardoifc.  La 

sï  veine  à laquelle  on  a donné  le  nom  d’Ejpe'rance  Di- 
âï  vine  , contient  de  la  mine  d’étain  rouge.  Ce  qu’on  a 
M trouve  de  plus  remarquable  dans  cette  mine,  c’eft 
âï  qu’elle  eft  couchée  lur  une  mine  de  cuivre  très-ri- 
m che  , que  l’on  en  fépare  en  la  caftant,  qui  fournit 
n du  cuivre  noir  des  la  première  fonte,  & qu’on  en- 
n voyc  à la  Fonderie  de  Crunenthal , où  on  la  paye 
fuivant  la  taxe.  La  veine  de  mine  d’étain  qu’on  nom- 
r>  me  BUndma , coûte  beaucoup  à tirer , pareeque  le 
» roc  en  eft  fort  dur  i mais  c’eft  la  plus  riche  mine  du 
<«  canton. 

3j  A Mariemberg,  on  fépare  la  mine  d'étain  le  mieux 
w que  Fon  peut , avec  des  marteaux  ^ celle  qui  eft  pure 
9ï  le  met  à part  : on  pile  & lave  , à la  manière  ordi- 
« naire  , celle  qui  eft  trop  mêlée  avec  fa  matrice  ou 
93  gangue  ; mais  on  a l’attention  de  mettre  fur  les 
93  tables  à laver  des  morceaux  de  toile , pour  empêcher 
93  que  Feau  n’emporre  la  mine  légère  (4)  ; puis  on  la 
90  fond  , comme  on  le  dira  dans  la  fuite. 

33  A Breytenbrun  , vers  la  Ville  de  Ceorgenflatty  eft  une 
93  mine  lînguliere  qu’on  nomme  la  mine  de  Saint  Chry^ 

(a)  Voyez  le  Mémoire  fuivant.  * 

Terne  IL  £ c c e 


Digitized  by  Google 


fS6  Sur  les  mines  d’etain.  Chap.  part. 

Si  fiophe:  la  manière  de  la  nettoyer  avant  que  de  la  fon- 
03  dre  , cil  remarquable.  Quoiqu’elle  foit  fort  riche 
03  en  e'tain , elle  tient  encore  plus  de  fer  ; ainfi  il  faut 
03  la  traiter  autrement  que  les  autres  mines  , parce- 
03  qu’on  ne  peut  la  féparer  du  fer  par  le  lavage  ordi- 
0»  naire.  Aufli-tôt  qu’on  Fa  tirée  de  la  minière  , on  la 
03  calTe  en  morceaux,  gros  à peu  près  comme  des  œufsj 
03  enfuite  on  la  calcine  & on  la  conduit  au  Bocard. 
03  On  la  lave  à net  le  mieux  qu’il  cil  poflible , puis 
03  on  la  calcine  encore  dans  un  Fourneau  de  réverbère  : 
03  après  cela  on  en  met  environ  cinquante  livres  dans 
03  une  ballinc  r & Fon  palTe  dclTus  une  pierre  d’ai— 
03  manc  grande  comme  la  main  , pour  en  enlever  le 
03  fer  que  Fon  met  à part  -,  & Fon  continue  cette  Ion- 
03  gue  manœuvre  julqu’à  ce  que  la  mine  d’étain  Ibit 
03  alTez  pure  ; ce  font  des  jeunes  gens  qui  font  cette 
i>o  féparation. 

03  Un  peu  plus  loin  , on  trouve  une  autre  mine  d’é-» 
»o  tain  des  plus  riches , à crois  toifes  feulement  dç  pro- 
03  fondeur  : elle  cil  en  fable,  & toute  la  montagne  cft 
*0  aulfi  de  fable. 

33  Tout  le  canton  de  Vafiemberg  cft  entouré  de  mines 
»3  d’etain  ; le  centre  contient  des  mines  d’argent. 

3,  Les  Cercles  à’Eltebagen  & de  Sal-x^t  en  Bohême  , 
»>  ont  aufti  plufieurs  mines  d’étain- 

33  A EUtte , autre  Département  du  même  Royaume  , 

00  on  trouve  pareillement  de  très-belles  mines  de  ce 
»3  métal,  mais  fort  ferrugineufes.  La  manière  d’en  fé-  - 
??  parer  le  fer  çft  différente  de  celle  de  Saxe , en  ce  quç 
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w fans  les  calciner , on  les  pile  ; & qu’après  les  avoir 
» fc parées  de  leur  gangue  par  le  lavage , on  en  enlevc 
w le  fer  avec  de  grofles  pierres  d’aimant. 

« A Eybenflociitn  Saxe  , on  fouille  le  terrain  jufqu’à 
»>  fix  & dix  toifes  de  profondeur  & dans  la  longueur  de 
« plufieurs  lieues , pour  le  laver  & en  fc'parer  tout  ce 
w qu’il  contient  de  métallique  : on  y trouve  desmor- 
ccaux  de  mine  de  fer  & de  mine  d’étain , & de  ces 
memes  mines  en  poudre,  même  quelquefois  de  For 
s>  en  paillettes.  Ce  font  des  Compagnies  qui  entrepren- 
ïï  nent  ce  travail  \ & lorfqu’ellcs  en  ont  obtenu  la  per- 
35  milfion  du  Souverain , un  Ingénieur  des  mines  place 
95  les  bornes  du  terrain  accordé , qui  n’cft  ordinaire- 
95  ment  que  de  fix  cens  toifes  ou  de  huit  cens  au  plus. 
*>  Elles  payent  au  Prince  une  livre  fix  fols  huit  deniers 
55  par  quartier , pour  chaque  cent  toifes  ; & en  outre  , 
35  trois  livres  dix  lois  pour  chaque  quintal  d’étain  qu’el- 
35  les  en  tirent.  Si  le  produit  donne  un  profit  confidé- 
35  rable  , ce  dernier  droit  cft  de  cinq  livres  huit  fols 
35  fix  deniers. 

35  II  y a dans  ce  meme  Diftriét  deux  terrains  confi- 
as dérables  ; Fun  nommé  Sanf  lnvem , a neuf  cens  toifes 
35  de  long  -,  fautre  appelle'  Stcimbach , en  a fix  cens.  On 
33  ne  les  fouille  pour  les  laver , qu’à  quatre  toifes  de 
>5  profondeur  j au-delfous  on  trouve  le  roc  & Fon  ne 
35  va  pas  plus  avant  quand  on  Fa  rencontre.  On  fait  un 
35  canal  le  long  de  ce  terrain  , afin  que  Feau  qu’on  y 
35  conduit  de  la  hauteur  voifine , puilTe  entraîner  la 
33  terre  inutile.  On  met  diins  le  fond  de  ce  canal  des 
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brouflailles  de  fapin  de  diftancc  en  dillancc  , pour  y 
» arrêter  le  minéral  utile.  Les  Laveurs  y entrent  avec 
des  bottes  qui  refirent  à Feau  -,  & ayant  à la  main 
M un  râteau  à dents  de  fer  courbes  , ils  jettent  hors  du 
»3  canal  tout  ce  qui  fe  trouve  de  pierreux  : de  jeunes 
»>  garçons  choififlent  ce  qu’il  y a de  bon , & le  mettent 
» à part.  On  fort  tous  les  jours  du  canal  avec  une  pèle , 
»>  la  matière  pefante  qui  s’y  dt  dépofée , & que  Feau 
9>  courante  n’a  pu  emporter  : on  la  palTc  par  un  gros 
99  crible  de  fil  de  fer , & Fon  regarde  comme  mine  prête 
9ï  à fondre  , ce  qui  a paffé  : on  porte  le  refte  au  bocard 
>9  pour  y être  mis  en  poudre  & lavé. 

99  A Averjberg , la  plus  grande  & la  plus  haute  moiir 
99  tagne  de  toute  la  Saxe , il  y a une  mine  d’étain  à 
99  vingt-huit  toifes  de  profondeur  -,  le  filon  a trois  toifeS 
?9  de  largeur , & fa  matrice  ou  gangue  eft  d’ardoife  j elle 
99  a produit  en  1741  cinq  cens  quintaux  d’étain  , donc 
99  le  quintal  fe  vendoit  quatre-vingt  treize  livres  fix  fols 
99  quatre  deniers. 

99  A une  lieue  de  Schnéeberg , efl:  une  mine  d’étain  , 
Tfrredonton  99  doiit  la  matrice  eft  de  quartz  & d’ardoife.  Près  de- là 
ccîoinè  dc'sMfc*  un  tcrtitoirc  qu’on  nomme  Auê , & dans  un 

»9  petit  bois  J on  trouve  la  terre  célébré , dont  on  fait 
99  à Meyjjèn  la  porcelaine , dite  de  Saxe,  Cette  terre  eft 
99  par  couches  larges  d’une  toife , &:  elle  eft  couverte 
»9  d’un  beau  quartzJAznc  (4) , mêlé  de  quantité  de  den^ 


(a  ) On  m’a  donné  en  1749.  échan- 
tillon de  cette  terre , & un  échantillon 
d une  antre  matière  qu'on  m’a  dit  être 
\e  fondant  de  cette  terre.  Ce  fécond 
«chantillon  eft  un  juarti.  Aûili  il  fe 


pourroit  que  toute  la  matière  qui  feit 
a faire  la  porcelaine  en  Saxe , fAt  tirée 
de  la  même  mine.  On  fçait  que  c’eft  un 
Chymifte  de  Berlin, nommé  Burrcêer.qui 
eu  I donné  le  fecret  au  Roi  deFolocnc.' 
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»>  dritts  noires  : au-deflus  de  ce  quart7{^  eft  un  gros  fable 
n rouge,  & par-dcfllis  du  gazon.  Deux  veines  de  mine 

de  , dite  hématite , travcHeut  la  veine  de  cette  terre 
» vers  le  fond.  Lorsqu’on  la  tire  de  fa  minière  , cette 
» terre  eft  jaunâtre  ; mais  à force  d ctre  lave'c  & féche'e 
»>  à Pair,  elle  devient  blanche  comme  de  la  neige.  Pour 
»i  la  tirer , on  a creufé  deux  puits , dont  Fun  a cinq  ôc 
»ï  Fautre  huit  toifes  de  profondeur  j & comme  Peau  y 
•>  incommode  bcaucoup,&qu’iln’y  apoint  de  machine 
» pour  la  pomper  , on  a e'té  oblige'  d’y  faire  un  troi- 
*>  fiéme  puits  plus  profond.  La  Compagnie  qui  fait 
»>  rextraàioii  de  cette  terre  , en  fournit  deux  mille 
*>  quintaux  par  an , à la  Manufacture  de  Meyjfcn , où 
»>  on  lui  paye  le  quintal  cinq  livres  huit  fols  quatre  de- 
»>  niers. 

» Toute  la  montagne  de  Geyer  eft  remplie  de  mines, 
ij  Pour  les  détaeher  du  roc , on  y brûle  du  bois , à la 
3ï  maniéré  des  anciens  & quand  le  roc  eft  calcine , on 
ï>  le  cafle  affez  aife'ment  & Fon  en  fe'pare  le  minéral  (4). 
ïî  On  pile  &:  lave  celui  qui  tient  de  l’étain  , à la  ma- 
33  iiiere  ordinaire  : il  y a dans  la  Fonderie  quatre  Four- 
33  neaux  de  calcination  voûtés  , avec  des  chauffes  ou 
33  réverbères  à côté  \ ils  ont  douze  pieds  de  longueur , 
»3  cinq  de  largeur  ^ cinq  de  hauteur.  Dans  chacua  de 
» ces  Fourneaux , on  peut  mettre  à la  fois  vingt-quatre 
33  quintaux  de  mine  d’étain  lavée.  On  continue  fa  cal- 
33  cination  en  la  remuant  fans  ceffe,  jufqu’à  ce  que  F’ar- 
33  fcnic  & Le  fouffre  en  foient  totalement  évaporés  -,  ce 

( « ) Voyez  le  Mémoire  <jui  fuit. 
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»>  qui  confommc  près  d’une  corde  de  bois.  Mais  pour 
»>  ne  pas  perdre  ce  fouffre  & cet  arfcnic , il  y a à côte 
» du  Fourneau  une  elpcce  de  chemine'e  de  quarante 
à cinquante  toifes  de  longueur.  Toute  la  fume'c  du 
calcinage  cft  obligé  d’y  palTer,  & avant  que  d’en 
» forcir,  ces  deux  matières  minérales  s’y  arrêtent  &:  s’y 
w attachent.  Lorfque  la  mine  a été  calcinée , on  la  pile 
» de  nouveau  & ou  la  lave , alors  elle  cft  préparée  pour 
» la  fonte. 

î>  Le  Fourneau  qui  fert  à cette  fonte  , a huit  à dix 
pieds  de  hauteur  : en  dedans  il  a environ  un  pied  en 
M longueur  & autant  en  largeur.  On  le  prépare  à For- 
dinaire  avec  un  mélange  de  terre  grafle  , & de  pouf- 
>1  fiere  de  charbon.  Apres  l’avoir  chauffé , on  le  remplie 
» de  parties  égales  de  charbon , ôc  de  mine  que  Fon- 
5ï  mouille.  On  perce  au  bout  de  dix  à douze  heures, 
ôcFétain  étant  forti  du  Fourneau,  «n  ie  verfe  dan» 
« des  lingoticres  ; on  fond  les  feories  deux  ou  trois  fois, 
3i  pour  en  ôter  tout  Fétain  qu’elles  ont  retenu.  Chacun 
ï3  de  ces  Fourneaux  peut  fondre  en  vingt-  quatre  heures 
» vingt  quintaux  de  minej  ce  qui  confomme  ordinaire- 
r>  ment  douze  à quatorze  grands  paniers  de  charbon.- 

Ce  qtton  vient  de  lire  efi  tiré  des  Mémoires  de  M.  Saur, 

Ce  qui  fuit  efi  extrait  de  ceux  de  M,  Blumenficin. 

» L’étain  cft  rarement  mêlé  avec  les  métaux  fins;  Sc 
» lorfqu’il  tient  de  Fargcnt,  ce  qui  arrive  quelquefois, 
3î  on  ne  peut  Fen  feparer  qu’en  calcinant  Fétain.  On 
UC  trouve  jamais  ce  métal  fous  là  forme  métallique 
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»»  dans  la  mine,  il  y cft  toujours  mincralifé  par  Farfe- 
ï>  nie , & quelquefois  par  farfenic  & par  le  fouifre. 

ïï  On  ne  connoîc  en  Allemagne  que  deux  fortes  de 
»î  mines  d’étain*,  fçavoir,  celle  où  Pétain  éft  comme 
» cryllalifé , & qu’on  nomme  en  Allemand  Zmngraubi 
» & la  pieire  d’étain-  Parmi  les  mines  qui  paroiffent 
ï>  vitrifiées,  il  y en  a de  rouges  qui  reffemblent  au  grc- 
nat  \ de  jaunes,  de  noires  & de  Dlanches.  La  plus  corn- 
»>  mune  eft  la  noire  : c’eft  aulli  la  plus  riche , puifqu’ellc 
»>  contient  depuis  foixante-dix  jufqu’a  quatre-vingt  li- 
»>  vres  par  quintal.  La  rouge  & la  jaune  font  affez  rares 
»>  en  Saxe , la  blanche  Fell  moins.  Elle  pefe  plus  que 
»>  les  autres  ; néanmoins  elle  n’en  rend  éjue  trente  à 
»>  quarante  livres  par  quintal , & quelquefois  moins.  Il 
»>  ne  s’agit  que  d’y  ajouter  le  principe  inflammable , ôc 
»>  fur  le  champ  on  la  convertit  en  étain  : donc  ce  n’eft 
p>  qu’un  étain  ou  diflbut  ou  calciné.  c 

» Il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  p/errt  d'ttain  , 
#>  qu  on  diftingue  en  riche  fle  en  pauvre.  On  ne  trouve 
cette  mine,  ainfi .nommée , qu’à  SchUkemherg  & à 
»>  Cinnwaldt  en  Bohême;  à Here^ederichfiàrff' en  Szxc  j 
près  ài'Altemberg , & dans  la  Province  de  Cornonailies 
9ï  en  Angleterre.  Elle  cft  quelquefois  feule,  quelquc- 
»j  fois  mêlée  avec  de  la  mine  cryftaliféc , d’autres  fois  en 
» filom  ravgts,  en  filons  par  couches,  & en  roignons  ou 
99  maftês , que  les  Allemands  nomment  ftokr'uienk.,  {a) 
»>  enfin  quelquefois  en  grenailles  parmi  le  fable, 

(a)  Le  plus  fameux  Jitk-werck  eft  i du  Département  A'AUemberj^:  on  n’en 
d'uor  des  quatre  nuae$  caploïKc»  1 trouve  point  de  kmblable  dans  toute 
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La  mine  d’etain  ordinaire  cft  fouvcnt  cncaftre'c 
aj  dans  un  roc  fi  dur,  que  la  poudre  n’y  peut  faire  au^ 
•a  cun  effet.  Ainfî,pourla  tirer  de  ce  roc , on  cft  obligé 
aa  d’employer  les  moyens  dont  on  fc  fervoit  avant  Fiir- 
«a  vention  de  la  poudre.  On  allume  une  corde  ou  une 
aa  demie  corde  de  bois  près  du  roc  qu’on  vent  faire  écla- 
•a  ter  & tomber  ; ce  qui  le  fait  refendre  & Fattcndrit  : 
aa  alors  le  trou  d’aiguille , garni  de  fà  gargoufte  de  pou> 
aa  dre,  a^it  comme  dans  les  autres  mines.  La  mine  étant 
aa  arrachée,  on  la  fort  du  fouterraîn  : elle  eft  encore 
aa  trop  dure  pour  qu’on  puiffe  la  réduire  en  poudre  fous 
aa  les  pilons  du  bocard  ; ainfi  on  fattcndrit  de  nouveau 
aa  en  Fexpofant  au  feu  : ce  qui  n’eft  pas  cependant  en 
aa  ufage  dans  tous  les  endroits  où  Fon  exploite  des  mines 
aa  d’étain  ; car  il  y a des  minières  d*’où  on  tire  cette  mine 
aa  par  le  feul  moyen  de  la  poudre , & alors  elle  fc  pulvc- 
aa  rife  fous  les  pilons.  ' 

aa  La  mine  «tant  au  bocard , Feau  qui  pafte  fous  les 
aa  pilons  s’en  charge  comme  d’une  boue , & Fcntrainc 
aa  dans  un  réfervoir  où  elle  fc  précipite.  On  porte  ce 
aa  minéral  dépofé  &c  encore  uni  a la  roche,  aufli  réduite 
aa  en  poudre,  fur  de  longues  tables  à laver,  aufqucllcs 
aa  on  donne  plus  ou  moins  de  pente , félon  le  plus  ou  le  • 
aa  moins  de  richefle  de  la  mine  ; c’eft-à-dire , en  géné- 
aa  ral , félon  fa  pcfantcur.  Il  y a trois  toiles  fur  cette  ta- 


l’Hiftoirc  de»  Mines.  II  a environ  vin^c 
toifes  de  circonfcrence , & fournit  delà 
mine  d étain , depuis  le  jour  [ ou  fitper- 
ficie  ] jurqn'à  cent  cinauante  toifes  de 
profotideur  perpendiculaire. 


Ces  fortes  do  filons  en  roairc  n’ont 
que  rarement  une  direéfioa  réglée;  mais 
ils  ont  leurs  homes,  qui  quelquefois ell 
une  pierre  féche,  quelquefois  un  roc, 
que  les  Mineurs  nomment  le  féparatevr. 

aa  bic  , 
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Sur  les  mines  d’etain.  Chap,  part.  j9j 
ï>  blc , une  en  haut , Fautre  au  milieu  , & la  dernière 
»>  vers  fcxtre'mite'.  Au  bas  de  la  meme  table  cft  une  au- 
M ge  audî  divifée  en  trois  -,  &:  vers  le  haut  on  place  un 
M réfervoir  un  peu  élevé , que  Fon  remplit  d’eau  : c’eft 
»»  avec  cette  eau  qu’on  agite  la  mine  qui  ell:  en  poudre 
très-fine  j Feau  s’en  charge  , & coule  le  long  de  la  ta- 
3>  ble  : la  mine,,  qui  eft  plus  pefante  que  fa  roche , s’at- 
oî  tache  à la  toile , & la  roche  paife  avec  Feau  dans  les 
9ï  caifTcs  qui  font  au  deffous  j & dans  lefqucllcs  il  fe  fiiic 
» au  bout  de  quelque  temps  un  dépôt  qu’on  lave  en- 
9>  core.  Lorfqu’on  trouve  qu’il  y a aifez  de  mine  atra- 
9»  chée  aux  toiles  , on  les  ôte  & on  les  lave  dans  Fauge 
99  de  bois  qui  eft  au  bas  des  tables , dont  on  a parlé  plus 
99  haut , & qu’on  a rempli  d’eau.  On  met  la  première 
99  toile  dans  la  première  féparation  de  cette  auge  -,  la 
99  fécondé  dans  le  fécondé,  Scc.  On  laifte  repofer  cette 
99  eau  : on  en  reprend  le  dépôt  pour  le  relaver  fur  des 
99  tables  qui  font  fans  toile,  & qui  ont  auifi  une  pente 
99  proportionnée  à la  richefte  de  la  mine. 

99  Lorfque  la  mine  d’étain  eft  totalement  féparée  de 
99  fa  roche,  on  la  porte  au  rotiffage.  Il  y a cependant 
09  des  Ouvriers  qui  la  rotiftent  avant  qu’elle  foit  réduite 
09  en  poudre  fine  par  les  pilons,  pareeque  Farfcnic  qui  a 
09  minéralilc  Fétain  , ne  s’en  évapore  pas  facilement,  & 
99  étant  forcé  par  le  feu , il  emporte  fouvent  quelques 
99  parties  de  ce  métal  lorfque  la  mine  eft  en  poudre  fine. 
99  On  a décrit  dans  le  Mémoire  précédent  le  Fourneau 
99  de  grillage  ou  de  calcination. 

99  II  y a des  minières  d’étain  dont  on  n’eft  pas  obligé 
Tome  U.  Ffff 
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de  rôtir  le  mine'ral , telle  eft  la  minière  de  Saint  ^ean 
jiir  LanfiergàznsltDé^ZTlcmç.iM  à’ HeybenJiocl{.  Qucl- 
3j  qucfois  la  mine  d’e'tain  fe  trouve  mêlée  de  mine  de 
3?  cuivre , comme  celle  de  Seyffen  : alors  la  mine  de  cui- 
33  vrc,  qui  cft  plus  légère  que  celle  d’étain,  s’en  fépare 
3>  ailcment  par  le  lavage , il  ne  s’agit  que  de  donner 
33  plus  d’eau  qu’on  n’en  donne  aux  lavages  ordinaires. 
33  D’autres  fois  la  mine  eft  mêlée  avec  la  mine  de  fer  ; 
33  dans  ce  cas  on  n’a  point  trouvé  de  meilleur  moyen 
3»  que  d’en  féparer  le  fer  par  l’aimant.  Voye\  le  Mémoire 
33  préce'dent  on  la  fonte  de  cette  mine  eft  décrite.  >3 
• L’étain  des  mines  de  Saxe  eft  trés-bon  : on  le  préféré 
à tout  autre  pour  la  fabrique  du  fer  blanc. 


CHAPITRE  CXXVI.  (a) 


T>e  la  maniéré  la  plus  avantageufe  de  traiter  cha^" 
que  forte  de  mine  d'argent  €5*  de  plomb 
félon  fa  qualité. 


P Lus  une  mine  peut  être  réduite  par  la  fonte  en  un 
moindre  volume , plus  il  y a de  bénéfice  à la  travail- 
ler , pareequ’on  épargne  beaucoup  de  frais  inutiles. 

Le  moyen  qu  on  croit  communément  être  le  meil- 
leur, eft  de  la  piler  & de  la  laver  j mais  il  faut  pour  cela 


(a)  Ce  Chapitre  & les  fuivans,  jiif- 
qiics  & compris  le  CXXXII.  conticn- 
lunt  une  récapittiJation  de  tout  l’Ou- 
vrage, quelques  avis  de  l'Auteur  fur  les 


differentes  opérations  qu'il  a décrites, 
& fur  ce  qui  cA  nécelTaire  au  fucccs  d« 
rétabliircment  d'une  Fonderie. 
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que  la  gangue  de  cette  mine 
tie  qui  contient  le  métal. 

Si  c’cft  une  mine  de  plomb  à facettes  luifantes,  il  n’y 
a point  de  rifque  à la  mettre  au  bocard  : ce  que  Feau 
en  entraînera  fera  peu  confidérable. 

Lorfqu’une  mine  contient  de  celle  qu’on  nomme 
mine  £ argent  blanche  j il  y a bien  des  précautions  à pren- 
dre en  la  lavant i car  cette  mine,  quoique  riche,  cd 
légère.  Le  mieux  ed  de  cafler  le  minéral  pour  en  fépa- 
rer  cette  forte  de  mine  qu’on  ne  doit  ni  piler  ni  laver  : 
il  en  ed  de  même  de  prefque  toutes  les  autres  mines  qui 
font  riches  en  argent. 

On  ne  pile  & on  ne  lave  les  mines  que  parcequ’cllcs 
fonc  jointes  ordinairement  à une  roche  dure  & lort  dit- 
fîcile  à fondre  •,  & quoique  Fcaii  du  lavage  emporte 
toujours  un  peu  de  la  bonne  matière,  le  dcchet  fur  un 
minéral  qui  n’cd  pas  riche  en  argent  j cd  fort  au  deflbus 
des  frais  qu’il  en  couteroit  pour  fondre  parfaitement 
cette  roche , fi  on  Favoit  lailTée  avec  ce  minéral.  D’ail- 


foit  plus  légère  que  la  par- 


leurs , il  fèroit  prefque  impolTible  d’en  tirer  tout  le 
plomb  ôcFargent  qu’il  pourroit  tenir,  pareequ’une  fonte 
trop  rebelle  confomme  toujours  du  plomb,  & par  con- 
féquen,t  d y a du  déchet  fur  Fun  ôc  fur  Fautre  métal. 

Ces  mines  unies  à beaucoup  de  roches  font  ordinai- 
rement pauvres.  On  peut  cependant  en  avoir  le  vérita- 
ble produit  fans  les  laver , en  les  calTant  au  marteau , en 
mettant  à part  la  matière  métallique , & en  facilitant  fa 
fonte  par  de  bonnes  feories. 

. Les  mines  qui  font  jointes  à des  pyrites  fulfureufcs, 

F f f f ij 
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à de  la  mine  de  fer  jaune  & blanche , & à d’autres  ma- 
tières pefantes,  telle  qu’eft  la  mine  de  Kammeljltrg,  ne 
doivent  être  ni  pilées  ni  lavées , pareeque  ces  matières 
font  de  même  pefanteur  que  la  partie  minérale  qu’on 
veut  conferver.  Ce  font  donc  des  mines  à trier. 


Toutes  les  mines  ne  peuvent  pas  le  fondre  avec  un 
bénéfice  certain  par  la  même  méthode , ni  dans  le  mê- 
me Fourneau.'  Celui  qu’on  a reprefenté  lur  U Plan- 
che XX ni.  ainfi  que  la  manière  d’y  fondre,  convien- 
nent pour  la  mine  de  plomb  qui  tient  argent , pareeque 
cette  mine  étant  fort  pelante,  le  charge  racilement  dans 
ce  Fourneau;  & quoiqu’il  en  vienne  beaucoup  d’oeuvre, 
la  fonte  coule' toujours  fort  nette , pourvu  que  le  miné- 
ral ait  été  bien  grillé,  & qu’on  oblcrve  tout  ce  qui  a été 
preferit.  Voyez  ce  qu’on  en  a dit  dans  les  Chapitres  qui 
traitent  des  mines  du  haut  Harte^. 


On  peut  fondre  dans  le  même  Fourneau  toutes  les 
mines  riches  en  argent,  attendu  qu’on  y renouvelle 
fouvent  la  brafque , & que  ces  fortes  de  mines  Fexigent, 
parcequ’ellcs  fe  perdent  plus  facilement  que  d’autres 
dans  les  débris  du  Fourneau , fur-tout  fi  la  brafque  a 
duré  trop  long-temps.  Il  cft  rare  cependant  qu’on  y 
fonde  des  mines  fort  riches  : fufage  cil , cornn^e  on  fa 
dit , de  les  imbiber  dans  le  plomb  encore  rouge  , qui 
s’eft  ralTcmblé  dans  le  balfin  de  réception , pour  fen- 
richir  & Faffincr  cnfuitc. 


On  peut  fondre  aulfi  dans  un  Fourneau  courbe  les 
mines  que  Fon  fond  dans  le  Fourneau  du  hauttiartT;^  La 
manière  de  le  préparer  à ^itrine  oteierte  leur  convienc 
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très-bien.  Ce  Fourneau  courbe  peut  fervir  par  confé- 
quent  à la  fonte  des  mines  de  cuivre , de  leur  matte  &c 
de  tous  les  recrcmcns  qui  méritent  une  refonte  ; il  fert 
auili  à la  fonte  des  mines  riches , foie  en  argent  natif  ^ 
foit  autrement.  Enfin  ce  Fourneau  peut  également  tenir 
lieu  du  haut  Fourneau,  lorfqu’on  n’a  pas  affez  abon- 
damment de  minéral  pour  continuer  une  fonte  pen-, 
dant  plufieurs  femaincs. 

Le  haut  Fourneau  doit  fervir  principalement  pour 
les  mines  qu’on  ne  fçauroit  bocarder.  Telles  font  les 
mines  pauvres  en  argent,  & qui  font  fort  pyriteufes, 
ou  qui  font  jointes  à des  mines  de  fer  blancncs  ou  jau- 
nes , parccqu'il  faut  les  fondre  crues  pour  en  concentrer 
Fargent  dans  une  matte  de  beaucoup  moindre  volume 
que  la  mine  \ & fi  clics  n’avoient  pas  de  pyrites  fulfurcu- 
(cs,  il  faudrorten  ajouter.  Les  mines  qui  tiennent  du 
plomb  , ne  conviennent  pas  à la  fonte  crue,  paicequc 
ce  métal  s’y  calcine  en  partie  ; mais  apres  les  avoir  rô- 
ties fuffifàmmcnt,  on  peut  les  fondre  aulIi  dans  le  haut 
Fourneau , en  fuppofam  qu’on  en  ait  une  grande  quan- 
tité ^ fans  quoi  il  convient  mieux  de  fe  fervir  du  Four- 
neau courbe , attendu  qu’il  en  couteroit  beaucoup  de 
cliarbon , s’il  fâlloit  réchauffer  fou  vent  un  haut  Fourneau 
qu’on  auroit  laifle  refroidir  : les  Fondeurs  habiles  fça- 
vent  bien  aufli  qu’un  Fourneau  nouvellement  chauffé 
ne  peut  pas  fe  charger  de  minéral  auffi  fouvent  qu’un 
Fourneau  qui  efl  en  feu  depuis  quelques  jours  ; la  fonte 
s’attache  au  fol  i ïceuvre  %^  brûle  ^ de  plus,  il  s’y  raffem- 
blc  moins  de  ce  plomb  enrichi  de  fargent  de  la  mine. 
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Comme  toutes  les  minières  ne  fourniflent  pas  aflez 
de  mine  pour  occuper  continuellement  un  haut  Fou- 
neau , qui  eft  cependant  le  moins  dilpendieux  de  tous, 
ainfî  qu’on  a pu  le  remarquer  dans  ce  Traite  , il  con- 
vient d’amafler  la  mine  pendant  quelques  mois  pour 
en  alimenter  ce  Fourneau  Fefpace  de  quatre  , cinq  ou 
fix  fcmaincs.  Mais  ce  confeil  devient  inutile  pour  des 
intérelTés  dans  le  travail  d’une  Fonderie , qui  n’ont  pas 
le  temps  d’attendre. 

On  a déjà  parlé  dans  le  Chapitre  LVIII.  des  fontes 
en  plomb  dans  le  haut  Fourneau,  & f Auteur  ajoute  ici 
qu’il  s’y  brûle  beaucoup  de  plomb  : en  voici  la  raifon. 
On  y fait  entrer  les  plus  riches  mines  de  plomb , trfnt 
pilées  que  triées,  pareeque  c’eft  par  leur  moyen  qu’il 
faut  féparcr  Fargcnt  des  mattes  crues,  ainfi  que  des  mi- 
nes qui  font  riches  en  argent,  mais  qui  ne  tiennent  pas 
de  plomb.  Or  ces  mines  ne  peuvent  jamais  être  allez 
grillées  par  les  méthodes  ordinaires,  qu’il  n’y  refte  un 
peu  de  iouffre.  Ainfi,  elles  ne  rendent  pas  tout  leur 
vre  des  la  première  fonte , mais  elles  fournilTent  de  la 
matte  qui  vient  de  la  mine  de  plomb  encore  fulfureulc, 
fans  compter  celle  que  fournit  la  matte  même , laquelle 
n’eft  jamais  grillée  à fond.  Ces  mattes  réunies , étant 
riches  en  argent  & quelquefois  en  or,  font  refondues 
tant  de  fois , qu’elles  perdent  un  peu  plus  de  leur  fouf- 
frei  mais  Fexpérience  démontre  qu’à  chaque  fois  q^u’el- 
les  font  repaflees  au  Fourneau , il  y a du  dechet  fur  le 
plomb , & qu’on  n’en  retire  pas  autant  à'auvre  qu’on 
devroit  en  avoir.  A cela  joignez  que  le  haut  Fourneau 
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qui  doit  refter un  mois  ou  fix  femaincs  en  feu , exige, 
pour  ion  accommodage  une  brafque  pelante-,  & Fexpérien- 
ce  démontre  auili  qu’il  fe  calcine  beaucoup  plus  de 
plomb  fur  cette  braique  dure  & terreufe , que  iur  celle 
qu’on  nomme  légère , pareéque  prefque  toute  la  com- 
pofition  n’eft  que  de  pouflier  de  charbon.  Ainii , Fon 
ne  devroit  fe  fervir  des  hauts  Fourneaux  pour  les  fontes 
dites  en  flomb 3 que  lorfcme  les  mines  de  ce  métal  & les 
mattes  auroient  été  parfaitement  grillées  : fi  elles  ne  le 
font  qu’à  la  maniéré  ordinaire , on  doit  leur  préférer 
les  Fourneaux  courbes , où  Fon  renouvelle  plus  fouvent 
la  brafque , pareequ’ils  ne  relient  pas  fi  long-temps  en 
feu  ; & fon  verra  que  le  produit  en  plomb  èc.  en  argent 
fera  plus  confidéraole. 

On  fond  dans  le  Fourneau  du  bas  Hart?^  les  mines 
qu’on  ne  doit  ni  piler  ni  laver , telles  que  les  mines  de 
plomb  fulfureufcs  & ferrugineufes , qui  font  par  confé- 
quent  aiiees  à fondre,  {a)  La  mine  de  Kammeljberg  eil: 
de  ce  nombre.  La  grande  quantité  de  icories  qu’on  y 
ajoute  en  facilite  encore  la  fonte  ; mais  elle'rendroit  plus 
de  plomb  fl  on  la  grilloit  davantage  , parcequ’ellc  ne 
donneroit  pas  tant  de  matte  ; enfin  il  n’efl  pas  à pro- 

f>os  de  fondre  dans  ce  Fourneau  une  mine  qui  malgré 
es  grillages  fournit  encore  de  la  matte. 


( a ) On  les  dit  ici  aiÇéa  à fondre , par- 
eequ'en  effet  toute  mine  de  plomb  unie 
à de  la  pyrite,  à laquelle  on  joint  du  fer, 
fc  fond  aifement , attendu  que  le  fouffre 
quitte  volontiers  le  plomb  pour  attaquer 


le  fer.  Sans  fer  ou  fans  autre  abforbant 
du  fouffre , cette  mine  ne  donneroit  que 
de  la  matte  de  plomb,  à moins  qu'elle 
n'eût  été  d'abord  parfaitement  rôtie. 


éoo  Re'capitulation  , &c.  Chap.  CXXVII. 


CHAPITRE  CXXVII. 

*De  U différence  cfiion  objèrve  dans  la  fonte  des 
mines  de  cuivre  y fiuvant  les  dtfferens  Fourneaux. 

IL  y a divcrfes  maniérés  de  fondre  les  mines  de  cui- 
vre i mais  en  gcne'ral  ce  doit  être  toujours  fur  la  braf- 
que  pelante  , & par  coulage  ou  percée  y excepté  dans  les 
Fourneaux  à.  la  Hongroifc  ou  à lunettes  : ainfi  à la  ri- 
gueur, il  n’y  a que  deux  principales  méthodes  : i°.  Par 
la  percée  proprement  dite  i dans  cette  méthode,  (ont  com- 
pris l’ufage  des  hauts  Fourneaux,  & celui  des  Fourneaux 
courbes.  i°.  Par  les  Fourneaux  à lunettes  ou  à double 
ballhi  de  réception.  Si  fon  a beaucoup  de  mine  de  cui- 
vre pyriteufe  , ou  de  mine  feuilletée  , dite  en  ardoife  , 
il  convient  de  fe  fervir  du  haut  Fourneau , pareequ’on 
peut  y continuer  la  fonte  pendant  plulleurs  femai- 
nes.  Lorfqu’on  n’en  a que  de  petites  quantités , il  faut 
les  fondre  dans  des  Fourneaux  courbes  ou  dans  des 
Fourneaux  à lunettes.  Il  y a encore  des  obiervations  à 
faire  fur  leur  fufibilité  , & fur  leur  réfiûancc  au  feu. 
Celles  qui  font  dures , conviennent  aux  hauts  Four- 
neaux & aux  Fourneaux  courbes , pareequ’on  les  pré- 
pare avec  une  brafque  pefante  & dure.  La  matière  qui 
fond , peut  tomber  très-vîte  & extrêmement  chaude 
dans  la  trace  : au  contraire  , les  mines  fulîblcs  rendent 
beaucoup  de  feories , & ne  s’attachent  que  rarement  à 

la 
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la  bralquc  j ainfi  on  les  fond  aifèment  dans  le  Four- 
neau à lunettes  , pourvu  neanmoins  que  les  fcorics 
foient tellement  fluides,  que  la  matte  qui  le  forme  dans 
le  Fourneau  puifle  les  traverfer , & fe  précipiter  pure  te 
nette. 

La  mine  de  cuivre  feuilletée  ou  en  ardoife,  con- 
vient au  haut  Fourneau  , parccqu’ellc  y demeure  plus 
long-temps  que  dans  un  Fourneau  plus  bas',  & qu  elle 
a le  temps  d’achever  de  le  griller  avant  de  fc  fondre. 

A Fégard  des  fourneaux  d’une  hauteur  extraordi- 
naire , tout  homme  expérimenté  dans  Fart  des  fontes , 
doit  penfer  que  le  charbon  a perdu  toute  fa  force  lorf- 
qu’il  clt  dclccndu  dans  Fendroit  où  il  doit  fondre  le 
minéral , ’parceqif  il  refte  au  moins  lîx  heures  dans  le 
Fourneau  , avant  que  d’ôtre  parvenu  à cet.cndroit  : au 
lieu  que  dans  un  Fourneau  cotirbe  , il  n’cft  qua  deux 
heures  à defeendre.  * 


CHAPITRE  CXXVIII. 

De  cjuelle  maniéré  on  peut  établir  le  travail  d'une 
~ Fonderie  dans  F exploitation  nouvelle  cC  une  mine^ 
ou  tout  doit  commencer.  ■ . 

Quoiqu’on  ait  déjà  donné  diverfes  inftrudions  dans 
le  premier  Chapitre  de  ce  Traité , fur  la  conftruc- 
tidn  des  Bâtimens  & des  Fourneaux  néceflaires  à une 
Fonderie , il  cfl:  à propos  cependant  de  commencer  par 
Tome  II,  ^ S § S 


ovji  Uu  ïKAVAiL  d’une  Fonderie.  Ch.  CXXVIII. 

UH  feul  Fourneau , parcequ’on  peut  en  faire  d’autres 
dans  U fuite , H Ton  en  a befoin.  L’Auteur  cft  perluadé 
que  dans  quelque  endroit  qu’on  trouve  des  mines , on 
doit  y trouver  aulfi  les  chofes  qui  contribuent  à les  met- 
tre en  valeur  ; & qu’il  n’y  a dans  le  commencement 
qu’un  peu  de  difficulté  à les  raflèmblcr. 

Le  plus  avantageux)  pour  un  nouvel  etabliflement 
de  cette  nature , ell  de  trouver  une  mine  qui  puiffe 
être  bocardée  & lavée , ou  de  la  mine  de  plomb  tenant 
argent,  qui  foit  charge'e  de  pyrites  & de  matières  fer- 
ruginculcs -,  pareeque  cette  mine  eft  bonne  pour  la 
fonte  crue  -,  fi  elle  fc  fond  trop  fluide , les  matières  du- 
res qu’on  féparc  de  Fautre , peuvent  fervir  à diminuer 
eette  trop  grande  fluidité.  D’ailleurs,  on  a aU'ément 
prcfque  par  tout,  des  pierres  de  fufion  difficiles  : à leur 
défaut , on  peut  concarffer  de  vieilles  briques  & s’en 
fervir.  * 

Mais  il  eft  plus  ordinaire  de  trouver  dans  une  miniè- 
re nouvellement  ouverte,  des  mines  de  plomb,  d’argent 
ou  de  cuivre , difficiles  à fondre^  alors  il  faut  chercher 
des  fecours  d’une  autre  nature  : on  les  trouve  aifément , 
s’il  y a dans  les  environs  des  forges  de  fer , ou  s’il  y en 
a eu  autrefois  : on  peut  en  ramalTer  le  laitier  en  abon- 
dance ; on  peut  même  en  pluficurs  circonftances , fub- 
ftituer  de  la  mine  de  fer  fondante  au  laitier.  Le  fer  ne 
nuit  point  dans  la  fonte  des  mines  d’argent , ni  dans 
celle  de  la  mine  de  cuivre  : il  s’en  va  avec  les  fcorics , 
à moins  qu’on  n’en  eût  trop  ajouté  ; car  alors  il  s’attache 
à la  bralque  & forme  des  amas.  11  eft  rare  qu’on  ne 
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trouve  pas  aufli  dans  les  minières  du  qutrtK^ou.  du  fpath  s 
il  fauc  les  raflcmblcr  avec  foin  dans  le  commencement 
d’une  exploitation  ; Fun  & Fautre  (bue  de  bons  fondans 
félon  les  circonftances.  Lorlqu’il  en  faut  un  qui  vitrifie 
une  gangue  trop  dure , le  quarts  cft  excellent;  s’il  faut 
un  a bfoVl)  ant  des  fouffres , le  fpath  qui  en  fc  calcinant 
fait  une  efpc'cc  de  chaux  , tient  lieu  de  la  chaux  véri- 
table ; & par  la  violence  du  feu  il  fc  vitrifie  apres  les 
avoir  abforbés , comme  fe  vitrificroit  la  chaux  elle- 
même.  On  a donné  ailleurs  des  exemples  de  la  vitrifi- 
cation de  la  chaux.  On  trouve  encore  en  beaucoup 
d’endroits,  de  ces  fluors  bleus  & verds;  ce  fbntaulîi 
d’exccllcns  fondans  qu’il  faut  fè  procurer  quand  on  le 
peut,  en  dût-il  coûter  quelque  dépenfè. 

Mais  s’il  n’y  a dans  le  lieu  de  l’exploitation , ni  lai- 
tier , ni  fcorics , ni  aucun  des  fondans  qu’on  vient  d’in- 
diquer pour  vaincre  la  dureté  d’une  mine  rebelle  à la 
fonte , il  n’y  a pas  d’autres  reflburccs  que  de  féparcr  le 
minéral  le  plus  pur,  & de  réferver  pour  un  autre  tems , 
celui  qui  eu  plus  chargé  d«  roche.  On  fond  ce  minéral 
pur  le  premier,  & Fon  en  a i°.  des  feories  fluides  dont 
on  fc  lert  cnfuitc.  Qjiand  meme  ces  fcorics  feroient 
encore  riches,  il  n’y  aura  rien  de  perdu , puifqu’on  les 
remet  dans  la  fonte  fur  la  mine  dure  qu’on  a réfervée  , 
& qui  par  la  fuite  fe  met  au  Fourneau  peu  à peu.  Le 
travail  de  la  Fonderie  devenant  par  dégré  plus  étendu , 
on  y trouve  fuffifamment  des  matières  pour  accélérer 
ou  pour  retarder  la  fonte.  ' 

Si  c’eft  une  mine  d’argent,  il  fefait  dans  Faffinage 
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tles  ciaflcs,  de  la  litarge  &du  tdl.  Ces  fortes  de  matières 
ajoutées  à la  fonte , la  rendent  toujours  plus  fluide  ; il 
n'y  a que  le  tcft  qui  étant  fcul  alTcz  dur  au  feu , ne  peut 
ctre , en  rigueur , mis  au  nombre  des  fondans. 

Si  la  mine  qu’on  exploite  ell  de  cuivre , elle  fournit 
des  feories  loriqu’on  en  fond  la  matte  , après  l’avoir 
grillée.  Ces  feories  qu’on  nomme  feories  de  grillage  3 peu- 
vent fervir  à aider  la  fonte  des  mines  d’argent,  aufli- 
bicn  que  celle  des  mines  de  cuivre. 

Les  feories  provenant  des  mines  de  cuivre , (ont  fu- 
fiblcs  pour  fordinaire  , à moins  que  leur  roche  ne  fût 
extrêmement  dure  : dans  ce  dernier  cas  , on  les  met  à 
part  pour  retarder  des  fontes  qui  coulent  trop  vite. 

Les  mines  de  plomb  & d’argent  qui  font  en  même 
temps  ferrugineufes,  telles  que  celles  de  Kammelfiergy 
donnent  des  feories  fi  fondantes , que  Schlutter  n’en  a 
jamais  trouvé  de  fcmblablcs  dans  aucune  Fonderie. 
Elles  peuvent  fervir,  comme  on  Fa  déjà  dit  plufieurs 
fois , a fondre  la  mine  la  plus  rebelle , & tout  ce  qui 
auroit  pu  engorger  un  Fourgeau  pendant  fa  fonce. 

Quant  à Famnage,  rafraîcbilTemens , raffinages  & 
autres  opérations , on  peut  aifément  établir  par-tout 
les  Fourneaux  qui  leur  font  néceffaires  : le  principal 
objet  de  la  Fonderie  cft  la  fonte  bien  établie  du  miné- 
ral ; enforte  qu’on  puifle  avoir  de  îauvre  ou  du  cuivre 
^loir  en  abondance , pour  employer  ces  Fourneaux. 
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CHAPITRE  CXXIX. 

T>e  la  'vifite  €5*  examen  d'une  Fonderie. 

LOrfqu’on  cft  chargé  de  décrire  exactement  une 
Fonderie , il  eft  nccefTaire  d’entrer  dans  un  grand 
détail,  ^n  doit  dire  quelle  eft  fa  fituation  , quel  cft  le 
Souverain  du  lieu  où  elle  cft , quelles  font  les  franchifes 
dont  elle  jouit  ; fi  elle  cft  placée  prés  d’une  rivière  ou 
d’un  étang  , fi  Feau  cft  abondante  en  toutes  faifons , 
même  dans  les*  temps  de  féchcrelTc  ; fi  cette  eau  gclc 
ou  ne  gèle  pas  en  hy  ver  -,  fi  les  roues  que  cette  eau  fait 
aller  , U reçoivent  par-deflus  ou  par-deifous  -,  •quelle 
cft  la  chute  de  cette  eau. 

Quelle  cft  à peu  prés  la  quantité  de  mine  que  la 
minière  peut  fournir  par  année , & quelle  eft  l’étendue 
de  fir  Fonderie  & de  tous,  les  Bàtimcns  qui  en  dépen- 
dent ; q^ucl  cft  le  «ombre  des  Fourneaux  ; s’il  y a 
affez  de  Dois  dans  le  canton , & quel  en  cft  le  prix. 

Il  faut  décrire  les  Bàtimcns  de  cette  Fonderie , en 
lever  le  plan  ; dire  fi  les  Fourneaux  travaillent  fans  dif- 
continucr  j combien  de  temps  ils  chôment  par  mois  ou 
par  année  : c'eft,  dit  l’Auteur , le  coeur  et  une  Fonderie , 
dont  tout  le  refte  prend  fa  vie.  Si  Fon  y travaille  une 
mine  de  plomb  & d’argent , il  faut  qu’il  y ait  des  Four- 
neaux à rnfra.ichir  Sc  à affiner  -,  ainfi  çn  np  doit  pas  man^, 
quer  de  les  décrire. 
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Lorfquc  c’cft  une  mine  de  cuivre , il  doit  fe  trouver 
dans  la  Fonderie  des  Fourneaux  pour  la  fondre , d’au- 
tres Fourneaux  pour  en  fondre  la  matte.  Si  les  mêmes 
Fourneaux  fervent  à Func  & à f autre  fonce , on  ne  doit 
pas  manquer  d’en  faire  mention  dans  le  procès-verbal 
de  vifite } il  faut  aulli  décrire  le  Fourneau  de  raflSnage  , 
& dire  s’il  n’y  en  a qu’un  , Sc  s’il  en  faut  davantage. 

' Si  le  cuivre  de  cette  mine  tient  de  f argent , en  mar- 
quer la  quantité  ; s’il  mérite  d’être  mis  en  plcftib , le 
travail  devient  plus  étendu  : il  éxige  des  Fourneaux  à 
rafraîchir 3 un  Fourneau  de  liquation^  un  autre  deref* 
fu^e , un^autre  d’affinage  pour  ïœtrvre  s enfin  , un  de 
raffinage  pour  le  cuivre.  Il  cft  encore  néceflàire  de  le 
décrire  cous  dans  le  procès-verbal , & de  dire  s’ils  font 
bien  pîaeés  fuivanc  la  fuite  des  opérations  j fl  un  même 
arbre  de  roue  peut  mouvoir  les  louffiets  d’une  partie  de 
ces  Fourneaux  3 ou  de  tous. 

Il  faut  qu’on  fçache  félon  quel  poids  on  délivre  la 
mine  de  pliMnb  & d’argent  dans  la  Fonderie  \ fi  le  quin- 
tal efl  de  cent  3 de  cent  dix  , de  «ent  quatorze  livres , 
ou  plus  confidérablc  ; quelles  font  les  différentes  forces 
de  mines  qu’on  y apporte  , comme  mine  pilée  & la- 
vée , mine  triée  làns  être  lavée  i comment  on  en  prend 
FefTai , de  quelle  maniéré  il  fe  fait  j fi  la  mine  fe  grille 
dans  un  lieu  fermé , fous  un  appentis  ou  en  rafe  cam- 
pagne , ou  fi  on  la  fond  fans  la  griller. 

Comme  il  y a pluficurs  méthodes  de  fondre , il  faut 
décrire  la  principale  & fon  Fourneau  ; fi  elle  dure  long- 
temps fur  une  même  brafquc , ou  fi  on  la  diftribue  eu 
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petites  journées  s combien  chaque  journée  contient  de 
compofition , félon  le  poids  du  pays  ; quelle  eft  cette 
compofition  ^ comment  on  en  fait  les  couches  \ quelles 
lônt  les  matières  qu’on  y ajoute , &c  d’où  on  les  tire  t 
combien  la  fonte  rend  à'auvre  ou  de  plomb  enrichi  j fi 
cet  œuvre  eft  pur  ou  rempli'de  matte  ; quel  eft  fon  pro- 
duit en  argent  : décrire  la  conllruâion  du  Fourneau 
fur  lequel  on  faffine  ; énoncer  la  quantité  à'œuvre  qu’on 
met  à chaque  aâînage  \ fi  on  le  chauffe  avec  du  bois 
ordinaire , du  bois  refendu  ou  des  fagots  -,  combien  on 
en  retire  d’argent , de  litarge , de  dcchct  & autres  ma- 
tières } fi  le  produit  de  fargent  efi  le  même  que  celui 
de  Feffai } combien  il  en  refie  de  non  réuni  à la  platine  ; 
d’où  peut  venir  ce  déchet  de  fargent , & où  il  peut  fc 
retrouver  •,  quelle  eft  la  qualité  de  la  liurge , fi  elle  eft 
marchande , & s’il  faut  la  révivifier  en  plomb  ; quel  eft 
ibn  déchet  dans  la  refonte  ^ par  conféquenc  combien 
on  en  retire  de  plomb  pur  j fi  ce  plomb  eft  bon  & 
doux  ; en  quel  endroit  on  vend  la  litarge  ou  le  plomb  , 
ôc  à quel  prix. 

Lorfque  la  litarge  eft  réduite  en  plomb , il  refte  en- 
core des  craffes , du  teft , du  déchet  jaune.  Obfcrver  fi 
fon  remet  ces  matières  dans  la  fonte , comme  c’eft  For- 
dinaire , ou  fi  on  les  traite  d’une  autre  maniéré  : dire 
de  quel  endroit  fon  tire  le  bois  & le  charbon  *,  fi  c’eft 
du  lapin  ou  du  bois  dur  > ccmame  chêne , hêtre , char- 
me , &c.  fuivant  quelle  mefuxe  on  vend  le  bois  & le 
charbon. 

S’informer  fi  les  Ouvriers  de  la  Fonderie  font  habi- 
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les  i (i  les  Infpedeurs  & autres  Employe's  ont  fuffifam- 
menc  d’intelligence  & de  capacité  i fi  fon  a foin  d’y 
faire  des  éléves  ; s’ils  font  inftruits  aux  dépens  du  Sou- 
verain , ou  à leurs  propres  dépens  ; en  quoi  confifte  le 
nombre  des  Ouvriers  ; quels  font  leurs  falaircs  -,  quels 
font  les  appointemens  des  Employés. 

Comme  la  fonte  des  mines  de  cuivre  eft  différente 
de  celle  des  mines  de  plomb  feul  , ou  des  mines  de 
plomb  & d’argent , il  faut  en  faire  un  rapport  féparé , 
& dire  fi  cette  mine  cft  en  pyrites,  ou  fulfureufe  ; fi  elle 
cft  triée , ou  pilée  & lavée  ; fi  c’eft  de  la  mine  feuilletée 
ou  en  ardoife , ou  de  toute  autre  forte  : s’il  y a dans 
cette  mine  un  peu  ou  beaucoup  de  mine  d’argent  ; fi 
elle  cft  mêlée  avec  du  fer,  du  cobolt,  de  Fantimoine , 
ou  autres  matières  hétérogènes  fi  on  la  grille  , ou  fi 
on  la  fond  crue , & comment  ; de  quelle  quantité  de 
quintaux  eft  le  grillage  ; combien  de  feux  on  donne  à 
la  mine  pour  la  défouffrer  & en  faire  évaporer  ce  qu’elle 
tient  de  volatile  : combien  on  en  apporte  par  mois  ou 
par  an  à la  Fonderie  : fi  la  délivrance  eft  aftez,  forte 
pour  entretenir  pluficurs  Fourneaux  : quelle  méthode 
on  luit  pour  la  fondre , & de  quelle  Fourneau  on  fe 
fert  : fi  la  brafque  y fert  long-temps  fans  être  renou- 
velléo  : combien  de  mine  on  peut  y fondre  : comment 
fe  fait  la  compofition  : quelles  font  les  matières  qu’on 
y fait  entrer  : fi  la  fonte  eft  facile  ou  rebelle . fi  la  mine 
donne  du  cuivre  noir  des  la  première  fonte  , ou  fi  elle 
rend  beaucoup  de  matte  crue  : ce  que  cette  matte  crue 
tient  de  cuivre  : combien  il  faut  donner  de  feux  à cette 
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niattc  pour  la  griller , jufqu’à  ce  qu’elle  rende  tout  fon 
cuivre  noir  : fi  ce  cuivre  noir  tient  de  Fargent,  & com- 
bien -,  s'il  mérité  la  liquation  ; fi  dans  Fendroit  où  Fon 
Élit  cette  liquation  les  matières  qui  fourniflent  du  plomb 
font  rares  ou  non  j quel  cft  leur-  prix , le  lieu  d’où  on  les 
cire , & combien  on  en  employé  : combien  le  quintal 
de  ïauvre  qu’on  retire  de  la  liquation  & du  refluage  , 
contient  d’argent  : fi  les  pièces  de  cuivre  defléchees  ont 
etc  bien  liquéfiées  & refluées:  fi  étant  raffinées , le  cui- 
vre eft  beau , dudlile  &c  de  vente.  S’il  eft  aigre , s’infor- 
mer fi  Fon  a quelque  moyen  particulier  pour  Fadoucir 
& le  rendre  meilleur. 


CHAPITRE  CXXX. 

la fonte  d'ejfai  de  ce  qu'il faut  y objèr'ver. 

La  fonte  d’eflài  fert  à connoître  fi  Fon  ne  pourroit 
rien  corriger  de  ce  qu’on  trouve  de  dércéfueux 
dans  le  travail  d’une  Fonderie.  Il  faut,  pour  que  Pépreuve 
foit  en  régie  , faire  deux  fontes  -,  la  première , félon  la 
méthode  qui  eft  déjà  établie  \ la  fécondé , fuivant  celle 
qu’on  croit  meilleure.  On  choifit  deux  Fourneaux  qui 
fondent  également  bien , de  bons  Ouvriers  aufquels  on 
puifle  fc  fier , de  la  mine  & des  fondans  femblablcs  , 
exaéiement  mêlés  & pefés.  On  en  fond  le  premier  quin-^ 
cal  dans  un  des  deux  Fourneaux,  félon  Fancienne  mé- 
thode le  fécond,  dans  Fautre , fuivant  la  nouvelle  j & 
ainfi  alternativement , quintal  à quintal. 

Tome  U.  H h h.  h- 
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On  prend  un  peu  de  chaque  quintal  pour  FefTai  en 
petit,  on  mêle  tout  ce  qu’on  en  a pris  dans  une  febillc 
de  bois  ; on  le  pile  p^our  le  mêler  encore  mieux.  Si  le 
total  peut  faire  un  tas  un  peu  fort , on  le  met  en  mon- 
ceau lur  une  pierre  plate,  & on  le  partage  également; 
ce  qui  le  nomme  réduire  l'ejjki.  On  met  à part  une  des- 
deux moitiés , on  broyé  Fautre , & on  la  divife  encore 
en  deux  portions  égales  : on  tamife  Fune  des  deux, 
broyant  ce  qu’il  y auroit  encore  de  groflicr-,  car  il  ne 
faut  pas  qu’il  relie  rien  fur  le  tamis,  pareeque  le  plus 
riche , étant  toujours  le  plus  tendre , le  met  plus  aifé- 
ment  en  poudre , & pafle  le  premier  : le  plus  pauvre  refie 
le  dernier  j & fi  on  le  rejettoit , FefTai  deviendroit  trop 
riche , par  conléquent  faux.  On  remplit  quatre  boëtes 
de  cette  mine  pilee  & tamifée  ; Fune  refte  dans  la  Fon- 
derie , Fautre  ell  pour  FEfTayeur  des  mines  : on  cachette 
les  deux  autres , & on  les  mec  en  réferve , pour  en  faire 
un  efTai  décifif,  s’il  y avoir  quelque  doute  fur  les  deux 
premiers.  Il  efl  permis  à celui  qui  a propofé  la  nouvelle 
méthode  de  fondre  la  mine,  de  prendre  une  de  ces  deux; 
boëtes  remplies  de  mine  tamifée , & de  Feflayer  par  lui- 
même  , ou  de  la  faire  effayer.  C’eft  Fcffai  en  petit  qui' 
fert  à juger  fî  le  produit  de  Fune  & Fautre  fonte  efl  tel' 
qu’il  doit  être  , & fî  Fun  des  deux  efl  plus  fort  que  Fau- 
tre. Il  ne  peut  y avoir  de  conteflation , puifquc  cet  effai 
efl  pris  de  chacun  des  quintaux  de  mine  qu’on  a fondus- 
dans  les  deux  Fourneaux. 

De  quelque  façon  que  la  mine  foie  grillée , il  faut 
bien  nettoyer  Faire  &:  les  murs  du  gnilage,  afin  qu’il 
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n’y  rcftc  rien  d’un  grillage  precedent  ; mefurer  enfuite 
le  bois  pour  chaque  partie  de  mine  ; il  cft  meme  plus 
cxa6k  de  le  pefer  pour  ces  fortes  de  fontes  d’eflai , afin 
de  mieux  fçavoir  fi  Fune  des  e'preuvcscn  confomme  plus 
que  Fautre. 

Il  cft  à propos  de  repefer  la  mine  apres  le  grillage , 
pour  connoîcrc  de  combien  elle  a diminué}  ôc  de  fSre 
attention  au  temps  qu’elle  a demeuré  dans  le  grillage. 
Lorlqu’on  veut  la  fondre , il  faut  bien  nettoyer  la  place 
devant  le  Fourneau , & le  Fourneau  lui-meme.  Il  ne 
convient  pas  de  faire  entrer  aucuns  débris  de  Fourneau 
dans  une  tonte  detfaij  quand  on  la  commence.  Mais 
les  débris  qui  en  viennent , doivent  être  ajoutés  à la  mê- 
me mine  vers  la  fin  de  fa  fonte.  Il  faut  que  les  matières 
tenant  plomb  , qu’on  fait  entrer  dans  la  compofition  , 
comme  litarge  impure  , tcft , cralfes , décjict  jaune , 
foient  de  même  qualité , fur  tout  au  commencement  de 
la  fonte,  ou  jufqu’à  ce  que  ces  matières  en  fournilfent 
elles-mêmes  d’autres,  fur  lefquelles  il  n’y  a plus  alors 
de  foupçon  d’inégalité } mais  le  mieux  eft  de  n’y  mettre 
que  du  teft  dans  le  commencement } & fi  enluite  une 
partie  de  la  fonte  rend  plus  de  matières  tenant  plomb, 
que  Fautre , on  y a egard  dans  la  fuite  de  la  fonte  de 
cette  même  partie. 

. Si  Fon  ajoute  à la  fonte , des  feories  qui  contiennent 
encore  du  métal , il  faut  les  diftribuer  également , à 
moins  que  pour  la  nouvelle  méthode  on  n’en  demandât 
moins } mais  alors  cette  diminution  de  feories , autres 
.que  celles  de  la  mine  même,  ne  porteroit  aucun  préju- 

H h h h ij 
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dicc  à Fandennc  méthode.  A fégard  des  fcorics  que 
chaque  Fourneau  rend  enfuite , il  cil  libre  de  s’en  fervir 
pour  le  même  Fourneau. 

Il  faut  aulh  mefurcr  cxaâiement  le  charbon  qu'on 
confomme  pour  chacune  des  deux  fontes , les  commen- 
cer fune  & l’autre  à la  même  heure,  remarquer  exaéle- 
ment  celle  à laquelle  elles  finiflcnt,pourfçavoir  laquelle 
des  deux  exige  plus  de  temps  y obfcrvcr  aulfi  quelles 
Ibnc  les  dilférentes  matières  que  l’une  & l’autre  fonte 
ont  rendues. 

Il  faut  que  les  Ouvriers  foient  cxadls  à faire  leur  de- 
voir, afin  que  dans  ces  fontes  de  comparaifon , impor- 
tantes & toujours  difpendieufes , il  n’y  ait  rien  de  négligé 
ou  de  détourné  infidèlement.  Il  faut  pefer  ce  qui  en 
vient,  foit  en  œuvre,  foit  en  matte,  & leflayer  exaétc- 
ment.  On  affine  Xœuvre  enfuite , & Fon  grille  la  matte 
avant  que  de  la  fondre  -,  on  mefurele  bois  & le  charbon 
qui  peuvent  y être  nécelTaires. 

Il  faut  faire  enfortc  que  chacune  des  deux  fontes  foie 
affea  confidérable  pour  fournir  la  quantité  d’argent  né- 
ceflaire  à un  affinage,  afin  qu’on  puifle  en  faire  deux , & 
les  comparer.  Il  faut  aufli  raffcmbler  tous  les  grains  d’ar- 

Îfcnt  qui  fe  trouveroient  épars  fur  le  tell,  ou  mêlés  avec 
a litarge  , afin  de  les  réunir  à chacune  des  deux  pla- 
tines , lorfqu’on  les  mettra  au  raffinage  ; car  on  fçait 
bien  que  Fargcnt  cjui  relie  fur  le  tcfl,  après  ^ue  tout  le 
plomb  de  ïœuvre  s ell  converti  en  litarge , n’cft  jamais 
pur , & qu’il  faut  le  brûler  ou  raffiner.  Il  faut  encore  faire 
eutrer  dans  le  produit  de  chacune  des  deux  opérations 
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complettcs  & finies , ainfi  qu’on  fa  déjà  dit,  les  crafTes , 
la  Iicarge  bonne  à vendre,  la  litargc  qu’on  nomme 
fiatchcs  le  tcft,  le  déchet  Jaune. 

Tbut  étant  fini,  il  faut  mefurer  & même  pefer  le  bois 
&lc  charbon  qui  reftent  de  chaque  opération.  Si  fon 
a réduit  en  plomb  les  rccremcns  qu’on  vient  de  nom- 
mer, il  faut  aulfi  comparer  ce  que  ceux  de  chaque  opé- 
ration différente  en  ont  rendu.  Enfin,  fi  de  toutes  ces 
comparaifons,  faites  avec  le  plus  d’exaétitude,  il  rëfultc 
que  la  nouvelle  méthode  qu’on  a propofée  eft  plus 
avantageufe  que  celle  qu’on  fuivoit  dans  la  Fonderie , 
il  ne  faut  pas  abandonner  celle-ci  aufii-tôt , mais  les 
continuer  pendant  quelque  temps  Fune  & fautre.  Des 
changemens  imprudens  font  toujours  dangereux. 

D’autre  part , il  eft  mal  de  fe  prévenir  contre  les  opé- 
rations nouvelles  qu’on  propole  ; & il  n’eft  que  trop 
ordinaire  que  les  Employés  & les  Ouvriers  agiffent  de 
concert  pour  les  faire  manquer.  Ces  fortes  de  gens , bor- 
nés à leur  routine , voyent  avec  déplaifir  tout  Etranger 
qui  vient  pour  leur  apprendre  des  chofes  qu’ils  igno- 
rent ; & il  y en  a peu  qui  veuillent  fe  perfuader  qu’on 
n’eft  jamais  deshonoré  en  acquérant  des  connoiftances 
nouvelles.  Mais  aulTi  il  ne  faut  pas  adopter  les  nouveau- 
tés avec  trop  de  facilité  : fouvent  elles  occafionnent  des 
depenfes  confidérables  en  pure  perte.  La  plupart  de 
ceux  qui  les  propofent,  ne  les  ont  qu’imaginées,  & n’en 
ont  jamais  vérifié  le  fuccês  ÿ c’eft  aux  dépens  d’autrui 
qu’ils  veulent  le  faire. 
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CHAPITRE  CXXXI. 

« 

la  conduite  d'un  jeune  homme  quon  en'voye 
dans  les  Fonderies  pour  s infiruire» 

POuR  devenir  habile  dans  Tare  des  fontes , il  faut 
commencer  à s’inflruire  de  bonne  heure.  Les  jeunes 
gens  qu’on  y deftine , doivent  prendre  des  leçons  de 
Géométrie-pratique  fous  quelque  Maître  habile  pen- 
dant fept  ou  huit  mois  : il  faut  qu’ils  fçaehent  écrire , 
dcfliaer,  modeler  en  terre  & en  bois,  pour  copier  en 
petit  les  Fourneaux  qui  réulfiflcnt , pareeque  les  Ou- 
vriers travaillent  toujours  mieux  d’après  un  modèle  fait 
fur  une  échelle , que  d’après  un  fimple  delTein.  A quin- 
ze ou  feize  ans,  ils  apprendront  à faire  les  effais , à raf- 
finer Fargent,  à diftiller  Feau  forte , & à faire  le  départ 
de  For  âc  de  Fargent.  A dix-feptou  dit-huitans,  on  les 
fera  travailler  au  grand  feu , les  mettant  d’abord  au  tra- 
vail le  moins  rude.  On  ne  leur  enfeignera  qu’une  feule 
chofe  à la  fois , comme  le  grillage , puis  la  fonte , l’affi- 
nage , le  rAjraichiJJement , la  liquation,  le  refluage  , le  raf- 
finage, àc.c.  Si  on  les  employoit  en  même  temps  à plu- 
fieurs  opérations,  ils  ne  manqueroient  pas  d’abandon- 
ner celles  qui  leur  plairoient  le  moins.  Ainfi,  il  faut  les 
tenir  du  temps  au  travail  des  fontes,  avant  que  de  les 
faire  paffer  à l’affinage  de  l’argent,  ou  au  raffinage  du 
cuivre.  Car  c’eft  de  la  fonte  des  mines&  de  leurs  mattes 
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que  depend  tout  le  (iiccès  des  autres  operations  & le 
bénéfice  des  Fonderies.  Les  fautes  qu’on  y fait  ne  peu- 
vent fc  réparer  fans  beaucoup  de  dépenlc.  Si  on  les  avoit 
mis  trop  tôt  à l’affinage  , ils  s’imagineroient  que  fça- 
chant  cette  opération , il  leur  feroit  honteux  de  retour- 
ner à la  fonte. 

Il  faut  choifir  pour  l’infiruAion  de  ces  jeunes  gens 
des  Maîtres  qui  ayent  le  talent  d’enfeigner  : ils  font  ra- 
res. La  plupart  des  Chefs  d’Ouvriers  , même  les  plus 
habiles,  ne  fçavcnt  que  travailler.  Ainfi , les  Elèves  un 
peu  intelligens  doivent  les  fuivre  avec  affiduité,  & faire 
enlorte  de  démêler  dans  leur  pratique  quelle  cilla  rai- 
fon  du  lùcccs.  Il  faut  qu’ils  travaillent  cux-mêir.cs  fui- 
vant  que  leur  âge  & leur  force  peuvent  le  permettre, 
lans  s’expofer  à un  travail  trop  fatiguant  qui  puilTc  in- 
térclTer  leur  fantc.  Il  ne  faut  pas  qu’ils  relient  plus  de 
trois  jours  & deux  nuits  dans  le  travail  d’unc  Fonderie  : 
il  ell  même  à propos  qu’ils  fc  repofent  par  intervalle.  On 
doit  les  employer  les  trois  autres  jours  au  Laboratoire, 
où  ils  verront  faire  & feront  eux- mêmes  dilFércns  elTais 
& les' départs  i apprendront  à fc  fervir  des  inllrumens 
qu’on  employé  pour  diriger  exaélement  la  pente  ott 
l inclination  du  loi  des  Fourneaux  Sc  de  la  tuyere ,.  & 
recevront  de  l’Ingénieur  des  leçons  de  Géométrie  pro* 
près  à la  direction  des  fouterrains , Sc  de  Mécanique 
pour  la  conllrudion  des  pompes. 

Ils  doivent  apprendre  fur  toutes,  chofes  à connoître 
les  mines , relativement  à leurs  bonnes  6c  mauvaifes 
qualités  -,  fi  clics  fiuit  faciles  ou  difficiles  à fondre  ce 
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qu’il  faut  leur  ajouter  dans  la  compofition  qu’on  en  fait 
pour  la  fonte  -,  pourquoi  les  feories  font  trop  chaudes  , 
trop  fluides,  ou  trop  lentes  -,  ce  qu’il  faut  faire  pour  cor- 
riger ces  excès  oppofes. 

Il  eft  difficile  de  leur  donner  des  règles  pour  diriger 
la  force  des  foufflets  ; mais  ils  doivent  s’accoutumer  à 
compter  lentement  depuis  un  , deux , trois  , jufqu’à 
trente , & que  chaque  nombre  puifle  marquer  l’inter- 
valle d’une  fécondé  à l’autre.  Alors,  ayant  obfervè  en 
combien  de  fécondés  un  foufflet,  qui  va  bien,  monte 
& defeend , cette  obfervation  leur  fervira  de  règle  dans 
la  fuite  ôc  pour  des  fontes  fcmblablcs,  en  fuppolant  que 
les  foufflets  foient  les  mêmes  ou  peu  differens. 


CHAPITRE  CXXXH. 

*De  U 'vijîte  des  Fonderies  Etrangères  ^ ^ com- 
ment un  jeune  homme  doit  r j conduire. 

CO  MME  on  ne  devient  habile  dans  fart  des  fontes 
qu’en  voyant  beaucoup,  il  eft  utile  que  les  jeunes 
gens  aillent  viuter  les  Fonderies  des  Pais  Etrangers  ; ma» 
il  faut  qu’ils  connoifTent  auparavant  celles  de  leur  Païs, 
fans  quoi  ils  ne  tircroient  pas  beaucoup  d’avantage  de 
leurs  voyages  ; car  on  trouve  dans  prefque  toutes  des 
maniérés  o opérer  différentes.  Il  ne  faut  pas  fe  preffer 
de  condamner  ces  méthodes , parccqu’cllcs  ne  font  pas 
conformes  à celles  qu’on  a apprifes  : en  s’informant  des 

raifôns 


Digitized  by  Google 


De  la  fonte  d'essai.  Chap.  CXXXII.  éiy 
raifons  de  ces  difFercnccs , on  trouvera  fouvent  qu’elles 
font  relatives  à des  qualités  particulières  du  minéral 
qu’on  y fond.  Il  cft  à propos  de  ne  voyager  qu’avec  des 
lettres  de  recommandation  de  fon  Souverain  ou  de  fes 
Miniftres , pour  les  préfenter  aux  Magiftrats  des  lieux 
ou  Fon  arrive  : on  en  obtient  alors  avec  facilité  des  or- 
dres pour  les  Officiers  des  Mines  & des  Fonderies  qu’on 
veut  vifiter,  ainfi  que  la  permiffion  d’en  lever  les  plans. 
Ce  qu’on  doit  y obfervcr  avec  le  plus  d’attention  cil:  la 
maniéré  de  conftruire  les  Fourneaux,  d’y  mettre  la  braf- 
que,  la  pofition  de  la  tuyère  & des  foufflets,  les  diffé- 
rentes compofitions  des  routes  ; combien  ces  fontes  du- 
rent, quelle  quantité  de  matière  on  y fond  pendant  un 
certain  temps , quel  en  cft  le  produit,  la  confommation 
du  bois  & du  charbon,  tant  dans  les  grillages  que  pour 
les  fontes.  Quels  font  les  Ouvriers,  leur  nombre , leur 
falairc  ; quels  Officiers  on  employé  pour  la  dircétion 
des  Fonderies,  leurs  fonéfions , lëurs appointemens.  Il 
feroit  fort  avantageux  d’avoir  auffi  la  communication 
des  comptes  pour  fçavoir  le  prix  de  toutes  les  matières 
qui  fe  confomment  dans  ces  fontes,  & celui  des  métaux 
qu’on  en  retire. 


Tome  II. 
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CHAPITRE  CXXXIII. 

2)^  ia  fabrication  des  Vitriols. 

Le  vitriol  vcrd  fe  fait  en  Saxe , dans  la  Bohême  5c 
dans  d’autres  lieux , avec  les  pyrites  dont  on  a dif- 
tillé  le  foufFre.  Le  vitriol  bleu  fe  tire  des  mines  de  cui- 
vre, comme  en  Italie  & ailleurs.  On  fait  aulTi  dans  les 
Fonderies  de  Rammeljherg  du  vitriol  blanc  de  la  mine 
de  plomb  & d’argent  de  cet  endroit  : on  fond  enfuitc 
cette  mine  & l’on  en  tire  ces  deux  me'taux.  Dans  le  mê- 
me lieu , on  fabrii^uc  un  vitriol  verd  d’une-  matière 
qu’on  nomme  Rumee  de  cuivre  j Ôc  ce  qui  refte  fe  fond 
enfuite. 

On  fçait  que  le  vitriol  eft  un  fcl  acide  cryftalifé , qui 
a pour  bafe  le  fer , ou  le  cuivre , ou  la  pierre  calami- 
nairc.  Dans  le  premier  cas  il  eft  vcrd  ; dans  le  fécond  , 
bleu  -,  dans  le  troifiéme  , blanc.  Pour  en  faire  Fcxtrac- 
tion , on  calcine  les  matières  qui  le  contiennent , & on 
les  jette  toutes  rouges  dans  Feau  qui  s’échauffe  ; ce  qui 
facilite  la  diffolution  de  la  partie  vitriolique. 

Les  pyrites  ordinaires  & celles  qui  font  cuivreufes , 
qu’on  met  au  nombre  des  mines  de  cuivre , contien- 
nent ordinairement  beaucoup  de  fouffre  : quelquefois 
on  les  féparc , comme  on  Fa  enfeigné  dans  le  Chapitre 
qui  traite  de  fa  diftillation  ; d’autres  fois  on  le  néglige 
& on  le  brûle  dans  le  grillage  de  ces  pyrites.  Pans  fun 
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& Fautrc  cas , cc  qui  rcftc , cû  la  matière  dont  on  tire 
Je  vitriol  par  leflivc.  La  fumée  de  cuivre  dont  on  a parlé 
ci-dclTus,  ne  fc  traite  pas  de  même.  Il  ne  faut  ni  la  gril- 
ler, ni  la  diftiilcr  : on  la  jette  dans  Feau  chaude , & la 
partie  vitriolique  s’y  dilTout  fur  le  champ. 

Cette  fumée  de  cuivre  clè  un  minéral  menu , compofé 
de  plufieurs  grains  des  differentes  mines  qui  fc  trouvent 
dans  les  gallerics  ou  fouterrains  de  Kammeljberg.  On  en 
tire  le  minéral , en  calcinant  le  rocher  par  le  bois  qu’on 
y brûle  5 .ce  qui  échauffe  confidérablcmcnt  ces  fouter- 
rains pendant  plufieurs  heures  de  fuite.  Une  partie  du 
fouffre  de  la  mine  fe  brûlant , Feau  qui  fuintc  des  ro- 
chers diflbut  le  vitriol  qui  fc  trouve  délivré  de  cc  fouf- 
fre , le  porte  avec  elle  dans  tous  les  endroits  où  elle 
naffe.  Dans  ceux  qui  font  les  plus  échauffés  feau  s’éva- 

pore  V-  --  rpftc  devient  plus  riche  en  vitriol  : elle 
s y cryftalile , & lormc  uea  ; , . . , ‘ 

forme  & figure.  Ainfi  fi  cette  eau  acid'é' ^a*pauvP 

vers  une  mine  de  plomb  & d’argent , les  fialaélitcs  vi- 

trioliqucs  font  blanches  ; fi  elle  n’a  reçu  fon  vitriol  que 

des  pyrites  ordinaires , ces  ftalaébites  font  d’un  verd 

pale  -,  fi  elle  a traverfé  des  mines  de  cuivre  , ces  ftalac- 

tites  font  bleues.  Les  Allemands  nommtvit  foeckets i ces  - 

différens  vitriols  qu’on  trouve  dans  les  fouterrains  des 

mines. 

L’eau  vitriolique  qui  fe  mêle  ou  qui  entraîne  de  la 
poufficrc  de  mine,  ou  qui  tombe  dans  de  vieux  travaux, 
s’y  évapore  & forme  avec  cette  poufficrc  un  vitriol  qui 
cft  çn  poudre  fine  : c’eft  proprement  éc  qu'on  nomme 

I i i i i j 
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Tume  de  cuivre  dans  les  minières  de  Kammelfierg.  ~ 

Il  arrive  aulïl  que  quand  la  meme  eau  vitriolique 
pafle  par  des  gallcrics  étayées , le  vitriol  le  cryftalifc 
contre  le  bois  des  étais,  le  ronge  & FafFoiblit;  enforte 
que  CCS  étais  fe  rompent  au  bout  de  quelque  temps.  On 
remarque  aulTi  que  ces  amas  de  vitriol  deviennent  fi 
durs , qu’il  faut  quelquefois  employer  la  poudre  pour 
les  rompre. 

On  trouve  dans  *cc  qu’on  a nommé  ci-defTus  Fumée 
de  cuivre i des  matières  blanches,  rouges,  vertes,  jau- 
nes & grifes , mallîves  & dures  : on  les  appelle  Fierre$ 
dé Atrument.  Elles  fe  diflblvent  dans  feau  bouillante  , & 
fon  en  fait  aufli  du  vitriol.  On  en  donne  aux  pourceaux 
malades  dans  leurs  mangeailles , & cela  les  purge. 

Il  y a encore  dans  la  fumée  de  cuivre  une  autre  matière 

qu’on  nomme  Mily»  Sc  qui  cil  jaune  & luif>"*'j 
^ r . ^ %--wiuis  en  poudre , 

querois  en  gros  morccaiir  h.  tr  ■ • i ■ 

^ . -»iaoic  i elle  elt  aulli  vitriolique. 


ou 


CHAPITRE  CXXXIV. 

‘De  la  fabrication  du  Vitriol  verd. 

Le  vitriol  verd  fe  tire  à Goflary  d’une  matière  qu’on  . 

nomme  Fumée  de  cuivre.  Il  y a pour  faire  ce  fel  deux 
grandes  cuves , qu’on  nomme  Cuves  i tirer , & qui  font 
de  bois  de  fapin.  Elles  ont  par  bas  onze  pieds , & par  ' 
le  luut  dix  pieds  de  diamètre , fur  crois  pieds  & demi 


t 
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de  profondeur  ; on  y fait  la  leflivc  de  la  fumée  de  cui- 
vre. La  première  fc  nomme  Lejjîve  fiuvages  on  la  tranf- 
vafe  dans  d’autres  cuves  appellces  Cuves  d'entrepôt.  Il  y 
en  a dix,  chacune  de  la  grandeur  d’une  cuve  à tirer  : 

^ on  les  .tient  toujours  pleines’  de  leflive  fiuvage  , afin 
qu’elle  ait  le  temps  de  s’y  clarifier.  Dans  chacune  de 
ces  cuves  il  y a un  tuyau  par  lequel  on  fait  couler  la 
leflive  dans  une  autre  cuve , plus  baffe  &c  de  la  meme 
capacité  que  les  précédentes  ; mais  enfoncée  en  terre 
auprès  de  la  chaudière  oùFon  fait  cuire  cette  leflive. 
Comme  dans  fon  tranfvafement  d’une  cuve  à Fautre , ^ 
elle  fe  trouble  , on  met  ce  qui  eft  trouble  dans  deux^ 
«cuves  particulières , qu’on  appelle  les  Cuves  du  Limon. 
Lorfqu’elle  s’y.  eft  éclaircie , -on  la  mêle  aver  la  leflive 

de  la  tumée  du  cuivre  dans 
une  autre  cuve  un  peu  plus  petite  que  les  autres , & 
q|u  on  nomme  Cuve  a laver  s on  y laiflc  les  plus  gros 
morceaux  dont  tout  le  vitriol  n’a  pas  été  diffous , & ■ 
on  lave  le  refie  dans  des  paniers  : ce  qui  paffe  à travers 
comme  du  fable , eft  ce  qu  on  a nommé  ailleurs  Lîtrifii 
menu.  Le  plus  groffier  & le  plus  fale  fe  nomme  Ntyam 
de  vitriol  : Func  & Fautre  de  ces  matières  fc  tranfpbrcent 
aux  Fonderies,  pareeque  c’eft  de  la  mine  qu’on. met  fur  • 
les  grillages,  comme  on  Fa  dit  au  Chapitre  XXL  $.  6, 

• La  leflive  de  cette  moyenne  cuve  fe  nomme  Lejjlve  de 
npau  s on  la  fait  paffer  encore  dans  une  autre  cuve  pour 
s y clarifier , & la»mêler  enfuite  avetfla  leflive  fàuvage, 

* Comme  dans  la  fabrication  du  vitriol , on  ne  peut  fc 
fervir  que  de  chaudières  de  plomb  7 pareeque  ce  lel  ron- 
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gcroic  le  fer  de  le  cuivre  > il  y a trois  de  ces  chaudières 
dans  l’Attelier  de  Gojlan  fçavoir,  une  chaudière  à cui- 
re , une  chaudière  à feau , & une  chaudière  à rafraîchir. 
Elles  font  de  grandeur  égale  & up  peu  ovales , ayant 
dans  œuvre  huit  pieds  de  long  fur  fix  pieds  de  large  par 
le  haut  -,  & dans  le  bas',  fept  pieds  de  long  fur  cinq  de 
large.  Il  faut  pour  chacune  foixante-dix  quintaux  de 
plomb  i on  a loin  qu’elles  foient  bien  jettées  & qu’il 
n’y  refte  ni  trou  ni  gerçure.  La  chaudière  à cuire  & 
celle  qui  fert  à mettre  Feau  font  à côté  Func  de  Fautre , 
& chauffées  par  un  même  feu  j mais  celle  à rafraîchir  cft 
cncaflréc  dans  du  bois  de  fapin.  C’cll  de  cette  troifiéme 
chaudière  qu’on  tranfvafe  chaque  cuilTou  de  Icflive  dans 
deux  bacquets  de  cryftalilàtion.  Il  y en  a une  quarantai- 
ne toutes  de  bois  de  lapin , qui  oui  au  fouu  picua , 
& en  haut  quatre  pieds  & demi  de  diamètre , fur  quatre 
pieds  de  profondeur.  Voyez,  la  Flanche  Liyi  donc  voici 
l’explication. 

A. .  Eft  le  plan  inférieur  de  la  chaudière  à cuire  & 
de  celle  à Feau. 

I.  Fondation  en  mafonnerie.  i.  Soupirail  O*  cendrier. 

B.  Plan  qui  cil  au-delTus  de  la  place  du  feu. 

1.  Maçonnerie  qui  renferme  Us  cendriers  O le  foyer. 
%.  Porte  du  feu  garnie  d’une  plaque  de  fer . 5 . Cendrier  fus 
la  chaudière  à xuire.  4.  Cendrier  fus  la  chaudière  a Feau. 
y.  GnlU  de  fer  oM-deJfut  du  cendrier.  6.  Piliers  de  maçon- 
verie.  7.  Fortes  pièces  de  fer  frvant  a futenir  Us  chaudières. 

C.  Plan  qui  touche  les  chaudières. 

.1.  La  maçonnerie  qm  Us  entoure,  x.  Maçonnerie  de  bri- 
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tjues  dans  laquelle  ces  chautUeres  fine  montées.  3.  Cendrier 
pus  les  deux  chaudières.  4.  Porte  du  feu.  5.  Sortie  de  la  flam- 
me de  la  fumée.  6.  Grille  de  fer.  7.  Portes  barres  de  fr 
for^.  8.  Autres  pièces  de  fer  for^  appellées  liteaux.  9.  Barres 
de  fer  qui  fint  popes  Jùr  Us  liteaux  , pour  empêcher  Us  chau- 
dières de  plier. 

D.  Coupc  en  long. 

I.  Soupirail  cendrier  pus  la  chaudière  4 cuire.  1.  «ÎW4- 
fonnerie  pus  la  chaudière  à l'eau.  3.  Cendrier  defpus  la  chau- 
dière 4 l'eau.  4.  Maçonnerie  qui  renferme  Us  chaudières,  j.  La 
porte  du  feu.  6.  La  prtie  de  la  flamme  i?-  de  la  fumée  du  côté 
de  la  chaudière  à t eau.  7.  Grille  cU  fer.  8.  Piliers  qui  portent 
Us  barres  de  fer.  9.  Barres  de  fer.  10.  Liteaux  de  fer  qui  pu- 
tiennent  ces  barres,  ii.  La  coupe  en  long  de  la  chaudière  4 
cuire,  ii.  La  coupe  en  travers  de  la  chaudière  à l'eau.  1 3 . Deux 
pupiraux  ou  prties  pour  la  fumée.  14.  L'efface  entre  Us  chau- 
dières C>  la  maçonnerie. 

E.  Coupc  en  travers. 

1.  ^Maçonnerie  qui  entoure  Us  cendriers  Us  foyers. 
Z.  ^Maçonnerie  de  briques  enveloppant  Us  chaudières.  3.  Le 
pupirail.  4.  Gnüe  de  fer.  3.  Foyer.  6.  Deux  piliers  qui  pr- 
vent  de  fupport  aux  barres  de  fer.  7.  Barres  de  fer.  8.  Cinq 
liteaux  de  fer  pr  UpueU  ces  barres  pnt  popes.  9,  Coupe  en 
travers  de  la  chaudière  à cuire.  10.  Deux  pupiraux  pour  la 
prtie  de  la  flamme.  1 1 . Epace  entre  Us  chaudières  0*  la  ma- 
çonnerie. 

£.  Le  devant  du  Fourneau  du  côté  de  la  chaudière 
à cuire. 

I.  ^Maçonnerie  qui  renfirme  U cendrier  0*  U foyer  de  la 
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chaudière  à cuire,  i.  Le  devant  de  la  maçonnerie  de  briques 
qui  entoure  les  chaudières.  5,  Le  fiupirail.  4.  Une  flaque 
de  fer  fondu,  La  forte  du  foyer.  6.  Autre  flaque  de  fer  au-’ 
deffus  de  cette  forte.  7.  Deux  Jarres  four  la  fumée. 

G.  Le  côté  qui  efl  au  long  de  la  chaudière  à cuire  , 
& de  la  chaudière  à Feau. 

i.  Maçonnerie  qui  ferme  la  bafè  du  Tourneau  dans  laquelle 
fè  trouvent  le  cendrier  O les  foyers.  Les  deux  chaudières 
renfermées  far  la  maçonnerie.  5 . Quatre  trous  ou  iffues  four 
la  fumée.  4.  Deux  marches  fur  lefquelles  les  Ouvriers  fè  tien- 
nent lorfquils  vuident  la  lefftve. 

H.  Côté  de  derrière  de  la  chaudière  à feau. 

I.  Pied  de  la  maçonnerie,  t.  Chaudières  à teau  renfermée 
far  cette  maçonnerie.  5.  Le  ^and  fôufirail  avec  une  forte  de 
fer.  C efl  far  cette  ouverture  quon  retire  les  cendres. 

J.  Elévation. 

I . Maçonnerie  profonde  où  fè  trouvent  le  cendrier  le 
foyer,  t.  Marches  four  de  fendre  vers  le  foyer,  f . Le  fufiraiL 
4.  Sa  flaque  de  fer.  Le  foyer.  6.  La  chaudière  a cuire. 
7.  Chaudière  i Teau.  8.  Chaudière  de  plomb  pour  le  rafrai- 
chiffement.  9.  Iffues  four  la  fumée,  ro-  Deux  Marches. 
11.  Cuve  four  l'entrepôt  de  la  leffve.  ir.  Cuve  de  cryfialifk- 
tion  four  le  vitriol.  15.  Pièce  de  bois  qui  futient  les  rofiaux. 

K.  Cheminée  de  maçonnerie. 

I.  Chaudière  de  fer  firvant  four  la  fonte  du  plomb  , dent 
on  jette  les  chaudières  précédentes,  t.  Cette  chaudière  de  fer  hors 
de  fâ  maçonnerie,  j.  Le  moule  dans  lequel  on  jette  les  ehau- 
dieces  de  plomb.  4.  Une  autre  efece  de  poêle  qui  frt  à verfr 
le  plomb  dans  le  moule.  5.  Chaudron  de  cuivre  firvant  à U 

calcination 
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ulcination  du  vitriol  bUnc.  6.  Ce  chaudron  hors  de  fa  ma- 
çonnerie. J.  Un  vaijjèau  de  bois  dans  lequel  on  remue  le  vitriol 
blanc  jujquà  ce  qu'il  fit  refroidi,  8.  Un  baril  dans  lequel  on 
tranjporte  la  Ic^ve  du  vitriol  blanc. 

$.  i.  La  fumée  de  cuivre  dont  il  a ct^  parlé  ci-devant , 
fc  porte  de  Rammeljberg  à Cojlar  s on  en  fépare  le  menu 
& ion  calTc  le  gros  en  moyens  morceaux.  Tous  les  ma- 
tins , on  met  trente  féaux  de  cette  fumée  de  cuivre  dans 
la  cuve  à tirer  -,  fçavoir , d’abord  quinze  de  menu  , & 
enfuite  quinze  de  grolîier.  On  verfe  deffus  de  Feau 
bouillante , qu’on  a chaufFc'c  dans  la  chaudière  à feau  : 
enfuite  on  agite  la  matière  menue  avec  des  rateaux  de 
fer , avant  que  d’y  mettre  la  matière  grofliere  \ après 
quoi  on  laiflc  repofer  le  tout  pendant  trois  heures.  On 
remue  de  nouveau  avec  le  rateau  de  fer,  ce  qu’il  faut 
répéter  au  moins  quatre  fois  par  jour.  On  laiffe  la  ma- 
tière dans  la  première  cuve  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ôc  quelquefois  pendant  quarante- huit , ce  qui  eft 
encore  mieux  pour  une  parfaite  extradhon  du  vitriol. 
La  leflive  étant  repofec , on  la  iranfvafe  dans  les  cuves 
d’entrepôt  ; mais  comme  une  feule  cuve  à tirer  ne  peut 
pas  fournir  alfez  de  lellive  fàuvage , on  en  a établi  une 
autre , & par  ce  moyen  la  matière  refte  quarante-huit 
heures  en  macération.  Ces  deux  cuves  à tirer  doivent 
fournir  alTcz  de  leflive  pour  pouvoir  en  remplir  tou- 
jours dix  cuves  d’entrepôt , a mefure  qu’on  en  tire 
pour  les  chaudières  : ainfi  fon  fait  au  moins  fept  IcC- 
fives  par  femaine,  dans  les  cuves  à tirer. 

$.  }.  Les  dix  cuves  d’entrepôt  ne  fervent  qu’à  faire 
Toute  ZL  K k k k 
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rcpofcr  la  Icflivc  fauvagc  pendant  quelques  jours,  afin 
qu  elle  ait  le  temps  de  s’y  clarifier.  Ainu , fon  fait  cou- 
ler d’abord  celle  qui  a le  plus  fe'journé,  en  ouvrant  le 
tuyau  dont  on  a parlé  ci-devant;  & on  la  tire  jufqu’à 
ce  qu’il  ne  refte  que  le  limon.  Lorfqu’on  a foin  de  ne 
laifler  couler  que  de  la  leflive  claire , elle  fe  cuit  beau- 
coup p^us  facilement  dans  la  chaudière,  & il  ne  fe  forme 
point  au  fond  de  croûte  dure , qui  fouvent  la  fait  fon- 
dre. 

$.  4.  Si  la  Icfllvc  a été  bien  faite , elle  doit  contenir 
dix  à douze  onces  de  vitriol.  Celle  qu’on  a tirée  des 
noyaux  eft  ordinairement  la  plus  riche  : on  la  mêle  avec 
celle  du  limon , qui  feft  moins  ; & toutes  deux,  avec  la 
lellive  fauvage. 

$.  J.  On  met  tout  à la  fois  dans  la  chaudière  de  plomb 
deux  cuves  Peines  de  Iclfive  de  vitriol  cryftalifé , avec 
autant  de  leliîve  fauvage  qu’il  en  faut  pour  remplir  cette 
chaudière.  On  fait  du  feu  delîbus  pour  faire  bouillir 
cette  leflive  & en  évaporer  fhumidité  fuperflue.  Lbrf- 
qu’elle  a diminué  dans  la  chaudière  d’environ  huit  pou- 
ces , on  la  remplit  en  pompant  de  la  leflive  fauvage  dans 
la  chaudière  bafle , qu’on  nomme  woeyjèn.  Ce  cju’oa 
répété  chaque  fois  que  la  leflive  a diminué  de  huk  pou- 
ces, & jufqu’à  ce  qu'elle  foit  cuite.  Ordinairement  clic 
feft  fuflîiàmincntyjrès  les  huit  pouces  d’évaporation  du 
troifiéme  rempliflage.  On  eifaye  la  leflive  à chaque 
rcmpliflage  ; c’eft- à-dire,  qu'on  en  met  un  peu  de  chau- 
de dans  un  petit  varfleau  de  bois,  pourfy  laiflcr  refroi- 
dir, OcToir  comment  le  vitriol  fc  cryflalifc.  Les  der- 
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nicrs  cfTais  fourniflènt  toujours  de  plus  gros  cryftaux 

3ue  les  premiers.  Mais  le  dernier  eflài  n‘a  pas  beaucoup 
e flegme  quand  la  Icffivc  cft  cuite  : il  doit  donner  plus 
de  moitié  de  vitriol.  Il  faut  attendre  au  moins  une  heure 
pour  fçavoir  comment  ce  vitriol  fe  cryftalife  : pendant 
cet  intervalle , la  leflîve  bout  toujours  dans  la  chaudie» 
re,  & par  conféquent  s'y  enrichit}  mais  il  ne  faut  pas 
qu’elle  devienne  trop  gralTe ou  trop  conccntrc'c,  parcc- 
que  le  vitriol  s’y  cryftalilcroit  mal.  C’eft  pourquoi , 
lorfqu’on  a reconnu  par  Feflai  que  la  Icfljve  eft  cuite  , 
on  y remet  de  la  Icflive  fauvage  pour  Fétcndrc  un  peu. 
La  meilleure  méthode  de  faire  un  cflai  cxa6t , efl  de  fe 
lcrvir  d’un  pcfe-liqueur , & aulîl-tôt  qu’on  trouve  que 
la  Icflive  contient  depuis  vingt-huit  julqu’à  trente  onces 
de  vitriol  verd  , on  peuc  la  tranfvafer  fans  attendre  la 
cryftalifation  de  Feflai  dans  le  petit  vaifleau  de  bois.  Si 
la  leflivc  contient  moins  de  vingt- huit  onces,  il  faut  la 
faire  bouillir  encore , ayant  attention  de  tenir  toujours 
la  chaudière  pleine,  afln  qu’en  la  vuidant , il  y en  aie 
allez  pour  pouvoir  remplir  deux  cuves  à cryftalife  r. 

§.  6.  Lorfquc  la  leflive  cft  aflez  cuite , on  la  fait  paflèr 
d’abord  dans  la  chaudière  à rafraîchir  : on  fy  laifle  au 
moins  pendant  douze  heures,  pour  qu’elle  fe  refroidifle 
avant  que  d’être  verfee  dans  les  cuves  de  cryftalilàtion} 
car  fans  cotte  précaution  on  en  perd  facilement.  De 
plus,  elle  fait  un  dépôt  dans  cette  chaudière,  de  devt- 
natx  plus  claire  Sc  plus  pure,  le  vitriol  en  eft  beaucoup 
plus  beau.  Il  ne  faut  jamais  vuider  entièrement  la  chau- 
dière à cuire } il  eft  aéccÆûrc  d’y  laifler  au  moins  ftx 

K k k k ij 
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pouces  de  leflivc , fans  quoi  elle  pourroic  fc  fondre.  Il 
faut  même,  lorfqu’on  la  tranfvalc,  e'tcindrc  le  feu  qui 
cil  fous  cette  chaudière. 

On  chaufte  cette  cuite  de  Iclïîvc  avec  du  bois  refen- 
du, dont  on  brûle  quelquefois  jufqu’àfix  mefures.  Cha- 
que cuite  dure  vingt- une  heures,  & fournit  dix- huit 
quintaux  de  vitriol  , ou  environ. 

§.  7.  On  employé  au  moins  douze  heures  à tranfvafcr 
la  Icflîvc , de  la  chaudière  à cuire  dans  celle  à rafraî- 
chir , & de  celle-ci  dans  les  cuves  à cryllalifer,  où  elle 
doit  être  verfée  encore  tie'de.  Il  faut,  comme  on  fa  déjà 
dit,  que  CCS  cuves  foient  de  capacité  fuffifantc  pour  con- 
tenir toute  la  Iclhvc  d'une  chaudière  à cuire.  On  a , dans 
quelques  endroits,  à la  place  de  ces  cuves,  d'autres 
vaidcaut  formés  de  fortes  douves  bien  jointes  6c  cer- 
clées. 

§.  8.  Lorfque  la  IclTivc,  verfée  tiède  dans  les  cuves,- 
commence  à fc  refroidir , on  met  par-dclTus  6c  en  tra- 
vers de  chaque  cuve , fept  ou  huit  planches  minces  per- 
cées de  trous,  dans  chacun  dcfqucls  on  fait  entrer  un 
rolcau  d'étang , & Fon  y alTujcttit  ces  rofeaux  par  des 
chevilles.  C'cll  autour  de  ces  rofeaux  & aux  parois  des 
cuves  que  le  vitriol  s'attache  6c  fc  cryftalifc.  Cette  cryf- 
talifation  fc  fait  mieux  dans  un  temps  froid  que  dans 
fété.  Audi  la  fabrication  du  vitriol  de  Goflar  ne  fc  fait- 
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tichc , la  cuilTon  fc  faifànt  plus  vite , la  lelllvc  cuite  ,, 
qu’on  tire  de  la  chaudière  , n’cft  pas  fi  long- temps  à 
cryftalifcr.  Il  faut  avoir  au  moins  quarante  cuvesà  cryf- 
talifcr , parccqu’ainfi  qu’on  vient  de  le  dire  , chaque 
cuite  en  exige  deux  ; mais  lorlqu’on  ne  fait  par  femaine 
que  huit  cuites  , trente-fix  de  ces  vaifTeaux  fuffifènt.' 
Quand  on  cft  force  par  un  moindre  nombre  de  les 
vuider  plutôt  qu’au  bout  de  quinze  jours , le  vitriol  n'a 
pas  le  temps  de  fe  cryftalifer,  & fbq  eau-mcip  rçfte  trop 
riche.  Au  refte,  cette  eau-mere  retient  toujours  du  vi- 
triol , & il  eft  rare  qu’il  s’y  cryftalife  enticrerhcnt  dès  la 
première  fois.  Ilfautfuivre  fordrâ  des  tranfvalèmens , 
quand  on  retire  le  vitriol,  c’eft- à-dire,'  qu’il  faut  com- 
mencer toujours  par  la  cuve  où  lalcfCvc  a féjoùrhé  plus 
de  temps.  On  met  le  vitriol,  qu'on  a retiré  ^ dans  une 
caiffe  qu’on  novnmz  joeckel  kfiften , pour  en  &irc  égout», 
ter  la  leffive,  dont  il  pourroit  être  encore  abreuve. 

On  remet  dans  la  chaudière  à cuire  la  leflive  qui  relie 
dans  les  cuves  de  cryllallifation,  pour  la  cuire  avec  de 
nouvelle  lelllvc  fauvage.  ' ' 

$.  10.  Si  on  lailTe  trop  long-temps  le  vitriol  dans  les 
cuves  de  cryllalifation  , la  lellive  qui  rcAc  fattaque 
& le  confume.  On  le  connoît  à ce  que  le  vitriol  (è  perce 
de  petits  trous',  & que  > ces  ciyftaux  ne  font  plus  ni  fi 
polis  ni  fl  brillans.’  Ainfl , il  faut  le  retiiêr  à temps , 
le  mettre  égoutter,  comme  on  fa  dit,  dans  la  cailTe  : elle 
cft  formée  de  fortes  planches  pofées  à terre , n’étant  fer- 
mée que  de  trois  cotés,  & ouverte  pardevant.  On  le  met 
enfuite  dans  des  tonncaiu,  lefqucls,  étant  remplis  ,'pcr. 
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fcnt  fix  à fcpt  quintaux^  Ce  vitriol  en  tonneau  fe  nom- 
me jœskel. 

I On  fait  ordinairement  z Goflar  cent  quarante  quin- 
taux de  vitriol  verd , & pour  cette  quantité  on  brûle  juf- 
qu‘à  cinquante  mefures  de  bois,  il  y a un  Maître- Ou- 
vrier & cinq  Aides  occupés  à ce  travail. 

r-f. — r -m  - ■ ■ i- -■■a.rar  i 

•;  CHAPITRE  CXXXV. 

U faèricAtiendu  Vitriol  verd  à Schi^artz^em- 
berg,  dam  U hante  Saxe, 

. ) ' : I ...  . 

5.  i.  ^^Ette  fabrication  du  vitried  à Schwart^mherg 
. fait  plus  commodément  qu  a Goflar.  Il  n'y 

a jK>int  de  cuves  pour  clarifier  & cryftalifer  la  Icflive.  Il 
n efl  pas  néceflàire  pour  la  tranrvafer  de  la  puilcr  dans 
on  endroit  pour  laverfer  dans  fautre..On  la  nret  dans 
de  grandes  caiiTcs  dç  bois  de  lapin  > d’où  elle  s’écoule 
d’ellc-mêmc  dans  deux  autres  caifles  : on  la  tire  par  une 
pompe  de  la  dcrtiicrc  caifle  pour  la  faire  entrer  dans  la 
chaudière.  On  Icflivc  ce  vitriol  des  pyrites  fulfurculcs 
dotx;oa  a déjà  fëparé  le  fouffire  par  diflillation  , & fon 
nomme  ces  pyrites  défotiÆces,  tijàns  de  Les  caif- 
iès  ont  neufpiedscn  quarté  fur  trois  pieds  de  haut  : au 
deflbus  des  premières  » il  y en  a troisaucres  qui  reçoivent 
k leifive  déjà  chaînée  de  vitriol  pour  s'en  charger  en- 
core \ car  on  met  d^  les  unes  de  dans  les  autres  Toixan- 
te-douze  quintaux  àt  tifuu  de  fitfffre»  qu’on  étend  éga- 
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Icmcntj  puis  on  y fait  couler  fcau  julqu'à  trois  pouces 
d’clevation  au  delTus  de  la  matière , & on  Py  laiiîè  feV 
journer  pendant  fix  heures , après  quoi  on  la  fait  couler 
par  des  robinets  dans  les  caifles  d’au  deflbus,  dans  lef- 
quellcs  on  a mis  aulfi  de  la  matière  vitriolique  > comme 
on  vient  de  le  dire , ce  qui  s’appelle  doubler  U U£îve.  Elle 
y refte  encore  (îx  heures. 

$.  1.  La  Icflive  étant  aind  doublée , on  la  fak  paffet 
dans  une  chaudière  de  plomb  de  huit  pieds  de  long , 
huit  pieds  de  large , & deux  pieds  de  profondeur,  & qui 
pefc  trcntc-fix  à quarame  quintaux  : on  la  npmmc  la 
chaudière  à jôujfre.  On  y fak  bouillir  cette  Icfltvc  pendant 
deux  heures  ; apres  quoi  on  la  fait  couler  dans  une  caifle 
de  bois , dite  caijfe  à refojèr's  elle  y dépolc  un  limon  jau- 
ne, que  fon  auroit  de  la  peine  a (eparer , fi  fon  ne  U 
faifoit  pas  bouillir  d’abord  dans  la  enaadicre  de  plomb. 
Ce  limon  sacrant  précipité , on  fait  pafler  la  Iclfive  dans 
une  cailTc  plus  bafie  où  le  vitriol  le  cryftalifc.  On  tire 
la  lelfivc  qui  relie  après  la  cryUalifation  de  cç  fcl , par 
le  moyen  d'une  pompe  a^kante  pour  la  fakc  etKrer 
dans  des  canaux  qui  k eondiklènc  a uttcfecondç  chau- 
dière de  meme  capacké  que  la  premkf  e , •&  qu'on  -nom- 
me aufli  chaudière  à cuire  : à mefiire  que  la  Iclfive  y di- 
minue, on  la  remplit  jufqu’à  cuiflbn  parfaite  : ce  qui 
dure  quarante  à quaranf^huk  heures.  On  en  fait  Fcllai 
avec  un  morceau  de  bob  xnioce  , que  Fon  trempe  dans 
la  lelfivc  bouillante , & après  Favoir  retire , on  lailTc 
tomber  une  goutte  de  cette  lelfivc  fur  une  planche  où 
die  s’arrête  fans  s’étendre , prenant  une  couleur  vcnc 
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fie  une  confiftencc  épaifle  -,  c’eft  findicc  d’une  cuiflbn 
parfaite.  Alors,  on  la  fait  couler  dans  une  caiffe  de  bois 
de  fapin  de  quatorze  pieds  de  longueur , trois  pieds  &c 
demi  de  large  & trois  pieds  fie  demi  de  profondeur.  On 
fy  fait  refroidir  au  moins  pendant  douze  heures  ; après 
quoi  on  la  fait  palTer  dans  celle  où  le  vitriol  fe  cry  ftaiifc , 
fie  que  fon  nomme  btinc  de  cryJIa.UfAtion.  Elle  cft  aulli  for- 
mée de  fortes  planches  de  fapin,  ayant  vingt- fix  pieds 
de  longueur , quatorze  de  largeur  & quatorze  de  pro- 
fondeur v mais  on  n’y  met  point  de  rofeaux  comme  à 
Goflar , pareeque  le  vitriol  le  cryftalife  bien  fans  ce  fc- 
coürs  : il  cft  même  plus  beau  & moins  dur.On  retire  une 
fois  chaque  femaine  le  vitriol  criftalifé , & fon  rejette 
Fcau-mcrc  dans  la  chaudière  à cuire.  Q_uant  aux  tifins  de 
fiujfrey  dojit  on  a Icfllvé  le  vitriol , on  les  étend  en  plein 
air  devant  f Attelicr  de  la  fabrique , & comme  ils  four- 
nilTent  de  nouveau  vitriol,  au  bout  de  deux  ans,  on  les 
Icflivc  de  nouveau. 

Il  y a pour  cette  fabrique  un  Maître-Ouvrier , deux 
Aides  &:  quatre  journaliers.  Dans  cinq  cuites  on  fait 
.cent  quintaux  de  vitriol , & de  trois  en  trois  cuites  ott 
brûle  environ  (èpt  grandes  mefures  de  bois. 


■' i ' 
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CHAPITRE  CXXXVI. 

fDe  la  fabrication  du  Vitriol  verd  à Ceyer 
dans  la  haute  Saxe. 

y I.  /^N  fc  fcrt  auffi  dans  la  fabrique  du  vitriol  à 
V-/  Geyevj  de  caifles  de  bois  de  fapin , mais  de 
capacité  un  peu  différente  de  celles  dont  on  a parlé  dans 
le  Chapitre  précédent.  On  n’y  diftille  point  le  fouffre 
des  pyrites , on  fe  contente  de  les  griller  pendant  quin- 
ze jours  avant  que  de  les  Icffiver  : puis  on  en  met  qua- 
tre-vingt-feize  quintaux  dans  les  caiffes  qui  ont  nuit 
pieds  en  quarré  fur  quatre  de  profondeur.  On  y verfe 
f eau  jufqu’à  trois  ou  quatre  pouces  de  hauteur  au-deffus 
de  la  matière  étendue  *,  enluite  on  coule  la  Icflive  dans 
la  chaudière  à cuire , qui  cft  aulfi  de  plomb,  ayant  huit 
pieds  de  lon^cur  fur  autant  de  largeur,  & de  deux 
pieds  de  proiondcur.  Comme  cette  IclTîve  eft  meilleure 

3ue  celle  SchwArtKembergi  elle  fe  trouve  cuite  au  bout 

e vingt-quatre  heures. 

J.  i.  Alors  on  la  fait  couler  dans  des  bacquets  de  ra- 
fraîchiffement  pour  y faire  depolcr  le  limon  jaune , ce 
qui  exige  encore  vingt- quatre  heures  -,  on  la  fait  paffer 
enfuite  dans  des  caifics  de  cryftalifation , qui  ont  dix  à 
douze  pieds  de  long  fur  deux  pieds  & demi  de  large,  & 
un  pied  quatre  pouces  de  profondeur.  On  y arrange  de 
petits  bâtons  refendus  qu  on  arrête  par  le  haut  à de  pe- 
Tome  U.  L 1 1 1 
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rites  planches  placc'cs  fur  ces  caifles.  La  lelîlvc  y demeu- 
re pendant  huit  jours.  La  liqueur  qui  ne  fournit  pas  de 
cryftaux  de  vitriol  au  bout  de  ce  temps,  paffe  dans  une 
cuve  plus  baife  que  la  caifle  ; & on  Fen  retire  avec  une 
pompe  pour  la  faire  rentrer  dans  la  chaudière  à cuire, 
où  Pon  ne  fait  point  de  cuite  de  Icflive  fans  y ajouter  de 
celle  qui  a déjà  fourni  du  vitriol. 

§.  j.  Lorfque  ces  pyrites  ont  été  IclTivécs  une  pre- 
mière fois , on  les  grille  de  nouveau  pour  les  remettre 
dans  les  caifles , & ce  grillage  fe  répété  jufqu’à  quatre  Sc 
cinq  fois.  Le  limon  jaune , qui  le  précipité  dans  la  fa- 
brique de  vitriol,' tant  à Schwartz^», ber^  qu’à  Geyer ^ fe 
vend  comme  couleur,  après  qu’on  Fa  calciné  jufqu’à 
rougeur.  Il  y a dans  cette  fabrique  deux  Maîtres-Ou- 
vriers & quatre  Aides  , qui  fe  releventde  douze  en  douze 
heures.  Une  feule  cuite  rend  fept  à huit  quintaux  de 
vitriol , & Fon  y confume  une  corde  de  bois  & foi- 
Xante  fagots. 


CHAPITRE  CXXXVII. 

*De  la  fabrication  du  Vitriol  verd  à CremnitZj 
en  Hongrie. 

§.  I.  ne  fabrique  du  vitriol  à Cremnitz  que  ce 

qu’on  peut  en  employer  à la  diftilbtion  de 
Feau  forte  dont  on  a befbin  pour  le  départ  de  For.  On 
trouve  dans  une  mine  près  de  Cremnitz  une  roche  ten- 
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dre  avec  une  glailc  qui  contient  du  vitriol.  On  met  cette 
terre  & la  roche  dans  des  tonneaux  -,  on  ajoute  de  feau 
pour  en  faire  la  Iclfive , & Fon  reverfe  trois  ou  quatre 
rois  cette  Icüivc  fur  la  même  terre,  pour  la  rendre  plus 
forte  i enfuite  on  la  fait  clarifier  dans  d’autres  tonneaux, 
puis  on  la  tranfvafc  dans  deux  chaudières  de  plomb  , 
chacune  de  fix  pieds  de  long,  trois  pieds  de  large,  & 
deux  pieds  de  profondeur.  Ces  deux  chaudières  font 
montées  fur  le  même  Fourneau.  On  y cuit  la  Icflivc,  &c 
lorfqu’ellc  a diminué  d’un  tiers,  on  la  remplace  avec  de 
la  nouvelle , & Fon  continue  cette  manoeuvre  jufqu’à 
ce  que  la  Icilive  foit  cpmme  une  gelée  blanche  dans  la 
chaudière.  L’clTai  s’en  fait  comme  on  Fa  dit  dans  les 
Chapitres,  précédens.  On  la  tranfvafe  dans  une  cailTe  de 
bois  , & après  qu’elle  y a relie  environ  douze  heures, 
on  la  fait  couler  dans  d’autres  cailTcs  longues  où  le  vitriol 
fe  cryllalifc.  Cette  fabrication  dure  huit  à neuf  jours 
avant  que  le  vitriol  foit  parfait,  & pendant  ce  temps  on 
en  retire  dix  à douze  quintaux. 


■ CHAPITRE^  CXXXVIII. 


la  fabrication  du  Vitriol  verd  a Foelgebangen 
dans  la  haute  Hongrie. 

ON  employé  à cette  fabrication  de  la  mine  menue 
qu’on  ramaffe  dans  des  minières  qui  font  vitrioli- 
ques.  On  iclfive  cette  matière  dans  trois  cailTes  : de  ces 

LUI  ij 
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crois  caifTes,  on  la  tranfvafc  dans  deux  autres  pour  y 
de'polèr  Ion  limon  jaune  : on  la  fait  couler  encore  dans 
une  cuve  bafle  voifinc  de  la  chaudière , &par  une  pompe 
on  la  fait  pafTer  dans  cette  chaudière,  qui  a (îx  pieds  de 
long,  trois  pieds  & demi  de  large , & deux  pieds  de 
profondeur.  On  Fy  fait  bouillir,  on  remplit  la  chau- 
dière à mefure  que  la  lelUve  diminue , ce  qu’on  conti- 
nue jufqu’à  cuiüon  fufiîfance,  laquelle  dure  quatre  ou 
cinq  jours.  Pour  juger  (I  elle  cil  aflez  cuite,  on  en  prend 
dans  une  febille  de  bois  pendant  qu’elle  bouc  ; & lorf- 
qu’elle  eft  refroidie , on  y jette  un  morceau  de  vitriol. 
Si  la  ledîve  fattaque  & le  dilTout,  elle  n’eft  pas  encore 
alTcz  cuite.  Elle  feft  fufiSlàmmenc,  s’il  y refte  entier. 
Alors  on  la  tranfvafe  dans  un  bacquec  de  même  capacité 
que  la  chaudière  : on  fy  laiife  au  moins  douze  heures  « 
au  bout  defquelles  on  la  fait  écouler  dans  de  petites 
cailTes  peu  profondes , où  le  vitriol  (ccryftalifc.  On  fait 
tout  au  plus  Hx  quintaux  de  vitriol  par  Icmainc  dans 
cette  fabrique , où  il  n’y  a qu’un  Maître-Ouvrier  Qc  deux 
Aides. 


CHAPITRE  CXXXIX. 

T>e  la  calcination  du  Vitriol  verd. 

f.  I.  /^Omme  le  vitriol  de  Cremnitz  & de  Foelgc- 
bangen  en  Hongrie  s’employc  à faire  de  Feau 
forte,  il  faut  qu’il  foit  calciné  auparavant  : ce  qui  fe  fait 
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dans  un  Fourneau  particulier.  On  le  conftruit  en  ma- 
çonnerie avec  un  ballin  en  dedans,  femblable  aune 
chaudière,  Iccjuel  a fîx  pieds  de  long,  trois  pieds  de 
large,  & deux  pieds  de  profondeur.  On  conflruit  à côte 
un  foyer  d’un  pied  huit  pouces  de  largeur,  & fe'paré  du 
baflin  par  un  mur  d’un  pied.  Le  ballin  efl  recouvert 
d’une  voûte , & au  delTous  il  y a pour  le  feu  un  efpacc 
qui  le  traverlc  d’un  bout  à Fautre , & qui  a deux  pieds 
en  quarré.  Le  deffus  de  cet  efpace  ou  foyer  eft  couvert 
par  une  pierre  ^ailTe  d’un  pied ^ qui  ferten  même  temps 
de  fand  au  bamn  de  maçonnerie  dont  on  vient  de  par- 
1er. 

§.  i.  Lorlqu’on  veut  calciner  le  vitriol , on  commen- 
ce à faire  du  feu  dans  cet  efpacc  ou  foyerpendant  vingt- 
quatre  heures  pour  chauffer  d’abord  le  rond  du  baflm  ; 

& comme  au  haut  du  Fourneau,  il  y a un  trou  quarre  ^ 
en  forme  d entonnoir , c’eft  par  ce  trou  qu’on  fait  en- 
trer dans  le  Fourneau  dix  à douze  quintaux  de  vitriol, 
puis  on  le  ferme.  On  fait  encore  du  feu  dans  le  foyer 
qui  cfl  à côté  du  Fourneau , & fa  flamme  réverbéré  fur 
le  vitriol  pendant  que  Fautre  foyer  le  chauffe  par-deC- 
fous.  On  remue  le  vitriol  fans  difeontinuer  avec  un  râ- 
ble de  fer , afin  qu’il  fc  mette  peu  à peu  en  fufion , & 
au  bout  de  huit  ou  neuf  heures  il  cfl  liquide  comme  de 
Feau.  Si  Fon  voit  de  Fimpurcté  par- deffus,  on  Fôte  i cn- 
fuitc  on  fait  couler  le  vitriol  par  une  percée  qui  cfl  vers 
Je  fond  du  badin , & que  Fon  a foin  de  bien  chauffer 
auparavant.  Ce  vitriol  liquide  eft  reçu  par  une  caiffe 
formée  de  planches  épaifics,  bien  jointes,  de  fix  pieds 
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en  qunrre  fur  un  pied  de  profondeur.  Aulli-tôt  que  le 
vitriol  cil  congelé  & refroidi , on  le  retire  pour  le  mettre 
dans  des  barils  qu’on  envoyé  à Cremnit^^  à Schemnits^a 
& de  Foelgehangen  à Na^ybast , où  fon  s’en  fen  pour  la 
dilbllation  des  eaux  fortes. 


CHAPITRE  CXL. 

2)^  la  fabrication  du  Vitriol  bleu. 

I.  ne  peut  tirer  le  vitriol  bleu  que  de  la  véri- 

V>/  table  nnne  de  cuivre , ou  de  la  matte  crue 
qui  en  provient.  Plus  la  raine  de  cuivre  cft  pure , plus 
elle  contient  de  cuivre,  plus  le  vitriol  eft  d’un  beau  bleu. 
Mais  c’ell  une  erreur  de  croire  qu’il  y a plus  de  profit  à 
faire  du  vitriol  de  cette  mine  qu’a  en  tirer  le  cuivre , à 
moins  que  ce  vitriol  ne  pût  être  vendu  à un  prix  très- 
haut.,  attendu  qu’on  ne  tire  pas  tout  le  cuivre  d’une  mine 
par  la  lellive,  qu’elle  en  couferve  toujours  une  panic , 
& qu’il  en  couteroie  beaucoup  pour  recouvrer  ce  relie 
de  cuivre  par  la  fonte. 

§.  Lorfqu'on  veut  faire  du  vitriol  bleu  d’une  mine 
de  cuivre,  il  faut  la  griller  ou  griller  fa  matte , & félon 
la  quantité  qu’on  veut  en  fabriquer  , il  faut  avoir  des 
cuves  proportionnées  qu’on  n’cmplit  qu’à  moitié.  On 
y met  la  mine  toute  chaude , ou  bien  , iî  on  fa  lailfé  re- 
froidir après  le  grillage , il  faut  que  feau  qu’on  verlè 
delTus  foie  bouillante  , ce  qui  cil  encore  mieux , lur-  tout 
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dans  les  endroits , où  comme  à Goflar , il  y a dans  FAt- 
telier  une  cliaudicre  exprès  pour  faire  chauffer  Feau.  La 
lellive  du  vitriol  bleu  fc  fait  comme  celle  du  vitriol  verd  ; 
& fi  pendant  vingt-quatre  heures  elle  ne  s'enrichit  pas 
afTez,  & ne  contient  pas  au  moins  dix  onces  de  vitriol, 
on  peut  la  laiffcr  fe'journer  pendant  quarante-huit  heu- 
res, ou  bien  verfer  cette  lellive  fur  d’autre  mine  calci- 


née , afin  d’en  faire  une  lellive  double.  Après  que  la 
lellive  a fejourné  le  temps  ne'cefl'aire  lur  la  mine,  on  la 
tranfvafe  dans  d’autres  cuves , pour  qu’elle  puifl'e  s’y 
clarifier  -,  enfuite  on  tire  la  mine  qui  a été  lellivée,  éc 
on  la  grille  de  nouveau,  ou^  pour  la  fondre,  ou  pour  en 
faire  une  fécondé  leflive. 


Les  caux-meres  qui  rcflenc  après  la  cryflalifation  du 
vitriol  fe  remettent  dans  la  chaudière  avec  de  la  lellive 
neuve,  comme  dans  la  fabrication  du  vitriol  verd.  On 


verfe  dans  une  cuve  à rafraîchir  les  Icflivcs  cuites,  & 
après  qu’elles  y ont  dépofé  leur  limon , on  les  tranfvafe 
dans  des  cuves  à cryftaUfçr,  & Fon  y fufpend  des  rofeaux 
ou  des  éclats  de  bois. 


CHAPITRE  CXLI. 

i . 

‘De  U fabrication  du  Vitriol  blanc. 

$.  I.  T E vitriol  blanc  fe  fabrique  toujours  en  etc. 

1—j  On  le  tire  de  la  mine  de  plomb  & d’argent  de 
Rammellbcrg , après  qu’elle  a eu  un  premier  grillage. 
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La  découverte  de  cette  forte  de  vitriol  cft  de  fan  1/70. 
on  la  doit  au  Duc  Julien , qui  le  nommoit  alors  alun  de 
mine. 

$.  1.  Quand  il  s’agit  de  fabriquer  ce  vitriol,  cc 
qui  n’arrive  pas  cependant  tous  les  ans , il  y a dans  la 
Fonderie  trois  grandes  cuves,  donc  deux  fervent  à Icf- 
fiver  la  mine , & la  troifiéme , à recevoir  la  Iclïîvc  clai- 
re. Chacune  de  ces  cuves  a dans  fon  fond  onze  pieds  de 
diamètre , & dix  pieds  par  le  haut , fur  trois  pieds  & 
demi  de  profondeur.  Tous  les  jours  de  la  fcmainc , au 
matin , excepté  le  Dimanche , on  met  foixante  quin- 
taux de  la  mine  toute  rouge  dans  une  de  ces  grandes  cu- 
ves, où  fon  a déjà  mis  de  feau  : enfuite  on  la  remplit 
d’eau , qu’on  laiffc  féjourner  fur  cette  matière  pendant 
vingt-quatre  heures.  Puis  on  met  foixante  autres  quin?- 
taux  de  la  même  mine  à demie  chaude  dans  faucre  cu- 
ve, on  fait  couler  deffus  la  leflîve  de  la  première , apres 
qu’elle  y a demeuré  vingt-quatre  heures,  & on  fy  laiflè 
julqu’au  lendemain.  Quand  on  a retiré  la  mine  lefG- 
véc  de  la  première  cuve , on  y remet  encore  foixante 
quintaux  de  la  meme  mine  forçant  du  premier  grillage, 
&la  leflive  précédente  de  deux  fois  vingt-quatre  heu- 
res par- deffus  j on  fy  laiffe  encore  un  jour  entier,  ce  qui 
fait  en  tout  crois  fois  vingt  quatre  heures.  Enfuite  on 
fait  couler  cette  leffivc  dans  la  troifîeirc  cuve, mais  avec 
des  précautions  pour  enmêchcr  qu’elle  ne  fc  trouble. 
Pour  cet  effet , il  y a au  fond  dés  deux  premières  cuves 
un  entonnoir  de  fîx  à fept  pouces  de  hauteur,  ôc  dans 
cet  entonnoir,  une  longue  broche,  fervanc  à le  fermer: 

on 
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on  la  tire , & le  clair  de  la  Icfïîve  pafle  le  premier  dans 
la  troifiéme  cuve.  Lorfqu’il  eft  pafle,  on  levé  Fenton-' 
noir  pour  faire  loriir  le  refte  trouble  de  la  leflive  que 
Fon  conduit  dans  un  autre  vaifleau , afin  de  conferver 
la  Icflivc  claire  autant  qu’il  eft  pofliblc.  On  grille  de 
nouveau  la  mine  qui  a été  lelfivée , comme  on  vient  de 
le  dire , & on  la  fond  avec  d’autre  mine  femblablc. 
Quant  à la  leflivc,  qu’on  nomme  aufll  lejfive  Jauvage^  & 
qui  a fejourné  pendant  trois  jours  entiers  fur  la  mine 
grillée,  afin  qu’elle  puifle  fe  charger  de  quinze  à dix- 
Icpt  onces  de  vitriol , on  la  tranlporte  dans  des  ton- 
neaux & fur  des  charettes  à la  fabrique  de  vitriol  de 
Goflar,  où  on  la  met  dans  de  grandes  cuves  d’entrepôt,, 
pour  qu’elle  y dépofe  entièrement  fon  limon  jaune  i car 
s’il  en  reftoit  dans  la  leflive  lorfqu’on  la  verfe  dans  la 
chaudière  pour  la  faire  bouillir,  le  vitriol , au  lieu  d’e- 
tre  blanc , fe  cryftaliferoit  rougeâtre.  Il  faut  aufli  reinfer 
avec  grand  foin  toutes  les  cuves , chaudières  & caifles 
qui  auroient  fervi  à la  fabrication  du  vitriol  verd  ; car 
pour  peu  qu’il  en  reftât , le  vitriol  blanc  feroit  gâte'. 

$.  3 . Lorfque  les  grandes  cuves  font  pleines  de  leflive, 
on  en  commence  les  cuites.  La  première  n’étant  que  de 
leflive  fauvage,  dure  vingt-fix  à trente  heures;  mais 
lorlqu’on  peut  remplir  avec  de  la  leflive  qui  a déjà  fourni 
du  vitriol , alors  la  cuite  ne  dure  que  dix-huit  à vingt 
heures.  Les  eflais  de  cette  leflive  fe  font  comme  ceux  de 
la  leflive  du  vitriol  verd  dont  on  a parlé  au  Chapitre 
CXXXIV.  On  continue  c^endant  un  peu  plus  long- 
temps Febullition  de  la  leflive  du  vitriol  blanc , parce^-- 
Tome  Uy  M m m nv 
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qu’il  faut  qu’elle  tienne  jufqu’à  trente-cinq  onces  de 
vitriol  blanc  , avant  qu’on  laifle  éteindre  le  feu. 

§.  4.  Lorfque  la  leffîve  cft  fuffifamment  e'vapore'e , 
on  la  tranfvafe  dans  la  chaudière  à rafraîchir , & de-là 
dans  des  cuviers  de  cryftalifation,  où  Fon  arrange  des 
lates  & des  rofeaux.  Elle  y relie  quinze  jours;  après 
quoi  on  retire  le  vitriol  blanc  pour  le  mettre  dans  la 
caiffe  à égoutter,  puis  on  le  calcine  & on  Fenfcrme  dans 
des  barils. 

Les  vailTeaux  dont  on  fe  fert  pour  cette  fabrication 
font  les  memes  c[ue  ceux  qu’on  emploie  à celle  du  vi- 
triol verd,  & qu  on  a reprefentés  fur  U Planche  LIV, 


CHAPITRE  CXLII. 

*De  la  calcination  du  Vitriol  blanc. 

$.  I.  TL  y a pour  calciner  le  vitriol  blanc,  le  purifier 
X & lui  faire  perdre  fon  humidité,  un  chaudron 
de  cuivre  entouré  de  maçonnerie,  & qui  peut  contenir 
environ  cent  quarante  pintes  d’eau.  On  y met  peu  à 
peu  jufqu’à  neuf  quintaux, de  vitriol.  On  le  chauffe  juf- 
qu’à ce  qu’il  fe  fonde  ; & en  remplilTant  à mefure  le 
chaudron , il  y prend  à peu  près  une  couleur  de  lait.  Ce 
qui  s’y  trouve  d’impuretés,  comme  rofeaux,  bois,  pail- 
le , &c.  fumage  le  vitriol  : on  les  retire  avec  une  elpécc 
d’écumoire  ou  avec  un  tamis  de  crin , &lorfqu’il  cftaflez 
purifié , on  le  verfe  avec  une  grande  cupilliere  dans  trois 
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differentes  caiffes  quarrées  : là  , fix  femmes,  fçavoir , 
deux  pour  chaque  caifTc , remuent  ce  vitriol  avec  des 
fpatules  de  bois , jufqu’à  ce  qu’il  foit  froid  & fpongieux 
comme  de  la  neige.  Enfuite  on  le  met  dans  des  bacquets 
qu’on  en  remplit  jufqu’à  comble.  Quand  il  y a refté 
quelque  temps , il  s’y  durcit  tellement  qu’on  ell  obligé 
de  le  caffer  avec  une  hache  j & il  rcfTernDle  alors  au  lu- 
cre le  plus  raffiné.  Il  ne  faut  pas  entalTer  ce  vitriol  trop 
chaud  -,  car  autrement  il  perdroit  fon  bel  œil , il  ne  fc- 
roit  plus  fl  blanc,  & durciroittrop.  On  le  moule  quel- 
quefois par  amulemcntdans  des  moules  de  bois  en  for- 
me de  pains  de  fucrc,  & Ton  a de  la  peine  à en  recon- 
noître  la  différence  à Finfpcdbion  feule.  La  calcination 
d’un  chaudron  plein  de  vitriol  dure  cinq  heures  ou  en- 
viron, & Fon  en  fait  trois  par  jour.  Pendant  que  les 
femmes  remuent  la  première  cailTe , on  fait  une  autre 
fonte  pour  la  fécondé , & une  femme  Fagite  fans  relâ- 
che , de  crainte  que  ce  fel  ne  s’attache  au  chaudron.  Les 
cailfes  Sc  ce  chaudron  font  reprefentés  fur  la  Planche  LIV. 
On  compte  fur  un  neuvième  de  déchet  dans  la  calcina- 
tion du  vitriol.  Lesmaffes  de  ce  vitriol  préparé,  comme 
on  vient,  de  le  dire  pour  la  vente , pelent  depuis  qua- 
rante jufqu’à  cinquante  livres.  Il  y a pour  cette  calci- 
nation un  Maître-Ouvrier  & fept  femmes  : fçavoir , fix 
pour  les  caiffes,  & une  pour  remuer  au  chaudron. 
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CHAPITRE  CXLIII. 


la  fabrication  de  lalPotaJfe. 

§.  I.  A^Omme  dans  les  Fonderies  où  fon  met  le  plomb 
V_j  à la  coupelle  pour  en  féparer  l’argent , on 
emploie  beaucoup.de  cendres  qu’il  a fallu  leiliver  &c 
deüaler , Schlutter  en  a de'crit  la  préparation  & en  mê- 
me temps  la  fabrication  de  la  potafle.  Ce  n’cft  autre 
chofe  que  Févaporation  de  la  lellive  de  ces  cendres  pour 
en  avoir  le  fel  alkali  fixe. 

$.  1.  On  fçait  à préfent  comment  on  peut  tirer  un 
alkali  du  bois  ( a ) avant  qu’il  foit  entièrement  brûlé  , 
& que  c’eft  par  une  elpece  de  diftillation  : car  fi  l’on 
met  dans  la  couverte  d’une  charbonnière  qui  eft  en  feu, 
des  tuyaux  de  fer , de  cuivre  ou  de  laiton , femblables 
a des  canons  de  fufil , il  en  diftille  une  efpecc  de  lef- 
five , qu’on  peut  recevoir  dans  de  petits  barils.  Cette 
leflîve  eft  claire , mais  de  couleur  brune,  ayant  fouvent 
une  matière  grafle  qui  la  fiirnage , & qu’on  peut  em- 
ployer à graifter  les  eftieux  des  roues  des  voitures.  Si 
après  avoir  fcparé  cette  matière  grafle  on  vouloir  faire 
bouillir  la  liqueur , on  en  pourroit  tirer  un  fort  bon  fej 
alkali  : mais  au  bas  Hart^^  on  s’en  fert  pour  mordant 


(a)  Ce  que  Scbhtter  nomme  ici  Jl- 
ijli  diliillé , doit  être  une  liqueur  aci- 
de , piiifqu'elle  fei'C  à décaper  le  cuivre 
jaune,  comme  le  feroit  le  tartre  crud , 


'a  lie  de  vin , &c.  D'ailleurs  les  Chjr- 
milles  ffavent  qu'on  peut  tirer  un  acide 
végétal  des  bois  durs , comme  chêne  , 
hêtre. 
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dans  la  fabrique  du  laiton  , & de  la  manière  fuivante. 
On  met  cette  liqueur  froide  dans  un  vaiiTcau  de  bois  ; 
& lorfque  le  laiton  cft  forge' , puis  rougi  &:  refroidi , 
on  Fy  jette.  Après  deux  heures  de  maccration , il  perd 
fa  noirceur , & prend  une  belle  couleur  jaune  : on  le 
peut  faire  tremper  dans  cette  leflîve  jufqu’à  trois  fois. 
Avant  que  ce  nKjrdant  fût  connu , on  fc  fervoit  de  tar- 
tre & de  fcl , ce’  qui  coutoit  bien  davantage , fans  don- 
ner une  aulli  belle  couleur  jaune  au  laiton. 

§.  5.  La  fabrication  de  la  potaife  n’eftpas  un  travail 
d’un  grand  profit  au  bas  Hartt^  : on  pourroit  employer 
mieux  le  bois  qu’on  y conibmme  ; mais  comme  les 
Fonderies  emploient  beaucoup  de  cendres  ^ ainfi  qu’on 
vient  de  le  dire , on  fait  quelque  de'penfe  pour  n’en 
pas  perdre  le  fcl. 

§.  4,  Dans  les  cantons  où  il  y a de  grandes  forets 
dont  le  bois  ne  peut  fc  vendre , on  brûle  les  arbres  qui 
tombent  pour  tirer  la  potaife  de  leurs  cendres  , & Fon 
répand  ces  cendres  fur  les  prairies , s'il  y en  a dans  les 
environs;  pareeque  ces  cendres  ne  peuvent  fervir  à faire 
des  coupelles , attendu  qu’elles  font  trop  mêlées  avec 
les  terres  fur  Icfquellcs  on  les  a ramaifées.  On  ne  choifit 
pour  les  afiînages  que  celles  des  bois  durs  , telles  que 
celles  du  hêtre , qu’on  a brûlé  dans  les  poêles  ou  dans 
des  cheminées  ordinaires.  Celles  de  bois  de  pin  ou  de 
fapin  font  trop  légères  pour  fervir  à cet  ufage.  Les  mau- 
vaifes  cendres  ont  ordinairement  une  couleur  qui  tire 
fiir  le  bleu. 

$.  J.  Quand  on  cft  dans  Fhabitude  ' d’acheter  des 
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cendres , on  diftinguc  aifément  celles  qui  font  Icffive'cs 
de  celles  qui  ne  le  font  pas  j les  leflivces  font  un  peu 

{)lus  blancnes  & moins  compactes  que  les  autres  5 d ail- 
eurs  elles  font  beaucoup  plus  acres  fur  la  langue.  La 
maniéré  de  les  e'prouver  la  plus  aflurcc  y cft  d’en  rem- 
plir un  petit  vaifleau  de,  bois , d’y  verfer  de  Peau  fraî- 
che , & de  Fy  lailTcr  pendant  trois  heures  : on  decante 
enfuite  cette  eau  dans  un  grand  verre.'  Si  les  cendres 
font  bonnes , la  couleur  de  cette  lelTive  doit  tirer  lur 
le  brun  : on  peut  fexamincr  aulLi  par  les  clfais  ordi- 
naires de  toute  eau  falée.  Les  cendres  qu’on  tire  des 
brafleries  & des  fàlincs  font  meilleures  pour  FafEnage 
du  plomb,  que  pour  faire  de  la  potalfc,  pareeque  les 
chaudières  des  lalines  perdent  (ouvent  du  fcl  qui  fc 
mele  avec  les  cendres:  ce  fel  gâte  la  potalTc  , fur- tout 
eu  e'gard  à Fufage  qu’on  en  fait  pour  fabriquer  le  favon 
noir.  Au  l/as  Hart/^  on  acheté  jufqu’à  fept  mille  deux 
cens  boilTcaux  de  cendres  par  année.  Il  y a dans  les 
Atteliers  à potaffe  du  même  pays,  trente- fix  cuviers 
placés  fur  trois  rangs  ou  hauteurs,  c’ell-à-dire , douxe 
par  rang  : ils  ont  chacun  deux  pieds  huit  pouces  de  dia- 
mètre par  le  haut , & deux  pieds  par  le  bas  ; deux  pieds 
de  profondeur  jufqu’à  Penefroit  percé  de  trous , & dc-là 
neuf  pouces  jufqu’au  vrai  fond  du  cuvier  où  il  y a un 
trou  pour  Pécoulcmcnt  de  la  lellive.  Entre  ces  deux  en- 
droits on  met  de  la  paille  , comme  on  le  peut  voir  fur 
U Planche  HV.\\  y a fous  chaque  rang  de  cuviers , un 
canal  de  bois  de  chêne , & fous  le  derrière  de  ces  mê- 
mes cuviers  un  long  morceau  de  bois  qui  les  fait  pciv- 
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cher  fur  le  devant  -,  ce  qui  fait  que  toute  la  le/livc  s’e'- 
coule  par  le  trou  d’en-bas  de  chaque  cuvier  , dans  le 
canal  de  chêne.  Ces  trous  font  toujours  ouverts  ; à 
mefure  que  Pon  jette  de  Peau  fur  les  cendres , elle  les 
pénètre , fe  charge  du  fel , & coule  dans  le  canal  ; mais 
comme  les  trois  rangs  de  cuviers  font  ranges  de  façon 
que  les  cuviers  fe  trouvent  vis-à-vis  Pun  de  Pautre , il 
y a au-deffous  des  trois  canaux  un  réfervoir  qui  cil  aufG 
de  bois  de  chêne , &:  dans  lequel  fe  raiTemblc  la  lelïivc 
qui  vient  de  ces  trois  canaux  : dc-là  on  prend  la  lelïivc 
pour  la  verfcr,dans  d’autres  cuviers , dits  de  lejjive,  dont 
trois  ôc  demi  peuvent  contenir  celle  de  douze  des  au- 
tres. 

6.  Lorfque  tout  cft  ainfl  préparé , on  remplit  de 
cendres  les  trente- fix  premiers  cuviers,  ce  qui  en  em- 
ploie environ  cent  cinquante  boifleaux  ; enfuite  on 
conduit  deifus  de  Peau  froide  par  un  canal  : cette  eau 
pénétrant  les  cendres  fe  charge  de  leur  fcl , & tombe 
par  le  trou  du  fond  du  cuvier  dans  le  canal  qui  cft  aur 
deffous.  Tant  que  la  leflivc  cft  roufle  ou  brunâtre , on 
fait  toujours  couler  de  Peau  lur  les  cendres  mais  des 
qu’elle  n’a  plus  de  couleur , on  Parrete.  Ce  travail  ne 
fe  fait  d’abord  qu’avec  douze  cuviers , mais  on  remet 
la  Icftïvc  qui  en  a coulé , fur  douze  autres  cuviers  rem- 
plis de  cendres,  &Pony  ajoute  autant  d’eau  qu’il  en 
faut  pour  faire  la  leflivc  de  ces  féconds  douze  cuviers. 
La  leflivc  totale  des  vingt-quatre  fe  verfe  encore  fur 
les  cendres  dont  on  a rempli  les  derniers  douze  cuviers, 
faifant  le  refte  des  trente  - fix  j enforte  que  vers  la  fin 
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du  travail , les  trcntc-fix  cuviers  fe  trouvent  occupe's- 
La  Icilive  qui  coule  pendant  les  premières  trente  fix 
heures , eft  la  meilleure  & la  plus  forte  ; on  la  fait 
bouillir  aufli-tôt.  Celle  qui  vient  enfuite  eft  la  moin- 
dre , & dure  quarante-huit  heures  à couler  ; de  forte 
qu’il  faut  près  de  cinq  jours  pour  Icfliver  douze  cuves 
de  cendres.  Cependant  comme  on  fait  cette  opération 
en  été , elle  n’eft  jamais  difeontinuée  ; il  y a toujours 
douze  cuviers  chargés  ; on  en  peut  palTcr  quarante-huit 
& plus  en  une  femaine  ; en  hy  ver  j la  gelée  empêche 
de  rien  faire. 

§.  7.  Après  que  les  cendres  ont  été  leflivécs , on  les 
met  dans  un  Attelicr  conftruit  exprès  pour  les  fécher  : 
on  y laifte  d’abord  en  mafte  celles  de  chaque  cuvier } 
mais  aulli-tôc  que  cette  mafte  commence  à durcir , on 
la  coupe  par  le  milieu  en  quatre  parties  , que  Fon  met 
dans  le  meme  Attelicr  fur  des  fupports  rangés  de  façon 
que  Fair  puifte  pafter  à travers  & fteher  ces  cendres.  En 
été  & quand  il  fait  bien  chaud , on  les  fait  fécher  au 
lôleil  ; étant  féches  , on  les  porte  fur  le  plancher  de 
F Attelier  où  Fon  cafte  encore  ces  maftes  j & on  les  ré- 
duit en  poudre  avec  un  rouleau  ; puis  après  les  avoir 
tamifées,  on  les  conferve  pour  Fulage  dans  une  cham- 
bre particuücre.  Ce  font-là  les  cendres  deftinées  aux 
raffinages  : on  les  fait  tranfporter  aux  Fonderies  à mc- 
fure  qu’on  en  a befoin  ; mais  on  eft  dans  Fufage  de  les 
garder  au  moins  un  an  avant  que  de  les  employer. 

$.  8.  On  fait  bouillir  tout  de  fuite  la  lelfive  qui  eft 
allez  chargée  de  fcls  j il  y a pour  cette  cuite  deux  gran- 
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<3cs  marmites  de  fer  & un  chaudron  de  cuivre  qui  font 
cncaftrés  dans  une  maçonnerie.  Chacun  de  ces  vaif- 
feaux  a trois  pieds  huit  pouces  de  diamètre  en  haut , & 
trois  pieds  de  profondeur , ainfi  qu’on  peut  le  voir  fur 
U Planche  LV.  Au  commencement  de  la  cuiflbn , on  ne 
remplit  de  lelïive  qu’une  feule  marmite  & le  chaudron  j 
puis  on  fait  du  feu  deflous.  A mefure  que  la  lelTive  de 
la  marmite  diminue  , on  la  remplit  de  celle  du  chau- 
dron qui  doit  être  bouillante , afin  de  tenir  toujours  la 
marmite  en  bouillon  ; & fon  remet  dans  le  chaudron 
de  la  lellive  froide  , à la  place  de  celle  qu’on  a ôtee. 
Quand  on  a cuit  dans’  la  première  marmite  pendant 
douze  heures , on  commence  à le  fervir  de  la  Iccondc  v 
& à melùre  que  la  leflivc  fraîche  s’y  évapore  par  ébulli- 
tion , on  la  remplit  avec  la  lelfivc  du  chaudron  j com- 
me la  première  i ce  qu’on  continue  jufqu’à  ce  que  \z 
Iclfive  de  cette  première  marmite  commence  à s’épaif* 
fir.  Lorfque  le  flegme  en  eft  prefquc  évaporé , le  refte 
rcflcmblc , en  euilànc , à une  écume  brunâtre  : on  y 
ajoute  toujours  de  la  Icflîve  du  chaudron  julqu’à  cc 
que  le  tout  s’épaiflïflc  ; alors  on  cefle  d’y  en  ajouter  : 
mais  on  continue  le  feu  pour  épaiflir  aufli  ce  qui  elt 
dans  la  marmite  & le  durcir.  On  le  laifle  refroidir , puis 
on  le  coupe  avec  un  cifeau  ; & ce  qu’on  en  retire  efi: 
ce  qu’on  nomme  la  Potajp  noire.  Cette  cuite  de  la  po- 
tafle  dure  cinquante  heures  j & Ton  y brûle  cinq-  mc- 
fures  de  bois. 

^ La  cuiflbn  de  la  féconde  marmite  fe  fait  de  même  f 
& quand  celle  de  la  première  efl  durcie , celle-ci  eft  au 
Tome  U.  N n n » 
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moitié  achevée.  Lorfque  la  potalTc  de  la  fécondé  cfl 
durcie  à fon  tour , on  a retiré  celle  de  la  première } ainli 
fon  remplit  de  nouveau  la  première  marmite  vuide  avec 
de  la  Icilivc  neuve  que  l’on  cuit  comme  auparavant, 
& ainli  de  (uite.  Comme  on  ne  difeontinue  pas  cette 
opération  en  été , on  fait  par  femaine  deux  cuites  donc 
on  retire  huit  à dix  quintaux  de  potalfe  noire. 


CHAPITRE  CXLIV. 

*T>e  la  calcination  de  la  Potajfe  noire  pour  la 
blanchir. 

J.  1.  T A calcination  de  la  potalTe  fe  fait  dans  un 
X— /Fourneau  un  peu  long  & au  milieu  duquel 
il  y a un  foyer  relevé , donc  les  côtés  font  entourés  de 
briques  pour  empêcher  la  potafle  de  tomber.  Outre 
cela , il  y a deux  portes  par  lefquclles  on  met  le  bois , 
func  à droite  du  foyer  & Fautre  à gauche.  Au-dclTus 
du  tout  , eft  une  voûte  femblable  à celle  qui  couvre 
un  four.  Il  y a au-devant  & au  milieu  du  Fourneau  une 
autre  ouverture  garnie  d’une  porte  de  fer.  U, 

Planche  LV. 

$.  1.  On  ne  calcine  la  potaffe  noire  que  cous  les  trois 
mois , parcequ’il  faut  avoir  alfez  de  cette  matière  pour 
n’etre  pas  obligé  d’interrompre  la  calcination , & de 
laiffer  refroidir  le  Fourneau.  Lorfqu’il  eft  échauffé  juft 
qu’à  rougeur,  on  met  dedans  crois  quintaux  de  potafto 
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noire  qu’on  a rompue  en  morceaux  , à peu  près  gros 
comme  le  poing  , &c  on  Fècend  fur  le  foyer  v enfuite  , 
après  avoir  fermé  la  porte  qui  eft  devant  fouverturc 
du  milieu  y on  chauffe  d’abord  doucement  y afin  que 
la  potafTc  ne  fc  mette  pas  en  fufîon  -,  ce  qui  arriveroic 
infailliblement,  (i  Fon  donnoit  un  feu  trop  fort 5 & il 
faut  que  la  potaffe  noire  fe  calcine  peu  à peu  fans  (e 
fondre.  Aufli-tôt  qu’elle  a commencé  à rougir  par- 
deffus , on  la  tourne  & retourne  avec  une  longue  pelle 
de  fer , pour  la  faire  rougir  également  : ordinairement 
elle  demeure  long-temps  noire , ou  d’une  rougeur  de 
flamme  fort  obfcurc.  A mefure  qu’elle  blanchit , fa 
rougeur  de  feu  s’éclaircit  : elle  peut  alors  fupporter  un 
plus  grand  feu , & Fon  peut  chauffer  le  Fourneau  juf- 
qu’à  rougeur  parfaite. 

§.  5 . Pour  Içavoir  fl  la  potaffe  eft  affez  calcinée , on 
en  tire  un  ou  deux  morceaux  hors  du  Fourneau  : on  les 
rompt  quand  ils  font  refroidis.  S’ils  n’ont  plus  de  taches 
noires  en-dedans , &:  s’ils  font  parfaitement  blancs  par- 
tout, la  potaffe  eft  entièrement  calcinée.  Cette  calcina- 
tion dure  ordinairement  vingt-quatre  heures.  Il  faut 
pendant  tout  ce  temps  tenir  la  porte  de  fer  fermée  -,  elle 
a un  petit  trou  au  milieu  qui  fuffit  pour  obfervcr  la  cal- 
cination : mais  lorfqu’il  faut  retourner  la  potaffe  , on 
ouvre  cette  porte  de  fer  & on  la  referme  peu  après. 

$.  4.  La  calcination  étant  finie  , on  retire  la  potafle 
avec  un  rateau  de  fer , & on  la  fait  tomber  devant  le 
Fourneau , où  il  y a une  aire  pavée  & entourée  de  bri- 
ques. Quand  elle  eft  refroidie , on  la  met  dans  des  ton- 
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ncaux  qui  en  tiennent  environ  cinq  quintaux.  On  laiflc 
un  peu  refroidir  le  Fourneau , après  quoi  on  le  recharge 
de  trois  quintaux  de  potalTe  noire , ce  qu’on  continue 
jufqu’  à ce  que  toute  cette  potalTe  ait  e'té  blanchie.  Tous 
les  trois  mois  on  en  blanchit  quatre-vingt  à quatre- 
vingt-dix  quintaux. 

Sur  fix  quintaux  de  potafle  noire  il  y a ordinaire- 
ment cinquante  livres  de  déchet  -,  ainh  on  n’en  retire 
que  cinq  quintaux  Sc  demi  de  potalTe  blanche. 

La  conlommation  du  bois  pour  calciner  trois  quin- 
taux de  potalTe  en  vingt- quatre  heures , eft  de  deux 
. mcfurcs.  Les  Ouvriers  qui  y travaillent , font  un  Maî- 
tre-Ouvrier , un  Aide  qui  crible  les  cendres , & deux 
Femmes. 


Explication  de  la  Planche  LV. 

A.  Cuves  dans  lefquclles  on  de'trempe  les  cendres. 

I.  Huit  cuves  pour  les  cendres,  z.  Un  tuyau  qui  fournit  de 

l'eau.  J . Un  canal  qui  a un  trou  Jùr  chaque  cuve.  4.  Autre 
canal  par  lequel  la  leffive  coule,  j.  Un  réjèrvoir  dans  lequel  la 
■ leffive  s^amajfè.  6.  Deux  cuves  où  ton  met  la  quantité  de  lef- 
five dejlinée  pour  une  cuiffon.  7.  La  coupe  d'une  cuve.  8.  Un 
morceau  de  bois  avec  des  entailles  : on  en  met  deux  au  fond 
d’une  cuve.  9.  Un  fond  avec  des  trous  » que  ton  fojè  fries 
morceaux  de  bois  précédens. 

B.  Plan  de  la  maçonnerie  dans  laquelle  font  fcellées 
les  marmites  de  fer  & le  chaudron  de  cuivre. 

I . La  maçonnerie,  t.  Le  cendrier  des  deusç  marmites,  5 . Lt 
cendrier  du  chaudron. 
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C.  Plan  lupcricur  des  marmites  & du  chaudron. 

1.  Mur  de  coté  celui  de  derrière,  t.  Mur  autour  du 
cendrier,  Maçonnerie  dans  laquelle  font  montées  les  mar- 
mites le  chaudron.  4.  Deux  marmUes  de  fer  fondu,  j.  Un 
chaudron  de  cuivre. 

D.  La  coupe  d’un  mur  & fa  maçonnerie. 

I.  Le  mur  de  Àerrtere.  i.  Maçonnerie  qui  renferme  les 
marmites,  j.  Le  cendrier.  4.  La  forte  du  feu.  j.  La  marmite 
de  fer.  6.  Un  fàupirail. 

E.  Elévation  du  Fourneau  à cuire. 

I.  La  muraille  de  côté  O*  celle  de  derrière,  i.  La  maçonne^ 
rie  autour  du  cendrier,  j.  Trois  trous  pour  faire  le  feu  fous  les 
marmites  O le  chaudron.  4.  Deux  marches.  5.  Maçonnerie 
qui  entoure  les  deux  marmites  c>*  le  chaudron.  6.  Deux  mar- 
mites de  fer.  7.  Le  chaudron  de  cuivre.  8-  Trois  trous  pour  la 
fôrtie  de  la  fumée.  9.  Une  marmite  de  fer  fondu,  lo.  Vn  chau- 
dron î tun  tautre  hors  de  la  maçonnerie. 

F.  Plan  du  Fourneau  de  calcination. 

I . Fondation  de  maçonnerie.  2..  La  voûte  avec  trois  égouts. 

G.  Plan  fupéricur  du  Fourneau  de  calcination. 

I.  La  maçonnerie  qui  t entoure,  i.  Fondation  fur  laquelle 
la  voûte  efi  pofée.  5.  Foyer  fur  lequel  on  calcine  la  potajfe  noire. 
4.  Briques  qui  entourent  le  foyer  pour  empêcher  que  la  potaffe 
ne  tombe  dans  le  feu.  j.  Embouchure  du  Fourneau.  6-  Deux 
plaques  pour  le  feu. 

H.  Coupe  en  long. 

I.  La  maçonnerie  de  devant  avec  la  cheminée,  z.  La  ma- 
çonnerie de  derrière.  5 . Voûte  dejfous  le  foyer  avec  les  évents  , 
pour  l’humidité  du  fol.  4.  Maçonnerie  du  foyer,  j.  Hauteur 


6^4  Explication  de  la  Planche  LV. 
de  U voûte  pur-dejfus  le  foyer , ou  intérieur  du  ToumedU. 
é.  Embouchure  du'Fourneau.  7.  Deux  Jôrties  pour  U fumée 
qui  traverfent  U voûte  vont  fi  rendre  à U cheminée,  8.  La 
mafonnerte  de  U voûte. 

J.  Coupe  en  travers. 

1.  Mdfonnerie  qui  entoure  y y comprifi  celle  de  U voûte, 
l.  Le  fiyer.  j.  Z) ne  voûte  avec  des  évents  pour  l’humidité. 
4.  Deux  places  pour  le  feu.  5.  L’intérieur  du  Fourneau.  6.  Trois 
trous  pour  la  fumée. 

K.  Profil  du  devant  de  ce  Fourneau. 

I . Le  mur  de  la  cheminée.  ^.  Mur  du  devant  du  Fourneau. 
3.  La  voûte  avec  les  évents.  4.  Les  deux  trous  à feu.  5.  V em- 
bouchure du  Fourneau  par  laquelle  on  le  charge.  6.  Trots  trous 
pour  la  fumée.  7.  La  cheminée. 

L.  Ele'vation  de  ce  Fourneau. 

I.  La  maçonnerie  extérieure  C>  celle  de  derrière,  i.  La 
voûte.  3.  La  cheminée.  4.  Deux  trous  à feu.  j.  Embouchure 
avec  fi  porte  de  fer.  6.  La  voûte  au-dejfius  du  foyer  7.  V aire 
qui  eft  devant  le  Fourneau  C>*  fitr  laquelle  tombe  la  potajfi 
blanche  y lorfqu’&n  la  retire  du  Fourneau. 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 
de  t Académie  Royale  des  Sciences. 

Du  6.  Juin  175;. 

MEflieurs  de  Reaumur  & Bourdelin  qui  avoient  été  nommés  pour 
examiner  la  Traduliion  du  fécond  Volume  Allemand  de  Schlutter, 
aut  traite  de  la  Fonte  des  Mines  dans  dtfférens  Etats  de  l'Europe , cVc.  par 
M.  Heilot  , en  wnt  fait  leur  Rapport , l'Acadcinie  a Jugé  cet  Ouvrage 
digne  de  l’imprcllîon  : en  foi  de  quoi  j’ai  figné  le  prélcnt  Certificat.  A 
Paris,  ce  6.  Juin  1753. 

GRANDJEAN  DE  FOUCHY, 

Sec.  perp.  de  fAc.  R.  des  Sciences.  ’ 


PKIVILEG  E DU  ROL 


LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  9c  de  Navarre,  k noj 
amés  & féaux Confeillcrs,  les  Genstenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Maîtres  des  Rcoiictes  ordinaires  de  notre  Hôtel  î Grand  Confeil , Prévôt  de 
Paris,  Baillits,  sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  & autres  nos  Jiifticiers 
qu'il  apjiartiendra.  Salut.  Nos  bien-aînés  les  Membres  de  l’Acapemie 
Royale  des  Sciences  de  notre  bonne  Ville  de  Paris , Nous  ont  fait  expofer 
qu'ik  aiiroicnt  beloin  de  nos  Lettres  de  Privilège  pour  l'impreflion  de  leurs 
Ouvrages  :Aces  causes,  voulant  favorablement  ttaiter  les  Expofans , 
Nous  leur  avons  permis  & permettons  par  ces  Préfentes , de  faire  imprimer 
par  tel  Imprimeur  qu’ils  voudront  choiiir , toutes  les  Recherches  ou  Obfer- 
vations  journalières , ou  Relatioifs  annuelles  de  tout  ce  qui  aura  été  fait  dans 
les  Allémblées  de  ladite  Académie  Royale  des  Sciences  , les  Ouvrages , 
Mémoires  ou  Traités  de  chacun  des  Particuliers  qui  la  compofent,  & gé- 
néralement tout  ce  que  ladste  Académie  voudra  faire  paroître , après  avoir 
Elit  examiner  lelilits  Ouvrages , & jugé  qu’ils  Ibnt  dignes  de  l’impreflion, 
en  tels  volumes,  forme,  marge,  cara«eres,  conjointement  ou  féparcment, 
& autant  de  fois  que  bon  leur  (emblera  j & de  les  faire  vendre  & débiter 
par  tout  notre  Royaume , pendant  le  temps  de  vingt  années  conlccutives  , 
a compter  du  jour  de  la  date  des  Préléntes  ■,  fans  toutefois  qu’à  l’occalion 
des  Ouvrages  ci-deflus  fpécifiés , il  puiflê  en  être  imprimé  d'autres  qui  ne 
foient  pas  de  ladite  Académie;  faifons  défenfes  à toutes  fortes  de  petfon- 


nés , de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elles  foient , d’en  introduire  d’im- 
preflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance  i comme  auflî  à tous 
Libraires  & Imprimeurs  d’imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre,  faire  ven- 


dre  8c  débiter  ]èidiu  Ouvrages , en  tout  ou  en  partie , & d'en  faire  aucunes 
traduiflions  ou  extraits , fous  qiiïfque  prétexte  que  ce  puiflê  être , fans  la 
penniflîon  exprellé  & par  écrit  delilits  Expofans,  ou  cie  ceux  qui  auront 
droit  d’eux , à peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits , de  trois 
mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans,  dom  un  tiers  à Nous, 


un  tiers  à l’Hôtel-Dieu  de  Paris , & l’autre  tiers  aufdirs  Expofans , ou  à celui 
qui  aura  droit  d’eux , & de  tous  dépens , dommages  & intérêts  \ à la  charge 
que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , dans  trois  mois  de  la 
date  d’icelles  *,  que  l’impreflion  defdirs  Ouvrages  fera  faite  dans  notre 
Roy.tuumc , 8c  non  «llmir»-  a,.  Kr>.,  p,piir  & beaux  caraéleres,  confor- 
mément aux  Réglemcns  de  la  Librairie  ; qu’avant  que  de  les  expofer  en 
vente,  les  Manuferits  ou  Imprimés  qui  auront  lërvi  de  copie  à l’impreflion 
defdirs  Ouvrages , feront  remis  ès  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier 
le  Sieur  Daguesseau,  Chancelier  de  France,  Commandeur  de  nos  Ordres, 


& qu’il  en  fera  enfoite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  pu- 
bhquc , un  en  celle  de  noue  Château  du  Louvre , & un  en  celle  de  notredic 
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très-cher  & féal  Chevalier  le  Sieur  Daguesseau  > Chancelier  de  France,  le 
tour  i peine  de  nullité  defdites  Préfentes  : du  contenu  delquelles  vous  man- 
dons enjoignons  de  faire  jouir  lelîlits  Expolâns , & leurs  ayans  caufe , 
pleinement  & paifiblement,  fans  fouHrir  qu'il  leur  (bit  fait  aucun  ttouble 
ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Prélèntes  qui  fera  imprimée 
tout  au  long au  commencement  ou  a la  hn  defdics  Ouvrages , fuit  tenue 
pour  dùemciit  lignifiée',  & qu'aux  Copies  collationnées  par  l’un  de  nos 
amés  , féaux  Confeillers  & Secrétaires  , foi  foit  ajoutée  comme  à l’Origi- 
nal. Commandons  au  premier  notre  Huillier  ou  Sergent  fur  ce  requis , de 
faire  pour  l'exécution  d’icelles  tous  actes  requis  & nécellâires , fans  deman- 
der autre  permillion , & nonobltant  clameur  de  Haro , Charte  Normande , 
& Lettres  à ce  contraires , Car  tel  cft  notre  plaifir.  Donne'  à Pans  le  dix- 
neuviéme  jour  du  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  f^t  cent  cinquante,  & 
de  notre  Régné  le  ircncc-cinquiéme.  Par  le  Roi  en  Ion  Conlèil. 

MOL. 

Rtgiflré  fur  U Regifire  XII.  de  la  Chambre  Royale  (ÿ"  Syndicale  des  hnfri- 
tneurs  C?"  Libraires  de  Paris , nusu,  440.  y i/.  coufsxmomnnt  an  Réglement 
de  17 1^.  ijuifaïf  dejenfes , Art.  Il',  a toutes  perfonnes , de  ijue/ijHe  qualité  & 
condition  quelles  fiient , autres  que  les  Imprimeurs  & Libraires , de  z>endre , 
débiter,  C~  faire  afficher  aucuns  Livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms  , fou 
qu'ils  s'en  difent  les  Auteurs  ou  autrement  ; a la  charge  de  fournir  a la  jifldiie 
Chambre  huit  E.\emplairts  de  chacun  , prejirits  par  l'Art.  Ci'Ill.  du  memt 
Règlement,  A Parts , le  q.  Juin  i 750.  Signé , Le  Gras  , Syndic, 
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